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PRÉFACE 


Dans  la  première  de  mes  diverses  préfaces  j'ai  annoncé 
que  je  me  proposais  de  pul)lier,  en  faisant  précéder  les 
textes  de  leur  histoire  et  de  leur  critique,  tout  ce  qui  nous 
est  resté  des  œuvres  des  fabulistes  latins  antérieurs  à  la 
Renaissance.  J'ai  entièrement  accompli  cette  tAche. 

Plus  d'un  autre  avant  moi  aurait  pu  se  l'imposer,  et 
cependant  personne  ne  s'y  était  décidé.  Vers  le  milieu  de 
notre  siècle,  l'Allemand  Tross  avait  eu  une  pensée  analogue,- 
mais  il  avait  été  moins  ambitieux  :  uniquement  préoccupé 
de  la  reconstitution  des  fables  perdues  de  Phèdre,  il  n'avait 
songé  à  publier  que  les  imitations  latines  de  son  œuvre. 
Ainsi  limitée,  l'entreprise  eut  encore  exigé  une  longue  conti- 
nuité d'eiïorts  et  des  sacrifices  de  temps  et  d'argent,  qui,  sans 
pouvoir  être  d'avance  exactement  mesurés,  étaient  assez 
faciles  à  pressentir  pour  engendrer  en  lui  un  découragement 
immédiat. 

Celle  intuition,  j'ai  dû  à  plus  forte  raison  l'avoir;  mais 
elb*  m»  m'a  pas  arrêté;  je  crois  même  quelle  a  été  plutôt 
l'aiguillon,  (jui  m'a  poussé  dans  la  voie  où  je  me  suis  engagé 
et  qui,  en  ne  cessant  de  me  stimuler,  m'a  permis  de  la  par- 
courir tout  entière. 


,1  PREFACE. 

J'aurais  pu  considérer  mon  quatrième  volume  comme  en 
ayant  touché  le  terme  ;  car  j'avais  par  lui  achevé  d'exhiber 
dans  leur  ensemble  les  fables  latines  indirectement  issues 
de  l'antiquité  grecque,  ou  directement  créées  au  moyen  âge 
pour  donner  plus  d'attrait  à  l'enseignement  de    la   morale 


religieuse. 


Mais,  si  j'en  étais  resté  là,  on  aurait  peut-être  prétendu  que 
je  n'avais  pas  complètement  exécuté  mon  programme.  Il  existe 
en  effet  des  fables  latines  dérivées  d'une  autre  source,  celles 
qui  sont  d'origine  indienne.  Pour  éviter  celte  critique,  je  les 
ai  étudiées,  analysées  et  textuellement  réunies  dans  ce 
cinquième  volume. 

Kst-ce  à  dire  que  rien  n'a  échappé  à  mes  recherches?  Je 
n'oserais  l'affirmer  ;  mais  je  suis  convaincu  qu'à  aucune  des 
époques  antérieures  à  la  Henaissance  on  ne  rencontrera,  en 
dehors  de  ceux  que  j'ai  publiés,  aucun  recueil  de  fables 
important  soit  par  le  nombre,  soit  par  l'originalité,  et  que 
mon  ouvrage  restera  ce  qu'il  est,  un  véritable  Corpus  omnium 
fabulurum   lutiiuirum  untirjuitatis  et  medii  sévi. 
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D'ORIGINE    INDIENNE. 


CHAPITRE  PREMIER 


f\i;ij:s  de  jkan  di-:  capole 


SECTION    I. 

Origines  du  «  Directorium  hiimanse  vitae,  alias  Parabolae 
antiquorum  sapientum  ». 

Si  ancionnos  que  soient  les  fictions  nées  dans  la  Grèce  antique, 
elles  n'ont  pas  été  les  premières.  C'est  l'Ind»»  (\m  est  réputée  avoir 
été  le  berceau  de  la  fable. 

Selon  Loiseleur  Deslongchamps  (1),  il  était  naturel  qu'il  en 
fût  ainsi  :  dans  un  pays  où  la  croyance  au  dogme  de  la  métempsy- 
chose  oblige  à  reconnaître  aux  animaux  une  ame  semblable  à 
celle  de  l'iiomme ,  on  devait  être  porté  à  leur  en  supposer  ios 
passions  et  à  leur  en  attribuer  le  langage. 

11  devra  donc  paraître  juste  qu'après  avoir  fait  une  si  large 
place  aux  traditions  ésopiques,  je  ne  néglige  pas  celles  d'origine 
indienne.  D'ailleurs,  ne  m'occupant  (jue  des  fabulistes  latins,  ce 
n'est  que  sur  ceux  qui  les  ont  converties  en  fables  latines  que 
se  portera  mon  attention. 

C'est  seulement  au  xiii"  siècle  que  sous  celte  forme  nouvelle 
elles  ont  commencé  à  être  bien  connues  en  Europe,  et  c'est  un 
Juif  italien  converti  au  christianisme,  appelé  Jean  de  Capoue  pro- 

1  Essdi  sur  It'.t  Fables  indiennes  et  sur  leur  inlroduction  en  Europe.  Paris. 
1838.  1  vol.  in-8.  Voyez  p.  C. 
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bablemerit  du  nom  de  sa  ville  natale,  qui,  en  donnant  d'elles  une 
version  latine  intitulée  :  Direclorium  humauœ  vitœ,  alias  parabole  au - 
tiquorum  sapientinn,  a  peut-être  le  plus  contribué  aies  vulgariser. 

Lorsque  Jean  de  Capoue  a  publié  sa  version  latine,  il  avait  été 
devancé.  Une  première  avait  déjà  été  faite;  mais  elle  n'existe  plus, 
et  l'on  n'en  peut  rien  dire  d'utile.  La  sienne  au  contraire,  grâce 
à  la  vogue  dont  elle  a  joui,  s'est  conservée,  et  c'est  d'elle,  comme 
étant  la  plus  ancienne  de  celles  qui  existent  encore,  que  nous 
avons  d'abord  à  nous  occuper. 

Toutefois,  avant  d'aborder  l'examen  du  Director'ium  humanse 
vilsc,  il  y  a  lieu  de  se  reportera  l'œuvre  primitive,  de  montrer  quels 
longs  cbemins  elle  a  parcourus  et  dans  quel  état  elle  est  arrivée 
jusqu'à  lui. 

Cette  œuvre  primitive,  c'est  la  première  compilation  en  langue 
sanscrite  des  traditions  mythologiques  de  l'Inde,  due  à  un  savant 
brahmane,  qui  s'y  est  mis  en  scène;  il  y  joue  le  rôle  d'un  philo- 
sopha, qui,  interrogé  par  son  souverain  sur  divers  points  de  mo- 
rale, recourt  sans  cesse  dans  ses  réponses  à  des  fables  destinées 
à  les  faire  accepter. 

Il  avait  eu  soin  de  diviser  son  livre  en  un  certain  nombre  de 
chapitres  et  avait  habilement  groupé  dans  chacun  d'eux  toutes  les 
fables  qui  se  rapportaient  à  la  même  thèse  philosophique.  La  thèse 
discutée  dans  chaque  chapitre  était  justifiée  à  l'aide  d'une  fable 
principale  dont  les  personnages  en  employaient  d'autres  ainsi 
incorporées  en  elle. 

Cette  ingénieuse  disposition,  sauf  quohjuos  modilications  qui 
vont  être  indiquées,  s'est  maintenue  à  travers  les  siècles  ;  mais 
les  premiers  éléments  mis  en  œuvre  ne  sont  pas  restés  inmiuables. 
Dans  les  manuscrits  indiens  qui  nous  sont  parvenus,  ce  n'est  pas  le 
recueil  primitif  que  nous  rencontrons;  celui  qu'ils  renferment  ne 
possède  que  cinq  chapitres  et  a  par  suite  été  appelé  Pantcha-tanlra, 
c'est-à-dire  les  cinq  sections.  Ici,  il  n'y  a  plus  de  philosophe  que 
le  roi  interroge  et  qui  répond  à  ses  questions.  Les  cinq  sections 
sont  précédées  d'une  préface  dans  laquelle  on  voit  adoptée  une 
autre  combinaison.  Amara-Sacti,  roi  de  Miliilaropya,  ayant  trois 
lils  également  réfraclaires  à  l'étude,  demanda  à  ses  conseillers 
comment  il  pourr:.it  faire  entrer  les  jeunes  princes  dans  une  voie 
inoillpino,  et  l'un  d'eux  l'engagea  à  confier  leur  éducation  à  un 


DORIGINE    INDIENNE.  5 

savant  hràhinane  nommé  Vichnou-Sarman.  Se  conformant  à  ce 
conseil,  le  roi  lit  appeler  le  brahmane  qui  ne  lui  demanda  qu'un 
délai  de  six  mois  pour  leur  enseigner  complètement  la  morale  et 
la  politique.  Le  brahmane  composa  à  leur  usage  les  cinq  sections 
du  Pantcha  tanlra,  et  la  lecture  de  cet  ouvrage  développa  si  bien 
leurs  qualités  inlellectuelles  (ju  a  rexiiiralion  du  délai  fixé  leur 
instruction  était  terminée. 

Des  cinq  sections  dont  cette  préface  est  suivie,  la  première 
est  intitulée  Mitra-blukla,  ou  la  Rupture  de  l'amitié;  la  deuxième, 
MUra-pràpli  ou  l'Acquisition  des  amis;  la  troisième,  Kitkoloùkika, 
ou  l'Inimitié  des  Corbeaux  et  des  Hiboux;  la  quatrième,  Labdha- 
pranasana  ou  De  la  Perte  des  choses  acquises;  la  cinquième,  ^/^a- 
rlkchilahdrUiva  ou  la  Conduite  inconsidérée.  La  première  section, 
qui  est  la  plus  étendue,  a  pour  objet  de  mettre  les  rois  en  garde 
contre  les  favoris  fourbes  qui  par  jalousie  cherchent  à  les  faire 
croire  à  la  trahison  de  leurs  plus  fidèles  amis.  La  deuxième  montre 
combien  il  est  utile  aux  êtres  faibles  de  s'unir  et  comment  leur 
union  peut  les  faire  échapper  aux  plus  grands  périls.  La  troisième 
a  pour  but  de  faire  voir  combien  il  est  dangereux  de  se  fier  aux 
faux  amis.  La  quatrième  avertit  que,  faute  de  prudence,  on  s'ex- 
pose à  perdre  ce  qu'on  a  péniblement  acquis.  Enfin  la  cinquième 
engage  à  éviter,  comme  dangereuse,  la  précipitation. 

A  quelle  époque  le  recueil  primitif  a-t-il  subi  les  modifications 
qui  ont  donné  naissance  au  Pantcha-tantra?  L'opinion  dominante, 
c'est  que  le  livre  ainsi  intitulé  ne  peut  pas  remonter  plus  haut 
que  la  fin  du  v"  siècle  (i).  Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
cette  époque  lui  soit  assignée.  11  peut  n'être  devenu  que  plus 
tard  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Car  c'est  non  par  lui,  mais  par  le 
recueil  originaire  lui-même  que  les  fables  indiennes  pénétrèrent 
en  Perse. 

Ce  fut  au  commencement  du  vi"  siècle  qu'elles  y  furent  impor- 
tées. Alors  y  régnait  le  fameux  Chosroès  Nouschirwan,  roi  de  la 
dynastie  des  Sassanides.  Il  avait  à  sa  Cour  un  médecin  nommé 
Barzouyèh,  (pii  était  le  premier  de  ceux  du  royaume,  qui  était  très 

(1  Voir,  dans  r/:\s\s«i  sur  les  fables  iiulienncs,  p.*2S,  note  1.  les  motifs  donnés 
d'après  les  orientalistes  Colebrookc  et  Wilson.par  Loiscleur  Deslongehanips  qui 
d'aillriir-;  se  trompe,  en  faisant  de  ce  livre  celui  que  Chosroès  Nouschirwv-ui  fit 
traduire. 
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considéré  et  richement  traité  par  le  roi  et  qui,  quoiqu'il  dirigeât 
les  affaires  publiques,  n'en  était  pas  moins  resté  un  grand  savant. 
Silvestre  de  Sacy  (1),  oubliant  que  les  versions  de  Jean  de  Capoue 
et  de  Raymond  de  Béziers,  quoique  copiées  l'une  sur  l'autre,  ne 
sont  pas  toujours  dans  leurs  détails  complètement  identiques, 
rapporte  que,  d'après  les  deux,  «  Barzouyèh,  ayant  lu  dans  un  livre 
(ju'il  y  avait  dans  l'Inde  des  montagnes  produisant  des  simples 
capables  de  rendre  la  vie  aux  morts,  obtint  du  roi  de  Perso  la  per- 
mission d'aller  chercher  ces  médicaments  et,  après  bien  des  re- 
cherches inutiles  et  des  expériences  infructueuses,  apprit  enfin  le 
véritable  sens  de  cet  emblème  ».  C'est  bien  ce  que  dit  la  version 
de  Raymond  de  Béziers.  Mais,  d'après  celle  de  Jean  de  Capoue,  les 
choses  se  seraient  passées  autrement  :  il  aurait  été  fait  au  roi  de 
Perse  présent  du  livre  dont  il  s'agit,  et  c'est  le  roi  qui,  dans  son 
désir  de  se  procurer  des  plantes  pourvues  de  propriétés  si  extraor- 
dinaires, aurait  pris  rinitialive  de  charger  Barzouyèh  d'aller  à  leur 
recherche.  Sur  le  reste  du  récit  les  deux  versions  sont  d'accord. 

Lorsque  j'analyserai  le  Direclorium,  je  ferai  connaître  la  curieuse 
narration  qu'elles  font  du  voyage  de  Barzouyèh.  Quant  à  présent 
je  me  contente  de  dire  qu'il  en  rapporta  le  recueil  primitif  des 
fables  indiennes,  traduit  par  lui  en  langue  pehlewie,  et  qu'il  intitula 
sa  traduction  Livre  de  Kalila  et  Dunna,  à  cause  du  rôle  important 
joué  dans  la  principale  fable  par  deux  personnages  ainsi  nom- 
més. Ce  qui,  d'après  Joseph  Derenbourg  (2),  prouve  que  c'est  bien 
Barzouyèh  qui  adopta  ce  titre,  c'est  que  dans  la  vieille  version  sy- 
riaque faite  par  Boud  sur  le  texte  pohlewi  le  traducteur  a  re- 
tenu les  formes  du  vieux  persan  Kalilufj  et  Dimnng,  où  l'arabe  a 
remplacé,  comme  d'habitude,  le  g  par  1'//. 

Quoi  (|u'il  eu  soit,  la  traduction  pehlewie  ayant  été  faite  sur 
le  plus  ancien  recueil  sanscrit,  on  doit,  après  ce  (jui  a  déjà  été 
dit,  comprendre  et,  avec  le  savant  Benfey,  admettre  qu'elle  devait 
le  représenter  plus  fidèlement  que  les  manuscrits  du  Pantcha^ 
tantva  et  (jue.  si  cette  traduction  existait  encore,  on  serait  mieux 
éclairé   qu'on  no  l'est   sur  le    contonu   do  la  promière  compila- 

(1)  Notices   el   cxirails  (1rs   tnanuscrifs  de   la    Bihliofhèque   du    Roi,   t.    X. 
1"  p.'irlic,  p.  108. 

(2)  JdiiANMS  DE  C.VPLA  Directoritim  vitip  liumann',  etc.  Paris.  1881,  1  vol.  in-8". 
Voyez  Avant-propos,  p.  vu. 


lioii  iiidioniio.  Malliciireuseinenl  Iduvri'  tUi  Barzouy<*'li  a  disparu. 

Co  (jiii  est  certain,  c'est  «lUidle  avait  <liaiiné  Nouscliiiwan. 
Aussi  avait-il  voulu  témoijrner  au  traducteur  sa  satisfaction,  en  lui 
demandant  quelle  laveur  il  drsirail  et  en  lui  affirmant  qu'rdle  lui 
serait  accordée.  Ce  que  le  cclL'bre  médecin  convoitait  par-dessus 
tout,  c'était  parvenir  à  immortaliser  son  nom,  et,  espérant  ainsi 
voir  son  rêve  se  réaliser,  il  pria  le  roi  de  faire  écrire  l'histoire  de 
sa  vie  par  son  illustre  vi/.ii-  liuzurdjmihr,  fils  de  Baklitégan  et  de 
la  faire  placer  en  tête  du  premier  chapitre  de  sa  traduction.  Nous- 
chirwaii  s'empressa  de  lui  faire  donner  satisfaction  par  son  vizir 
qui,  sans  doute  pour  procurer  à  sa  rédaction  une  autorité  plus 
^Tande,  lui  donna  la  forme  d'une  autohioj.Taphie.  On  la  retrou- 
vera dans  le  Direcloriinn  humnnœ  vi(a\ 

Nouschirwan  avait  fait  i)lacer  le  livre  dans  son  trésor,  et  il 
y  fut  précieusement  conservé  par  ses  successeurs  jusqu'en  65-2, 
date  à  laquelle,  sous  le  règne  de  Vezdergherd,  lils  de  Schehryar, 
leur  empire  fut  détruit  par  les  Arabes,  qui  s'empressèrent  d'anéan- 
tir les  monuments  de  la  littérature  persane. 

La  traduction  de  Barzouyèh  disparut  elle-même,  et  pendant 
un  siècle  on  put  la  croire  perdue.  Puis  les  khalifes  (pii  en  avaient 
entendu  parler,  conçurent  un  vif  désir  de  la  posséder  et  la  firent 
activement  rechercher.  Enfin  au  vui^' siècle,  sous  le  règne  d'Abou- 
Djafar  Abdallah  Mansour,  second  khalife  Abbasside,  elle  fut  re- 
trouvée. 

Mansour,  voulant  en  posséder  une  version  dans  sa  langue,  char- 
gea aussitôt  un  Persan  converti  à  l'islamisme,  appelé  Housbeh  et 
plus  connu  sous  le  nom  d'Abd-allah  ibn  Almokaffa,  de  la  traduire 
de  pehlewi  en  arabe. 

Ce  traducteur  conserva  au  livre  le  nom  de  Kalila  et  D'imiw,  et  y 
lit  deux  additions  :  il  plaça  en  tète  une  introduction  contenant  des 
considérations  sur  sa  nature  et  sur  la  manière  de  le  lire  poui 
en  tirer  profit,  et  il  intercala  dans  le  texte  le  chapitre  relatif  ù 
l'instruction  du  procès  de  Dimnah,  chapitre  qui  se  distingue  du 
reste  de  l'ouvrage  par  l'élévation  des  idées  morales  et  montre  que 
celui  qui  l'a  écrit  n'était  pas  un  esprit  vulgaire  (i). 

^1)  Comme  ce  chapitre  n'existe  ni  dans  \c  l\intr/ia-lantia  ni  «Inns  la  vieille 
version  syriaque  de  IJoud,  et  tiu'il  fi^'ure  poiir  la  première  fois  dans  le  texte 
arabe,  on  est  bien  obligé  de  l'attribuer  à  .Vbilallah  ibn  AlmokalTa. 
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En  18l6,Silvestrede  Sacy  a  publié  le  texte  arabe  (1).  Son  édition 
se  divise  en  dix-huit  chapitres.  Mais  si  l'on  déduit  les  trois  occupés 
par  le  prologue  du  livre,  la  mission  de  Barzouyèh  et  l'introduction 
d'Abdallah  ibn  AlmokafTa,  il  n'en  reste  que  quinze,  c'est-à-dire  deux 
de  moins  que  ceux  du  Directorlum  hiinianx  vitx,  et  les  deux  man- 
quants sont  celui  des  Oiseaux  et  de  leurs  associés  qui  se  trahissent 
et  celui  de  la  Colombe,  du  Moineau  et  du  Renard.  Silvestre  de  Sacy 
les  considèio  comme  une  addition  postérieurement  faite  par  le 
traducteur  hébreu  dont  il  va  être  parlé.  Mais  sa  supposition  est 
inexacte.  Elle  vient  de  ce  que  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  dont  il  s'est  servi  ne  les  possédaient  pas  et  de  ce  qu'il 
n'a  pas  cru  qu'ils  pussent  exister  dans  d'autres  exemplaires  du 
même  texte  arabe.  Lorsque  nous  nous  occuperons  de  Raymond  de 
Hcziers,  nous  verrons  que  la  vieille  version  espagnole  dont  il  s'est 
servi  avait  été  directement  faite  sur  ce  texte  et  qu'elle  comprenait 
les  deux  derniers  cliapitres  du  Directorium.  Enfin,  ce  qui  prouve 
mieux  que  tous  les  raisonnements  qu'Ibn  Almokaffa  les  avait 
introduits  dans  sa  version,  c'est  que  J.  Derenbourg  les  y  a  trou- 
vés et  les  a  publiés  (2). 

Signalons,  en  passant,  que  c'est  dans  cette  version  qu'appa- 
raissent pour  la  première  fois  les  noms  de  Bidpai  et  de  Dabschélim, 
et,  comme  il  est  probable  qu'en  sa  qualité  de  simple  traducteur, 
Ibn  Almokaffa  ne  les  a  pas  inventés  et  qu'il  les  a  reproduits  tels 
que  le  texte  pehlewi  les  lui  avait  fournis,  il  est  à  croire  que  le 
premier  des  deux  personnages  était,  suivant  l'opinion  courante, 
tout  à  la  fois  l'auteur  du  recueil  primitif  des  fables  indiennes  en 
langue  sanscrite  et  le  philosophe  (jui  l«^s  emploie  à  fortitier  ses 
raisonnements,  et  ([up  le  second  était  le  souverain  (jui,  dans  ce 
recueil,  est  censé  le  questionner. 

La  version  d'iltu  Almokalla  a  été  le  point  de  départ  de  presque 
toutes  celles  (jui  l'ont  directement  ou  indirectement  suivies,  et  elles 
ont  été  nombreuses.  Ne  nous  arrêtons  (ju'à  celles  (jui  peuvent  nous 
intéresser,  commençons  par  néglig(M'  la  version  que  l'émir  Sa- 
manide  Scbéliid  Abou'lbasan  Nasr,  (ils  dWmed  Samani,  <jui  régna 
de  911  à  9i3  sur  le  Khorasan,  ordonna  au  poète  Roudeghi  d'écrire 

(1  Cdtild  cl  Diiiuui.  ou  faltlcs  de  liitlfmï,  en  arabe,  par  Silvestre  de  Sacy. 
Iiiipriniorie  royale.  181G.  1  vol.  in  4'. 

(2)  Directorium  vitae  humanae,  etc.  Voyez  pp.  323  à  349. 
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en  vers  persans,  et  liàtons-nous  de  passer  à  une  autre  en  prose 
persane  exécutée  an  xir  siècle  sur  l'ordre  d'Abon' Iniodliaffer 
liainani  sdiali,  sultan  de  la  dynastie  des  Ciazné vides. 

O,  prince,  qui  clait  un  protecteur  zélé  des  savants  et  des  gens 
de  lettres,  chargea  Abou'  Iniaali  Nasr-allab,  lettré  qui  j)assait  pour 
le  plus  grand  écrivain  de  son  temps,  de  traduire  en  langue  persane 
la  version  arabe  d'Ibn  Almokalla.  Nasr-allab  non  seulement  s'ac- 
quitta de  ce  mandat,  mais  encore  écrivit,  pour  être  mise  en  télé 
de  sa  version,  une  longue  introduction  dans  laquelle  il  exposait 
riiistoire  du  livre. 

Elle  semble,  en  ce  qui  toucbe  le  nombre  des  chapitres  de  la 
version  arabe,  donner  raison  à  notre  grand  orientaliste;  car  le  tra- 
ducteur persan  y  affirmait  que  celte  version  n'en  possédait  que 
seize.  Mais  il  est  probable  ([ue  le  manuscrit  arabe  dont  au  xii*  siècle 
Nasr-allab  s'était  servi,  était  pareil  à  ceux  dont,  dans  notre  temps, 
Silveslre  de  Sacy  lui-même  a  fait  usage. 

Quoi  (ju'il  en  soit,  Nasr-allali  ne  s'est  pas  borné  à  dénombrer  et 
à  traduire  les  cbaj)itres;  allant  plus  loin,  il  a  cru  pouvoir  affirmer 
que  des  seize,  dix  venaient  des  Indiens  et  six  des  Persans.  Les  pre- 
miers, qui  étaient  les  chapitres  III  à  XII,  correspondaient  aux  cha- 
pitres 11,  m,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX,  XIII  et  XI  (lu  Dm'ctorium 
hiimanx  viliv,  et  les  seconds  qui  étaient  les  chapitres  I, -II,  XIII,  XIV, 
XV  et  XVI,  correspondaient  à  la  préface  d'Abd-allah  ibn  AlmokafTa 
et  aux  chapitres  I,  XII,  X,  XIV  et  XV  de  la  même  version.  Il  serait 
bien  difficile  de  vérifier  si  cette  division  en  deux  groupes  répond 
bien  exactement  à  la  ditl'érence  d'origine;  mais  ce  (|ui,  de  prime 
abord,  saute  aux  yeux,  c'est  que  la  dissertation  d'Ibn  Almokalla 
figurant  parmi  les  seize  chapitres,  il  y  en  a  au  moins  un  qui 
n'ap[Kutienl  ni  à  llnde  ni  à  la  Perse. 

La  liste  des  chapitres  dressée  par  Nasr-allab,  quoiqu'il  y  manque 
les  deux  derriiers  du  Directorium,  permet  d'apercevoir  la  différence 
profonde  (jui  existait  entre  le  Kalila  et  Dhntia  et  le  Pantcha-lantra. 
D'abord,  tandis  que  le  premier  comprend  seize  chapitres,  le  second 
n'en  possède  que  cinq.  Kl  il  ne  faudrait  pas  croire  (pi'il  n'y  a  de 
diflerence  (jue  dans  la  division  des  chapitres,  (pi'au  fond  il  n'en 
existe  pas  et  que  dans  les  deux  livres  les  fables  sont  les  mêmes  et 
en  égal  nombre.  Kn  efl'el,  les  cinq  sections  du  Pantchii-ldntra  ne 
sont  en  corrélation  qu'avec  les  chapitres  11.  IV.  V.  VI  et  VII  du 
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Kalila  et  D'imna,  et  en  ce  qui  louche  les  fables,  quoique  ce  dernier 
recueil  soit  celui  des  deux  qui  en  renferme  le  plus,  chacun  d'eux 
en  possède  une  notable  quantité  qui  n'existe  pas  dans  l'autre. 

lî  ne  nous  reste  plus  qu'à  porter  un  instant  notre  attention  sur 
la  version  hébraïque  qui  a  été  faite  du  texte  arabe.  Le  Florentin 
Doni,  dans  sa  Filosofia  morfl/e(l!,  l'attribue  à  un  juif  nommé  R.Joël, 
et  J.  Derenbourg  déclare  n'avoir  aucune  raison  sérieuse  de  con- 
tester l'exactitude  de  cette  aflirmation  ("2  .  «  Doni,  dit-il,  comme 
ses  contemj)orains  chrétiens  de  la  Renaissance,  était  certaine- 
ment en  rapport  avec  des  savants  juifs  qui  pouvaient  lui  avoir 
communiiiué  le  nom  de  l'auteur  d'après  l'original  hébreu  qu'ils 
avaient  entre  les  mains.  » 

Quant  à  l'époque  à  laquelle  R.  Joël  a  vécu,  on  ne  saurait  la  dé- 
terminer exactement.  J.  Dorenbourg  croit  qu'on  ne  sera  pas  loin 
de  la  vérité,  si  l'on  place  R.  Joèl  au  commencement  du  xii*  siècle. 
Mais  cette  opinion  ne  saurait  être  admise. 

Suivant  Silvestre  de  Sacy,  la  version  de  Nasr-allah  devait  être 
déjà  connue, .lorsque  R.  Joël  composa  la  sienne.  On  se  rappelle  que 
la  traduction  de  Jean  de  Capoue  nous  montre  Nouschirwan.  après 
avoir  lu  qu'il  existait  dans  les  montagnes  de  l'Inde  des  simples  qui 
avaient  la  vertu  de  rendre  la  vie  aux  morts,  donnant  mandat  à  Bar- 
zouyèh  d'aller  à  leur  recherche,  et  ce  dernier  ne  les  découvrant  pas 
et  finissant  par  apprendre  le  véritable  sens  de  ce  que  son  souverain 
avait  lu.  Or,  la  relation  du  voyage  de  Barzouyéh  n'existe  pas  sous 
cette  forme  poétique  dans  la  version  arabe,  et  si  on  la  trouve  ainsi 
relaléo  dans  le  Dlrectorium  humanx  vitœ,  c'est  parce  que  le  traduc- 
teur ln'br«'u  l'avait  tirée  de  la  préface  de  Nasr-allah  pour  en  embel- 
lir l'histoire  de  la  découverte  d«'Barzouyèh.  Mais  Nasr-allah,  d'après 
Fraser,  écrivait  sa  préface  vers  lllti;  il  n'est  donc  pas  possible, 
pour  qui  songe  que  c'est  en  Perse  qu'il  écrivait,  que  sa  version  se 
soit  répandue  en  Furope  avant  le  milieu  du  \ii'  siècle  qui,  dès  lors, 
devait  être  déjà  dans  sa  seconde  moitié,  lorsque  R.  Joël  travaillait 
à  sa  versi<>n. 

Celte  version  n'a  pas  eu  un  très  heureux  sort.  X  la  Bibliothèque 
natitwiale,  parmi  les  manuscrits  hébreux  il  en  existe  bien  un  exem- 

(1)  Fm  Filosofia  morale  ilrl'  Doni,  traita  fia  molli  antichi  scriltori.  Venise, 

ir52  et  ir.or>.  i  vol.  iii-i«. 

(2)  Dirrcforium   rit.T  fnimans',  etc.  Voyez  A  vaut -propos,  p.  xiii. 
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plaire.  Mais  cet  exemplaire  probablrmenl  unique  a  perdu  une  par- 
lie  de  ses  feuillets;  des  soixante-seize  dont  il  se  composait  il  ne 
reste  que  les  quarante-deux  derniers.  Benfey  (1)  avait  suppos»'*  que 
plus  de  la  moili»';  de  la  version  avait  disparu.  .Mais  l'idilion  que 
J.  I)erenbourg(2)en  a  pul)iire,a  permis  de  savoirexactement  à  quoi 
s'en  tenir.  On  a  ainsi  ajipris  que  la  i)arlie  conservée  commençait 
par  la  fable  du  Bouvier  et  de  ses  deux  Femmes,  qu'au  cours  de 
l'instruction  de  son  procès  Dinma  récite  à  l'appui  de  sa  défi-nsc, 
et,  comme  ce  procès  fait  l'objet  du  cbapitre  III,  et  que  la  version 
complète  en  comprend  dix-sept,  on  voit  que,  maljjrré  la  place  im- 
portante que  les  trois  premiers  occupent  dans  le  livre,  le  mal  est 
un  peu  moins  ^and  que  Benfey  n'avait  été  porté  à  le  croire. 

L'édition  de  J.  Derenbourg  a  eu  une  double  utilité;  elle  n'a  pas 
seulement  permis  de  connaître  exactement  l'importance  de  ce  qui 
manquait  au  manuscrit:  elle  a  encore  montré,  par  l'ordre  et  le 
nombre  tant  des  cbapitres  que  des  fables,  que  la  version  de  Joël 
était  en  parfaite  barmonie  avec  le  Dirrdorium  et  que  ce  dernier  en 
était  incontestablement  issu. 

Nous  avons  ainsi  sommairement  passé  en  revue  les  textes  qui 
ont  abouti  à  la  version  latine  de  Jean  de  Capoue. 

SECTIU.N    II. 
Biographie  de  Jean  de  Capoue. 

Avant  de  faire  connaître  la  version,  disons  quelques  mots  du 
traducteur.  On  ne  sait  guère  de  Jean  de  Capoue  que  ce  qu'il  a  dit 
de  lui  dans  le  prologue  de  son  Direclorium.  Là,  en  se  dénommant 
Johannes  de  Capua,  il  nous  révèle  d'abord  son  nom  et  le  lieu  de  sa 
naissance.  Il  nous  apprend  ensuit»^  fju'il  est  Israélite  et  qu'il  a  «U»', 
par  une  inspiration  venue  de  Dieu,  conduit  des  ténèbres  du  ju- 
daïsme aux  clartés  de  la  foi  ortbodoxe. 

Suivant  J.  Derenbourg,  c'est  vers  hJBa  (3) qu'il  reçut  le  baptême  ; 
mais  cette  date  est  bien  bypolbétique. 

Quoiqu'il  en  soit,  après  s'être  con\erti,  voyant  k{\w  beaucoup 

{{,  Pfintchalanfra,  I.  li. 

(2)  Deux  versions  fiéhraïques  du  livre  de  Kalildh  et  Dtmndh.  Paris,  Vieweg, 
1881,  l  vol.  in-8. 

[2)  Directonum  vitx  humanap,  etc.  Voyez  Avant -propos,  p.  xvi. 


12  ÉTUDE  SLR  LES  FABLES  LATINES 

d'ouvrages  savants  relatifs  aux  Saintes  Écritures,  à  la  morale  et  à  la 
médecine,  étaient  composés  en  langue  hébraïque,  il  jugea  utile  de 
les  traduire  en  latin,  pour  qu'ils  pussent  servir  à  linstruction  de  ses 
nouveaux  coreligionnaires.  Parmi  ces  ouvrages  le  livre  de  Kalila 
cl  Dimna  lui  parut  un  de  ceux  qui  méritaient  le  plus  d'être  vul- 
garisés, et  il  en  entreprit  l'interprétation  avec  lintention  spéciale, 
dit-il,  d'honorer  la  Sainte-Trinité  et  de  procurer  par  elle  santé  et 
longue  vie  au  <*  révérond  père  et  seigneur  Mathieu,  par  la  grâce 
de  Dieu  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  porti'cu.  -> 

Ce  cardinal,  dont  le  nom  véritable  était  Malthœus  Rubens 
Ursinus  et  qui  était  neveu  du  pape  Nicolas  111,  avait  été  créé  car- 
dinal diacre  vers  1263,  nommé  archi-prétre  de  Saint-Pierre  en  1:278 
et  protecteur  des  Frères  mineurs  en  1279,  et,  comme  Jean  de 
Capoue  ne  lui  donne  pas  ces  deux  derniers  titres,  Silvestre  de  Sacy 
en  conclut  qu'au  moment  où  la  version  lui  était  dédiée  il  n'en  était 
pas  encore  revêtu  et  que  par  conséquent  ce  serait  entre  les  deux 
dates  de  !!2()3  et  de  1278  que  le  Directorium  aurait  été  composé. 
Mais  de  l'omission  de  ces  deux  titres  peut-on  tirer  une  telle  conclu- 
sion? Cela  est  bien  douteux;  pour  ne  pas  se  tromper,  il  faut  plutôt 
dire  que  c'est  entre  1203  et  1305  que  la  traduction  doit  être  placée; 
car,  ainsi  que  J.  Derenbourg  le  fait  observer,  c'est  jusqu'à  cette 
dernière  date  que  le  cardinal  Mathieu  porta  la  pourpre  romaine. 

On  sera  peut-être  plus  près  de  la  vérité  en  plaçant  le  livre  à 
égale  distance  des  deux  dates.  Ce  qui  autorise  cette  supposition, 
ce  sont  les  autres  versions  (|ue,  poursuivant  son  entreprise,  il  fit 
longtemps  après  l'année  i2()3.  Telle  est  celle  du  Taïsir  d'Avenzohr 
dédiée  par  lui  à  l'archevêcjue  de  Hraga  qui,  si,  comme  le  croit 
J.  Derenbourg,  c'était  Martin  d'Oliveira,  fut  à  la  tête  de  ce  diocèse 
de  1292  à  1313;  telle  est  aussi  colle  de  la  Diotolique  de  Maïmonide, 
dédiée  par  hii  au  papo  Hiuiilaco  Vlll.  (|ui  occupa  de  1294  à  1303  le 
irùne  pontifical  (1).  Uuand  on  considère  quelle  est  la  date  la  plus 
ancienne  à  Jacjm'lic  ers  deux  traductions  puissent  être  reportées, 
on  voit  qu'elles  seraient  encore  assez  loin  de  l'année  1263  pour 
qu'on  ne  dût  pas  assigner  cette  date  au  Dinctoriiun  qui,  dès  lors, 
n'a  pu  être  composé  que  beaucoup  plus  tard. 

\  c)ilà  à  (juoi  se  réduit  ce  qu'on  sait  de  Jean  de  Capoue.  J.  Deren- 

(1)  Direclorium  vitas  humanœ,  etc.  Voyez  Avant-propos,  pp.  xiv  et  xv. 


bourg  prétend  qu'il  avait  ♦'•tufJié  la  rnrdociiio  ;  c'est  probable;  mais 
il  est  à  croire  qu'il  ne  r«*\<T('a  pas,  puisqu'il  ne  prend  pas  le  titre 
de  médecin  et  (|u'il  déclare  lui- même  s'être  consacré  à  des  traduc- 
tions de  livres  liébraïques  susceptibles  d'être  utiles  aux  chrétiens. 
C'est  l'une  d'elles  qu'il  a  intitulée  :  Pireclorium  humnnic  vitœ. 


SECTION  111. 
Analyse  du    <  Directorium  humanae  vitae 

Le  Directorium  est  divisé  en  dix-sept  chapitres  précédés  eux- 
mêmes  d'un  prologue,  d'une  introduction  et  de  l'histoire  du  voyage 
de  Barzouyèh  dans  l'Inde. 

Le  prologue  n'est  qu'un  court  avant-propos  dont  a  été  tin"'  ce 
qui  vient  d'être  dit  de  Jean  de  Capoue;  nous  n'avons  donc  plus  à 
l'analyser. 

L'introduction  est  celle  qu'Abdallah  ihn  Almokafîa  a  composée 
pour  faire  connaître  l'esprit  et  l'utilité  du  livre. 

Jean  de  Capoue  n'ayant  voulu  rien  mêler  dans  son  prologue  à 
ce  qui  avait  trait  à  sa  personne,  avait  été  ainsi  amené  à  faire  en 
tête  et  à  la  lin  de  l'introduction  deux  petites  additions. 

Dans  la  première,  il  montre  quelle  filière  l'ouvrage  a  suivie.  Voici 
comment  il  s'exprime  :  «  Ilic  est  liber  parabolarum  antiquorum 
sapientum  nationum  mundi,  et  vocatur  Liber  Kelile  et  Dimnr,  et 
prius  quidem  in  lingua  fuerat  Indorum  translatus  (1),  inde  in  lin- 
guam  translatus  Persarum,  postea  vero  reduxerunt  illum  Arabes 
in  linguam  suam;  ullimo  exinde  ad  linguam  fuit  redactus  Hebraï- 
cam.  »  11  est  évident  que  ces  phrases  ne  peuvent  être  la  traduction 
du  langage  d'ibn  Almokaffa:  car  ce  dernier  n'aurait  pu  parler  de 
la  version  hébraï(iue  faite  sur  la  sienne.  Ce  début  ne  peut  avoir  été 
imaginé  que  par  Jean  de  Capoue  qui,  d'ailleurs,  immédiatement 
après  rentrant  dans  son  rêde,  redevient  simi)lo  traducteur. 

Ibn  Almukalla,  à  ([ui  la  parole  est  donnée,  fait  l'éloge  du  livre, 
qui  à  ses  yeux  est  aussi  utile  au  sage  qu'au  fou  et  à  l'enfant  et  qui 
leur  ouvre  les  voies  de  la  justice  et  de  la  vérité.  11  faut,  dit-il,  y 

^1)  Il  est  probable  <|u'il  n'y  a  iei  f|irnne  faute  d'inattention.  En  tous  cas, 
comme  l'observe  Silvestrc  de  Sacv.  il  faut  lire  :  scripfus.  Voyez  S'otices  et 
extraits  des  manuscrits,  etc.  T.  X,  2'  partie,  p.  12.  note  1. 
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distinguer  ce  qu'il  dissimule  sous  ce  qui  est  apparent.  Lorsqu'on 
l'aura  bien  étudié  et  bien  compris,  aucun  autre  livre  ne  sera  n<''- 
cessaire. 

Pour  rendre  plus  palpables  les  enseignements  qu'il  renferme, 
il  a  recours  à  diverses  fables  qui  sont  les  suivantes  :  1°  L'Homme 
qui,  ayant  trouvé  un  trésor,  est  trompé  par  les  gens  chargés  de  le 
porter  chez  lui  ;  "1''  L'Ignorant  qui  essaie  en  vain  de  passer  pour 
savant;  3*^  Le  Père  de  famille  (jui  s'endort  en  épiant  un  Voleur; 
/*"  L'Aveugle  et  le  Clairvoyant  qui  tombent  tous  les  deux  dans  une 
fosse;  o"  Les  deux  Associés,  dont  l'un  perd  sa  part  en  voulant  s'ap- 
proprier celle  de  l'autre;  b"  L'Homme  pauvre  s'emparant  du  vête- 
ment d'un  Voleur  qui,  en  s'enluyant,  le  lui  a  laissé. 

Comme  nous  l'avons  annoncé,  à  l'introduction  a  été  ajouté 
un  alinéa  qui  la  termine.  11  est  ainsi  conçu  :  <-  Inquit  ille  qui  Irans- 
tulit  liunc  librum  ex  lingua  Persarum  in  linguam  liebi-aïcam  '\\  : 
Quando  studuimus  in  hoc  libro,  visum  est  nobis  addere  in  eo 
unum  capitulum  ex  dictis  Arabum  collectum,  in  quo  declaravimus 
per  verba  utilia  et  exposuimus  sludentibus  in  dictis  sapientie  et 
diligentibus  eam,  huius  libri  secretum.  Et  est  istud  capitulum  quod 
durât  a  i)rincipio  libri  uscjue  hue.  »  Ibn  Almokaffa  est  ainsi  censé 
avoir  expliqué  qu'il  avait,  en  se  servant  du  langage  et  des  pré- 
ceptes arabes,  écrit  son  introduction  pour  dévoiler  à  ceux  qui 
étudient  et  (jui  aiment  la  science  les  secrètes  pensées  répandues 
dans  le  livre. 

L'histoire  du  voyage  de  Barzouyèh  dans  l'Inde,  qui  suit  celte 
introduction,  est  annoncé  par  les  mots  ;  /ncipit  liber:  ce  qui  mon- 
tre (pie,  dans  la  pensée  de  Jean  de  Capoue.  il  ne  va  plus  être  ques- 
tion d'un  sim[)le  expose''  jin-liminairc  et  que  c'est  le  livre  lui-même 
(pii  va  connnencer.  Cependant  du  récit  qui  se  place  ici  il  ne  fait 
pas  non  plus  le  premier  chai)ilre;  il  juge  plus  commode  de  ne  lui 
donner  aucun  titre. 

Quoi  (juil  en  soit,  je  vais  faire  connaître  ce  qu'on  y  trouve. 
Pour  cela  je  suis  obligi'  de  me  répéter  un  [>eu.  J'espère  (|u'on 
voudra  l)ien  me  le  iiardnimer. 

Au  temps  où  Chosroès  Nouschirwan.  (pie  Jean  de  Capoue 
dénomme  Anastrès  Casri.  régnait  sur  la   Perse,  il  lui  fut  fait  pré- 

(l)  Il  f.inl  lir(^  (irahicain,  c^m^u\c  I  intliiiiu^  Silv('<tn>  ,lo  Sa(\v.  Sotices  el  ex- 
fra'its  tirs  uHinnscri/s.  cl».,  t.  1\,  l"  parlir.  j).  l(»0  ri  I.  X.  2' partie,  p.  18.  n«>tc  I. 
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sent  d'un  curieux  livre.  D'après  ce  qu'il  y  lut,  il  aurait  exisli*  sur 
les  hautes  montagnes  de  l'Inde  des  v»'«p,'étaux  susceptibles  d'clrc 
transformés  en  iiirdicanients  qui  avec  l'aide  de  Dieu  rév«'illaienl 
les  niorls.  11  y  avait  alors  à  sa  C(jur  un  médecin  nommé  Barzouyèli 
qui  était  le  premier  de  ceux  du  royaume,  qui  était  très  considéré 
et  richement  traité  par  le  nji  et  (jui,  quoiqu'il  diri^'eàt  les  affaires 
puhli(pies,  n'en  était  pas  moins  rest(*  unj^'rand  savant.  Nouschirwan, 
ainsi  (\\w  lîous  l'avons  déjà  vu,  charj^'ea  le  célèbre  Barzouyèh  de 
rechercher  les  plantes  signalées  et,  pour  lui  faciliter  sa  mission, 
lui  donna  les  subsides  nécessaires  et  lui  remit  pour  les  rois  de 
l'Inde  des  lettres  de  recommandation  accompagnées  de  présents. 
Ceux-ci  le  firent  escorter  dans  les  montagnes  de  leurs  divers 
pays. 

Pendant  toute  une  année  îiarzouyèh  se  consacra  à  sa  mission, 
recueillit  des  plantes  et  en  fit  des  médicaments  ;  mais,  lorsqu'on 
lui  demanda  de  les  expérimenter,  il  ne  put  ressusciter  personne. 
Jugeant  alors  tous  les  livres  menteurs,  il  s'en  sépara  et  resta  fort 
embarrassé  ;  car  il  craignait,  s'il  rentrait  ainsi  en  Perse,  d'être  mal 
accueilli  par  son  souverain.  Comme  il  faisait  part  de  sa  déconvenue 
aux  savants  de  l'Inde,  ils  lui  répondirent  qu'ils  avaient  consulté  les 
mêmes  textes,  et  qu'ayant  poursuivi  leurs  investigations  ils  avaient 
fini  par  découvrir  un  livre  de  science  qui  leur  avait  fait  com- 
prendre que  les  montagnes  étaient  les  hommes  intelligents  et 
sages,  les  arbres  et  les  plantes,  la  sagesse  et  l'intelligence  qui 
naissent  fhuis  les  cœurs,  les  remèdes  qu'on  en  tire,  les  livres 
scientifiques,  les  morts  qui  ressuscitent,  les  niais  et  les  ignorants 
((ui,  réputés  morts,  reviennent  à  la  vie  par  la  méditation  des 
ouvrages  des  gens  instruits. 

Ainsi  éclairé,  Barzouyèh  chercha  et  découvrit  le  livre  in(li([u«'. 
et,  comme  il  était  écrit  dans  la  langue  de  l'Inde,  il  le  traduisit  dans 
celle  de  la  Perse;  puis  il  revint  auprès  de  Nouschirwan.  Ce  der- 
nier, considi'rant  les  trait<''s  de  philosophie  et  de  science  comme 
pouvant  procurer  aux  rois  les  plus  grandes  délices,  le  chargea 
d'en  acheter  et  réunit  dans  son  palais  un  grand  nombre  de  livres 
parmi  lesquels  figura  celui  (pii  est  appel»'  h'elila  rt  Dimmi. 

Tel  est  le  récit  du  voyage  de  Barzouyèh.  Par  qui  a-t-il  été 
écrit?  Nous  avons  vu  (jue  Silvestre  de  Sacy  attribuait  à  Nasr-allah 
renjolivement  (juil  a  reçu.   Mais  sa  première  rédactitMi  est   plus 
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ancienne,  et,  selon  J.  Derenbourg(i;,  c'est  dans  la  version  pehlewie 
qu'Abdallali  ibn  Almokaffa  avait  dû  la  trouver.  Mais  dire  par  qui 
elle  y  avait  été  introduite,  voilà  ce  qui  n'est  guère  possible. 

Ce  récit  est  suivi  de  la  nomenclature  des  dix-sept  chapitres  du 
livre.  Passons-les  en  revue. 

I.  —  Histoire  de  Barzouyèh.  —  Ce  chapitre  enseigne  les  règles 
de  conduite  à  suivre  dans  la  vie. 

Nous  savons  déjà  dans  quelles  circonstances  et  par  qui.  sous  la 
forme  d'une  autobiographie,  cette  histoire  a  été  tout  d'abord  écrite. 

11  s'agit  maintenant  de  faire  sommairement  connaître  ce  que 
Barzouyèh  est  censé  dire  de  lui-même. 

Né  de  parents  nobles  et  préféré  par  eux  à  ses  frères,  il  reçut 
une  instruction  meilleure.  Dès  l'âge  de  sept  ans,  il  était  mis  à 
l'étude  de  la  médecine.  Lorsqu'il  fut  en  état  de  comprendre  l'uti- 
lité de  cette  science,  il  se  félicita  du  parti  que  son  père  avait  pris 
de  la  lui  faire  enseigner.  Puis  ayant  senti  qu'il  la  possédait,  il  se 
demanda  à  laquelle  il  allait  aspirer  des  quatre  choses  suivantes 
que  les  hommes  peuvent  acquérir  :  richesses,  plaisirs,  bonne  ré- 
putation, récompenses  de  la  vie  future,  et  il  opta  pour  ce  dernier 
bien.  Il  lui  parut  dès  lors  qu'il  devait  soigner  les  malades  non  pour 
s'enrichir,  mais  pour  honorer  Dieu. 

Il  raconte  qu'il  s'est  adressé  à  son  âme  et  que.  dans  huit  allo- 
cutions qu'il  répète,  il  lui  a  donné  divers  conseils  qui  ont  eu  tous 
pour  objet  de  l'induire  à  travailler  pour  l'éternité. 

Il  n'en  a  pas  moins  passé  par  de  nombreuses  tergiversations.  Il 
s'est  dil  que  la  guérison  des  maladies  n'empêchait  pas  leur  retour, 
qu'il  y  avait  quelque  chose  de  supérieur  à  la  médecine,  à  savoir  le 
droit  et  l'équilé  et,  ayant  vu  les  livres  de  médecine  ne  s'occuper 
ni  de  foi,  ni  de  loi,  ni  enseigner  la  bonne  voie,  il  les  a  dédaignés. 
Il  s'est  encpiis  du  langîige  des  savants,  il  s'est  aperçu  qu'ils  par- 
laient et  agissaient  plus  suivant  leur  tempérament  que  d'après 
le  droit  et  l'équilé.  et  il  a  dû  ne  s'en  rapporter  à  aucun  d'eux. 

P(uir  être  plus  sûr  de  ne  pas  s'égarer  et  savoir  ce  qu'il  était 
préférable  de  croire,  il  a  étudié  les  lois,  cherché  quelle  était 
la  meilleure  et  n'en  a  rencontré  aucune  qui  j>ût  satisfaire  son 
esprit.  11  en  a  conclu  que  le  mieux  était  de  revenir  simplement  aux 

(1)  Direcloriitm  vHœ  humatisr.  etc.  Voyez,  p.  14,  uolc  1. 
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principes  paternels;  mais,  en  les  exaniinanl.  il  n'a  pas  \v(tu\r  do 

bonne  raison  pour  les  suivre. 

Voyant  sa  vie  se  passer  en  vaines  reclierclies,  il  s'est  (Jenian<lé 

si  pour  lui  le  moment  n'était  pas  venu  de  se  retirer  du  mondf>  ; 

dans  son  indécision  il  en  est  arrivé  à  craindre  de  linir,  en  voulant 

faire  mieux,  par  agir  plus  mal  qu'au  début. 

Alors  il  a  résolu  de  faire  ce  que  sa  conscience  estimerait  pur  et 

ce  qui  partout  était  réputé  bon. 

Puis  il  en  est  revenu  à  mépriser  le  monde  et  ses  vanités  et  à 

songer  à  la  vie  religieuse;  mais  en  même  temps  il  a  appréhendé 

de  ne  pouvoir  la  supporter  et  d'être  dans  la  nécessité,  après  1  avoir 

adoptée,  de  se  rendre  à  la  société. 

11  a  continué  à  réfléchir,  et  ses  réflexions  en  somme  lui  ont  fait 

sentir  combien  aux  conséquences  des  jouissances  mondaines  de 

peu  de  durée  suivies  d'une  éternelle  affliction,  était  préférable  une 
temporaire  austérité  suivie  d'une  félicité  éternelle.  Aucun  homme 
sensé  ne  peut  en  effet  négliger  le  salut  de  son  ùme,  et  la  satisfac- 
tion de  ses  cinq  sens  est  trop  peu  de  chose  pour  lui  faire  oublier 
l'avenir. 

Enlin,  il  déclare  qu'il  a  décidé  de  se  faire  ermite,  de  se  con- 
sacrer au  cuUe  divin  et  de  s'assurer  le  bonheur  de  la  vie  future,  en 
faisant  pénitence  de  ses  fautes  passées,  en  s'abstenant  d'en  com- 
mettre de  nouvelles  et  en  persistant  dans  cette  ligne  de  conduite 
jusqu'à  la  lin  de  son  e.xistence. 

Ces  raisonnements,  beaucoup  plus  développés  par  l'auteur  de 
sa  biographie,  semblent  avoir  été  pour  ce  dernier  une  occasion 
cherchée  de  réciter  des  fables  à  titre  d'exemples  justiflcatifs.  C'est 
ainsi  qu'il  montre  :  Le  Marchand  de  soie  qui  vend  sa  marchandise 
à  vil  prix;  le  Voleur  à  ((ui  on  fait  accroire  que  les  rayons  de  la  lune 
peuvent  lui  servir  d'échelle  ;  l'Amant  qui,  se  trompant  de  sortie, 
est  attrapé  par  le  Mari  de  la  Femme  adultère;  le  Joaillier  qui  veut 
faire  percer  des  perles  et  qui  est  obligé  de  payer  à  l'Ouvrier  le 
temps  qu'il  lui  a  fait  perdre  à  chanter;  le  Chien  qui,  franchissant 
une  rivière,  est  trompé  par  l'ombre  de  la  viande  qu'il  porte; 
l'Homme  qui  passe  d'un  danger  à  l'autre  et  succombe  sous  l'attrait 
d'une  jouissance  passagère. 

Telle  est  dans  le  premier  chapitre  l  histoire  de  Barzouyèh.  On 
y  sent  le  moyen  âge  ;  un  m«»int'  de  ce  temps  n'aurait  pas  autre- 
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iiiciit  parlô.  Quand  je  songe  d'une  part  à  la  situation  élevée  qu'à 
son  retour  de  l'Inde  le  médecin  de  Nouschirwân  avait  reprise  à  la 
Cour  de  ce  roi,  et  quand,  d'autre  part,  je  vois  lui  attribuer  le  dédain 
des  plaisirs  terrestres,  la  croyance  aux  récompenses  éternelles  de 
la  vie  fulurr  et,  pour  les  mériter,  la  résolution  de  se  faire  ermite, 
je  ne  puis  m'empôcher  de  penser  que,  s'il  a  eu  pour  biographe  un 
homme  qui  était  à  la  fois  son  compatriote  et  son  contemporain, 
l'histoire  de  sa  vie  a  dû  être  par  les  traductions  successives  consi- 
dérablement modiiiéc. 

II.  —  I^c  Lion  et  le  Taureau.  —  Ce  chapitre  montre  ce  que 
peuvent  les  fausses  dénonciations  pour  mettre  la  division  entre 
les  amis. 

Le  deuxième  chapitre  du  Directorium  est  à  proprement  parler 
le  premier;  car  c'est  avec  lui  que  commencent  les  fables  d'ori- 
gine indienne  par  la  principale  d'entre  elles,  dans  laquelle  figurent 
deux  animaux  frères,  appelés  Kalila  et  Dimna. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  dire  comment  à  l'origine  ce 
recueil  avait  été  conçu;  la  disposition  adoptée  consiste  dans  des 
conférences  entre  un  roi  et  un  philosophe;  le  roi  l'interroge  sur 
divers  points  de  morale,  et  le  philosophe  mêle  à  ses  réponses  des 
fables  destinées  à  les  rendre  jikis  tangibles  et  à  les  faire  plus 
aisément  accepter.  Dans  le  Directorium  le  roi  est  nommé  Dislès  et 
le  philosophe,  Sendebar. 

Dans  la  version  arabe,  où  leurs  noms  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois,  ils  avaient  été  appelés  Dibschélim  et  liidpaï.  Silvestre 
de  Sary  explicjue  comment  ces  différences  se  sont  produites  (I). 
Selon  lui,  elles  sont  duos  au  traducteur  hébreu. En  supposant,  dit- 
il,  fjuo  dans  le  manuscrit  arabe  les  noms  étaient  écrits  sans  aucun 
point  diacriticiue,  ce  qui  est  ordinaire,  on  pouvait  lire  aussi  bien 
/Jislrm  ((ue  Dahselim  cl  iudiiféremment  Bidpai  et  Seudehai.  Cela 
étant,  les  copistes  hébreux  ont  sans  doute  changé  Itislcm  en  Dislès, 
et  de  Snidehaï  ils  ont  dû  d'autant  plus  facilement  faire  Sctid>'f/ar 
que  le  roman  intitulé  :  /.es  l*nraboles  de  Srndabor  ["2,  leur  avait 
fait  connailiM'  un  nom  presque  pareil. 

Dans  le  chapitre  II.  dés  la  première  ligne,  le  philosophe  Sen- 
ti) Sotices  et  extraits  (tes  vianuscrits,  etc..  t.  IX.  1"  partir,  p.  i02. 
(2)  Kssai  sur  trs  Fnftlrs  indicnnrs.  par  Loisclcur-Dcslongoh.imps.  Voyez  p.  80 
et  9iiiv. 
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(Ichar  onlro  on  scône,  el  qucIiiiK's  li<^M»(»s  plus  loifi  il  rsl  question 
(l'un  pays  (lôsijfnf''  par  lo  rn<''nio  rnnn.  L'altrihiilion  do  co  nom  au 
philosoplKi  «Haut  le  rosullat  do  Tallôralion  dt?  S('nd(d)aï,  on  pourrait 
olre  porto  à  penser  que  Sendobar  n'ost  pas  un  nom  d'homme;  mais, 
d'après  J.  Derenbourjr,  lo  nom  à  rlianj5'er  serait  celui  de  la  contrée, 
(ju'il  faudrait  appeler  Drsendihnr  (1). 

C'est  encore  dans  le  cliapitro  II  que  commence  à  être  pralirpjée 
la  disposition  connue  consistant  à  recourir  d'abord  à  une  fable 
principale,  dont  ensuite  les  porsonna^'os,  à  l'appui  do  leurs  thèses, 
en  récitent  d'autres  ainsi  oncadr<''os  dans  la  promiôre.  Dans  l'ana- 
lyse que  je  vais  faire  do  ce  chapitre  et  des  suivants,  on  me  par- 
donnera de  m'abstonir,  pour  abn'gor,  do  mentionner  les  fables 
accessoires. 

Je  dois  cependant  expliquer  que  la  fable  principale  du  deuxième 
chapitre  est  précédée  de  trois  autres  qui  en  sont  en  quelque  sorte 
le  préambule;  ce  sont  celles  du  riche  marchand  et  de  ses  trois 
fils,  des  deux  bo'ufs  Scnesba  et  Che.nedha  tombés  dans  un  bourbier 
et  du  bci'uf  poursuivi  par  un  loup. 

Puis  le  vrai  drame  s'engage;  le  lion  a  pris  pour  favori  le  bœuf 
Senesba  à  qui  il  confère  les  plus  hautes  dignités  de  la  Cour.  Bientôt 
trompé  par  les  habiles  calomnies  de  Dimna,  il  le  croit  coupable  de 
trahison  et  le  met  à  mort,  mais  ne  tarde  pas  à  éprouver  de  pro- 
fonds regrets.     . 

III.  —  Procès,  condamnation  et  mise  à  mort  de  Dimna.  —  Ce 
chapitre  montre  que  le  sang  injustement  versé  retombe  sur  celui 
qui  l'a  fait  répandre. 

Le  lion  éprouve  des  doutes  au  sujet  de  la  culpabilité  de  Senesba; 
les  soupçons  que  lui  inspire  la  conduite  de  Dimna  sont  encore  ag- 
gravés par  une  demi-conlidence  de  sa  mère  renseignée,  sous  la  pro- 
messe du  secret,  par  un  h'opard  qui,  en  passant  devant  la  porte  de 
Dimna,  a  entendu  sa  conversation  avec  son  frère.  Les  (Irands  sont 
convoqués,  et  Dimna,  malgré  la  défense  qu'il  a  présentée  dans  leur 
réunion,  est  conduit  en  prison.  Kalila  va  l'y  voir  et  leur  entretien 
est  surpris  par  un  loup  détenu  dans  une  cellule  voisine.  I/inslruc- 
tion  se  poursuit;  mais  devant  la  persistance  de  Dimna  à  se  pré- 
tendre innocent,  le  lion  hésite  à  le  condamner.  Enlin  sa  mère  fait 

(l)  Directorlum   vilx  /tinnnmr,  clc.  \'t»yt'/.  p.  .If»,  nute  ». 
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venir  le  léopard  et  le  loup,  et  sur  leurs  dépositions  Dinina  est  con- 
damné et  exécuté. 

IV.  —  La  Colombe,  la  Souris,  le  Corbeau,  la  Tortue  et  le  Cerf.  — 
Ce  chapitre  fait  ressortir  les  avanta^'cs  de  l'union  entre  amis. 

Un  corbeau  perché  sur  un  arbre  voit  une  colombe  maîtresse  et 
ses  compagnes  prises  sous  le  filet  d'un  chasseur.  Les  colombes 
réunissant  leurs  efforts  soulèvent  le  filet  et  par-dessus  les  forêts  et 
les  montagnes  se  dirigent  vers  la  caverne  d'une  souris  amie,  qui, 
appelée  par  la  colombe  maîtresse,  les  délivre  toutes. 

Le  coibeau  qui  les  avait  suivies  sollicite  l'amitié  de  la  souris 
qui,  sachant  qu'il  est  son  ennemi  naturel,  se  méfie,  puis,  après 
longue  discussion,  se  décide  à  sortir  de  sa  caverne. 

Tous  les  deux  se  rendent  auprès  d'une  tortue,  ancienne  amie 
du  corbeau.  Sur  la  demande  qui  lui  est  faite  parles  deux  autres,  la 
souris  leur  raconte  les  souffrances  de  sa  vie  passée,  u  Habitant, 
dit-elle,  dans  la  demeure  d'un  religieux  et  douée  d'une  grande  force, 
je  dégarnissais  chaque  jour  son  garde-manger,  malgré  la  hauteur  à 
laquelle  il  était  suspendu.  Un  pèlerin  hébergé  par  le  religieux  soup- 
çonne à  ma  vigueur  une  cause  mystérieuse.  On  cherche,  on  creuse 
le  sol  de  ma  caverne,  on  découvre  un  trésor  en  pièces  d'or,  on 
l'enlève,  et  je  perds  aussitôt  ma  force.  Mes  camarades  à  qui  j'avais 
toujours  distribué  mon  superflu,  ne  recevant  plus  rien  de  moi,  me 
bafouent  et  m'abandonnent;  car  telle  est  la  conséquence  ordinaire 
de  la  pauvreté.  »  Après  avoir,  pour  reprendre  le  trésor,  fait  d'inu- 
tiles elforts  d'où  elle  n'a  retiré  que  coups  et  blessures,  la  souris  a 
quitté  la  maison  du  religieux  et  s'est  retirée  dans  un  lieu  désert. 
La  tortue  et  le  corbeau  la  félicitent  de  sa  résignation. 

INMulant  que  les  trois  nouveaux  amis  conversent  ainsi,  un  cerf, 
poursuivi  par  des  chasseurs,  arrive  près  d'eux  et  est  bien  accueilli. 
Un  jour,  ne  le  voyant  pas  rentrera  l'heure  ordinaire,  les  trois  ani- 
maux s'iiKpiiètent.  Le  corbeau,  en  s'élevant  dans  les  airs,  Laperçoit 
pris  dans  un  lileL  La  souris  est  immédiatement  chargée  d'en  aller 
couper  les  mailles.  La  tortue  (|ui  l'accompagne  est  blâmée  par  le 
cjmT  de  s'exposer  ainsi  à  èin^  prise  par  les  chasseurs.  En  elTel, 
tandis  (ju'il  est  sauvé,  elle  est  saisie  et  garrottée. 

La  souris  se  désole;  mais  le  corbeau  et  le  cerf  lui  font  observer 
(piil  tant  agir.  Llle  leur  suggère  une  ruse  par  laciuelle  ils  peuvent 
détourner  l'alItMition  des  chasseurs,  pendant  (pi'elle  délivrera  la 
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lorluo.  I.a  ruse  réussit  et  les  quatre  amis  rentrent  tranquillement 
chez  eux. 

V.  —  Lrs  JlihoHx  cl  Us  Corbeaux.  —  Ce  rliapilre  eiis.i>:ii'; 
qu'on  ne  doit  pas  se  laisser  circonvenir  par  les  Ix-lles  i)aroles  de 
son  ennemi  el  que,  pour  le  vaincre,  il  laut  avoir  recours  à  la  ruse. 

La  Communauté  des  corbeaux,  établie  sur  un  arbre  près  d'une 
caverne  où  demeure  la  Communauté  des  hiboux,  est  attaquée  par 
cette  dernière  pendant  la  miil  <'l  mise  eu  déroute. 

Le  matin,  ayant  vu  le  champ  de  bataille  jonché  des  cadavres  des 
siens,  le  roi  des  corbeaux  convoque  cinq  conseillers  privés.  Le 
premier  opine  pour  la  fuite:  le  deuxième  est  d'avis  de  continuer  la 
lutte;  le  troisième  conseille  d'envoyer  un  parleinentaire  autorisé  à 
offrir  un  tribut;  le  quatrième  préfère  une  retraite  temporaire  pen- 
dant laquelle  on  préparerait  une  revanche;  le  cinquième  combat 
tous  les  conseils  donnés,  pense  que  la  ruse  peut  seule  être  efllcace 
et  demande  au  roi  un  entretien  secret,  afin  de  ne  dévoiler  son  plan 
qu'à  lui. 

Seul  avec  le  roi  qui  lui  demande  quelle  est  la  cause  de  l'inimitié 
des  hiboux,  le  corbeau  la  lui  exi)lique.  Il  raconte  qu'un  jour,  les 
oiseaux  s'étant  assemblés  pour  élire  un  roi  et  leurs  suffrages  s'étant 
portés  sur  un  hibou,  un  corbeau  qui  passait,  appelé  et  consulté, 
exposa  les  défauts  et  les  vices  des  hiboux.  Comme  les  oiseaux  ainsi 
édifiés  ne  voulaient  plus  du  hibou,  il  dut  se  retirer,  mais  il  voua 
une  implacable'  haine  au  corbeau  qui  s'est  repenti,  mais  trop  tard, 
d'appréciations  qu'il  eût  mieux  fait  de  ne  pas  formuler. 

Le  roi  demande  alors  au  corbeau  à  quelle  ruse  il  a  songé.  Celui- 
ci  invite  le  roi  à  le  frapper  jus(iu'au  sang  et  à  s'éloigner  ensuite  avec 
son  armée,  afin  que  les  hiboux  le  relèvent  délaissé  et  meurtri.  11  est 
par  eux  aperçu  dans  cet  état  et  mené  à  leur  roi.  Devant  lui  il  pré- 
tend avoir  été  ainsi  maltraité  à  cause  du  conseil  (ju'il  avait  donné 
aux  siens  de  faire  la  paix  avec  les  hiboux  et  de  s'obliger  à  leur  payer 
un  tribut.  Trois  conseillers  assistent  le  roi.  Une  discussion  s'engage 
entre  eux  au  sujet  de  la  résolution  à  adopter  à  l'égard  du  corbeau  : 
faut-il  le  tuer,  ou  le  traiter  avec  humanité,  ou  le  retenir  pour  tirei 
de  lui  des  renseignements  utiles  au  sujet  des  agissements  des 
ennemis?  L'un  des  trois  conseille  de  ne  passe  laisser  prendre 
aux  apparences  et  de  fairc^  i)érir  le  corbeau.  Contrairement  à  cet 
avis  le  roi  l'admet  dans  son  intimité  et  est  charmé  de  lui. 
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Un  jour  que  les  hiboux  sont  réunis  autour  de  leur  roi,  le  cor- 
beau, rappelant  les  mauvais  traitements  que  les  siens  lui  ont  fait 
subir,  déclare  vouloir  se  venger  deux,  mais  ne  le  pouvoir  qu'après 
avoir  été  par  le  feu  transformé  en  hibou.  Le  premier  conseiller  s'y 
oppose,  allé;.'uant  qu'aucune  transformation  ne  pourrait  changer 
son  mauvais  naturel.  Mais  le  roi  n'en  conserve  pas  moins  son  amitié 
à  son  favori,  ft  celui-ci  en  profite  pour  voler  un  jour  clandestine- 
ment auprès  de  son  vrai  souverain.  Il  lui  conseille  de  faire  porter 
des  branches  à  l'entrée  de  la  caverne  dans  laquelle  les  hiboux  sont 
réunis  pendant  le  jour  et  d'y  faire  mettre  le  feu  de  façon  à  brûler 
ou  à  asphyxier  ses  ennemis.  Ce  conseil  est  suivi,  et  les  hiboux  sont 
détruits.  La  fable  est  terminée  par  un  long  ontreticn  philosophique 
entre  le  roi  et  son  conseiller. 

VL  —  Le  f'oi  des  Singes  et  la  Tortue.  —  Ce  chapitre  prouve  que 
celui-là  est  un  imbécile  qui  ne  sait  pas  conserver  ce  qu'il  a 
amassé. 

Le  roi  des  singes  déposé  par  ses  sujets  s'exile  au  bord  de  la  mer 
et  là  se  lie  d'amitié  avec  une  tortue.  La  femelle  délaissée  de  la 
tortue  s'incpiiète  de  l'absence  prolongée  de  son  mari:  une  voisine 
la  rassure,  mais  en  même  temps  l'engage  à  se  venger  du  singe,  en 
simulant  une  maladie  dont  seul  un  c(pur  de  singe  pourrait  la  guérir. 
I^  torluo  revenue,  en  a|)prenant  quelle  nature  de  remède  il  faut  à  sa 
femme,  est  bouleversée  à  la  pensée  de  trahir  son  ami.  Elle  retourne 
auprès  de  lui.  Le  singe  l'accueille  chaudement,  mais  devine  à  l'air 
attristé  de  la  tortue  qu'il  a  dû  se  passer  quelque  chose  d'anormal. 
Celle-ci  affirme  qu'elle  n'est  affligée  que  parce  qu'elle  n'a  jamais  eu 
la  satisfaction  de  recevoir  sa  visite.  Le  singe  répond  d'abord  que 
l'ainitii'  <lo  la  tortue  lui  suffit  pour  le  consoler  de  l'exil:  puis,  se 
laissant  séduire  par  la  perspective  des  bons  fruits  qui  lui  sont  pro- 
mis, il  monto  sur  le  dos  de  son  amie  qui  l'emporte  ainsi  sur  la  mer. 
Mais  il  ne  tarde  pas  à  ('prouver  de  vives  inijui/tudes  à  la  vue  de  la 
tortue  (jui,  prise  de  remords,  s'arrête  en  route.  Questionnée  par  lui, 
elle  lui  explicpie  son  attitude  parla  crainte  d'être  empêchée  par  la 
maladie  de  sa  femme  de  le  bien  traiter.  Elle  finit  par  avouer  que 
le  médecin  a  prescrit  i)our  romède  l'emploi  du  cœur  d'un  singe.  Le 
singe  épouvanté  cherche  aussitôt  et  trouve  le  moyen  de  se  tirer  de 
sa  périlleuse  situation.  Il  dit  avoir,  suivant  l'usage  de  ses  congé- 
nères, laissé  son  cœur  chez  lui,  et  à  la  tortue  qui  y  consent  pro- 
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pose  de  rétrograder  pour  l'aller  prendre;  mais  revenu  ii  terre,  ii 
saute  sur  un  arhre  et  se  niociue  d'elle. 

VII.  —  I.e  Hclujieuc  ri  sa  slth-Ue  lipome.  —  f*ar  ce  «liapitre  on 
apprend  (jue  quiconque  lornie  une  entreprise  sans  y  avoir  |»i«»r) 
rélléchi,  ne  peut  manquer  de  s'en  repentir. 

Un  religieux  a  une  lemnif»  stérile,  qui  linit  par  devenir  enceinte. 
Il  conçoit  aussitôt  pour  l'enfant  attendu  des  espérances  exagérées. 
Sa  femme  au  contraire,  par  son  langage  raisonnable,  essaie  de 
modérer  ses  rêves  exubérants.  Elle  accouche  d'un  garçon.  Un  jour, 
en  sortant,  elle  le  confie  à  son  mari  qui,  lui-même  oblig»'  d'aller 
au  dehors,  le  laisse  à  la  garde  d'un  chien  fidèle.  Celui-ci  tue  un 
serpent  qui  s'élançait  sur  le  berceau  de  l'enfant.  Le  religieux,  en 
rentrant  chez  lui,  aperçoit  la  gueule  ensanglantée  de  son  chien, 
suppose  qu'il  a  étranglé  son  enfant  et  l'abat  d'un  coup  de  bâton. 
L'erreur  est  bientôt  reconnue,  et  la  femme  adresse  à  son  mari 
d'amers  reproches. 

VIII.  —  Ae  Chat  et  la  Souris.  —  Ce  chapitre  fait  comprendre 
comment  un  homme  placé  entre  plusieurs  ennemis  doit,  par  de 
bons  procédés,  se  faire  un  ami  de  l'un  d'eux,  échapper  aux  autres 
grâce  à  son  appui  et  ensuite  remplir  envers  lui  les  engagements 
pris,  sans  cependant  négliger  le  soin  de  sa  propre  sûreté. 

Un  chat  habitant  sous  un  arbre  est  pris  dans  les  lilels  d'un  chas- 
seur, et  une  souris  sortant  de  son  trou  le  voit  et  s'en  réjouit  ; 
mais  voulant  retourner  chez  elle,  la  souris  est  menacée  d'un  côté 
par  un  chien  et  de  l'autre  par  un  oiseau.  Pour  être  sauvée,  elle 
contracte  une  alliance  avec  le  cliat,  qu'elle  peut  délivrer  et  qui, 
à  son  tour,  la  préservera  du  chien  et  de  l'oiseau.  Elle  s'approche 
donc  de  son  ennemi,  et  les  deux  animaux  se  jurent  une  foi  mu- 
tuelle. Le  cliien  et  l'oiseau  s'en  vont,  et  le  danger  cesse  pour  la 
souris,  qui  n'en  commence  pas  moins  à  ronger  les  mailles  des 
filets.  Mais  elle  opère  lentement,  et  le  chat  impatient  exprime  la 
crainte  d'être  trahi.  La  souris  répond  que  la  prudence  lui  com- 
mande de  ne  couper  la  dernière  maille  qu'au  moment  opportun. 
Et  en  elVet,  elle  attend  pour  le  faire  que  le  chasseur  soit  en  vue,  de 
sorte  que  le  chat  n'a  que  le  temps  de  griniper  sur  un  arbre.  Ensuite 
le  chat  sollicite  de  la  souris  la  continuation  de  leurs  rapports;  mais, 
prudemment,  la  souris  s'y  refuse. 

IX.  —  A<?  Roi  et  son  enfant,  et  Voisrau  Pinzah  et  son  petit.  —  Par 
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ce  chapitre  on  apprend  qu'on  ne  saurait  rien  faire  de  mieux  que 
se  garder  de  ceux  qui  ont  un  sujet  de  haine  ou  de  rancune. 

Un  roi  possède  un  oiseau  nommé  Pinzah  qui  sait  parler;  le 
roi  a  un  fils  et  l'oiseau,  un  petit.  L'enfant  et  le  poussin  sont  élevés 
ensemble  et  s'aiment  tendrement.  Un  jour  pourtant  le  poussin  est 
par  le  jeune  prince  jeté  à  terre  si  brusquement  qu'il  en  meurt.  L'oi- 
seau irrité  se  venge  en  arrachant  les  yeux  au  maladroit  et  prend 
son  vol.  Le  roi  monte  à  cheval,  le  cherche  et  le  trouve.  Entre  l'oi- 
seau et  lui  une  longue  conversation  s'engage.  Par  de  bonnes 
paroles  le  roi  essaie  de  ramener  l'oiseau,  afin  de  se  venger  à  son 
tour;  mais  l'oiseau  comprend  son  stratagème,  résiste  et  s'éloigne. 

X.  —  Les  songes  du  liai.  —  Ce  chapitre  fait  voir  que  pour  les 
rois  la  plus  excellente  qualité,  c'est  la  douceur. 

Sederas,  roi  indien,  possède  un  premier  ministre  intelligent  el 
dévoué,  nommé  Beled.  11  a  fait  huit  songes  qui  linquiètent,  et  il 
mande  des  sages  pour  les  lui  expliquer.  Ce  sont  des  Brahmanes 
qui  ont  perdu  beaucoup  des  leurs  vaincus  et  tués  par  le  roi,  et  qui 
saisissent  l'occasion  à  eux  offerte  de  se  venger  de  lui.  Us  feignent 
d'apercevoir  dans  les  songes  des  malheurs  terribles  qu'il  ne  pourra 
détourner  de  son  royaume  et  de  sa  personne  qu'en  sacrifiant  Hel- 
Icbat  son  épouse  bien-aimée,  le  fils  qui  doit  lui  succéder,  son 
conseiller  Heled  et  les  plus  précieux  des  objets  qu'il  possède.  Le 
roi,  troublé  par  ces  avis  perfides,  se  retire  dans  son  palais  et  s'aban- 
donne à  sa  douleur.  Beled  inquiet  engage  la  reine  à  s'enquérir  des 
causes  d'un  si  profond  chagrin.  La  reine  se  rend  auprès  de  son 
époux,  lui  arrache  son  secret  et  se  déclare  résignée  à  la  mort; 
iftais  se  méfiant  des  Brahmanes,  elle  le  prie  de  consulter  Kinaron, 
(|ui  est  riionimo  le  plus  sage  de  son  temps.  Kinaron  consulté  révèle 
au  roi  que  sept  dr  ses  songes  signifiaient  que  des  cadeaux  précieux 
lui  seraicMil  offj'rls  par  sept  grands  rois,  et  se  tient  sur  la  réserve 
à  l'égard  du  huilième  songe,  dans  lequel  Sederas  avait  vu  qu'un 
oiseau  blanc  lui  Ial)ourerait  la  tête  avec  son  bec;  cependant  il 
l'assure  que  cela  n'annonce  (ju  un  péril  passager. 

Les  ambassadeurs  des  sept  rois  arrivent  avec  des  présents 
magnifiques  qui*  le  ri>i  répartit  entre  ses  serviteurs,  réservant 
seulement  pour  sa  fcniuK^  et  pour  sa  concubine  une  couronne  et 
de  riches  vétemenis.  Il  laisse  le  choix  à  la  reine  qui,  indécise,, 
échange  avec  Beled  des  signes  afin  de  savoir  ce  qu'elle  doit  choisir. 
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Soderas  surprend  lo  cli;.'noriionl  d'yeux  de  Beled.el,  contrairement 
au  conseil  de  celui-ci,  la  reine,  pour  que  le  roi  n'en  prenne  pas 
ombrage,  opte  pour  la  couronne  et  laisse  les  vêtements  à  la  <:on- 
(uhiiio.  Quant  à  Heled,  il  conserve  toute  sa  vie  son  clignement 
il 'yeux. 

Un  soir  que  Sederas  était  resté  auprès  de  la  reine,  eelle-ci  était 
occupée  à  lui  préparer  un  plat,  lorsque,  avec  les  vêtements  à  elle 
attribués,  la  concubine  apparut.  Ébloui  de  l'éclat  qu'ils  ajoutaient 
à  la  beauté  de  cette  femme,  il  dit  à  la  reine  qu'elle  a  été  une  sotte 
(|ui  n'a  pas  su  choisir  son  cadeau,  et  celle-ci,  égarée  par  la  jalousie 
et  la  colère,  lui  verse  sur  la  tête  le  contenu  du  plat.  Kxaspéré 
à  son  tour,  le  roi  ordonne  à  Beled  de  la  mettre  à  mort.  Mais  le 
sage  ministre  se  contente  d'emmener  Hellebat  chez  lui,  convaincu 
que  le  roi  ne  tardera  pas  à  regretter  son  arrêt  irrélléchi.  Le  roi,  en 
efïet,  devient  sombre  et  morne.  Beled  à  dessein  ne  fait  que  le  dés- 
espérer davantage,  en  engageant  avec  lui  une  longue  conversation 
dans  laquelle  il  ne  répond  à  ses  plaintes  que  par  des  sentences. 
Enfin,  lorsque  le  moment  opportun  lui  semble  arrivé,  il  s'excuse 
de  ses  réponses  hardies,  et  lui  avoue  qu'il  a  désobéi  à  ses  ordres 
et  que  la  reine  est  encore  vivante.  Sederas  lui  ordonne  de  la  lui 
amener,  et  le  ministre,  que  le  roi  ravi  de  l'heureuse  issue  de  cette 
affaire  veut  combler  de  ses  faveurs,  les  refuse  et  lui  demande  seu- 
lement d'être  à  L'avenir  plus  circonspect. 

Quant  aux  Brahmanes,  ils  sont  mis  à  mort. 

XL  —  La  Lionne,  le  Chasseur  et  le  Renard.  —  Ce  chapitre  enseigne 
qu'il  faut  se  garder  de  faire  du  mal  à  autrui. 

Une  lionne,  sortie  de  sa  tanière  pour  chercher  sa  nourriture, 
trouve  au  retour  ses  deux  petits  tués  et  dépecés  par  un  chasseur. 
Elle  rugit  de  colère  et  de  douleur.  Un  renard  du  voisinage,  qui 
l'entend,  lui  fait  comprendre  qu'elle  n'a  pas  le  droit  de  tant  s'in- 
digner, elle  qui  prive  tant  de  parents  de  leurs  petits.  La  lionne  con- 
vaincue cesse  de  se  nourrir  de  viande.  Les  fruits  alors  deviennent 
rares.  Avertie  par  le  renard  que  son  nouveau  mode  d'alimentation 
est  la  cause  de  la  disette  qui  éprouve  la  région,  elle  ne  se  nourrit 
plus  que  de  foin. 

XII.  —  Le  Religieux  et  le  Voyageur.  —  Ce  chapitre  apprend  qu'il 
faut  éviter  d'abandonner  son  métier  pour  en  prendre  un  autre. 

Un  voyageur  bien  reçu  par  un  religieux  regrette  que  les  fruits 
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de  son  pays  soient  moins  doux  que  ceux  qui  lui  sont  offerts  par 
son  hôte.  Ce  dernier  lui  rap})elle  qu'il  faut  se  contenter  de  ce 
qu'on  peut  avoir.  Le  voyageur  essaie  aussi  de  parler  l'idiome  du 
religieux  et  n'y  parvient  pas. 

XIII.  —  Lti  Lion  et  le  Renard.  —  Ce  chapitre  enseigne  comment 
on  peut  reconquérir  par  des  bienfaits  le  dévouement  des  serviteurs 
innocents  qu'on  a  injustement  punis. 

Un  renard  parmi  les  autres  animaux  carnassiers  mène  une  vie 
d'abstinence  malgré  les  reproches  qu'ils  lui  font.  Le  lion  le  fait 
venir,  le  trouve  aussi  vertueux  qu'on  le  lui  avait  dépeint  et  bientôt 
lui  offre  la  direction  de  son  royaume.  Le  renard,  qui  préfère  sa  vie 
austère  et  qui  redoute  les  attaques  des  envieux,  refuse  d'abord, 
puis  finit  par  se  rendre  au  désir  du  roi.  Comme  il  s'y  attendait,  il 
est  en  butte  à  la  haine  des  courtisans  qui,  pour  le  perdre,  cachent 
chez  lui  à  son  insu  la  viande  destinée  au  lion  et  font  habilement 
tomber  sur  hii  les  soupçons  de  vol.  La  viande  ayant  été  trouvée 
chez  lui,  le  renard  est  jeté  en  prison,  et  le  lion,  surexcité  par  de 
faux  rapports,  ordonne  de  le  tuer.  Heureusement,  la  mère  du  lion 
intervient  en  sa  faveur,  elle  conseille  à  son  fils  d'éviter  la  précipi* 
tation  avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  conduite  de  son  ministre 
a  toujours  été  correcte  et  que  l'accusation  peut  avoir  été  portée 
l)ar  dos  envieux  qui  ne  songent  qu'à  le  perdre.  Une  belette  sur- 
vient et  affirme  linnoconce  du  renard.  Celui-ci,  reconnu  innocent, 
est  mis  en  liberté,  et,  bien  qu'il  appréhende  de  nouvelles  tentatives 
do  la  pari  do  ses  ennemis,  il  se  décide  à  reprendre  à  la  Cour  son 
ancienne  situation. 

XIV.  —  Le  /{clifjipiix  et,  dans  une  fossr,  lOrfèvreavec  un  SIngr. 
un  Serpent  et  unr  l'ipèrr.  —  Ce  chapitre  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas 
rendre  le  mal  pour  le  bien. 

Un  religieux  passant  près  dune  fosse  dans  laquelle  étaient 
tombés  un  orlèvre,  un  singo,  un  serpent  et  une  vipère,  y  jette 
une  corde  à  la(iuelle  se  suspendent  successivement  les  animaux  et 
en  dernier  lieu  l'homme.  Une  fois  sortis,  les  animaux  le  remer- 
cient et  lui  indiipient  leurs  demeures.  L'orfèvre  agit  de  même. 

En  voyageant,  le  religi«nix  rencontre  d'abord  le  singe  qui  le  reçoit 
à  sa  table:  puis,  c'est  la  vipère  (|ui,  l'ayant  revu,  va  promptement  au 
palais  du  roi,  tue  sa  fille,  dérobe  sa  parure  et  la  donne  au  religieux. 
11  fait  visite  à  l'orfèvre  à  qui  il  la  montre  et  qui,  la  reconnaissant, 
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court  choz  le  roi  pour  le  faire  arrêter  comme  voleur.  Dans  la  ville,  à 
travers  laquelle  il  est  traîné  pour  Hre  pendu,  le  reli^'ieux  est  aperçu 
et  reconnu  par  le  serpent  qui  s'fMnjiresse  d'aller  mordre  le  fils  du 
roi.  Le  jeune  [»rince  déclare  ne  pouvoir  être  sauvé  que  par  le  reli- 
gieu.x  (pii,  au  moyen  d'une  fervente  prière,  obtient  sa  gué-rison.  Le 
roi,  ayant  ensuite  appris  par  lui  comment  les  choses  se  sont  pas- 
sées, punit  l'orfèvre  de  sa  trahison  en  le  faisant  pendre. 

\V.  — Le  nis  du  roi,  le  Fils  de  marchand,  le  beau  Gai  non  et  le 
Colporteur.  —  Un  apprend  par  ce  chapitre  que  toutes  choses  arri- 
vent par  la  volonté  du  ciel. 

Un  lils  de  roi,  un  fils  de  marchand,  un  beau  garçon  et  un  col- 
porteur, tous  également  pauvres,  se  rencontrent  en  route  et  con- 
tinuent à  cheminer  ensemble.  Ils  conviennent  que  tour  à  tour  cha- 
cun deux  devra  se  procurer  ce  quil  leur  faut  pour  vivre,  et,  comme 
ils  approchent  d'une  ville,  le  colporteur  est  chargé  de  pourvoir  le 
premier  à  leur  subsistance.  11  se  rend  dans  une  forêt  voisine  de  la 
ville,  y  abat  du  bois,  le  vend  et  en  rapporte  le  prix  à  ses  compa- 
gnons. I.o  lendemain,  c'est  le  tour  du  beau  garçon.  Il  rencontre 
une  jolie  femme  qui  l'emmène  chez  elle,  le  garde  toute  la  journée 
et  le  renvoie  avec  une  large  rémunération.  Le  troisième  jour, 
le  fils  de  marchand  achète  d'un  i)atron  de  navire  un  chargement 
de  marchandises  qu'iï  revend  avec  bénéfice  et  dont  il  partage  le 
prix  avec  ses  compagnons.  Le  quatrième  jour,  le  fils  de  roi,  inca- 
pable d'un  travail  productif,  s'assied  tristement  à  la  porte  de  la 
ville,  et  comme,  devant  le  cortège  funèbre  du  roi  récemment 
décédé,  il  ne  se  lève  pas,  on  l'arrête.  Amené  devant  les  magistrats, 
il  raconte  qu'il  a  été  chassé  de  son  pays  par  un  frère  qui  a  usurpé 
le  trône  paternel.  Ce  récit  ayant  été  reconnu  véridiquo  et  le  roi 
dont  on  célébrait  les  funérailles  n'ayant  pas  laissé  d'héritier,  le 
jeune  homme  arrêté  est  proclamé  roi  à  la  place  du  défunt.  Kntré 
dans  son  palais,  il  fait  venir  ses  compagnons  et  leur  montre  par 
son  exemple  (pie  la  destinée  humaine  est  réglée  par  les  décrets  de 
la  Providence. 

XVI.  —  L  oiseau  Hohjns,  sa  femelle  et  V oiseau  Mosau.  —  Ce  cha- 
pitre invite  à  bien  considérer  avec  cpii  on  se  lie. 

Deux  canards  sauvages,  mule  et  femelle,  veulent  établir  leur 
nid  dans  un  lieu  solitaire  et  caché.  La  femelle  est  liée  d'amitié  avec 
un  héron,  qu'elle  désire,  contre  la  volonté  de  son  mâle,  emmener 
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avec  elle.  Pour  l'avertir  du  projet  de  son  mari,  elle  prétexte  qu'il 
lui  faut  aller  au  loin,  près  d'une  île,  chercher  un  poisson  nécessaire 
à  la  santé  de  ses  petits.  Le  mâle  veut  s'opposer  à  ce  voyage  qu'il 
trouve  dangereux.  Comme  la  femelle  insiste,  il  cède,  en  lui  recom- 
mandant de  ne  rien  dire  de  leur  projet.  Elle  va  tout  droit  chez 
le  héron  a  qui  elle  apprend  qu'elle  ne  pourra  continuer  avec  lui 
ses  rapports  amicaux  que  si  son  mari  consent  à  lui  laisser  établir 
son  nid  auprès  d'eux.  Le  héron  trouve  cette  condition  un  peu. 
humiliante  pour  lui  ;  mais  la  femelle  lui  persuade  de  recourir  à 
une  ruse  qui  réussit  :  il  se  rend  auprès  du  canard  et  lui  demande 
la  permission  d'aller  habiter  prés  de  lui.  La  femelle  sortie  rentre 
et,  devant  la  demande  du  héron,  feint  de  préférer  vivre  seule  avec 
son  mari  et  de  n'accepter  ensuite  que  sur  les  observations  de  ce 
dernier  l'intervention  d'un  tiers  entre  eux. 

Les  canards  et  le  héron  se  rendent  ensemble  à  leurs  nouvelles 
demeures  et  y  vivent  paisiblement.  Mais  la  sécheresse  arrive,  l'étang 
voisin  décroit,  et  le  héron,  qui  craint  que  l'eau  ne  manque,  médite 
la  mort  des  deux  canards.  Il  essaie  de  persuader  à  la  femelle  de 
tuer  son  mari:  ce  à  quoi  elle  consent  dans  l'espoir  qu'il  lui  fait 
concevoir  d'en  épouser  un  plus  jeune.  Klle  fait  périr  son  mâle,  en 
lui  faisant  avaler  un  poisson  dans  le  corps  duquel  ollo  avait  intro- 
duit une  cheville  de  bois. 

La  femelle  a  hâte  d'épouser  le  mari  promis;  le  héron  lui  in- 
diquo  r«'iHlroit  où  elle  le  rencontrera,  mais  là,  il  fait  embusquer  un 
renard  (jui  se  jette  sur  la  femelle  et  la  dévore. 

XVII.  —  La  Colombe,  le  Moineau  r(  //•  /iennrd.  —  Ce  chapitre 
rap|)elle  (ju'avant  de  donner  des  conseils  à  autrui,  il  faut  savoir  se 
ganh'r  soi-mémo. 

Tne  colombe  qui  a  son  nid  sur  un  arbre  élevé,  est  perpétuel- 
hMMcnl  menacée  par  un  renard  à  qui  elle  jette  ses  petits  pour  prix 
de  son  propre  salut.  Lu  moineau  lui  C(»nseille  de  ne  plus  les  lui 
sacrifier  et  de  lui  dire  (pi'elh»  les  manirerait  plutôt  elle-même  que 
de  h's  hii  abandonner.  Au  renard,  cpii  lui  demande  (juel  est  celui 
(|ui  hii  a  lail  jirendre  ee  ]»arli.  elle  répond  (|ue  c'est  le  moineau. 
Il  va  trouver  celui-ci  dont  il  veul  se  venger,  lui  pose  diverses 
cjueslions  par  lesquelles  il  l'amène  à  se  cacher  la  tète  sous  l'aile 
et  prolite  do  ce  moment  pour  .sauter  sur  lui  et  le  dévorer. 
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SECTION    IV. 
Manuscrits. 

Ce  nVsl  pas  sur  un  lu\t(i  manuscrit  (juoj»;  publie  le  Otrecloritun 
humanx  vita\  ot  jo  ne  crois  pas  avoir  à  le  regretter.  Car  les  manu- 
scrits connus  qui  en  existent,  sont  du  milieu  ou  de  la  seconde 
moitié  du  xv"  siècle,  et  dèslors  n'ont  pas  plus  d'autorité  que  les 
impiiniés  incunables. 

C'est  ainsi  que  la  Bibliothécjue  nationale,  depuis  le  10  novembre 
dernier,  possède  un  manuscrit  contemporain  des  premiers  im- 
primés, ([ue,  si  elle  l'avait  reçu  plus  tôt,  j'aurais  sans  doute  em- 
ployé, mais  dont  l'acquisition  tardive  ne  m'a  permis  de  taire  usage. 

C'est  un  volume  in-4"qui  dans  les  nouvelles  acquisitions  latines 
a  reçu  le  n"  0  48.  Il  se  compose  de  108  leuillets  en  papier  dont 
l'écriture  à  lon;,'ues  lignes  est  de  la  lin  du  xv®  siècle. 

Quant  aux  manuscrits,  qui  m'ont  été  révélés  par  les  Cata- 
logues des  Bibliothèques  étrangères,  voici  les  seuls  (jue  je  puisse 
indiquer  : 

l"  Au  British  Muséum,  la  version  de  Jean  de  Capoue  existe  dans 
le  manuscrit  Ac^/ii/<o»a/  1U37.  C'est  un  volume  in-I'ol.  qui  porte 
la  date  de  H70  et  dont  l'écriture  est  de  deux  ou  trois  mains  dilTé- 
rentes.  11  se  compose  de  3U  feuillets;  ceux  qui  portent  les  numé- 
ros 62  à  109  sont  occupés  par  le  Direclorhun. 

S*"  La  Bibliotliè(iue  royale  de  Munich  possède  aussi,  sous  la 
cote  14120,  un  manuscrit  renfermant  cinq  ouvrages  dont  le  qua- 
trième est  le  Directorium.  Dans  ce  volume  qui  est  un  in-fol.  com- 
posé de  130  feuillets  en  papier  il  occupe  ceux  qui  sont  numé- 
rotés de  25  à  105.  Le  volume  porte  la  date  de  1 4i4. 

3°  Dans  la  Bibliolhè(iue  impériale  de  Vienne,  sous  la  cote  13650, 
se  trouve  encore  un  manuscrit  qui,  comme  les  précédents,  est 
du  xv*"  siècle.  C'est  un  volume  in-4"'  de  205  feuillets  en  papier.  Il  ne 
contient  (jue  trois  ouvrages.  Le />i;v'c/or/</m,  qui  enest  le  deuxième, 
commence  au  feuillet  135  a  et  linit  au  feuillet  193  ù. 

11  est  probable  qu'il  y  a  encore  d'autres  exemplaires  manuscrits 
de  la  version  de  Jean  de  Capoue;  peut-être  m-'uie  en  exisle-l-il  de 
plus  anciens  ;  mais  je  ne  les  connais  pas. 
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SECTION    V. 
Éditions. 

Les  deux  premières  éditions  du  Dlvcctonum  sont  sorties  des 
m«*  mes  presses  et  probablement  la  même  année.  Brunet  leurassigne 
la  date  de  H80.  Elles  ont  été  imprimées  avecles  mêmes  caractères 
et  sont  ornées  des  mêmes  gravures  sur  bois.  Elles  forment  l'une  et 
l'autre  un  volume  in-fol.  de  petit  format,  composé  de  ^'1  feuillets 
signés  de  a  à  n  et  imprimé  à  longues  lignes  au  nombre  de  50  par 
page  pleine. 

Les  signes  distinctifs  que  Brunet  leur  reconnaît  sont  les  sui- 
vants. Dans  les  titres  courants  de  l'une,  le  mot  Ca/Atulum  est  suivi 
de  son  numéro  en  chiflros  romains  ;  de  plus  on  lit  à  la  fin  :  ExpU- 
cit  liber  parabulaz  antiquoz  sapienium.  Dans  l'autre  édition  le  mot 
Capitulum  a  son  numéro  énoncé  en  lettres  ordinaires,  et  dans 
VExpiicit  au  lieu  de  paraholat  on  lit  :  parabularû. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'ils  ne  se  distinguent  que  par 
ces  différences.  11  y  en  a  beaucoup  d'autres. 

11  existe  à  la  Bibliothè(iue  nationale  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière des  deux  éditions  de  1  i80  sous  la  cole  g  Yc  10:20:  malbeu- 
reusement,  il  y  manque  plusieurs  feuillets.  11  s'y  trouve  également 
sous  les  cotes  g  }V  1 0-2-2  et  Z>  13o0  deux  exemplaires  de  la  seconde 
(\\ù  au  c(>ntraire  sont  en  parfait  état  de  conservation. 

11  serait  oiseux  de  rechercber  les  autres  éditions,  et  plus  encore 
les  traductions  en  divers  idiomes  modernes.  Aussi  je  m'en  abstiens 
et  je  m'arrête  seulement  à  l'unique  édition  qu'il  soit  intéressant  de 
connaître,  c'est-à-dire  à  celle  de  .1.  Derenbourg. 

Elle  a  été  publiée  en  18S7,  sous  le  format  in-8".  dans  la  Biblio- 
tlièquc  dt'  l'École  des  Hautes  Études.  Elle  renferme  un  Avant- 
l>nqK)S  de  xix  pages,  le  texte  latin  accompagné  de  notes  d'une 
ricbcsse  extraordinaire  et  trois  appendices,  les  deux  premiers  con 
IcMiant.  avec  la  traduction  franraise,  la  version  arabe  îles  cba- 
I)itres  \V1  et  XVIl  du  livre  de  Kalila  et  Dimna  qui  manquent  dans 
l'édition  de  Silvestre  de  Sacy,  le  troisième,  la  traduction  fran- 
çaise, faite  sur  le  text'^  arabe,  du  conte  de  Mibraz,  roi  des  souris. 

C>  n'est  pas.  plus  que  moi,  sur  un  texte  manuscrit  que  J.  Deren- 
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bourg  a  établi  son  édilion.  Il  l'a  composée  sur  celle  de<<  deux  ♦'•di- 
lions  de  14S0,  dont  les  cliapilres,  dans  les  litres  courants,  sont 
numérotés  en  cliiflres  romains.  L'exemplaire  de  celle  édition  à  la 
hihliotlirque  nationale  étant  incomplet,  ne  peut  être  celui  dont  il 
s'est  servi.  Dans  son  Avant-propos(\)  il  déclare  n'avoir  fait  usajre 
que  d'une  seule  des  vieilles  éditions  imprimées,  «  qui,  dil-il, 
appartient  à  la  Hil)liothé(|ue  Mazarine  ".  Mais,  lorsqu'il  a  écrit  ces 
mots,  il  est  probable  que  s(jn  travail  était  terminé  depuis  long- 
temps ;  ce  qui  est  certain,  c'est  (|ue  la  mémoire  lui  a  fait  défaut; 
car,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré,  cette  Hibliotbèque  ne  possède 
aucun  exemplaire  d'une  édition  quelconque  du  iJirectorium.  C'est 
sur  un  exemplaire  à  lui  communicpié  par  M.  Scheffer,  son  confrère 
à  l'Institut,  que  J.  Derenbourg  a  fait  la  sienne. 

Quant  à  moi,  c'est  l'autre  édition  de  H80  que  j'ai  utilisée. 
Comme  on  doit  bien  le  penser,  je  n'ai  jamais  eu  la  prétention  de 
refaire  l'œuvre  de  J.  Dercnbourg.  Aussi  la  mienne,  quoi(}ue  venue 
après,  ne  fait-elle  pas  double  emploi.  D'abord  le  texte  dont  il  s'est 
servi  et  celui  que  j'ai  littéralement  reproduit  ne  sont  pas  complè- 
tement les  mômes.  Ensuite  dans  son  édition,  il  a  opéré  une  savante 
restitution  du  vrai  texte  de  Jean  de  Capoue,  tandis  que  restant 
bumblement  lidèle  à  la  règle  que  je  n'ai  jamais  cessé  de  m'im- 
poser,  je  n'ai  entendu  faire  et  je  n'ai  fait  qu'une  simple  copie  du 
texte  publié  en  1480,  dont  j'ai  même  respecté  les  fautes,  corrigées, 
il  est  vrai,  dans  de  courtes  notes  placées  au  bas  des  pages. 

Bref,  J.  Derenbourg  a  publié  une  savante  édition  pbilologique, 
tandis  que  la  mienne  est  simplement  paléograpbique  et  par  consé- 
quent s'en  distingue;  bientôt,  je  démontrerai  que  dans  le  livre  que 
je  publie  elle  a  son  utilité  et  que  je  ne  devais  pas  l'omettre. 

(1)  Voyez,  page  ii. 


CHAPITRE  II 


FABLES  DE  BALDO. 

SECTION    I. 
Personnalité  de  Baldo. 

Jean  de  Capoue  a  eu  deux  imitateurs  latins,  l'un  poète,  Taulre 
prosateur.  C'est  du  premier,  nommé  Baldo,  qu'il  va  être  mainte- 
nant question. 

Nous  ne  possédons  pas  sur  lui  de  renseignements  bien  précis; 
néanmoins  il  est  possible  de  déterminer  l'époque  de  sa  vie  et  sa 
nationalité. 

Pour  se  fixer  sur  le  premier  de  ces  deux  points,  il  est  bon  de  se 
demander  d'abord  si  c'est  sur  la  traduction  de  Jean  de  Capoue  qu'il 
a  composé  ses  fables  en  vers  ou  si  ce  n'est  pas  celle  de  Raymond 
de  Béziers  qui  lui  a  servi  de  modèle. 

Il  est  facile  de  prévoir  comment  on  sera  porté  à  trancher  cette 
question.  En  s'appuyant  sans  réflexion  sur  le  manuscrit  latin  8504 
de  la  Bibliothèque  nationale,  on  peut  croire  (jue  les  vers  de  Baldo  y 
étant  plusi«Mirs  fois  cités  ont  dû  nécessairement  précéder  la  ver- 
sion de  Raymond,  et  (jue.  comme  c'est  en  KU3  (luelle  a  été  termi- 
née, ce  n'est  (piune  date  antérieure  (|ui  })uisse  leur  être  attribuée. 
Ce  raisonnement  au  premier  abord  semble  péremptoire.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  cjuc,  s  il  clail  le  seul  (|u'on  put  invoquer,  il  aurait 
une  valeur  presipie  nulle.  En  elfet,  (juand  le  moment  en  sera  venu, 
je  démontrerai  que  ce  n'est  pas  Raymond  qui  dans  son  œuvre  de 
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traducteur  a  introduit  en  nombre  notable  les  vers  de  lialdo,  ruais 
(juc  c'osl  un  nioino  b'ttré  qui  plus  tard  s'est  ingénié  à  y  intercaler 
toutes  sortes  de  citations. 

Mais,  s'il  n'y  a  aucune  preuve  à  tirer  du  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  pour  la  fi.xation  de  la  date  à  attribuer  aux 
fables  de  Baldo  et  par  suite  à  sa  propre  existence,  n'est-il  pas 
un  ensemble  de  circonstances  qui  permet  de  déterminer  au  moins 
approximativement  l't'poque  de  sa  vie? 

Si  l'on  devait  en  croire  E.  du  Méril  (1),  il  faudrait  la  placer  dans 
la  première  moitié  du  xii"  siècle,  et  ce  qui,  pour  celte  opinion,  lui 
sert  de  base,  c'est  d'abord  le  système  de  versification  léonine 
adopté  par  Baldo.  <*  La  substitution  assez  fréquente,  dit-il,  dune 
simple  allitération  à  une  consonance  complète  prouve  qu'il  jouis- 
sait encore  d'une  certaine  liberté  que  les  poètes  du  xiii*^  siècle  ne 
se  permettaient  plus  guère.  » 

11  s'appuie  ensuite  sur  le  rang  que  Baldo  occupe  «  dans  la  table 
des  matières  d'un  recueil  de  Flores  poetarum  »,  composé,  sous  le 
titre  de  Compendiummoralium  notabilium,\)\xv  Ilieremiasde  Padoue 
et  imprimé  à  Venise  en  loOo.  11  remarque  «  qu'aucun  des  auteurs 
qui  le  précèdent  n'est  postérieur  au  xiii'  siècle  et  qu'il  est  immédia- 
tement suivi  de  Hugues  de  Saint-Victor,  saint  Bernard,  Gautier  de 
Chàtillon  et  Mathieu  de  Vendôme.  »  Mais  ce  qu'il  ne  remarque  pas, 
c'est  que,  si  Hieremias  a  eu  l'intention  de  dresser  sa  table  suivant 
l'ordre  chronologique,  secundujii  ordinem  œtatum,  en  réalité  il  ne 
s'y  est  pas  bien  conformé. 

Pour  moi,  je  ne  puis  admettre  que  Baldo  soit  plus  ancien  que  les 
personnages  placés  après  lui;  car  il  faudrait  alors  faire  remonter 
son  existence  aune  époque  de  plus  d'un  siècle  antérieure  à  celle  de 
Jean  de  Capoue  et  en  conclure  qu'il  a  fait  sa  version  hexamétrique 
ou  sur  une  version  latine  plus  vieille  que  celle  de  Jean  de  Capoue, 
ou  directement  sur  l'hébreu  ou  sur  l'arabe  et  qu'il  a  connu  une  de 
ces  deux  langues;  ce  (jue  rien  cependant  n'autorise  à  supposer. 

Ce  (pii  en  somme  me  paraît  constant,  c'est  que  Baldo  a  précédé 
Raymond  de  Béziers,  et  que,  Jean  de  Capoue  ayant  écrit  sa  traduction 
dans  la  deuxième  moitié  du  xiii''  siècle,  la  version  poétique  a  dû  la 
suivre  de  près. 

(1)  Poésies  inéitites  du  moyen  dije.  Paris,  \%'S\,  1  vol.  in-8.  (Voyez  pp.  213  et  ss.) 
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Quant  à  la  nationalité'  italienne  de  Baldo,  elle  est  démontrée  par 
son  nom  qui  a  été  celui  de  jilus  dun  Italien  de  son  temps.  Tira- 
boschi  en  cite,  comme  ayant  vécu  au  mv*^  siècle,  trois  qui  étaient 
frères  et  dont  l'un  avait  été  un  jurisconsulte  célèbre  (1). 

Aussi  sur  cette  question  K.  du  Méril  n*a-t-il  éprouvé  aucun 
doute.  Il  n'en  a  pas  moins  cru  devoir  la  résoudre  par  quelques  argu- 
ments :  pour  lui,  la  mention  que,  sous  le  nom  de  Ticinum,  Baldo  a 
faite  sans  nécessité  de  la  ville  de  Pavie  ("2),  le  g  substitué  au  c  de 
Cattus  sont  des  indices  signilicatifs,  et  ce  qui  lui  semble  en  fournir 
un  meilleur  encore,  c'est  le  livre  de  Ilieremias  de  Padoue  dont  il 
vient  d'être  parlé.  Ce  livre  est  un  de  ces  recueils,  dans  lesquels 
de  savants  compilateurs  réunissaient  tous  les  vers  édifiants  que 
pouvaient  leur  fournir  les  poètes  célèbres.  Or  Baldo  n'avait  pas 
une  grande  réputation.  Ilieremias  n'en  a  pas  moins  extrait  de  ses 
fables  des  vers  qui,  selon  lui,  seraient  les  suivants  :  -1(S-^^  de  la 
fable  IV,  ^21  de  la  fable  vu  (3),  29  et  44  de  la  fable  iv,  13,  19,  45-47 
de  la  fable  w,  36  de  la  fable  xiv  (4),  deux  vers  attribués  à  la 
fable  XXVI  (o),  un  vers  de  la  fable  x\l\  6^ ,  deux  vers  de  la 
fable  XXXII  (7),  deux  vers  do  la  fable  xxxiv  (8),  soit  au  total  dix- 

(1)    Slorin    délia    letteralura   italiana:    Milano.    dclla    societa    tipografioa. 
(Voyez  t.  V.  p.  4S:{. 
(2,  Fable  xix.  v.  i. 
(3)  Ce  vers  est  le  suivanJ  qui  n  existe  pas  dans  le  ms.  de  Vienne  seul  connu  : 

Omno  rctonjuciur  tiuicaniquc  dolcrc  videtur. 
{\j  C'est  à  torl  qu'il ieremias  attribue  à  la  Table  xviii  ce  vers  qui  est  le  suivant  : 
Cautius  est  astu  quani  te  defenderc  fastu. 

(Ti)  Ces  deux  vers  sont  les  suivants  qu'on  trouve  dans  le  ms.  8o0l  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  parmi  les  citations  intercalées  dans  la  traduction  de 
llaynuMid  de  Hcziers  : 

Ntilla  fidos  liosti  tibi  sit  qui  talia  nosli, 

Prorsus  (*t  hostilis  tibi  sit  [^|>er]saasio  vilis. 

(fil  Dans  le  ms.  de  Vii-nne  c'e«it  la  fable  xxii  qui  renferme  le  vers  suivant 
attribué  par  Ilieremias  .'i  la  fatde  xxix  : 

Non  ultra  vires  disoant  pricsumerc  viles. 

(!)  Ces  vers  sont  les  suivants  : 

In  te  quictiuid  odis  fier!  molumino  quovis, 
Cuilibot  arte  mali  oauoas  inforre  sodali. 

(8)  Ces  deux  vers  sont  les  suivants  : 

.lam  nimis  est  sornni,  post  sumpta  perioula,  ronim 
Presuniptivarnm  stultum  piguisse  suarum. 

Ces  deux  vers  dépentlaient.  d'après  Ilieremias.  d'une  trente-quatrième  fable 
(|ui  aurait  été  l'avatit-dernière  de  r»vuvre  couipIète:Ve  qui  prouve  que  le  recueil 
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neuf  vers.  Il  est  supposable  (jiio  Ilicreinias  n  aurait  [»as,  comme  il 
l'a  fait,  sonj^'é  à  faire  à  Hald«j  cet  honneur,  s'il  n'y  avait  pas  été  porté 
par  sa  (jualité  trUali«'n. 

Baldo  parait  d'ailleurs  avoir  joui  au  inoyrn  Îv^q  d'une  certaine 
notoriété;  car  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  manuscrit  850i  de  la 
liibliulhèque  nationale  et  dans  !«'  livre  de  Hieremias  que  les  vers 
de  Baldo  sont  disséminés  parmi  des  citations  puisées  à  d'autres 
sources;  on  les  rencontre  ailleurs.  Ainsi  dans  un  Horilegium,  com- 
posé par  un  .Milanais  du  nom  d<'  Joannes  de  firapanis  sous  le  lilre 
de  Liber  virUUum  et  atlei/udowim  auclorum,  des  vers  de  Baldo  se 
lisaient  mêlés  aux  emprunts  faits  aux  œuvres  de  divers  poètes. 

Ajoutons  que  dans  les  temps  modernes  il  n'avait  pas  été  entiè- 
rement oublié,  et  ce  qui  le  démontre,  c'est  que  dans  une  lettre, 
adressée  d'.\Uenbourj<  le  17  septembre  1t)o8,  Thomas  Ueinesius 
rappelle  ses  fables  en  vers,  et,  s'il  se  trompait  en  voyant  en  lui 
le  même  personnage  que  Waldo,  abbé  de  Saint-Gai,  qui  vivait  au 
vm''  siècle,  on  voit  que  son  nom  et  la  nature  de  son  œuvre  ne  lui 
étaient  pas  complètemeni  inconnus.  Kndn  plus  tard  encore  Mura- 
lori,  dans  sa  quarante-quatrième  dissertation,  intitulée  :  De  litte- 
rarum  fortuna  in  Italia  i  I),  le  nomme,  en  fait  un  religieux  et  cite  ce 
vers  tiré,  suivant  lui,  de  la  fable  xx,  mais  en  réalité  de  l'épimythion 
de  la  fable  xxii  : 

Non  ultra  vires  discant  prœsumore  viles. 


SECTION    11. 
Analyse  des  fables  de  Baldo. 

Nous  avons  parlé  de  l'auteur,  disons  maintenant  quelques  mots 
de  son  anivre. 

Elle  consiste  dans  un  recueil  de  fables  latines  en  hexamètres 
léonins   à   rimes  dissyllabicpies,  le  plus  souvent    paifaites.  mais 

vn  ((tmprenait  trente-cinq.  .Muis  il  faut  reniarquer  que  dans  le  mis.  de  Vienne  ils 
tenuinenl  aussi  ravant-dernière  qui  ne>t  (|ue  la  viu<;t-septi«'nie.  Il  semble  en 
résulter  (|ue  les  sept  fables  qui  niautiuent  dans  ee  lUs..  prenaient,  dans  I»'  reeueil 
eomplet,  raup  avant  celle  /><•  Mitlo  et  Lupo  qui  est  devenue  la  vingt-septième. 
(1)  Anli(iuitates  Ituticœ  tnctiii  vevi,  t.  III.  e«>l.  "J|."». 
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fréquemment  aussi  assez  irrégulières  pour  que  les  mots  rimant 
ensemble  n'aient  que  les  voyelles  conformes  dans  leurs  deux  der- 
nières syllabes. 

Quant  aux  fables  auxquelles  cette  forme  a  été  donnée,  il  est 
certain  qu'elles  n'étaient  pas  nombreuses,  mais  il  n'est  guère  pos- 
sible d'en  fixer  le  chiffre  dune  façon  absolument  certaine.  Le  ma- 
nuscrit de  Vienne  n'en  renferme  que  vingt-huit;  mais  il  est  in- 
complet. Le  livre  de  Hieremias  en  fournit  la  preuve,  en  citant, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  cinq  vers  qu'il  assigne  :  le  premier  à  la 
table  XXIX,  les  deuxième  et  troisième  à  la  fable  xxxii  et  les  qua- 
trième et  cinquième  à  la  fable  xxxiv,  qui  aurait  été  l'avant-der- 
nière.  Le  premier  de  ces  vers  figurant  déjà  dans  l'épimythion  de  la 
fable  XXII  du  manuscrit  de  Vienne,  les  deuxième  et  troisième  dans 
celui  de  la  fable  xxv  et  les  deux  derniers  dans  celui  de  la  fable  xxvii 
qui  est  aussi  lavant-dernière,  il  est  probable  que  le  recueil  com- 
prenait trente-cinq  fables  et  que,  dans  le  manuscrit  de  Vienne,  il 
en  manquait  sopl,(iui,  s'il  était  complet, devraient  se  trouver  avant 
la  fable  xxii. 

Voici  la  numenclalure  de  celles  (|ui  nous  sont  restées  avec  l'in- 
dication de  celles  de  Jean  de  Capoue  qui  leur  correspondent  : 

UAI,1)0.  JKAN    DE    CAPOCB. 

1.  Le  Chien  cl  rOmbre H 

•J.   Le  P;i\>;iii  (jvii  a  trouvé  un  trésor 1 

.{.  Le  Sot  (pii  veut  devenir  savani 2 

K  l/Honiine  (jui  s'endort  en  épiant  un  Voleur '.i 

ii.  I.»'  Pauvre  et  le  Voleur i» 

r».  i.t'  Itiche  et  le  Voleur  crédule 8 

7.  Les  (leui  .Vssociés  et  h-urs  parts  sociales ;i 

8.  Le  Singe  et  le  Charpentier 10 

{).  Les  deux  Ours  et  le  Uoi 17 

in.  La  Cojonihe.  le  Hat,  le  Corbeau,  la  Tortue  et  le  Chevreau.  54 

H.  Les  IlilxMix  et  les  Corbeaux.  .    .  :>7 

12.  Le  roi  «les  Singes  et  les  Tortues 67 

13.  Le  Lion,  le  Kenard  et  l'Ane r»8 

r».  I.c  Ueiiard  et  le  Lion.  24 

1»».  Le  Coi  beau  et  le  Serpent 22 

10.  Lr  Père  de  famille  «I  lo  vase  plein  dhuile.  70 

17.  I.eChal  elle  Hat.  .  72 

is,  LTIoniuie,  le  Dragon  et  le  Singe 84 

lu.  I.e  VoIrur  invoquant  \r  témoignage  de  l'arbre.    .    .  .13 

20.  Le  Lièvre,  le  Léopard  el  le  Chat 00 


^ 
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•21.  L.'  n.'licr  et  lo  Cliioii. 

'2'2.  |j'  Ia)ui»  cl  11'  Houe. 

2:{.  \.r  Ht'iiard  i-A  le.  Coij. 

24.  \.r  Lion  et  l(î  Hal. 

25.  !.«•  Hciiard  et  l'Ibis. 

26.  Le  Cheval  et  le  Cerf. 
t>7.  Le  .Mulet  et  le  Louj». 
28.  Le  Chasseur  et  le  Tiiri  «•. 

On  voit  que  c'est  seuleiiionl  pour  les  vingl  premières  de  ses 
Tables  connues  que  Baldu  a  tiré  (W  ru-uvre  de  Jean  de  Capoue  la 
matière  qu'il  y  a  employt'e.  Quant  aux  huit  dernières,  elles  sont  dé- 
rivées de  sources  diverses  :  les  fables  xxi,  wii,  \\iii  rt  wvii,  des 
numéros  15,  (I,  ,1  et  1  des  Fabula'  extravagantes  (i),  les  fables  xxiv. 
\\v  et  XXVI,  de  l'un  des  nombreux  recueils  dans  lesquels  elles 
existent  (>2),  et  la  fable  wviii,  de  la  dix-septième  d.Xvianus    3  . 


SECTION    111. 
Manuscrit  des  fables  de  Baldo. 

Les  fables  de  Baldo  ne  nous  ont  été  conservées  que  par  le  ma- 
nuscrit 303  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  que  j'ai  déjà  eu 
trois  fois  l'occasion  d'analyser  -i  .  Je  n'en  dirai  donc  ici  (|ue  peu 
de  chose. 

Je  rappelle  d'abord  que  c'est  un  volume  in-S,dont  les  166  feuil- 
lets sont  en  parchemin  et  dont  l'écriture  est  du  xiv«  siècle. 

11  renferme  vingt-huit  ouvrages  ou  opuscules  poétiques,  dont  les 
fables  de  Baldo  sont  le  treizième,  et  occupent  les  feuillets  92  v  à 
102.  Leur  nombre,  d'après  M.  Kndlicher  (5),  serait  de  vingt-neuf: 

(1)  Les  Fuhulistes  latins  depuis  le  siècle  trAugusfe.  etc.    \"oyc/-y  les  fables 
orig:inales.  t.  Il,  pp.  296,  278.  27 i  et  272.) 

(2)  Les  Fdfiulisfes  latins,  cte..   t.  Il,  pp.  709.  772  et  l(>.i  ilii  tableau  synoptiiju 
des  fables  latines. 

(3)  Les  Fabulistes  latins,  ete.,  t.  111,  p.  lill. 

(4)  Les  Fabulistes  latins,  etc..  t.  1.  pp.  :i"î9.  :)80  et  G88-r.90  et  t.  III.  pp.  \&1  et 
103. 

(5)  Catalogus  Codicum  pliilolofficorum  latinorum  Bibliothecse  Palatinse  Vinda- 
bonensis.  Vindobona»,  apud  K.  Heek.  1836.  ^Voycr  p.  61.) 
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mais  il  est  probable  que,  s'il  est  arrivé  à  ce  total,  c'est  parce  qu'il  a 
compté  le  prologue  pour  une  fable.  Peut-être  aussi  son  erreur 
vient-elle  de  ce  que  les  fables  ne  portent  pas  de  rubriques  et  de  ce 
que,  dans  ces  conditions,  il  a  pu  en  voir  deux  dans  une  seule. 

La  dernière  est  suivie  de  cette  souscription  :  Fxplicit  youus 
Esopus,  à  laquelle  une  autre  main  a  ajouté  ce  singulier  vers  faux, 
qui  ne  me  semble  pas  devoir  être  pris  au  pied  de  la  lettre  : 

Finivi  librum;  scripsi  sine  manibus  ipsum. 

SECTION    IV. 
Édition  des  fables. 

On  a  vu  quo,  tant  au  moyen  âge  que  dans  les  siècles  plus 
récents,  quelques  auteurs  avaient  rappelé  certains  vers  de  Baido  ; 
mais  avant  E.  du  Méril  aucun  n'avait  pris  la  peine  de  publier  ses 
fables.  C'est  lui  (lui  on  a  été  le  premier  et  qui  jusqu'à  ce  jour  en 
est  resté  le  seul  éditeur. 

Cette  publication  a  été  faite  par  lui  à  Paris,  en  1851,  dans  un 
volume  in-8  qui  était  intitulé  :  Poésies  inédites  du  moyen  âge^  et  qui, 
comme  son  titre  l'annonçait,  n'avait  pas  été  uniquement  consacré 
à  Baldo.  Les  fables  de  ce  versificateur  et  la  courte  notice  qui  les 
précède  n'occupent  que  les  pages  :2i3  à  259,  c'est-à-dire  quarante- 
sept  sur  les  quatre  cent  cinquante-trois  du  livre. 

Rien  n'empêcbait  K.  du  Méril,  tout  en  y  englobant  d'autres 
opuscules,  d'y  donner  une  bonne  édition  de  celui  de  Baldo.  Mal- 
lieureusement  il  n'en  a  pas  été  ainsi  ;  soit  qu'il  n'ait  pas  été  assez 
versé  dans  la  paléograpbie  pour  bien  copier  le  manuscrit,  soit  qu'il 
ail  conlié  à  une  personne  inexpérimentée  le  soin  de  le  transcrire, 
il  n'en  a  eu  à  sa  disi)osilion  qu'une  copie  défectueuse,  et,  quoique 
b»s  notes  dont  il  l'a  enricliie  à  j)rofusion  attestent  (|u'il  était  tout  à 
la  lois  un  j)atient  cluMolieur  et  un  véritable  érudit.  il  n'est  pas  par- 
venu à  un  beureux  résultat. 

Dans  l'édition  qu'à  mon  tour  je  publio.  j'ai  indicjué  au  bas  des 
|>ages  les  fautes  de  la  sienne.  On  verra  qu'elles  sont  très  nom- 
breuses et  souvent  très  grosses,  et.  si  l'on  considère  qu'aux  fautes 
s'ajoutent  de  graves  lacunes,  on  comprendra  sans  peine  que  sa 
t'icbo  était  à  recommencer. 


CHAPITRE  III. 


FABLES    DE    HAYMOND    DE    BEZIERS. 


Si  Jean  (\r  Capoue  navail  j)as  ou  dimilaleurs  latins,  ou  s'il  n'en 
avait  pas  eu  d'autres  que  Baldo,  il  est  probable  que  je  l'aurais 
nég-ligé.  Son  œuvre,  d'après  les  deux  éditions  incunables  qui  l'ont 
conservée,  ayant  été  publiée  d'abord  littéralement  par  Puntoni  en 
I88i  (1\  puis  pliilologiquenient  jiar  J.  Derenbourg  en  1887,  en 
faire  paraître  une  nouvelle  édition  n'était  pas  nécessaire.  Quant  à 
Baldo,  celle  que  E.  du  Méril  en  avait  donnée  (2)  était  fautive  :  mais 
au  moins  elle  avait  fait  connaître  ce  qui  reste  de  lui. 

11  n'en  était  pas  de  mémo  de  la  version  de  Raymond  de  Béziers. 
A  l'époque  de  son  apparition  elle  avait  bien  acquis  une  certaine 
notoriété  attestée  par  l'amplitication  dont  elle  avait  été  bientôt  l'ob- 
jet ;  mais  soit  qu'elle  ait  ensuite  été  oubliée,  soit  que  les  premiers 
imprimeurs,  comme  faisant  double  emploi  avec  le  Dîrectonum 
humanx  vitx,  l'aient  à  bon  droit  rejetée,  elle  n'a  pas  vu  le  jour,  et 
il  n'en  reste  aujourd'bui  que  les  deux  manuscrits  conservés  îi  la 
Bibliothèque  nationale  sous  les  cotes  8504  et  8505. 

Non  seulement  elle  n'a  jamais  été  imprimée,  mais  encore  la 
minutieuse  analyse  cpii  on  a  été  faite  par  Silvostro  de  Sacy  (3),  a 

(1)  Direclorium  humansp  vîfsp,  alias  pavabolsp  antiquorum  sapientum.  Acce- 
(lunt  proiepromena  tria  ad  librum  ÏTE^ANITIIX  KAI  IKMIAATIII.  V.  Punr 
toni,  Pisis,  1881. 

•^2)  Poésies  inéililes  du  moyen  âqe.  ^Voyo/  pp.  213  et  ss.^ 

(3)  Sotices  et  extraits  des  manuscrits,  etc.,  t.  X.  2*  partie,  pp.  3-41. 
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contribué  à  répandre  sur  elle  des  idées  très  inexactes.  La  publica- 
tion que  j'en  fais  est  donc  doublement  justifiée. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que,  lorsqu'on  saura  ce  qu'est  la 
version  de  Kaymond,  on  reconnaîtra  qu'on  ne  pouvait  ^ère  l'exhi- 
ber, sans  la  faire  précéder  des  œuvres  de  Jean  de  Capoue  et  de 
celles  de  Baldo. 


SECTION   I. 
Analyse  de  la  version  simple. 

M'élant  procuré  tant  par  moi-même  que  par  la  main  d'un  paléo- 
graphe la  copie  des  deux  manuscrits  et  ayant  pu  en  conséquence 
examiner  leur  texte  à  loisir,  je  n'ai  pas  tardé  à  acquérir  la  convic- 
tion que  c'était  le  manuscrit  8505  qui  contenait  sans  altération  ni 
niélange  le  travail  de  Raymond  et  que  l'autre  le  possédait  bien 
éj^alemenl,  mais  moins  pur  et  noyé  dans  des  citations  tellement 
nombreuses  et  parfois  tellement  prolixes  que  la  dimension  du  livre 
on  avait  été  doublée.  Si  donc  on  veut  savoir  en  quoi  consiste  réel- 
lement la  tùche  de  Raymond,  c'est  au  manuscrit  8505  qu'il  faut  le 
demander.  Aussi  est-ce  celui  qui  \a  être  étudié  le  premier. 

Ce  manuscrit  est  un  volume  in-f°  de  très  petite  dimension  dont 
l'écriture  très  négligée  est  à  longues  lignes  et  dont  les  feuillets 
seraient  au  nombre  de  208,  si  le  premier  n'en  avait  pas  été 
arraché. 

Il  se  divise  en  deux  parties.  La  première  est  réduite  à  un  seul 
cahier  composé  d'un  nombre  de  feuilles  plus  grand  que  les  autres: 
signé  de  n  i  h  a  xvj,  il  a  eu  32  feuillets. 

Quant  à  la  deuxième  partie,  elle  comprend  sept  cahiers  signés 
(le  a  i  il  n  xiij,  de  />  *  à  /»  xij\  de  f  »  à  c  xiij,  de  d  i  b,  d  xij,  de  e  t  à 
cxij,  de  fi  à  f  Jriij  et  de  g  i  h  g  xiij. 

A  une  é|)oque  moderne  le  volume  a  reçu  une  série  de  numéros 
iiinciue  d'une  personne  cjui  ne  s'est  pas  aperçue  de  la  disparition  du 
premier  feuillet  ou  n'eu  a  pas  tenu  compte,  a.  taule  d'attention, 
passé  sur  les  feuillets  \9  ri  19!>  sans  les  apercevoir  et  n'a  ainsi 
trouvé  que  200  feuillets  couverts  d'écriture,  tandis  qu'elle  aurait 
<\\\  en  numéroter  202. 
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Lapromiôrp  i)artio  du  rnamiscrit  so  termina, au  milieu  du  verso 
du  fouilNit  qui  porh'  a  tort  le  n**  ^9,  par  cfs  mots  :  fJeo  gracia. 
—  Fniis  tahulf  capilulorum  rrternntriKjuc  aucturitatum.  —  Ave  }îaria. 

Quant  à  la  deuxième  partie,  elle  est,  au  milieu  du  recto  du 
Icuillet  à  tort  inscrit  sous  le  n"  200,  close  par  les  mots  :  Deo  gra- 
cias. —  Ave  M  II  lin. 

Il  y  a  il  i;i  suite  cinq  feuillets  non  numérotés  qui  seraient  tous 
entièrement  blancs,  si  au  haut  du  verso  du  dernier  le  copiste,  vou- 
lant faire  connaître  son  nom,  le  prix  par  lui  reçu  et  la  date  d'achève- 
ment de  son  travail,  n'avait  pas  écrit  la  note  suivante  : 

«Je,  (juillaume  Devassenex,  maître  os-arts  et  hourcier  au  collèjre 
d'Authun  en  la  faculté  do  Théolo^'io,  confesse  avoir  heu  et  receup 
deux  frans  de  Mons""  maistre  Robert  Laloman  qu'ils  m'estoiont 
restés  debvoir  pour  avoir  escript  ce  livre  à  Mons""  maistre  Vmbert 
Benot,  de  laquelle  some  je  promeclz  tenir  quicte  ledit  Benot  et 
tous  aultres.  Tesmoin  mon  sein  manuel  cy  mis  le  quatriesme  jour 
de  juillet,  l'an  mil  .  un  .  c  .  iiii  .  xx  et  seze.  Devassenex,  /.  s.  » 

La  première  partie  du  manuscrit  débute  par  une  épître  dédica- 
toire  adressée  au  roi  Philippe-le-Bel.  Comme  elle  diffère  beaucoup 
de  ce  qu'elle  est  dans  le  manuscrit  8504  que  seul  je  publie,  il  ne 
me  semble  pas  inutile  do  transcrire  ici  ce  qui  en  reste  : 

«  Quod  dilfortur  non  auf(f)ertur,  iuxta  illud  : 

Principium  finemque  simul  prudencia  spectat, 
Hcrum  fmis  habet  crimen  et  omne  decus. 

Verbi  priiicipiuin,  liiiein  circiimspico  uerbi, 
Vt  inelius  possis  cuin  racione  locjui. 

<*  Insuper  considorans  quia  illud  quod  ab  amicis  uel  precibus 
non  potoram  obtinere,  saltem  obtinerom  opportontu(l)  presentis 
operis  iam  incepti.  Nam,  si  uoniat  presens  liber  re^^ius  ante  aspoc- 
tum  uestre  celsitudinis  at(iuo  maj^nitudinis,  postulabitur  quis  et 
ubi  est  autor  seu  translator  huius  libri.  Et  sic  esse  poterit  quod 
faciet  me  coram  presencia  euocari.  Et  tune  conceptum  moi  propo- 
siti,  si  placet  uestre  maiestati  re^ie,  declarabo.  Vivas,  pie  rex,  paci- 
ficis  temporibus  et  longeuis. 

«  Ceterum,  licet  istud  opus  ad  mandalum  domino  Jolianne 
bone  memorie,  Dei  gracia  rogine  Francio  et  Nauarro,  lune  uiuentis, 

(1)  Lisez  :  opportunilate. 
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(Julato  tribus  donis  anime  et  quatuor  dotibus  corporis,  cuius  anima 
cum  sanclorum  gloria  requiescat,  transferre  incepissem,  sed  tune 
propter  generose  prelate  obitum  imperfectum  et  inceptum  opus- 
culum  pretermisi. 

Figura  translatoris  dimitientis  opus, 
propter  regine  obitum  desolati  (1). 

«  El  postmodum  considerans  quia  bonum  principium  absque 
bono  fine  a  sapientibus  non  laudatur,  iuxla  illud  :  Omnis  laus  in 
line  cernitur,  nolui  librum  regium  pretermittere  imperfectum, 
lum  propter  bonam  famam  ipsius  nobilis  defuncte  que  per  hune 
librum  poterit  sepius  a  magnis  uiris  audiendus  morari  (2),  tum 
propter  utilitatem  legentium  et  audiencium  qui  poterunt  proficere 
legendo,  si  bene  aduerlant  et  diligenter  retineant  buius  libri  regii 
documenta.  Tamen,  si  ali(pii  uiri  sapientes  aliquid  mutandum  uel 
corrigenduin  uidoant,  non  propter  hoc  erit  mibi  dedecus  neque 
rubor,  quia,  ut  dixit  philosophus  :  Ab  humanis  inuencionibus  nibil 
reor  esse  perfectum  ;  ideo  opus  imperfectum  quod  tune  inceperam. 
auxilio  Dei,  intendo  perlicere  et  complere. 

Figura  translatoris  ri'ficientis  librum 
inceptum  tempore  rt^giue  uiuentis  (3). 

<<  Inxta  illud  : 

Aj^'grediamur  opus,  nielior  fortuna  sequetur  : 
Dimidium  qui  cepit  habet  finemque  beati  ; 
Débile  principium  nielior  fortuna  sequetur. 

<«  Et  boc  ad  eius  tiluhnn  et  memoriam  sempiternam  et  per 
consequens  ad  commuuem  utilitatem  totius  régie  curie  gallicane, 
et  ex  hoc  de  ipsa  et  suc  sponso  rege  regum  erit  memoria  per  illos 
(|ui  bunc  librum  perlegenl  per  tempora  longiora. 

Et  si  (pieralur  v\\'\  |>arti  |)bilosopbie  subponitur.  etbice  uel  mo- 
rali,  quia  loquitur  de  morali  scientia  titulus.   » 

(1)  Celte  rubrique  se  réfère  à  l'une  des  miniatures  du  modèle  sur  lequel 
a  été  prise  la  copie  contenue  dans  le  ms.  8o05  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
comme  lo  ms.  8,*i0l  ne  possède  ni  crttc  rutiritpic.  ni  la  miniature  correspondante; 
il  s'cn«;uit  que  ce  ncst  pas  de  ce  manuscrit  «pic  le  copiste  s'est  servi. 

(2)  Lisez  :  andientibus  mtoiorari . 

(3)  Les  observations  précédentes  s'appliquent  également  à  cette  rubrique. 
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Dans  colto  opltro  Raymond  (K'claro  à  PliiIippc-ln-B«'l  (|uo  c  e.st 
sur  l'ordre  do  sa  royalo  r'pouso  (lu'il  a  onlrei>ris  sa  tradiirtion,  que 
le  décès  de  la  reine  l'avait  d'ahord  jiorh'*  à  l'abandonner  ri  qu'en- 
suite il  l'avait  reprise  en  l'honneur  de  la  noble  défunte  et  pour 
l'utilité  de  tous  ceux  qui  liraient  l'œuvre  et  (jui  en  retiendraient  les 
ensei^'nerncnts.  Mais,  en  réalité,  son  but  qu'il  laisse  percer,  c'est, 
en  dédiant  son  livre  au  roi,  d'être  appelé  auprès  de  lui. 

De  ce  qui  précède  il  ressort  que,  la  reine  étant  décédée  en  1305, 
c'était  au  plus  tard  au  déijut  de  cette  année  qu'il  avait  commencé 
sa  version.  Le  manuscrit  8504  nous  apprendra  sur  le  conseil  de 
qui  et  en  quelle  année  il  l'a  achevée  et  offerte  au  roi  de  France. 

L'épitre  di-dicatoire  qui  se  termine  au  bas  du  recto  du  i"  2  est 
immédiatement  suivie  d'un  prologue,  qui  est  précédé  de  ces  mots  : 
/ncipit  liber  Digne  rt  CaUh\  Cet  incipit  in(li<|ue  cpiil  est  considéré 
par  le  traducteur  comme  appartenant  au  livre  traduit,  mais  cela 
ne  s'explique  pas;  car  le  prologue  était  étranger  aussi  bien  au  te.xte 
hébreu  qu'au  texte  arabe.  Silvestre  de  Sacy  suppose  qu'il  pouvait 
exister  au  moins  en  partie  dans  l'exemplaire  que  Raymond  pos- 
sédait de  la  version  espagnole,  et  dans  ce  cas  il  pouvait  être  consi- 
déré par  ce  dernier  comme  faisant  partie  du  livre  (Ij;  mais  cette 
supposition  n'était  pas  fondée.  Je  ne  veux  pas  le  transcrire  entiè- 
rement. J'en  extrais  seulement  ({uelques  liprnes,  parce  qu'elles 
montrent  comment  Raymond  a  établi  la  généalogie  de  la  version 
espagnole  et  comment  il  a  été  chargé  de  la  mettre  en  latin  :  «  Iste 
autem  liber  prius  fuerat  in  lingua  Indorum,  et  postmodum  in 
lingua  Persarum.  Postea  vero  reduxerunt  eum  Arabes  ad  linguam 
suam.  Ultimo  exinde  ad  linguam  fuit  reductus  ebraycam.Processu 
vero  temporis  de  hebrayca  lingua  in  ydioma  hisj)anicum  apud 
Toletum  presens  liber  ultimo  est  translatus,  et  ab  illis  partibus  ad 
regnum  Navarre,  dein  ad  nobile  regnum  Francie,  prefate  generose 
regine  felici  et  dévote  fuit  per  quemdam  nobilem  miohi  notum 
Parisius  presentalus  et  ad  eius  mandatum  et  requisitionem  incepi 
transferre  de  illo  ydiomate  in  lalinum.  » 

Deux  choses  sont  à  remarquer  dans  cet  extrait. 

La  première,  c'est  que  Raymond  prétend  que  la  version  espa- 
gnole mise  à  sa  disposition  avait  été  faite  sur  l'hébraïque. 

J)  Voyez  Sotices  et  exirails  des  manuscriis,  etc.,  t.  X.  2*  partie,  p.  12. 
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Cette  affinnalion  inexacte  n'a  pas  trompé  Sil 
Dans  son  analyse  du  manuscrit  8504,  après  lavoir 
dut  ainsi  :  «  La  traduction  espagnole  mise  en  lati 
avait  vraiseml)lal)loment  été  faite  d'après  le  texte  £ 
une  version  latine  dérivée  immédiatement  du  texti 
comme  le  dit  Raymond,  d'après  la  version  hébraïq 

L'inexactitude  de  l'indication  donnée  par  Raym 
que,  faisant  acte  de  plagiaire  maladroit,  il  avait,  s 
vérité,  copié  presque  littéralement  les  lignes  sui 
quelles  dans  le  Ulrectorium  Immame  vilœ,  quoiqu 
étrangères,  commence  la  dissertation  d'Abdallah 
«  Hic  est  liber  parabolarum  antiquorum  sapiei 
mundi.  et  vocatur  Lifjcr  KaUlc  cl  D'nnne,  et  prius  q 
fuerat  Indorum  translatus,  inde  in  linguam  transi 
postea  vero  reduxerunt  illum  Arabes  in  linguar 
exinde  ad  linguam  fuit  redactus  bebraïcam.  Nun 
propositi  est  ipsum  in  linguam  fundare  latinam.  » 

Mais,  si  la  version  espagnole  n'a  pas  été  faite 
hébraupie,  l'une  et  l'autre  n'en  sont  pas  moins  pn 
A  cet  égard,  une  importante  révélation  nous  est  1 
bourg  :  il  nous  ajtprond  que  le  texte  arabe  traduit  e 
rinlanl  Alphonse  le  Sage  était  le  même  que  celui  ( 
traducteur  hébreu.  »<  Cette  identité,  dit-il,  est  daut 
(juabh»  (pi<\  malgré  le  grand  nombre  de  manuscr 
arabe  dispersés  dans  les  différentes  bibliothèques 
encore  rencontré  un  seul  dont  le  texte  ne  dilTcn 
pour  certaines  parties,  du  texte  que  l'hébreu  et  l'e 
eu  sous  les  yeux:  en  outre,  pas  un  seul  manusci 
autant  de  chapitres  (pie  l'hébreu  et  l'espagnol  (ïî).  » 

Passons  à  la  deuxième  remarque  que  les  phr 
(hiclion  plus  haut  citées  doivent  suggérer. 

Dans  sa  dédicace,  Hayinond   semble   dire  (pi'il 
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rciriL'  (le  Trance,  et  c'est  ensuite  à  la  demande  de  ce  persoi 
qu'il  s'(;sl  mis  à  rd.Mivre.  C'est  du  moins  ce  (|ue  la  tournure  am 
<le  la  phrase  semble  indiquer.  l*eut-«Hre  ce  personnapre,  pri«j 
reine  de  recourir  à  un  latiniste  capable  de  faire  la  Iraduction  dé 
avait-il  cru  bon  de  s'adresser  à  Raymond,  avec  qui  il  était 
qu'il  sui)posait  plus  instruit  (|u'il  ne  l'était.  Ce  qui  indique  qi 
choses  ont  dû  se  passer  ainsi,  c'est  que,  comme  il  l'avoue,  i 
ses  démarches  ni  par  celles  de  ses  amis,  il  n'avait  pu  avoii- 
à  la  Cour.  Dans  cette  situation, la  reine  Jeanne  n'avait  pas  dû  le 
naitre  ni,  par  conséquent,  le  charger  directement  d'aucun  ma 

Le  prologue,  qui  se  termine  vers  le  milieu  du  verso  du  fo 
est  suivi  de  la  nomenclature  des  chapitres,  qui  sont  eux-ni 
accompagnés  de  leurs  arguments.  La  place  qu'elle  occupe  ici 
pas  celle  qui  lui  a  été  assignée  dans  la  version  de  Jean  de  Ca 
Cela  tient  à  ce  que,  tandis  qu'ici  l'introduction  d'ibn  Almoka 
l'histoire  du  voyage  de  Barzouyèh  dans  l'Inde  font  l'objet  des 
premiers  chapitres  et  que,  par  suite,  la  nomenclature  doit  le* 
céder,  ces  deux  pièces,  dans  le  Dircctorium  humanx  vitx, 
considérées  comme  des  préambules  après  lesquels  elle  doil 
naturellement  prendre  place.  Celle  nomenclature  se  termii 
bas  du  recto  du  folio  portant  le  n*"  8. 

La  dernière  ligne  de  la  même  page  porte  ces  mots  :  [A]} 
fjtlia  in  hoc  mundo.  C'est  un  titre  à  la  suite  du(juel,  au  haut  du 
du  même  feuillet,  vient  une  longue  table  alphabétique  de  te 
qui  a  paru  pouvoir  être  utilement  signalé.  Elle  se  prolonge  jus 
verso  du  feuillet  29,  sur  lequel,  vers  le  milieu  de  la  page,  el 
close  parcelle  souscription  :  Finis  tabule, capituloruni  ceteran 
auctoritatunt. 

Le  feuillet  suivant  est  blanc. 

On  devine  la  raison  pour  laciuelle  cette  première  partie  di 
nuscrit  se  termine  par  un  fcMiiliet  qui  n'a  pas  été  utilisé.  Le  c< 
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traire,  est  plus  conforme  à  ce  que  le  Dlrectonum  humnnx  vitx 
nous  avait  déjà  offert  ;  nous  pourrons  donc  passer  plus  rapidement 
sur  les  dix-neuf  chapitres  dont  elle  se  compose. 

Le  premier  de  ces  chapitres  est  intitulé  :  De  con'lilionihm  anti- 
quorum  phlloso/jhoruîn.  C'est  de  linlroduction  dlbn  Almokaffa  qu'il 
a  été  formé. 

Kn  établissant  la  généalogie  de  sa  version,  Jean  de  Capoue 
avait  fait  connaître  que  le  texte  hébraïque  dont  elle  était  issue  était 
lui-même  dérivé  de  la  traduction  arabe;  mais,  en  présentant  ce 
renseignement  en  tête  de  l'introduction  d'Ibn  Almokaffa,  il  avait 
paru  le  lui  attribuer;  ce  qui  n'aurait  pas  été  raisonnable.  Si  peu 
clairvoyant  qu'il  ait  été,  Raymond  a  du  moins  évité  cette  faute  ;  il 
n'a  pas  mêlé  à  l'introduction  du  traducteur  arabe  ce  que  Jean  de 
Capoue  avait  eu  le  tort  d'y  joindre,  il  l'a  i)lutût  un  peu  écourtée. 
Ne  nous  occupons  donc  que  d'elle. 

Dans  le  Directorium,  elle  est  agrémentée  des  six  fables  sui- 
vantes :  1^  L'Homme  (jui  a  découvert  un  trésor;  ^'^  L'Ignorant  qui 
se  croit  savant;  3"  L'Homme  qui  s'endort  en  épiant  un  Voleur; 
/*'' L'Aveugle  et  le  Clairvoyant  ;5'' Les  deux  Associés  séparés  et  leurs 
parts  sociales;  6''  Le  Pauvre,  le  Voleur  et  sa  Cape.  Raymond  n'a 
donné  qu'un  abrégé  de  la  i)remière  et  de  la  troisième,  a  passé  sous 
silence  la  deuxième  et  la  (luatrième,  et  n'a  fait  qu'aux  deux  der- 
nières l'honneur  de  les  conserver  dans  leur  intégrité. 

Une  dernière  observation  :  nous  avons  vu  (jue  ce  n'«'tait  pas 
seulement  au  commencement  de  l'introduction  d'Ibn  .Mmokaffa 
que  Jean  de  Capoue  avait  i)lar('  ([uelques  mots  étrangers  à  ce  der- 
nier, cl  qiH'  ('('lail  aussi  à  la  suih^  (piil  en  avait  ajout»'  dautres 
destinés  à  en  explicpuT  la  porhc*  cl  \o  jnil.  Kaymonil,  cpii  n'avait 
pas  suivi  cet  exemple  au  début,  s  y  est  soumis  à  la  lin.  Il  était  bon 
(le  faire  cette  remanjue.  parce  quelle  fournit  l'occasion  de  relever 
en  même  temps  une  assez  grave  erreur,  (jucn  s'y  conformant  il  a 
commise.  Voici  en  etTet  ce  (ju'il  a  «'crit  :  ««  Kt  hie  linitur  illud  quod 
fuit  superaclditum  ultra  wiij  capitula  que  luerunt  a  lingua  Indica 
in  Persicam  et  a  Persica  in  Arabicaui  divulgata.  »  Comme  Silvestre 
de  Sary  l'a  fait  judicieusement  observer  (1),  les  dix-huit  chapitres 
n'uni  pas  pu  être  tous  traduits  de  l'Indien  en  Persan;  caria  mission 

(1)  Nofices  et  e.rtiails  (tes  manuscrits,  etc..  1.  X.  2*  partie,  p.  I'.'. 
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do  BarzouyMi  dans  l'Inde  et  sa  hioj^rapliie  font  la  matière  de  deux 
d'entre  eux  (jni,  ayant  été  certainement  écrits  en  Pers»»,  n'ont  pu 
faire  partie  de  l'ori^'inal  in<lien. 

ComiiK?  d«'  I  introduction  d'ihn  Almolvalfa,  itaymond  a,  de 
l'histoire  du  voya^'c  de  Barzouyeli,  fait  un  chapitre,  qui  est  le 
deuxième  et  c(u'il  a  intitulé  ainsi  :  Incipit  capilnbun  qwjmodn  rnx 
inisil  litn'osiznin  (sic)  suum  mndicum  in  provinrinin  fndie. 

Notons  seulement  quehiues-unes  des  différences  que  présentent 
les  deux  versions. 

Il  en  est  une  (jue  j'ai  déjà  fait  remarquer  fl)  et  que  je  rappelle  : 
dans  la  version  de  Jean  de  Gapoue,  c'est  au  roi  nonuné  Anastres 
Casrï  qu'a  été  donné  !«•  livre  révélant  l'oxistence  dans  les  nimi- 
lagnes  de  l'Inde  des  simples  (jui,  convenahlement  préparées,  ren- 
daient la  vie  aux  morts.  Kaymond,  au  contraire,  explique  que  c'est 
Harzouyèh  qui,  par  hasard,  a  jeté  les  yeux  sur  ce  livre,  que  c'est 
lui  (jui  a  trouvé  ce  (pii  y  était  allégué,  et  qu'il  en  a  fait  part  au  roi 
nomm«'*  par  lui  Mugnren,  lils  de  Caz,  qui,  à  sa  demande,  l'envoya 
dans  l'Inde. 

La  différence  qui  vient  d'être  constatée  en  fait  apercevoir  une 
autre  qui  est  relative  aux  noms  attribués  au  roi  de  Perse.  Tandis 
que  Jean  de  Capoue  l'appelle  Annslres  Casri,  Kaymond  lo  nomme 
Mtujercn.  Cela  s'expli(jue  :  Casri  est  l'altération  de  Chosroès,  et 
dans  Mujernn  Silvestre  de  Sacy  parait  ne  voir,  comme  dans  iXu- 
f/eren,  qu'une  corruption  de  Nouschirwan  (-2). 

Enlin,  il  est  à  remarquer  que,  tandis  que  dans  le  Dir^ctorium 
le  médecin  de  Nouschirwan  est  appelé  Brrozlas,  Kaymond  lui 
donne  presque  constamment  le  nom  de  lierzchuy,  et  quelquefois, 
mais  très  rarement,  les  deux  noms,  sans  opter  pour  l'un  d'eux. 
Nous  verrons  bientôt  comment  Silvestre  de  Sacy  explique  cette 
prudente  attitude. 

Le  chapitre  III  (premier  de  Jean  dt^  Capoue)  renferme  la  vie 
de  Barzouyèh,  composée  par  Buzurdjmihr,  sous  la  forme  autobio- 
graphi(iue.  Il  est  intitulé  :  />'•  lîrroz'in  sm  /frrzeOinj  twdici  (sic),  et 
est  de  er/uilate  et  timoré  i)ri. 

Les  allocutions  ([ue  Barzouyèh  adresse  à  son  ùme  sont  ici 
abrégées,  et  la  fable  du  marchand  de  soie  «pii  devrait  h»s  suivre  a 

(1)  Voyez  plus  haut.  p.  0. 

(2)  \otices  et  ex'nii's  tl ':i  >i  finu.<ii\i/.'i.  r\r..  f     \,  -J*  puliiv  p    !  ».  Jioti"'  i. 
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été  omise.  Raymond  ayant  au  contraire  conservé  les  autres  fables 
du  même  chapitre,  on  y  trouve  :  Le  Père  de  famille,  sa  Femme  et 
le  Voleur  crédule;  Le  Mari,  la  Femme  et  l'Amant;  Le  Marchand  et 
le  Perceur  de  perles;  Le  Chien  et  l'Ombre  ;  L'Homme  dans  un  puits 
et  les  deux  Rats.  Cette  dernière  fable  qui  est,  comme  on  sait,  plutôt 
une  allégorie,  diflère  de  ce  qu'elle  est  dans  le  Diiectorlum.  11  y  est 
bien  donné  dans  chacune  des  deux  un  rôle  à  quatre  animaux  qui 
dressent  hors  du  puits  des  têtes  menaçantes.  Mais,  tandis  que  Jean 
de  Capoue,  suivant  en  cela  sa  coutume,  s'abstient  d'en  indiquer  la 
nature,  Raymond  qui  a  l'habitude  contraire  en  fait  quatre  serpents. 

Le  chapitre  IV  deuxième  de  Jean  de  Capoue  est  annoncé  par  ce 
litre  :  CapiluliDu  de  Leone  et  Bove^  et  est  de  dolo  et  seductione  et  malis 
argwnentis. 

Le  roi  indien  est  appelé  Dlzafem  au  lieu  de  Dislts,  et  son  philo- 
sophe est  non  plus  Sendebar,  mais  Bendabeh,  (jui  lui-même  sera 
bientôt  remplacé  par  Sendebat. 

Le  pays  habile  par  le  père  de  famille  et  ses  trois  fils  n'est  plus 
Sendebar;  il  s'appelle  Yorgem. 

On  se  rappelle  que  dans  le  Directonum,  à  l'endroit  où  le  ba^uf 
Senesba  vient  de  quitter  l'homme  à  qui  il  avait  été  conlié,  il  s'in- 
quiète et  tremble  qu'il  ne  lui  arrive  ce  qui  est  arrivé  à  l'un  de  ses 
congénères,  qui,  poursuivi  par  un  loup  et  tombé  dans  une  rivière, 
n'en  <'st  tiré  que  pour  être  ensuite  presque  écrasé  par  la  chute  d'un 
mur.  Dans  la  version  de  Raymond,  au  lieu  d'un  bœuf  il  s'agit  d'un 
liomme  qui  n'échappe  pas  à  la  mort. 

Dans  la  table  du  corbeau  et  du  serpent  qui  fait  partie  du  même 
chapitre.  Raymond  charge  un  loup  du  rôle  attribué  par  Jean  de 
Capoue  ù  ini  second  corbeau  ami  de  celui  dont  les  petits  sont  dé- 
vorés par  le  serpent. 

La  fable  du  héron  et  dos  truites,  qui  vient  ensuite,  fournil  encore 
un  exemple  de  riiabilude  de  Raymond,  contraire  à  celle  de  Jean  de 
Capoue,  de  baj»tiser  ses  personnages  de  noms  propres  ou  tout  au 
moins  de  les  faire  connaître  par  le  nom  de  l'espèce  à  laquelle  ils 
appartiennent.  Tandis  que  le  second  ne  se  sert  que  des  mots  qux. 
dam  at'/.v,le  premier  fait  de  l'oiseau  un  héron  <|u  il  appelle  Gnrca, 
expression  fournie  par  la  vieille  version  espagnole.  Pour  servir 
d'intermédiaire  enl'e  le  héron  et  les  truites,  il  remplace  le  crabe 
de  la  même  fable  par  un  chasseur. 
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Dans  la  fable  suivaiilc  où  U*  ronanl  li^rure  avec  lo  lion,  le  loup, 
le  corbeau  et  le  chanuîau,  Uayinond  lui  subsliUic  le  daim. 

Plus  loin  il  a|»()«'ll«'  Tihiloniix  deux  <jisi'aux  aquatiques  dont 
Jean  de  Capoue  n  incliqur  j*as  l'esp^cr. 

11  néj;lij,'e  la  fable  dont  los  personna^'cs  S(int  le  mari,  sa  femme 
inlidcle  et  leur  pie. 

Je  ne  sifjnialc  i)lus  dans  le  chapitre  IV  (|u  iiin'  dillérence  entre 
les  deux  versions  :  dans  la  fable  où  Jean  de  Capoue  met  en  présence 
un  oiseau,  un  serpent  et  un  crabe,  sans  autre  dôsi^^ialion,  Raymond, 
précisant  davantage,  aj)pelb^  l'oiseau  un  héron  garca  et  le  serpent 
une  vipère. 

Le  chapitre  V  (^troisième  de  Jean  de  Capoue  ne  donne  lieu  qu'à 
peu  d'observations.  La  version  de  Jean  de  Capoue  possède  une 
fable  dont  les  personna^M^s,  qui  sont  un  charpentier,  sa  femme  et 
un  esclave,  habitent  une  ville  nommée  /Joshninis  dans  un  pavs 
appelé  Abczie.  Dans  la  même  fable  Raymond  exhibe,  au  lieu  d'un 
charpentiei-,  un  riche  marchand,  qu'il  fait  habitant  d'une  ville 
nommée  Ovelum,  sans  dire  de  quel  pays  elle  dépend. 

Dans  le  chapitre  VI  quatrième  de  Jean  de  Capoue  ,  tandis  que 
Jean  évite  de  nouveau  les  noms  propres,  Raymond  en  fait  un  large 
usage.  Ainsi,  dans  la  fable  principale  au  lieu  de  placer  un  certain 
corbeau  dans  une  certaine  province,  il  donne  au  corbeau  le  nom  de 
Gebal  et  le  met  dans  un  pays  nommé  Dizilis  près  d'une  ville  api»elée 
Morutc.  Il  est  vrai  qu'il  n'attribue  aucun  nom  à  la  souris  qui  joue 
cependant  dans  la  même  fable  un  rôle  important,  tandis  que  la 
colombe  dans  le  Directorium,  l'appelant  par  son  nom,  crie  :  Sambat  ! 

Je  ne  m'arrête  pas  aux  chapitres  Vil,  Mil  et  L\  cinquième, 
sixième  et  septième  de  Jean  de  Capoue). 

Dans  le  chapitre  X  1  huitième  de  Jean  de  Capoue  je  ne  fais  qu«' 
la  remarque  suivante  :  le  chat  et  le  rat  qui  sont  les  deux  princii)aux 
personnages  portent  des  noms  proi)res  dans  les  deux  versions. 
Seulement  dans  celle  de  J<'an  ils  sont  nommés,  le  premier  Pend*'m 
et  le  second  Hem,  et  dans  celle  de  Raymond  le  premier  est  Peridon 
et  le  second,  Ihnni. 

N'ayant  aucune  observation  intéressante  ù  présenter  sur  le  cha- 
pitre XI  (neuvième  de  Jean  de  Capoue  ,  je  passe  au  suivant. 

Dans  le  chapitre  XII  (^dixième  de  Jean  de  Capoue  ,  les  animaux 
n'ont  pas  d'emploi.  Ce  sont  des  êtres  humains  qui  les  remplacent. 
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Il  s'y  dt-roulr  un  drame  dont  les  acteurs  principaux  sont,  d'après 
Jean  de  Capoue,  le  roi  Sederas,  la  reine  Hellnbat,  le  fidèle  ministre 
Bded  et  le  vieux  saire  Kynaron.  Modifiant  un  i>eu  ces  noms, 
Raymond  clianire  Sederas  en  Sedran  et  /ieled  on  Billet.  Dans  l'ar- 
irumenl  du  «hanitre,  au  lieu  de  Billet  on  lit  Biler  et  Boillet.  Il 
peut  paraître  singulier  que  le  nom  du  ministre  ne  soit  pas  identique 
dans  l'argument  et  dans  le  chapitre  lui-même.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  «jue  le  manuscrit  8505  a  été  copié  sur  un  livre  de  luxe  dont 
les  titres  à  l'encre  rouge  étaient  sans  doute  d'une  main  autre  que 
celle  qui  avait  écrit  le  reste  du  volume  et  «jue  le  rubricateur  a  pu 
ne  pas  bien  lire  l'écriture  du  copiste. 

Dans  le  chapitre  XIII  onzième  de  Jean  de  Capoue  Raymond  fait 
d'un  loup  le  sage  qui  admoneste  et  persuade  la  lionne,  tandis  que 
dans  le  Directorium  c'est  un  renard  qui  remplil  cet  office. 

Je  passe,  sans  faire  de  remarque,  sur  les  chapitres  XIV.  XV  et 
XVI  (douzième,  treizième  et  quatorzième  de  Jean  de  Capoue  ,  et  je 
m'arrête  au  chapitre  XVII  quinzième  de  ce  traducteur  .  Dans  le  cha- 
pitre IV  du  Directorium  la  croyance  à  la  prédestination  avait  été  en 
(juelques  mots  manifestée  dt'jà  par  la  colombe  sous  le  filet  qui  la 
retenait;  mais,  tandis  que  dans  une  phrase  très  brève  elle  est  encore 
proclamée  comme  une  éternelle  vérité  par  le  jeune  homme  pauvre 
au  moment  où  il  vient  d'être  élevé  au  trône,  Raymond  en  fait  dans 
sa  traduction  l'objet  de  trois  discours  prononcés  l'un  par  le  nouveau 
monarque,  les  deux  autres  par  deux  de  ses  sujets. 

Dans  le  chapitre  XVIll  seizième  de  Jean  de  CapouC)  les  deux 
versions  sont  d'accord  pour  donner  au  canard  sauvage  le  nom  de 
Ilolgos,  lu'braupic  d'après  le  Oirectorium,  arabe  d'après  Jo?l.  Mais 
tandis  cjue  Jean  de  Capoue  nomme  Mosan  l'autre  <»iseau  qui  dans 
la  fable  joue  un  rùle  perfide,  Haymond  lappelle  Masia. 

N'ayant  rien  de  bien  inti'ressant  à  faire  observer  au  sujet 
du  chapitre  \I\  et  dernier,  je  ne  prolonge  pas  davantage  mon 
analyse. 

SKCTION    II. 
Question  à  résoudre  et  solution. 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  analysé  le  manuscrit,  il  reste  une  question 
à  résoudre.  Raymond  a-t-il  été  un  véritable  traducteur,  ou,  malgré 
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toutes  los  diiï»'' ronces  de  (l»'tail  que  nous  avons  reniarqu«'*es  entre 
sa  version  et  celle  de  Jean  (!••  Capouc,  ne  s'est-il  pas  comporté 
en  simple  plagiaire? 

L'opinion  aujourd'hui  admise,  c  est  qu'il  a  lin*  sa  version  latine 
d'une  vieille  traduction  espaj^nole  qui,  vers  1251,  avait  6U:  faite  sur 
l'ordre  diî  l'intanl  Don  Al[>lionse  le  Sa<re,  devenu  plus  tard  Al- 
phonse X,  ou  peut-être,  si  l'on  en  croit  Benfey,  par  ce  prince  lui- 
mOme  (ij.  Le  P.  Sarmienlo  dans  ses  Mémoires  pour  servir  à  \  His- 
toire de  la  poésie  et  des  poètes  espagnols  (2)  et  Don  Kodriguez  de 
Castro  dans  sa  Bibliothèque  espagnole  (3)  avaient,  vers  la  fin  du 
siècle  dernier,  révélé  l'existence  de  cette  vieille  traduction  dans  un 
manuscrit  de  l'Escurial.  Mais  elle  n'est  bien  connue  que  depuis  la 
publicati(Mi  qui  en  a  été  faite  en  1860  par  Don  Pascual  de  Gayangos 
dans  la  Bihliothrtjue  des  auteurs  caparjnols  i4  .  Suivant  ce  savant 
éditeur,  cette  version  a  ét«î  directement  exécutée  non  sur  un  texte 
latin,  mais  sur  l'arabe,  et  Benfey.  en  adoptant  cette  opinion,  a  dé- 
montré qu'elle  était  parfaitement  fondée  (^5). 

11  est  également  hors  de  doute  que  c'est  un  exemplaire  de  cette 
version  que  Raymond  a  eu  dans  les  mains,  et  l'on  conçoit  qu'il  en 
soit  réputé  le  traducteur  latin.  Mais  mérite-t-il  cette  qualitication? 

Retenu  par  un  sentiment  de  bienveillance  exagéré,  Silvestre  de 
Sacy  n'a  pas  voulu  la  lui  refuser.  Il  a  fait  plus,  il  a  essayé  de  dé- 
montrer que  c'était  bien  la  version  espagnole  qu'il  avait  mise  en 
latin.  Il  a,  à  cet  effet,  relevé  quelques  indices  qui,  en  réalité,  ne 
sont  guère  probants. 

D'abord  il  fait  observer  que  <*  Uaymcniil  dit  (jup  le  livre  s'appelle 
Liber  de  exemplis  sensibiiibus  6)  et  que  ce  titre  semble  avoir  quelque 
rapport  avec  celui  de  la  version  espagnole, moins  ancienne  que  celle 
de  1251,  mais  plus  tôt  imprimée,  qui  est  '\i\{\\.\x\é(i\Exemplario  contra 
los  engahos  y  peligros  del  mundo.n  II  est  vrai  que  dans  le  manuscrit 
8505  on  lit  les  mots  Liber  sensibilium  animalium  exemplorum.  Mais 

1,  Orieiif  und  Occident.  1802,  vol.  I.  pp.  497  a  :i07. 

(2)  Meinorias  para  la  historia  de  la  l*oesia  y  Poêlas  espanoles,  Tomo  pri- 
mero  de  las  obras  posthuinas  de  Rev"  P.  M.  Fr.  Martin  Saruiiento  benedicto. 
Madrid.  i77.">. 

;3    liibiioteca  Espahnla.  Madrid.  1786;  t.  I  in-fol..  pp.  G37  et  638. 

(4)  Biblioteca  de  Aulores  espanoles,  etc.,  vol.  51. 

(5    Orient  und  Occitlent.  vol.  I. 

(6)  Sotices  et  extraits  des  manuscrits,  etc.,  t.  X,  2*  partie,  p.  20. 
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le  mot  exempla  était  au  moyen  âge  une  expression  couramment 
appliquée  aux  ouvrages  auxquels  des  fables  étaient  mêlées.  Cette 
première  remarque  est  donc  sans  valeur. 

Passons  à  une  autre.  On  sait  que  dans  le  Directorium  humanx 
vils  le  médecin  de  Nouschirwan  est  toujours  nommé  Berozias. 
Raymond  l'appelle  Berzebuy ;  que]que{o'is  c'est  par  les  mots  Berozias 
seu  Berzefjuy  qu'il  le  désigne;  Silvestre  de  Sacy,  ne  connaissant  pas 
la  version  espagnole  de  1251,  n'affirme  pas  formellement  que  le 
second  de  ces  deux  noms  en  soit  tiré,  mais  il  le  suppose.  «  Je  suis, 
dit-il,  fort  tenté  de  croire  que  Berzebuy  vient  de  la  traduction  espa- 
gnole (1  j.  »  Sa  supposition,  je  le  reconnais,  a  été  justifiée  par  la  pu- 
blication de  celte  version;  Barzouyèb  y  est  nommé  Bersehuey. 

Quant  au  philosophe  que  Jean  de  Capoue  nomme  toujours  Sen- 
debar,  Raymond,  à  partir  du  dernier  feuillet  de  son  chapitre  V,  lui 
donne  le  nom  de  Sendebat,  visiblement  calqué  sur  le  précédent; 
mais  il  avait  commencé  par  l'appeler  Bendabeh,  nom  issu  de  celui 
de  Bemleba  à  lui  fourni  par  la  vieille  version  espagnole. 

D'autres  indices  sont  encore  signalés  par  Silvestre  de  Sacy  :  au 
début  du  premier  des  deux  chapitres  consacrés  à  l'histoire  du  lion 
et  du  bœuf  le  nom  de  l'ile  Majorque,  palriam  Ma'ioricaiiiy  est  sub- 
stitué par  Raymond  à  celui  de  MatJior  adopté  par  Jean  de  Capoue. 

Dans  l'une  des  fables  du  même  chapitre  il  est  question  d'un 
héron  (jui  dans  l'arabe  est  appelé  oldjoum  ou  olgoum,  que  Jean  de 
Capoue  se  contente  de  désigner  par  les  mots  qusedam  avis^  dont  le 
nom  espagnol  est  Garza  et  (pie  Raymond  nomme  Garca. 

Enfin  Silvestre  (h'  Sacy  prend  pour  exemple  un  autre  oiseau, 
dont,  suivant  Raymond,  le  nom  arabe  est  Marzan  et  le  nom  vulgaire 
Moratico;  or,  ce  nom  vulgaiie  (jui  ne  ligure  pas  dans  le  Dircctonwn 
a  une  terminaison  espagnole. 

Telles  sont  les  preuves  par  lescpielles  le  savant  orientaliste  croit 
avoir  démontré  cpie  c'est  sur  la  version  espagnole  (pie  Raymond  a 
fait  la  sienne. 

Qu'il  y  ait  pris  des  noms  de  localités,  de  personnages  et  d'ani- 
maux, je  l'admets  aisément  ;  je  suis  même  enclin  à  penser  que  c'est 
un  des  moyens  (juil  a  sysl(''mali(piement  employés  pour  se  faire 
reconnaître  traducteur;  mais  (pi'il  ail  \raiment  mérité  ce  litre,  c'est 
ce  que  je  lui  dénie. 

(1)  Notices  et  c.r(rni/s  des  tnanuscrils.  clc,  t.  X.  2*  partie,  p.  2*^. 
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Raymond  dans  bien  des  endroits  n'a  fait  que  copier  le  Directo- 
rium,  et  dans  ceux  où  il  ne  l'a  i)as  copié  il  l'a  servilement  imité. 
La  chose  était  si  patente  qu'il  n'était  pas  possible  qu'elle  ne  fût  pas 
avérée  même  pour  Silvestre  de  Sacy.  Aussi,  mal;.'ré  son  indul- 
gence pour  Raymond,  s'est-il  cru  moralement  obligé  de  la  recon- 
naître (1).  Il  a  en  conséquence  fait  entre  les  deux  textes  des 
rapprochements  instructifs  et  notamment  placé  tout  entier  le 
chapitre  de  Raymond  De  rcge  et  ave  en  i)résence  du  chapitre  cor- 
respondant du  DirecAorium  (2). 

11  ne  s'en  est  pas  tenu  là  :  dans  sa  Notice  du  Liber  de  Dimi  et 
Kalila  i3i,  il  a  mis  en  parallèle  beaucoup  d'extraits  qui  auraient  dil 
l'éclairer  sur  le  véritable  genre  de  besogne  accompli  par  Raymond. 
En  voici  deux  qui  forment,  l'un  dans  le  manuscrit  8505,  l'autre 
dans  le  texte  imprimé,  le  dernier  alinéa  de  la  vie  de  Rarzouyèh  : 
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Et  deliberavi  moum  consilinm 
effici  liereinitani  et  diviiio  cultui 
deputari.  (Fol.  41  r".)  Et  rectilicavi 
omnia  mea  opcra.quantumcunKiue 
potcram  iii  molius,  ut  forsilan  pcr 
hoc  nit'Iiiis  valuam  iiiilii  aciiuircie 
tranquillitatem  stabilem  in  isto  se- 
culo  et  futuro,  in  que  eius  habita- 
tores  non  pereunt,  nec  per  con- 
sequens  moiiunlur,  nec  adveiiit 
accidens  malum  quod  in  ipso  fuerit 
collocatum.  Et  corrigebam  meam 
animam  ot  ipsam  ab  onini  vicie 
proservabam,  agons  supei-  hiis  po- 
nitentiam  quam  oHm  obmiseram, 
et  permansi  semper  in  hac  vila. 
Rodions  auhm  do  Yiulia  ad  toirain 
nieani,  transluli  ibi  iiunc  libruni 
et  plures  alios  prœter  istum. 
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Et  doliberavi  meum  consilinm 
lioromita  eflici  et  divino  cultui  d»'- 
putari,  et  rectificavi  uni  versa  mea 
oi)era  quantumcumque  poteram  in 
molius,  ut  forsitan  por  hec  valeam 
mihi  acquiroro  stabilem  tranijuil- 
litatem  in  futuro  seculo,  in  que 
eius  habilatores  non  moriuntur, 
noc  advenit  ei  accidens  malum  qui 
in  ipso  fuorit  collocatus.  Et  corri- 
gebam animam  meam  et  ipsam 
ab  omni  delicto  preservabam,  super 
bis  ayons  ponitentiam  qua?  ohm 
commisoram  et  semper  perman>i 
in  liac  vita.  Rediens  autem  de  Yn- 
dia  ad  meam  terram,  transtuli  ibi 
liunc  librum  ot  alios  prœter  istum. 


11  semble  que  ce  double  extrait  et  tous  ceux  qu'il  a  plu  à  Sil- 
vestre de  Sacv  mettre  en  face  les  uns  des  autres  auraient  dû  achever 


(1)  Notices  et  extraits  (tes  inonuscrifs,  rir..  t.  X.  'J*  partie,  p.  28  et  29. 

(2)  Sutices  et  extraits  îles  vuniuscrifs,  etc.  t.  X.  2*  partie,  p.  49  et  suiv 

(3)  Notices  et  extraits  des  luanuscrits,  etc.,  2»  partie,  p.  28  à  34. 
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de  l'éclairer  sur  le  véritable  genre  de  besogne  accompli  par  Ray- 
mond. Il  n'en  a  rien  été.  Il  s'est  au  contraire  ingénié  à  donner  des 
procédés  de  ce  dernier  une  explication  qui  put  le  préserver  de 
toute  déconsidération. 

Suivant  lui(l),  Raymond  qui  avait  commencé  son  travail  du 
vivant  de  la  reine  Jeanne,  n'aurait  pas,  avant  le  décès  de  cette 
dernière  survenu  en  1305,  connu  la  traduction  latine  de  Jean  de 
Capoue,  et  ce  n'est  que  lorsque  vers  131^2  il  a  repris  son  travail, 
que  le  Directoi'ium  serait  tombé  entre  ses  mains.  De  là  viendrait  que 
Barzouyèh  a  reçu  de  lui  deux  noms  différents,  d'abord  sans  doute 
celui  de  Bf^rzebuey  ou  de  Berzebwj  et  plus  tard,  sous  l'inHuence  de 
la  version  latine  qui  lui  était  révélée,  celui  de  Brrozins  qu'on  ren- 
contre en  divers  endroits  et  particulièrement  dans  les  rubriques. 

De  là  viendrait  également  que  Bidpaï,  appelé  d'abord  Bcnflnheh 
dans  les  quatrième  et  cinquième  chapitres,  a  été  ensuite  nommé 
Sendebaty  nom  qui  n'est  que  l'altération  de  celui  de  Sendebar 
adopté  par  Jean  de  Capoue. 

Avant  de  présenter  sa  traduction  à  Philippe-le-Bel,  Raymond 
l'aurait  entièrement  revue,  et  il  y  aurait  fait,  après  coup,  des  addi- 
tions tirées  du  Diï'ectoriuin ;  ieWes  sont  par  exemple  celle  qui  forme 
le  dernier  alinéa  de  la  vie  de  Barzouyèh  et  celle  où,  attribuant  à  la 
version  espagnole  la  même  généalogie  qu'au  Directorium ,  il  faisait 
du  texte  hébraùiue  la  source  des  deux  versions. 

Si  Raymond  s'était  borné,  dans  une  traduction  qui  aurait  bien 
été  son  œuvre,  à  substituer  aux  noms  propres  de  la  version  espa- 
gnole ceux  qu'il  aurait  trouvés  dans  le  Directorium  et  même  à 
prendre  çà  et  là  des  alinéas  entiers  de  cet  ouvrage  pour  les  ajouter 
littéralement  à  son  proj>rc  texte,  on  pourrait  encore  voir  en  lui  un 
traducteur  digne  de  ce  nom.  Mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi.  Quand  on 
compare  les  deux  traductions  latines,  il  devient  indéniable  qu'il  a 
pillé  celle  de  Jimii  de  Capoue  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fil)  de  S(ni  (ravail. 

Souvent  une  erreur  en  «Migendre  une  autre;  c'esl  ce  cpii  est  ar- 
rivé à  Silvestre  de  Sacy  :  il  a  vu  le  tort  de  voir  daTi<;  le  manuscrit 
S.*>Oi  l'œuvre  aulhentique  de  Raymond,  et  les  développements 
(|u'elle  y  a  rerus  d'un  lettré  inconnu  et  (jui  la  font  différer  du 

(1)  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  ctr..  t.  X.  2*  partie,  p.  40  et  \\. 
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Ùivector'ntni,  Vont  onsuilo  oiiipr-clié  d  y  déiinîlcr  la  scrvile  iniilntion 
qu'elle  rocj'îlait. 

Si,  au  liou  d»î  voir  dans  le  inanusrril  850o  une  copie  incompiftc 
de  l'autre,  il  l'avait  [)ris  pour  ce  f|u'il  est,  c'est-à-dire  pour  le  vrai 
lexte  de  Kayinond,  il  est  permis  de  croire  qu'il  aurait  aporru  le 
plaj,Mat.  Ne  suivons  pas  son  exemple  et  comparons  quehpies  pas- 
sajres  de  ce  manuscrit  à  ceux  auxquels  ils  correspondent  dans  le 
iJireclorîum.  Nous  ne  pourrons  pas  ensuite  ne  pas  être  fixés. 

Voici  d'abord  la  nnualité  déduite  de  l'histoire  d«'  Kalila  et 
Dimna. 


TRADUCTION    DK    RAYMUMJ    DK     IIEZIF.RS, 

Oportet  viriim  int«']lit;f'ii(om  ah 
liuiusiiKxh  cuvn  e  cl  sciif  quiaciui- 
cunque  queiit  honum  suum  in 
malo  alterius,  pec[c]at  contra  se 
ipsum  ot  capifur  in  suarum  opo- 
racionum  maliria  cl  fraude. 
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Sic  oportot  viriim  inlelliiîcntom 
ah  liuiiisriiodi  cavero  et  scire  fjuo- 
niaiii  quicuinquc  querit  bonuin 
suum  cura  malo  alterius,  peccal 
contra  seipsum  et  capilur  in  mali- 
cia  operacionum  suaium. 


Ici,  comme  dans  le  dernier  alinéa  de  l'histoire  de  Barzouyèh, 
l'identité  est  à  peu  près  complète. 

Nous  avons  comparé  les  rédactions  d'une  même  fin  de  chapitre. 
Voyons  maintenant  comment  le  début  d'un  autre  a  été  formulé 
dans  les  deux  versions.  Considérons  à  cet  effet  celui  des  Corbeaux 
et  (les  Hiboux. 
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Inquid  rex  philosopho  :  Intcllexi 
iam  ea  que  dixisti  de  amicis  lideli- 
hus  qui  dil(I)igiint  se  invicem  cuin 
cordis  siinplicitate  et  anime  et  que 
fuit  mci'ccs  eorum  ciroa  illuil.  In- 
dica  mihi  de  inimico  si  potestne 
cflici  amicus,  ut  de  eo  eius  inimici 
possint  conlidere  ullo  modo,  et 
quid  est  inimicicie  et  eius  modus 
seu  natura  et  quomodo  oportet 
legem  agere  et  rci^ere  rci^'uum 
suum,  quando  advcnit  ci  aliciuid  a 
viris  inimiciciarum  suarum,  uti  um 
pacem  eorum  non  debeant  querere 
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incpiit  rcx  jdiiloso[ilio  Scndehar: 
Intellexi  iam  ea  (jue  dixisti  mihi 
seu  declarasti  de  amicis  fidelihus 
quidilitjunt  se  invicem  cum  sinqdi- 
citalc  corihsct  animctM  (jucsit  mci- 
ces  eorum  circa  iihul.  Imlica  mihi 
nunc  de  inimico,  si  potestne  efllci 
amicus,  ut  de  eo  eiu-*  conlidanl  ini- 
mici, et  »iuid  est  inimicicia  et  eius 
modus  et  natura,  et  quomodo  opor- 
tet regem  ai;cre  cpiamlo  advenit  ei 
aUcpiid  a  viris  inimiciciarum  sua- 
lum,  utrnm  dchcat  pacem  eorum 
querere   vol  non,  et  utrum   possif 
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vel  petere  ab  eisdem,  et  utrum 
possit  credere  iiiimico  et  ei  sine 
periculo  adhérera  et  sibi  societa- 
tem  ostende[re]  et  amorem.  Et 
super  hoc  afTer  mihi  parabolam  et 
doclriiiara. 


credere  inimico  suo  et  ei  adherere 
et  ostendere  ei  societatem  et  amo- 
rem; et  super  hoc  aflirma  mihi 
parabolam. 


Voilà  encore  deux  textes  presquo  identiques.  Peut-»Hre  objec- 
tera-t-on  que  Raymond,  dans  la  revision  que,  suivant  Silvestre  de 
Sacy,  il  aurait  faite,  a  pu  mettre  après  coup  le  début  et  la  conclu- 
sion de  ses  chapitres  en  harmonie  avec  ceux  de  Jean  de  Capoue, 
mais  qu'il  n'a  pas  poussé  plus  loin  ses  emprunts.  Pour  nous 
soustraire  à  cette  objection,  comparons  les  deux  rédactions  d'une 
mrmo  fable.  J'extrais  la  suivante  du  chapitre  de  la  Colombe,  de  la 
Souris  et  du  Corbeau,  c'est-à-dire  de  la  partie  de  sa  version  dans 
la(iuelle  Raymond  s'est,  plus  que  vers  la  fin,  préoccupé  de  dissi- 
nmler  son  plagiat. 
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Dicitur  fuisse  quidam  venator 
qui,  cume.xivissetquadam  die  cum 
suo  arcu  et  sagit^t]is  ad  venandum 
in  siiva,  non  procul  a  civilate 
occurrit  oi  cervus,  et  sagillans  ip- 
sum  interfecit  repentine.  Ac[c]epit 
ipsiim  et  rediens  ad  doinuin  suam 
cum  eo,  cum  ambularel  per  viam, 
occurril  ei  apor,  et  sequens  eum 
apor  oum  voKhat  interlicere  illa 
hoia.  Qui  cum  hoc  vidissot,  depo- 
nons  cervum  ah  humcro,  aprum 
prolinus  sagil[t;avit  et  eum  percus- 
sit  suo  corde.  .\per,  vero  sentiens 
doloris  vclirmcnliam  vuhieris,  in 
homincm  iiruit  rcjx'ntine  et  oum 
suis  dcnliltus  vulneravit,  scindons 
cum  (lonlihus  vontrem  suum.  ol 
moiluus  esl  liomo  illo  et  ajMM-.  ol 
sic  amho  morlui  romansorunl.  VA 
cum  fransirot  lupus,  vidons  aprum 
ol  cervum  othominem  mo;(uos,ga- 
visus  ost  ultra  modum  [et]  in  corde 
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Dicitur  fuisse  quidam  venator 
qui,  cum  exivisset  quadam  die  cum 
suo  arcu  et  sagittis  ad  venandum 
in  silva,  non  procul  a  civitate 
occurrit  ei  cervus,  et  sagittans  eum 
interfecit,  accepitque  ipsum  et  re- 
tlihat  ad  iloinum  suam  cum  eo.  El 
cum  amhularol  per  viam,  occurril 
oi  a)»or  (juidam,  et  soquons  oum 
apor  volehat  oum  inlorlicere;  qui 
cum  hoc  vidissot,  doponons  cervum 
ah  humoro  suo,  sagillavil  aprum  ol 
porcussit  oum  in  conlo  suo.  .\i»or 
vero  sentions  vohomonliam  doloris 
vulnoris,  irruil  in  hominom  et  vul- 
noravit  oum  suis  donlihus, scindons 
vonlrom  suum,  ol  morluus  esl 
homo.  .\por  oliam  cum  lolaliter 
\ulnoralus  ossot,  morluus  ost  cum 
00.  Et  cum  transirot  ihi  lupus,  vi- 
dil  aprum,  cervum  et  hominom 
morluos  ot  gavisus  est,  et  dixit  in 
corde  suo  :  Deheo  conservare  hec 


DOIlIGINn    INDIENNF.  57 

suo  lalia  cogitavit  :  Dobco   ex  hoc  oiiiiiia   que    iiiveni,    ut   siul    niihi 

onuiia   que    inveui    casu    fortuilo  couservala  pro  U'ïu\uni\nis  n«-c«-H- 

consnvaro,  ut  sint  rnilii  pro  neccs-  sitatuni  ;  iiec  valfho  «1«-  eis  ^'uslare 

saiiis    teui|H(ril)U^  cunscrvata,   iiec  lio«lie,   sed  suflirit  niihi   nunc  ro- 

voli)    «le    liiis    ^aistare    liodi»;   ullo  dere  cordam  arcus.  Et  accédons  ad 

modo  ;  sed  suflicit  mihi  conodere  arcum,  cepit   rodere  cordam,  que 

coidaiu  archus.  Kt  acct^dous  ad  ai-  propu[)ta  subilo   |)(!icussit  (;um   iu 

clium    cepiL    cuidaui    lodcrc;    cum  tramile,  et  m(jituus  cecidit. 
eiïecLu  ;  (|ue  prorupla  subito  eum 
percussit  in    cervice,   et    mortuus 
cecidit  illa  hora. 

Si  je  prolongeais  l'examen  comparatif  des  deux  traductions,  il 
donnerait  les  mc^mes  résultats.  Comme  on  doit  «>tre  maintenant 
édifié,  je  ne  le  pousse  pas  plus  loin. 

Il  n'y  a  ([u'une  raison  a  donner  de  cette  identité,  et  lorsqu'on  est 
dans  la  bonne  route,  elle  saute  aux  yeux. 

Raymond  qui,  comme  il  nous  l'apprend,  était  médecin,  aurait,  à 
une  époque  où  le  latin  était  la  langue  employée  dans  les  livres  de 
médecine,  eu  de  cette  langue  une  notion  sullisante  pour  accomplir 
aisément  sa  tâche,  si  l'ouvrage  à  traduire  avait  été  écrit  en  français. 
Mais  il  est  plus  que  probable  qu'il  n'avait  aucuno  connaissance  de 
l'idiome  castillan.  Néanmoins,  comme  il  espérait  retirer  un  sérieux 
avantage  de  la  traduction  ((ui  lui  était  demandée,  il  n'hésita  pas  à 
s'en  charger. 

Lorsque  le  décès  de  la  reine  Jeanne  lui  eut  momentanément 
fait  perdre  l'espoir  qu'il  avait  conçu,  il  abandonna  sa  traduction,  et 
si,  après  une  interruption  de  plusieurs  années,  il  s'était  remis  à 
l'œuvre,  c'est  parce  qu'il  avait  cru  y  voir  un  moyen  d'entrer  en 
relations  personn<dles  avec  le  roi.  Quant  au  goût  des  lettres,  il 
n'avait  été  pour  rien  dans  ses  résolutions. 

Comment,  ne  connaissant  pas  l'idiome  dans  letjuel  la  version 
espagnole  avait  été  écrite,  avait-il  pu  avoir  la  témérité  d'accepter 
une  mission  (ju'il  était  incapable  de  remplir?  Voici  la  seule  expli- 
cation qui  s'en  puisse  donner  :  il  n'ignorait  pas  l'existence  du 
Directovium  et  l'origine  commune  des  versions  hébraï(jue  et  espa- 
gnole, el  il  s'était  dit  que,  le  Directovium  étant  la  version  du  texte 
hébraïque,  il  lui  était  facile  de  le  copier  (M  de  h»  faiie  passer  pour 
celle  du  texte  espagnol. 

On  comprend  ce  ((ue  dans  ces  conditions  a  dû  être  sa  version  ; 
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il  était  presque  fatalement  condamné  à  manquer  du  vulgaire  genre 
d'honnêteté  qu'on  appelle  la  probité  littéraire. 

Maintenant,  pour  qu'on  soit  bien  fixé  sur  les  procédés  auxquels 
il  a  eu  recours,  je  tiens  ici  à  le  redire,  il  n'a  pas  toujours,  comme 
dans  les  textes  (|ue  je  viens  de  prendre  pour  exemples,  copié  pres- 
que littéralement  le  Directonum.  Le  plus  souvent  entre  les  deux 
versions  les  différences  sont  plus  grandes;  tantôt,  tout  en  conser- 
vant à  une  phrase  les  mêmes  mots,  il  en  a  changé  l'ordre,  tantôt  il 
en  a  supprimé  quelques-uns,  tantôt  il  en  a  ajouté  plusieurs.  Sou- 
vent il  a  ainsi  violé  les  règles  grammaticales  ;  mais  il  n'a  guère 
atteint  son  but  ;  car  un  examen  bien  attentif  n'est  pas  nécessaire 
pour  apercevoir  ses  larcins. 

Du  reste,  il  n'a  pas  lardé  à  se  fatiguer  de  ce  singulier  genre  de 
démarquage.  Supposant  sans  doute  que  la  reine  Jeanne  pour  (pii  il 
avait  d'abord  entrepris  sa  version  et  Philippe-le-Bel  à  qui  il  l'a 
ensuite  dédiée,  ne  connaîtraient  pas  le  Direclorium  ou  ne  songe- 
raient pas  à  rapprocher  les  deux  versions  l'une  de  l'autre,  il  s'est 
de  moins  en  moins  efforcé  de  créer  entre  elles  des  différences  fac- 
tices, et,  comme  Silvestre  de  Sacy  l'a  lui-même  observé,  à  mesure 
qu'il  s'éloignait  davantage  du  commencement  de  son  œuvre,  il 
s'est  de  plus  en  plus  rapproché  de  celle  de  son  devancier. 

Voilà,  selon  moi,  la  solution  du  problème  ;  en  voyant  combien 
il  était  facile  de  la  découvrir,  je  m'étonne  que  les  érudits  se 
soient  tant  torturé  l'esprit  pour  ne  parvenir  qu'à  se  fourvoyer. 

SKCTION    111. 
Analyse  de  la  version  amplifiée. 

Nous  avons  vu  ce  qu'était  la  prétendue  version  latine  par  Ray- 
mond do  Héziers  du  texte  espagnol  du  livre  de  Kalila  et  Dimna. 

Cette  version,  comme  je  le  montrerai  plus  loin,  a  attiré  l'atten- 
tion d'un  reli,::i»Mix  lettr»'  qui,  vendant  la  faire  servir  à  l'enseigne- 
ment de  la  morale  cluM'li^Mnie,  y  a,  dans  ce  but,  introduit  à  profusion, 
sous  la  forme  de  citations  en  prose  et  «m  vers,  des  additions  qui 
en  ont  doublé  le  volume. 

Ces  additions  nou>  ayant  été  conservées  dans  le  manuscrit  8o0i 
de  la  Hibliothècpie  nationale,  nous  allons  d'abord  analvser  son  texte. 
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C'est  un  livre  de  luxe  du  petit  format  in-f<d.,  dont  les  feuillels 
on  parcliemin  portent  Itiî)  numéros  inscrits  à  une  (?poquf  pou 
ancienne,  dont  l'écriture  à  doux  colonnes  du  xiv*  siècle  est,  au 
comniencenient  du  moins,  dt*  la  main  diin  (■alli;:raphe,  mais  pul- 
lule partout  de  fautes  ^Tossières,  et  qui  est  orné  d'un  très  jrrand 
nombre  do  miniatures  d'un  joli  coloris,  mais  d'un  médiocre  dessin. 
surmonl(''es  de  lo-rondos  explicatives  à  l'encre  rou^'o. 

Le  premier  feuillel  forme  à  lui  seul  un  cahier,  ajouté  au  manu- 
scrit à  une  épociue  où  il  était  déjà  terminé.  Il  «lépond  d'une  feuille 
dont  la  première  moiti»'  avait,  d'après  Silvestre  de  Sacy,  été  collée 
sur  la  face  intérieure  du  premier  des  plats,  mais  a  sans  doute  et»* 
déchirée  et  a  complètement  disparu. 

Sur  le  recto  de  ce  premier  feuillet,  (jui  autrement  serait  blanc, 
on  lit  la  note  suivante,  que  Silvestre  de  Sacy,  sans  que  rien  l'y 
autorise,  suppose  être  do  la  main  du  copiste  Devassenex.  <*  Ce  livre 
ycy  contient  iiij  foys  quarante  feiilUes  et  viij  feulUes  de  x  soy  1) 
rhncun  qui  monte  environ  iiij  escus  a  marchander  asse.  » 

Les  deux  colonnes  du  verso  du  premier  feuillet  sont  occupées 
par  un  préambule  qui  a  été  composé  sans  doute  après  coup  et 
dans  lequel,  sous  une  forme  un  pou  différente,  sont  exprimées 
les  mémos  idées  que  dans  la  dédicace  placée  en  télé  du  manus- 
crit 8505,  à  savoir  :  lo  roirret  de  n'avoir  pas  accès  auprès  du  roi  de 
France,  et  la  résolution  prise,  pour  l'obtenir,  de  procéder  à  l'achè- 
vcment,  interrompu  après  le  décès  de  la  reine,  de  la  version 
entreprise  pour  elle. 

Remarquant  qu'il  n'y  a  aucune  ponctuation  après  le  dernier  nu»t 
de  ce  préambule,  Silvestre  do  Sacy  le  suppose  incomplet;  mais 
cola  n'est  pas  présumablo;  car  la  dorniéro  phrase  est  entière,  et 
la  page  suivante  est  blanche. 

Cotte  paj^e  est  la  premièio  d Un  second  cahier  qui,  connue  le 
premier,  n'a  été  formé  que  d'une  feuille,  mais  dont  les  deux  feuil- 
lets, en  ce  ([ui  touche»  le  verso  du  [tiouiior  «'t  lo  recto  du  second, 
n'oni  pas  été  inmiédiat«Mneul  utilisés.  Ce  v»»rso  et  ce  recto  sont  di- 
visés chacun  en  deux  ce  donnes.  La  promièn*  du  verso  est  otM'upée 
par  trois  léjrendos  explicatives  d»'  Irois  jolies  miniatures  collées 
en  face  sur  la  deuxième  colonne.  La  première  colomie  du  recto  est 

(1)  Ainsi  pour  ftolx. 
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également  remplie  par  trois  légendes  en  face  desquelles  étaient 
de  même  collées  trois  miniatures,  depuis  longtemps  réduites  à 
deux  par  la  disparition  de  la  première.  Il  y  a  ainsi  six  légendes 
écrites,  la  première  en  encre  bleue,  la  deuxième  en  encre  d'or, 
la  troisième  en  encre  de  carmin  rosé,  la  quatrième  en  encre  de 
minium  ou  de  cinabre,  la  cinquième  en  encre  d'or,  et  la  sixième 
en  encre  verte. 

Les  cinq  premières  représentent  des  cérémonies  qui  ont  eu 
lieu  à  Paris  en  l'année  1313,  le  jour  de  la  Pentecôte  et  les  jours 
suivants.  Elles  sont  de  mêmes  dimensions.  La  sixième,  qui  est  un  peu 
plus  grande  que  les  autres,  donne  le  spectacle  de  la  présentation 
du  livre  qui  aurait  été  faite  par  Raymond  à  Philippe-le-Bel  au 
cours  de  la  même  année,  sur  le  conseil  de  l'évêque  de  Chàlons, 
chancelier  du  roi,  désigné  dans  la  légende  par  les  lettres  P  et  R. 
initiales  de  son  nom.  Silvestre  de  Sacy  croit  que  ce  personnage 
est  Pierre  de  Latilly,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  le 
jeudi  après  le  Dimanche  de  Quasimodo  de  1313,  élu  peu  de  temps 
après  évêque  de  Chàlons-sur-Mame,  mais  sacré  seulement  le 
2  décembre  de  la  même  année. 

C'est  le  second  feuillet  de  ce  deuxième  cahier  qui  est  le  point 
de  départ  des  169  numéros  que  porte  le  manuscrit. 

Le  numéroteur  a  négligé  les  deux  premiers  feuillets  du  manu- 
scrit. Ce  n'est  pas  la  seule  faute  (ju'il  ait  commise  :  d'abord,  omet- 
tant le  n*"  S,  il  a  inscrit  le  n"  9  sur  le  feuillet  venant  immédiatement 
après  celui  auquel  il  avait  donné  le  n^  7  ;  i>uis  il  n'a  pas  aperçu 
qu'il  manquait  au  manuscrit  un  feuillet  après  celui  qui  avait  reçu 
le  n"  9,  et  un  autre  après  celui  qui  porte  le  n**  22.  Il  s'ensuit  que 
les  feuillets  qui  ont  reçu  les  n"*  t,  9,  10  et  23  sont  en  réalité  les 
feuillets  3,  10.  12  et  2<),  et  (jue,  si  l'on  tient  compte  des  deux 
mancpiants,  les  nunïéros  devraient  aller  de  1  à  172.  Du  reste,  il  est 
possible  que  le  numérotage,  s'il  remonte  à  l'époque  où  le  manuscrit 
a  été  exécuté,  ait  bien  eu  j>our  point  de  départ  le  premier  feuillet 
employé  par  le  copiste.  Car,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  plus  haut,  ce 
(|ui  précède  n'a  été  écrit  (|ue  plus  tard,  de  sorte  qu'on  peut  dire 
encore  (jue  c'est  toujours  au  même  endroit  qu'est  le  drbut  du  livre. 
Quoi  <iu  il  en  soit,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
recourir  au  manuscrit,  j'en  ai  dans  mon  édition  conservé  le  nu- 
mérotage. 
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Continuons  nolro  analyse.  Lo.  haut  <Jf»  la  dornirre  page  du 
dcuxièiuf  caliier,  où  so  trouve  lo  voritablo  cornrncnccrnfnl  du 
livre,  est  orné  diMn'  larj.'i'  miniature,  aussi  artisti^iue  que  les  pré- 
cédentes (lui,  au  centre,  représente  IMiilippe  assis,  couronné,  et 
assisté  de  cinq  pcrsonnaj^rs  debout.  Voici  comment  Silvestre  de 
Sacy  les  identilie  (1)  :  <•  A  sa  droite  est  la  reine  d'An^Heterre,  .Mar- 
^oierile,  lille  d(i  Philippe  et  Ic'mm»'  d'Éduuard  II,  et  à  sa  gauche  le 
roi  de  Navarre,  Louis,  (ils  du  roi  de  France;  .Marguerite  et  Louis 
sont  debout  et  portent  la  couronne;  à  la  droite  de  .Marguerite, 
sont  deux  autres  princes,  et  un  troisième  est  à  la  gauche  du  roi  de 
Navarre;  ces  trois  princes  sont  vêtus  d'une  robe  bleue  et  couverte 
de  fleurs  de  lis  d'or,  en  tout  pareille  à  celle  de  Philippe-le-Bel.  Deux 
de  ces  princes  sont,  sans  doute,  Philippe,  comte  de  Poitou,  et 
Charles,  comte  de  la  Marche,  qui  occupèrent  dans  la  suite,  l'un  et 
l'autre,  le  trône  de  France;  il  est  difficile  de  dire  quel  est  le  troi- 
sième; serait-ce  Charles  de  Valois,  oncle  de  Philippe-le-Bel,  ou 
plutôt  le  fils  de  Charles?  .> 

La  dédicace  vient  immédiatement  après  la  miniatunv  Raymond 
s'y  dit  de  Béziers  et  s'y  qualifie  médecin.  Il  n'indique  plus,  comme 
dans  la  dédicace  du  manuscrit  8505,  quel  est  le  véritable  but  qu'il 
poursuit;  il  explique  que  le  livre  de  Kalila  et  Dimna  a  été  traduit 
en  langue  espagnole,  qu'il  n'était  intelligible  ni  pour  la  reine 
Jeanne  à  (pii  il  avait  été  offert,  ni  pour  les  personnes  à  qui  cette 
langue  n'était  pas  familière,  que  sur  l'ordre  de  cette  reine  il  l'avait 
fait  passer  dans  la  langue  latine,  plus  généralement  connue,  (ju'en 
agissant  ainsi  il  avait  voulu  glorifier  Dieu,  être  utile  au  public, 
honorer  le  roi  et  la  reine,  ainsi  que  le  roi  de  Navarre  Louis,  la 
reine  d'.\ngleterre  Marguerite  et  les  princes  Philippe  et  Charles, 
enfin  en  faire  hommage  au  roi  lui-même. 

Il  aveilil  ({u'il  a  fait  des  additions  en  vers  et  en  prose,  qui  ont 
été  écrites  à  l'encre  rouge  pour  qu'on  pût  les  distinguer  de  l'œuvre 
véritable.  • 

Enfin  il  annonce  que  dans  le  prologue  on  verra  pourquoi  le  livre 
a  été  inlituh'  Knliln  et  Dimna,  pourcpioi  on  l'appelle  aussi  le  Livre 
royal,  comment  il  a  été  approprié  à  l'instruction  des  rois  et  des 
grands  et  comment  il  a  été  divisé  en  dix-neuf  chapitres. 

(1)  Xodces  et  e.r/rdi/s  <lcs  nianuscri/s,  etr..  t.  X.  2'  partie,  pp.  7  et  8. 
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L;i  dédicace,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  dans  le 
manuscrit  8505,  est  suivie  du  prologue  qui  ici  commence  par  une 
invocation  à  la  Sainte-Trinité.  Il  est  bon  de  mentionner  ce  détail, 
parce  que  nous  trouverons  toutes  conçues  dans  le  même  esprit  les 
nombreuses  interpolations  dont  le  manuscrit  8504  a  été  chargé. 

Les  explications  sur  les  points  indiqués  à  la  fin  de  la  dédicace 
sont  présentées  dans  le  prologue  à  peu  près  comme  elles  l'avaient 
été  à  la  même  place  dans  le  manuscrit  8505.  On  y  rencontre  la 
même  erreur  relativement  à  la  prétendue  origine  indirectement 
arabe  et  directement  hébraïque  de  la  version  espagnole,  et  un 
renseignement  à  peu  près  semblable  touchant  le  mandat  donné  à 
Raymond  de  traduire  cette  version  en  latin. 

Comme  dans  le  manuscrit  8505,  le  prologue  est  suivi  de  l'argu- 
ment des  chaj)itres,  qui  est  beaucoup  plus  explicite.  Non  seulement 
il  est  plus  développé,  mais  encore  il  comprend  l'analyse  des  fables 
et  l'indication  de  leur  nombre  et  de  celui  des  vers  et  des  miniatures 
qui  y  sont  contenues. 

D'après  les  comptes  relatifs  au  nombre  des  fables  et  à  celui  des 
vers,  il  y  aurait  dans  le  premier  chapitre  3  fables  et  50  vers,  dans 
le  deuxième  ni  fables,  ni  vers,  dans  le  troisième  6  fables  et  33  vers, 
dans  le  quatrième  21  fables  et  137  vers,  dans  le  cinquième  3  fables 
et  137  vers,  dans  le  sixième  5  fables  et  164  vers,  dans  le  septième 
il  fables  et  [OU  vers,  dans  le  huitième  2  fables  et  48  vers,  dans  lo 
neuvième  2  fables  et  15  vers,  dans  le  dixième  1  fable  et  15  vers, 
dans  l'onzième  1  fable  et  54  vers,  dans  le  douzième  3  fables  et 
29  vers,  dans  le  treizième  I  fable  et  19  vers,  dans  le  quatorzième 
2  fables  et  4  vers,  dans  le  quinzième  !  fable  et  '21  vers,  dans  le 
seizième  1  fable  et  2  vers,  dans  le  dix-septième  l  table  et  pas  de 
vers  (1),  dans  le  dix-huitième  7  fables  et  15  vers.  Mais  il  ne  faut 
l)as  s'en  rapporter  à  celte  double  énumération.Si  on  la  considérait 
comme  exacte,  il  n'existerait  dans  les  dix-huit  juemiers  chapitres 
que  61  fables. 

Qtiant  à  l'argument  du  dix-nouvième  chapitre,  il  n'en  existe  plus 


(1)  Silvcsirc  «le  Sary  a  commis  une  grosso  fauto,  on  lisant  dans  rargiiment 
(lu  chapitre  xvii  les  mots  «  multi  versus  »,  au  lieu  de  «  nuUi  versus  »,  c'est-à-dire 
tout  l'inverse  do  oc  que  portait  lo  manuscrit,  dans  loquol.  on  ofTot.  ce  chapitre, 
au  lion  de  posséder  hcaucoup  de  vers,  non  ron Terme  aucun.  Voyez  Sotices  et 
exlrails  des  manuscrits,  etc.,  t.  X.  2*  partie,  p.  17. 
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que  los  pronii(îres  lignes  ;  le  reste,  s'ctant  trouvé  sur  le  premier 
des  feuiihîls  actuellem<'nt  iiian(juanls,  a  disparu,  de  sorte  qu'on  ne 
peut  savoir  (jucl  nombre  il  inrlirpiait;  comme  il  n'existe  dans  le 
chapitre  (pi'une  fable  (îI  six  vers,  le  nombre  total  dfs  tables  serait 
de  6-2,  et  celui  des  vers,  de  551,  tandis  «juVn  réalité  il  y  en  a 
beaucoup  plus. 

A  l'éfjfard  des  miniatures,  l'analyse  des  chapitres  n'en  fournil 
j)as  non  plus  unr  nomenclature  bien  exacte;  elle  en  suppose,  sans 
indication  de  quantité,  au  premier  chapitre,  qui  n'en  possède  pas, 
n'en  reconnaît  aucune  au  deuxième  qui,  en  effet,  en  est  privé, 
et  en  attribue  au  troisième  9,  au  quatrième  J>,  au  cinquième  i6, 
au  sixième  12,  au  septième  15,  au  huitième  4,  au  neuvième  3,  au 
dixième  1,  à  l'onzième  3,  au  douzième  13,  au  treizième  2,  au 
(|uatorzième  2,  au  ((uinzième  5,  au  seizième  3,  au  dix-septième  5, 
et  au  dix-huitième  13,  soit  au  total  115,  rpii,  si  l'on  y  ajoute  c^le 
du  chaj)itre  \IX,  conduiraient  au  nombrr  de  116.  Mais  ce  nombre 
est  inférieur  au  vrai,  qui  est  de  143  et  qui  môme  serait  de  145, 
si  le  miniaturiste  n'avait  pas  omis  de  remplir  par  deux  de  ses 
miniatures  les  espaces  blancs  ménagés  pour  elles  sur  le  verso 
des  feuillets  135,  c.  1  et  136,  c.  1. 

Disons  maintenant  que,  si  les  arguments  des  dix-neuf  chapitres 
en  contiennent  une  plus  complète  analyse  que  ceux  du  manuscrit 
8505,  en  revanche  ils  n'ont  aucune  table  alphabéti(iue  à  leur  suite. 

Nous  avons  maintenant  à  examiner  les  chapitres.  ComnR\ 
lorsque  j'ai  rendu  compte  du  contenu  du  manuscrit  8505,  je  les  ai 
déjà  analysés  et  (ju'on  en  trouvera  le  texte  entier  dans  cette  édi- 
tion, je  serai  bref. 

Et  d'abord  je  passe,  sans  m'y  attarder,  sur  les  deux  premiers, 
qui  renferment  l'introduction  d'Abdallah-ibn-AlmokalTa  et  le  récit 
du  voyage  de  Barzouyèh  dans  l'Inde,  et  j'arrive  immédiatement  à 
la  biographie  du  célèbre  médecin.  C'est  ici  surtout  (jue  l'amplili- 
cateur  s'est  donné  carrière  ;  il  a  fait  de  Barzouyèh  un  moine 
chrétien  (I)  et  dans  le  langage  «[u'il  lui  a  pré!»'  il  a  j)Iacé  tout  un 
traité  de  morale  religieuse. 

On  se  rappelle  que,  dans  hî  texte  du  manuscrit  8505,  Barzouyèh 
interpelle  plusieurs  fois  son  àme  et  lui  fait  de  prolixes  remon- 

(1)  \olices  et  extraits  ilcs  manuscrits,  etc.,  t.  X,  2*  partie,  p.  25. 
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tranceb.  Cela  no  suffit  pas  à  l'amplificateur,  qui  le  fait  longuement 
discourir  sur  les  trois  vertus  théologales  et  principalement  sur  la 
charité.  Barzouyèh  prend  ensuite  la  résolution  de  se  consacrer  aux 
pauvres  matériellement  et  spirituellement,  et  il  part  de  là  pour 
expliquer  comment  il  les  servira  par  la  raison,  la  tendresse,  la  vue, 
l'ouïe,  l'odorat  et  le  toucher. 

Puis  il  s'adresse  à  Dieu,  et  son  invocation  affecte  la  forme  d'un 
hymne  composé  de  vingt-six  vers  hexamètres. 

Après,  il  s'endort  et,  dans  son  sommeil,  il  voit  le  Paradis  qui 
s'ouvre  devant  lui  et  dans  lequel  Dieu,  la  Vierge,  les  anges  et  les 
saints  lui  apparaissent. 

A  son  réveil,  il  se  rappelle  ce  qu'il  a  contemplé,  et  c'est  en  cent 
soixante-huit  vers  hexamètres  qu'il  en  fait  la  pompeuse  description. 
Le  reste  du  chapitre  offre  de  nombreuses  citations  presque 
toutes  en  vers,  qui,  seulement  vers  sa  fin,  cessent  de  l'encombrer. 
Après  l'histoire  de  Barzoïiyèli  viennent  les  chapitres  IV  et  V,  que 
je  ne  dois  pas  entièrement  négliger.  Ce  sont  ceux  qui  renferment 
l'histoire  du  lion  et  du  bœuf.  Dans  le  vrai  texte  de  Raymond,  comme 
dans  le  Directorium,  Dimna,  pendant  l'instruction  de  son  procès, 
qui  reste  longtemps  indécise,  ne  cesse  de  nier  sa  perfidie  et  n'en 
finit  pas  moins,  sur  la  déposition  du  léopard,  par  être  condamné  à 
mort,  mais  ne  fait  aucun  aveu  avant  de  subir  sa  peine. 

11  y  avait  là  une  trop  belle  occasion  de  faire  un  cours  de  morale 
chrétienne  pour  que  l'amplificateur  ne  se  fût  point  hâté  de  la  saisir. 
Lors(|ue  Dimna  voit  qu'il  est  condamné  et  qu'il  n'a  plus  d'intérêt 
à  rien  dissimuler,  il  se  pr(''occupe  du  sort  (pii  l'attend  dans  la  vie 
future  et  demande  un  confesseur.  Kt  quel  confesseur?  Non.  jamais 
on  ne  pourrait  le  deviner.  L'amplificateur  s'est  rappelé  qu'il  avait 
métam()r|)hosé'  Barzouyèh  en  religieux  chrétien:  mais  il  a  oublié  en 
même  t<'mps  (pie  ce  r<'ligieux  n'avait  jamais  iHé  un  personnajre 
mylhologi(pi('.  et  cpie  c'était  le  célèbre  médecin  qui  a  réellement 
vécu  et  dont  le  nom  n'avait  été  mêlé  aux  fables  d'origine  in- 
dienne que  parce  qu'il  les  avait  importées  de  l'Inde  en  Perse.  Et 
c'est  de  lui  (ju  il  a  fait  le  confesseur  demandé  par  Dimna  :  peùit 
Devoziam  hcrrmilam  u(  nh  ipso  confiteretur  (I).  Il  est  vrai  que, 
dans  le  manuscrit,  au-dessus  du  mot  /ierozinm  le  mot  vuiprm  a  été 

(1)  Voyez  fol.  n-  r. 


D'ORIGINE    l.NDIKNNi:.  65 

écrit  (Ml  lottros  plus  pelitos.  Mais  celle  ^'lose  a  élé  imaj:iin*e  par  un 
cornîcteur  qui  a  essayé  de  rendre  raisonnable  l'intervention  de 
Barzouyèh,  en  faisant  de  lui  un  renard  (jiii  aurait  port«*  le  ni«*;nie 
nom  que  le  médecin  de  Nouschirwan.  Mais  l'aniplilicaleur  n'est 
pour  rien  dans  celle  explication. 

Dimna  à  qui,  à  la  condition  de  ne  rien  dissiuiuler,  labsolulion 
est  promise,  s'attribue  tous  les  méfaits  possibles  ;  puis  il  est  absous. 
Tout  cela  donne  lieu  à  des  développements  qui  sont  systématique- 
ment allon{^és  :  le  récit  est  interrompu  par  la  description  des 
sept  péchés  mortels  en  quatrains  léonins  au  nombre  de  deux  par 
péché. 

Enfin  l'heure  du  supplicci  arrive,  et  Dimna  y  marche  en  réci- 
tant quarante-six  vers  également  léonins  par  lesquels  il  exprime 
son  repentir. 

On  voit  combien  ce  dénouement  du  drame  est  loin  de  la  forme 
primitive  de  la  version  de  Raymond.  11  est  vrai  que  les  modifications 
et  les  interpolations  ne  sont  pas  toujours  aussi  considérables.  11 
semble  même  que,  comme  Raymond,  qui,  sous  l'influence  d'une 
lassitude  croissante,  s'était  de  moins  en  moins  efforcé  de  dissimuler 
son  plagiat,  l'amplificateur,  cédant  aussi  à  la  fatigue,  ait  donné  à  ses 
additions  une  extension  de  moins  en  moins  grande.  Mais,  jusqu'à 
la  lin,  elles  sont  nombreuseset  (quelquefois  d'une  prolixité  désespé- 
rante. C'est  ainsi  que  dans  le  chapitre  VII,  où  il  s'agit  de  la  guerre 
entre  les  Hiboux  et  les  Corbeaux,  parmi  les  interpolations,  il  en  est 
une  qui  s'étend  du  commencement  du  feuillet  84^,  c.2,  du  ma- 
nuscrit 8504  au  commencement  du  feuillet  96%  cl  et,  par  con- 
sé(iuent,  remplit  vingt-cinq  pages  ou  cinquante  colonnes. 

Ces  énormes  additions  ont  eu  quelquefois  leur  contre-partie  cl, 
en  changeant  l'ordre  des  idées,  ont  entraîné  des  suppressions  qui 
ont  été  pour  les  deux  manuscrits  de  Raymond  une  nouvelle  cause 
de  divergence. 

Je  n'en  finirais  pas,  si  j'entreprenais  de  signaler  toutes  les  par- 
ticularités intéressantes  qu'offre  le  manuscrit  8504.  11  en  est  une 
pourtant  que  je  ne  puis  passer  sous  silence  :  ce  n'est  pas  seulement 
de  sentences  et  d'aphorismes  en  prose  et  en  vers  et  de  disserta- 
tions philosophi(iues  que  se  composent  les  additions,  c'est  aussi  de 
quelques  fables.  11  en  a  été  ainsi  introduit  cinq  qui  sont  :  les  deux 
Colombes  et  leur  Libérateur;  les  Bœufs,  le  Laboureur  et  le  Loup; 
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l'honnête  Femme,  la  Vieille  et  le  jeune  Amoureux;  la  Femme  bien 
gardée  et  le  Mari  bafoué;  l'Espagnol  en  voyage  et  le  Dépositaire 
infidèle.  La  première  appartient  au  chapitre  XVII  et  les  quatre 
autres  au  suivant. 


SECTION   IV. 
Questions  à  résoudre  et  solutions. 

J'aurais  terminé  l'analyse  de  l'œuvre  de  Raymond,  s'il  ne  mo 
semblait  pas  utile  de  rectifier  quelques  erreurs  qui  se  sont  d'autant 
mieux  propagées  que  c'est  Silvestre  de  Sacy  lui-même  qui  les  a 
commises. 

Suivant  lui,  le  manuscrit  8505  aurait  été  copié  sur  le  manu- 
scrit 8504,  et  ce  dernier  serait  tout  entier  l'œuvre  de  Raymond  do 
Béziers  et  serait  celui  qu'il  aurait  offert  au  roi  Philippe-le-Bel. 

Première  question.  —  Le  manuscrit  8505  a-t-il  été  copié  sur  le 
manuscrit  850  i? 

Parlant  du  manuscrit  8505,  Silvestre  de  Sacy  s'est  exprimé 
ainsi  :  «  Il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  manuscrit  ne  soit  une  copie 
du  manuscrit  8504,  et  je  crois  qu'une  note  qu'on  lit  au  commen- 
cement de  ce  dernier  et  que  j'ai  rapportée  précédemment,  est  de 
la  main  même  de  Devassenex  (1).  » 

Plus  loin,  le  mémo  savant  ajoute  :  «  J'ai  dit  que  le  copiste  du 
manuscrit  8505  suit  en  général  lo  texte  du  manuscrit  8504;  cola  est 
vrai,  mais  avec  une  restriction  romanpiablo,  c'est  qu'il  omet 
presque  toujours  les  vers  et  les  citations  de  toutes  sortes  d'auteurs 
dont  Raymond  a  ombolli  ou  plutôt  surchargé  sa  traduction.  Si  le 
copiste  Devassenex  n'a  pas  fait  cela  unicjuomont  pour  abréger  son 
travail,  c'est  une  prouve  de  goût  et  d'un  jugement  droit  de  sa  part, 
ou  de  la  part  do  celui  par  l'ordre  (kKjuol  il  a  fait  cotte  copie  (2).  » 

Partant  do  cette  idée  cortainomont  fausse  qu'il  n'a  jamais  existé 
(|ur  doux  manuscrits  do  la  version  do  Raynuuid.  Silvestre  do  Sacy 
eu  a  tiré  cotto  déduction,  (jui  devenait  toute  naturelle,  que  le  ma- 
nuscrit 850 i,  plus  ancien  (jue  l'autre  d'environ  un  sièolo  ot  domi, 
on  était  le  père. 

(1)  Voyez  Soficcs  et  extraits  des  manuscrits,  rtc.  t.  X.  p.  Î3. 
l'2'  Loco  cHato,  p.  4j. 
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Ce  qui,  à  première  vue,  peut  conduire  à  celle  erreur,  c'est  qu'il 
ressort  du  lexte  du  inarius(wit  s;;!);;  (pu;  l:i  copie  <|u'il  renferme 
n'a  pu  être  prise  (jue  sur  un  exemplaire  de  luxe.  En  effet,  quoi* 
qu'il  soit  dépourvu  de  tout  ornement,  on  y  trouve  toutes  les  lé- 
gendes explicatives  des  miniatures  qui  existaient  dans  le  modèle 
employé  par  le  copiste,  et,  comme  le  manusciil  H,*>Oi  a  été  enri- 
chi de  légendes  identiques  et  de  miniatures  qui  correspondent 
parfaitement  à  ces  légendes,  on  n'en  doit  être  que  plus  porté  à 
conclure  que  c'est  sur  ce  manuscrit  qu'il  a  été  copié. 

Je  vais  d'abord  montrer  que  ce  raisonnement  pèche  par  la  hase. 
C'est  le  même  «juc  celui  qui  a  induit  en  erreur  M.  Robert  dans  son 
Essai  sur  les  faludistes  qui  ont  prca'dé  La  Fontainr;  lorsqu'il  eut 
aperçu,  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  manuscrit  enluminé  qui  ren- 
ferme les  fables  de  Walther  l'Anglais  et  une  partie  de  celles  d'Avia- 
nus,  il  pensa  également  qu'il  n'existait  pas  d'autre  exemplaire 
aussi  richement  décoré,  et  les  fautes  nombreuses  qui  le  désho- 
noraient et  que  d'ailleurs  il  n'avait  guère  aperçues,  ne  l'ont  pas 
empêché  d'y  voir  un  livre  unique,  qui  ne  pouvait  être  que  l'exem- 
plaire offert  suivant  lui,  en  1333,  à  la  reine  de  France  Bonne  de 
Luxembourg,  femme  de  Jcan-lc-Bon.  Or,  il  se  trompait  étrange- 
ment; car  il  y  a  aujourd'hui,  il  est  vrai,  sous  un  format  un  peu  plus 
petit,  deux  exemplaires  manuscrits  du  même  livre,  moins  fautifs, 
mieux  calligraphiés  et  pourvus  de  pareilles  miniatures,  qui  sont 
conservés,  l'un  au  British  Muséum,  l'autre  dans  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles. 

La  version  de  Raymond  de  Béziers  avait  été  traitée  de  la  même 
façon  et,  qui  plus  est,  vers  la  même  époque. 

Non  seulement  il  a  pu  exister  d'autres  manuscrits  de  la  même 
version  ornés  de  miniatures  semblables,  mais  encore  il  est  cons- 
tant que  c'est  sur  un  des  autres  que  le  manuscrit  8505  a  été 
copié. 

On  a  vu  plus  haut,  dans  la  dédicace  de  Raymond,  par  la  copie 
que  j'en  ai  donnée,  qu'il  s'y  trouve  deux  légendes  explicatives  de 
deux  miniatures;  or,  ni  ces  légendes,  ni  les  miniatures  correspon- 
dantes n'existent  dans  le  manuscrit  850 i;  ce  n'est  donc  pas  sur  ce 
manuscrit  que  la  copie  a  été  prise.  En  outre,  par  les  détails  dans 
lesquels  je  suis  précédemment  entré,  on  sait  déjà  que,  si  Ton  exa- 
mine   les   miniatures  du    manuscrit   850 (,  on    y   constate    deux 
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lacunes.  Il  s  y  trouve  deux  espaces  blancs  qui  étaient  destinés  à 
en  recevoir  chacun  une.  Dans  l'un  de  ces  vides,  la  légende  existe; 
dans  l'autre,  elle  fait  défaut:  au  contraire,  les  deux  légendes  figu- 
rent dans  le  manuscrit  8505.  Comment  en  serait-il  ainsi,  s'il  avait 
été  copié  sur  le  manuscrit  8504?  11  aurait  donc  fallu  que  le  copiste 
inventât  l'une  de  ces  deux  légendes?  On  peut  encore  le  prétendre 
pour  celle  qui  se  rapportait  à  un  espace  blanc  destiné  à  être  rempli  : 
mais  les  deux  de  la  préface,  auxquelles  dans  le  manuscrit  8504  ne 
correspondaient  ni  miniatures,  ni  espaces  blancs,  comment  les 
expliquer? 

Si  l'on  pouvait  faire  à  cette  question  une  réponse  satisfaisante, 
tout  ne  serait  pas  dit.  Pour  qu'on  pût  soutenir  que  Devassenex  a 
exécuté  son  travail  sur  le  manuscrit  8504,  quatre  choses  seraient 
encore  nécessaires  :  il  faudrait  établir  qu'en  faisant  sa  copie,  il  a 
bouleversé  dans  sa  dédicace  et  dans  son  prologue  toute  la  suite  des 
idées  de  son  modèle,  qu'il  a  rétabli  les  phrases  et  les  mots  oubliés, 
qu'il  a  pu  discerner  les  mauvaises  leçons  et  en  substituer  de 
bonnes,  et  qu'enlin  il  a  été  assez  habile  pour  éviter  d'introduire 
dans  sa  copie  tout  ce  (\m  était  étranger  à  la  simple  version  du  Livre 
de  Kalila  et  Dimna.  Examinons  ces  quatre  points. 

1°  On  connaît  assez  les  différences  qui  séparent  les  dédicaces 
et  les  prologues  des  deux  manuscrits  pour  qu'on  sache  à  quelles 
sérieuses  modifications  le  copiste  aurait  eu  à  se  livrer.  Je  n'ai  donc 
sur  ce  premier  point  rien  à  démontrer. 

2°  Mais  est-il  vrai  que,  dans  le  manuscrit  8504,  il  y  ait  de  nom- 
breux mots  et  même  des  phrases  oubliés  dont  le  manuscrit  8505 
rend  possible  la  restitution?  Je  ne  peux  pas  faire  ici  le  relevé  de 
toutes  les  omissions  du  premier  aux(iuolles  le  second  permet  de 
remédier.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  citer  un  court  exemple  et 
de  renvoyer  pour  le  reste  aux  notes  dont  le  texte  est  accompagné 
au  bas  des  pages. 

"Voici  quelques  lignes  du  dernier  chapitre  do  l'ouvrage,  que 
j'extrais  du  manuscrit  8505  :  *«  Ait  vulpes  :  Quando  te  ventus  inva- 
dit  a  dexlris,ubi  reclinas  caput  tuum?  Sub  sinistris,  [rcspoudit pas- 
ser.] Et  ait  ad  eum  itorum  vulpes  :  [Quando  te  ventus  perculit  in] 
facie(m)  et  partibus  posterioribus?  [/{espondit  passer  :  Sic  facto.]  »> 

Tout  ce  qui  est  ici  imprimé  en  italicjue  fait  défaut  dans  le  ma- 
nuscrit 8504. 
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Mais  ce  no  sont  pas  soulrmont  dos  mots  ol  dos  phrasos  qui, 
malf-TÔ  toutes  les  additions  dont  il  a  «Hé  bourré,  manquent  dans 
ce  manuscrit  et  liourousomont  se  retrouvent  dans  l'autre.  Ainsi,  à 
la  fin  de  son  chapitre  \,  !<•  texte  omis  occupe  dans  le  manuscrit 
SoOo  les  leuillets  133'  à  ^35^  c'est-à-dire  six  pages  entières.  Si 
après  cela  on  persistait  à  soutenir  que  Devassenex  a  fait  sa  copie 
sur  le  manuscrit  8504,  il  ferait  de  ce  copiste  un  véritable  auteur, 
et  je  ne  crois  pas  que  personne  ait  cette  pensée. 

3°  Quant  aux  leçons  qui,  lorsqu'elles  sont  différentes,  sont  pres- 
que toujours  moilleuros  dans  le  manuscrit  8505,  le  nombre  en  est 
considérable.  Mais  la  nomenclature  en  serait  fastidieuse,  et  je  ne 
puis,  pour  les  faire  apprécier,  que  renvoyer  aux  notes  courantes 
placées  au  bas  des  pages  sous  le  texte  du  manuscrit  8501. 

i"  Maintenant  le  copiste  Devassenex  a-t-il  été  assez  clairvoyant 
pour  ne  transcrire  aucune  des  citations  qui  encombrent  la  version 
de  Raymond?  Sur  ce  dernier  point  il  est  encore  impossible  de  se 
ranger  à  l'avis  de  Silvestre  de  Sacy. 

Il  est  vrai  que  Devassenex  se  qualifie  maître-es-arf s  ;  mais,  d'une 
part,  les  fautes  dont  sa  copie,  quoique  des  deux  la  meilleure,  est 
émaillée  et  qu'un  latiniste  de  force  ordinaire  n'aurait  pas  com- 
mises et,  d'autre  part,  la  maigre  rémunération  qui  lui  avait  été 
allouée  prouvent  qu'il  ne  devait  être  qu'un  copiste  sans  grande 
valeur;  aussi,  si  les  leçons  de  sa  copie  sont  presque  toujours  les 
plus  exactes,  cela  tient  moins  à  ce  qu'il  était  plus  instruit  que  ne 
l'avait  été  le  copiste  qui  avait  exécuté  le  manuscrit  enluminé,  qu'à 
ce  qu'il  avait  fait  son  travail  sur  un  modèle  beaucoup  moins  fautif. 
En  voyant  qu'il  avait  transcrit  toutes  les  légendes  de  son  modèle 
qui,  dans  sa  copie  dénuée  de  toute  enluminure,  ne  pouvaient  so 
rapporter  à  rien  et  que,  s'il  en  avait  compris  le  sens,  il  aurait  dû 
omettre,  j'en  arrive  à  me  demander  s'il  avait  du  latin  la  moindre 
notion  et  dans  quels  arts  il  était  maître. 

Si  maladroitement  que  les  additions  aient  été  soudées  au  vrai 
texte  de  la  traduction,  l'endroit  i»récis  où  la  soudure  a  été  faite 
n'est  pas  toujours  nettement  visible,  et  le  savant  le  plus  avisé  n'au- 
rait pu  opérer  chaque  coupure  avec  la  certitude  de  l'avoir  effectuée 
à  la  bonne  place.  Pour  qu'une  parfaite  ventilation  fût  possible,  il 
eût  fallu  que,  comme  l'annonçaient  les  dernières  lignes  de  la  dé- 
dicace, toutes  les  additions  sans  exception,  mOme  celles  cousis- 
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tant  dans  un  simple  mot,  eussent  été  écrites  à  l'encre  rouge 
dans  le  manuscrit  8504;  mais  cette  précaution  a  été  très  mal 
observée. 

Dans  ces  conditions,  comment  Devassenex,sur  la  faible  instruc- 
tion duquel  nous  sommes  maintenant  fixés,  aurait-il  procédé  si, 
tirant  sa  copie  du  manuscrit  8504,  il  avait  voulu  débarrasser  la 
traduction  de  Raymond  de  toutes  les  herbes  parasites  dans  les- 
quelles elle  était,  pour  ainsi  dire,  étouffée?  Suivant  à  la  lettre  l'in- 
dication du  manuscrit  8504,  il  n'en  aurait  distrait  que  ce  qu'il 
aurait  vu  écrit  à  l'encre  rouge,  et  il  aurait  conservé  ainsi  un 
nombre  considérable  d'interpolations  et  notamment  les  cinq 
fables  des  chapitres  XVII  et  XVIII  dont  il  a  déjà  été  question. 

Ces  explications  doivent  paraître  amplement  suffisantes.  Si 
néanmoins  on  ne  s'en  contentait  pas  et  si  l'on  voulait  encore  que 
Devassenex  eût  été  capable  de  faire  exactement  le  départ  entre  les 
deux  séries  d'éléments  dont  le  manuscrit  8504  a  été  formé,  j'ajou- 
terais qu'on  sait  maintenant  combien  sont  sensibles  les  différences 
entre  les  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  même  dans  les 
parties  qui  leur  sont  communes  et  principalement  dans  le  pro- 
logue et  dans  la  dédicace.  Or,  étant  donné  la  nature  de  la  besogne 
assignée  à  Devassenex,  on  ne  peut  admettre  que,  même  s'il  en 
avait  eu  la  capacité,  il  aurait  eu  l'idée  d'opérer  des  modifications 
si  importantes  dans  une  œuvre  qu'il  était  seulement  chargé  de 
transcrire.  Il  n'a  donc  été  que  copiste,  et  sa  copie  il  l'a  faite  sur 
un  manuscrit  enluminé  qui  ne  contenait  que  le  simple  texte  de  la 
version  do  Raymond. 

J'ajoute  (jue,  si  aujourd'hui  on  peut  éliminer  tout  ce  qui  est 
ivraie,  c'est  parce  que,  en  faisant  sa  copie  sur  un  manuscrit  qui 
ne  possédait  (lue  le  bon  grain,  Devassenex  à  son  insu  en  a  fourni 
les  moyens. 

En  voilà,  je  crois,  plu?  qu'il  n'en  faut  p(nir  montrer  que  des 
deux  manuscrits  le  plus  jeune  n'a  pas  été  le  fils  du  plus  ancien. 

Deuxième  question.  —  Le  manuscrit  8504  est-il  tout  entier  l'œu- 
vre de  Raymond  de  Réziers? 

Au  début  de  mon  examen  analytique  de  ce  manuscrit,  j'ai 
allirmé,  sans  l'élablir,  i\\\c  Raymond  n'était  pour  rien  dans  les 
additions  faites  à  sa  version.  J'ai  maintenant  à  le  démontrer. 

A  cet  égard  il  me  semble  encore  facile  d'être  fixé.  De  tout  ce 
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(jui  a  (''l»'j  (lit  il  ressort  qu'un  point  capital  ost  d«*j;i  acquis,  c'est 
(jue  Uayniond,  à  l'origine,  n'est  pas  sorti  des  limites  prescrites  à 
toute  œuvre  cjui  a  la  prétention  d'ùtre  une  traduction  et  que  c'est 
pai-  un  travail  ultérieur  que  l'aniplilication  a  été  faite.  Est-ce 
Raymond  qui  l'a  laite?  voilà  ce  qu'en  quel(|ues  mots  je  vais  dis- 
cuter. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  dernières  phrases  de  la  dédicace,  on 
répondra  affirmativement;  en  elfet,  on  y  lit  ce  qui  suit  :  «  In  quo 
(piidem  lihro  addidi  versus,  proverbia,  auctoiitates  et  alia  secun- 
dum  propositam  materiam,  prout  in  ipso  libro  lector  poterit  intu- 
eri,  dictasque  additiones  duxi  pcr  rubeum,  ut  ab  ipso  libro  antiquo 
discerni  valeant,  conscribendas.  »  A  la  preuve  tirée  de  cette  décla- 
ration on  peut  ajouter,  pour  la  fortifier,  cette  phrase  de  Silvestre 
de  Sacy  :  «  Il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  de  ce  que  Raymond 
dit  dans  les  textes  que  nous  avons  rapportés  (1).  » 

Avant  de  proclamer  ainsi  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  suspecter 
sa  sincérité,  il  aurait  été  prudent  de  se  demander  s'il  était  l'auteur 
des  [)hrases  (pii  viennent  d'être  transcrites.  Du  moment  ([ue  des 
addi lions  considérables  avaient  été  faites  à  sa  version,  il  était  tout 
naturel  qu'elles  fussent  annoncées  soit  dans  le  prologue,  soit  dans 
la  dédicace,  et  l'annonce  ainsi  placée  faisait  des  additions  son 
œuvre. 

En  réalité  il  y  était  étranger,  et  il  ne  pouvait  guère  en  être 
autrement.  Raymond,  comme  la  plupart  des  plagiaires,  avait  dû 
l'être  par  nécessité.  Il  l'a  été  parce  que  la  notion  de  la  langue 
espagnole  lui  manquait  et  qu'il  ne  pouvait  traduire  un  ouvrage 
écrit  dans  cette  langue.  On  ne  peut  dès  lors  supposer  qu'il  ait 
voulu  d'une  part,  comme  amplificateur,  compliquer  une  besogne 
que,  d'autre  part,  comme  traducteur,  il  avait  tenu  à  simplifier. 
Mais,  s'il  avait  agi  ainsi,  il  aurait  en  outre  avec  plus  d'à-propos 
évoqué  les  pensées  morales  des  prosateurs  et  des  poètes,  et  il  ne 
les  aurait  pas  intercalées  au  hasard  au  milieu  d'un  récit,  d'un  dia- 
logue et  môme  d'une  simple  phrase  brusquement  suspendus,  puis 
repris  sans  transition. 

Je  prends  un  exemple  de  la  façon  dont  les  interpolations  oui 
été  faites,  et,  pour  le  rendre  moins  fastidieux  le  choisissant  aussi 

(1)  Notices  et  extraits  îles  manuscrits,  ctf..  t.  X.  '1*  partie,  p.  10. 
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court  que  possible, je  remprunte  du  chapitre  VII  :  De  turba  Siurno- 
rum  et  de  turba  Corvorum. 

Un  corbeau,  pour  sauver  sa  race,  s'est  volontairement  livré  aux 
hibous  ses  ennemis  qui  se  sont  méfiés  de  lui  et  près  desquels  il  a 
été  exposé  à  la  mort.  Mais  sa  ruse  a  réussi  et,  revenu  auprès  de 
son  roi,  il  lui  rend  compte  de  ses  épreuves  et  lui  dit  :  «  Vere  bec 
omnia  super  me  transierunt,et  ea  recepi  et  sustinui  patienter,  spe- 
rans  salutem  et  tranquillitatem  pro  nobis  futuram  fmaliter  eve- 
nire.  »  Au  milieu  de  cette  phrase,  entre  les  mots  patienter  et  spe- 
rans,  voici  ce  qui  a  été  intercalé  :  «  Quia  dicitur  :  Qui  se  humiliai 
exaltabitur  et  qui  se  exaltât  humiliabitur. 

Cum  bene  descendis,  tune  in  sublimia  tendis  ; 
Tune  te  submiltis,  cum  le  in  sublimia  mitlis.  » 

Cette  citation  est  bien  courte;  je  pourrais  en  ajouter  beaucoup 
d'autres  plus  longues;  je  m'en  abstiens,  mais  j'affirme  que  les 
interpolations  sont  faites  d'une  façon  si  constamment  maladroite 
qu'à  la  simple  lecture  on  ne  cesse  de  distinguer  deux  œuvres  qui, 
ayant  été  mal  mélangées,  ne  se  sont  nulle  part  bien  fondues  en- 
semble. 

Des  deux  Raymond  n'a  écrit  qu'une.  Quant  à  l'autre,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  dit,  je  la  crois  d'un  moine  à  la  fois  très  dévot  et  très  érudit 
(jui,  voyant  dans  la  traduction  du  médecin  de  Béziers  un  monument 
do  morale  païenne  conçu  et  exécuté  sous  une  forme  attrayante,  a  jugé 
qu'il  en  i)ouvait  faire  et  en  a  fait  un  livre  de  propagande  chrétienne. 

Troisième  question.  —  Le  manuscrit  850-4  est-il  celui  qui  a  été 
offert  au  roi  Philippo-le-Bel? 

Ce  (jui  vient  d'être  dit  au  sujet  de  la  deuxième  question  préjuge 
la  solution  de  la  troisième.  11  est  certain  que  Raymond  n'a  pu  vou- 
loir offrir  au  roi  (pie  son  livre  tel  qu'il  l'avait  conçu  et  exécuté.  Si, 
comme  j(^  l'ai  «Mabli,  les  additions  faites  à  sa  version  n'émanent 
pas  de  lui,  le  manuscrit  850i  ne  peut  être  celui  dont  il  a  fait  hom- 
mage à  Philippe-lo-nel. 

Je  pourrais  m'en  tenir  à  celte  simple  déduction;  mais  il  n'est 
pas  mauvais  que  j'y  ajoute  d'autres  raisons. 

D'abord  la  dédicace  ne  prouve  rien;  elle  ne  prouverait  quelque 
chose  que  si  le  manuscrit  8505  n'en  portait  aucune.  Or  elle  y  figure 
et,  quoique  l'apparence  semble  contraire,  elle  y  figure  à  la  même 
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place;  car,  il  no  faut  pas  s'y  lroiii[)('r,  1rs  (1<'U\  manuscrits  d«}ba- 
Icnt  l'un  el  l'autre  par  une  dédicace.  Ainsi  fju'en  l'analysant  jo  l'ai 
déjà  fait  obsorver,  le  manuscrit  8504  n'a  pas  toujours  été  dans  son 
état  actuel;  il  na  pas,  à  l'ori^rine,  possédé  le  premier  cahier  de 
deux  feuillets  aujourd'hui  réduit  à  un  seul  ;  le  livre  était  achevé 
lorsqu'ils  ont  été  ajoutés  en  tête.  Pour  justifier  leur  addition,  on  a 
lait  remplir  la  quatrième  page  du  cahier  additionnel  par  une  pré- 
face qui  par  la  forme  et  par  le  fond  se  rapproche  beaucoup  de  la 
dédicace  du  manuscrit  8505  et  qui  démontre  une  fois  de  plus  que 
c'est  bien  ce  manuscrit  qui  renferme  la  véritable  rédaction  de 
Kaymond.  C'est  à  la  quatrième  page  du  cahier  suivant,  composé 
aussi  de  deux  feuillets  seulement,  que  commençait  le  livre.  Les 
trois  premières  pages  de  ce  cahier  avaient  d'abord  été  laissées 
blanches.  Mais  plus  tard  on  s'est  procuré,  je  ne  sais  comment, 
sans  doute  en  les  découpant  sur  un  autre  manuscrit,  les  minia- 
tures qui  au  nombre  de  six  ont  été  collées  sur  le  verso  du  pre- 
mier feuillet  et  sur  le  recto  du  deuxième.  Ce  collage  et  le  ca- 
ractère artistique  des  miniatures,  qui  sous  ce  rapport  diffèrent 
beaucoup  des  autres,  montrent  que  primitivement  on  n'avait  pas 
utilisé  les  trois  premières  pages,  de  sorte  qu'en  somme,  dans  le 
manuscrit  8504  comme  dans  le  manuscrit  8505,  le  livre  n'était 
précédé  que  d'une  dédicace  et  d'un  prologue. 

Il  en  ressort  qu'il  en  était  autrefois  des  manuscrits  comme  il  en 
est  aujourd'hui  des  ouvrages  imprimés  :  le  premier  manuscrit  pré- 
cédé d'une  dédicace  était  ensuite  transcrit  par  des  copistes  qui 
n'omettaient  rien  de  ce  que  contenait  leur  modèle,  de  sorte 
qu'elle  n'existait  pas  seulement  sur  l'exemplaire  offert  et  qu'elle 
figurait  sur  toutes  les  copies  successivement  faites. 

Mais  si  la  dédicace  ne  prouve  rien,  il  y  a  dans  le  volume  des 
indices  très  significatifs  qui  montrent  qu'il  n'a  pas  eu  la  destina- 
tion qu'on  lui  a  attribuée.  Ils  sont  fournis  par  l'écriture  qui,  très 
pure  et  très  régulière  au  début,  ne  tarde  pas  à  devenir  plus  grosse 
et  plus  négligée,  et  par  les  signes  indicateurs  du  commencement 
de  chaque  alinéa  qui  sont  au  début  sur  fond  d'or  et  pour  lesquels 
ensuite  on  n'use  plus  de  ce  luxe. 

On  pourrait  ajouter  que,  si  Raymond  avait  voulu  offrir  au  roi 
l'exemplaire  qui  est  devenu  le  manuscrit  8504,  il  aurait  commencé 
par  reviser  le  travail  du  copiste,  corrigé  ses  nombreuses  fautes  de 
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lecture  et  rétabli  les  mots  que  plus  souvent  encore  il  avait  omis. 
Mais  je  n'insiste  pas  sur  cet  indice,  parce  que  Raymond  a  pu  sup- 
poser que  le  roi  ne  pourrait  apprécier  que  l'aspect  extérieur  du 
livre  et  que,  faute  de  temps  ou  d'instruction  suffisante,  il  n'en 
prendrait  pas  plus  ample  connaissance. 

Il  y  a  au  contraire  une  raison  qui  est  probante,  c'est  que, 
suivant  Silvestre  de  Sacy,  c'est  l'année  même  où  il  l'avait  achevé 
(jue  Raymond  a  offert  son  livre  au  roi.  Or,  ce  n'est  pas  dans  cette 
mihne  année  que  l'amplification  a  pu  être  composée,  que  le  ma- 
nuscrit 8504  qui  la  renferme  a  pu  être  écrit  et  enluminé  et  a  pu 
recevoir  les  additions  dont  en  tête  il  a  été  ensuite  surchargé. 

Maintenant  qu'on  connaît  l'œuvre  de  Raymond,  on  doit  être  con- 
vaincu qu'il  méritait  la  qualification  que  je  lui  ai  infligée.  Il  paraît 
néanmoins  que,  comme  auteur  latin  du  moyen  âge  appartenant  à 
notre  pays,  une  place  lui  sera  faite  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France.  A  mon  sens  il  ne  mérite  pas  cet  honneur. 

J'ai  passé  en  re^•ue  trois  versions  latines.  Si  je  tenais  à  n'en 
négliger  aucune,  je  devrais  en  examiner  encore  une  quatrième.  En 
effet,  le  P.  Poussines,  savant  jésuite,  a  publié  à  Rome,  en  i6t)6, 
d'après  la  version  grecque,  faite  sur  l'arabe  vers  1080  par  Siméon 
Seth,  une  traduction  latine  intitulée  :  Spécimen  Sapicndx  Indorum 
veterum  (1).  Mais,  ayant  assigné  à  mes  recherches  la  lin  du  moyen 
ûge  pour  limite  extrême,  je  tiens  à  ne  pas  la  dépasser  et  je  ne  pro- 
longe pas  davantage  cette  étude  sommaire  sur  les  fables  latines 
d'origine  indienne. 

(1)  f^peclnirn  snpiciili.i'  Indoriun  veterum.  LibiT  olim  rx  Linfni«i  Inilir.i  in 
Pcrsicain  a  INt/.ho  Mcdiro,  r\  Pt-rsica  in  .Vrabicani  ab  .\nunyiuo,  ex  Arabira  in 
Gnrrain  a  Symcone  Seth,  a  Petro  Possino  sooict.  Icsii  novissinie  a  (înpoa  in 
Latinani  (ranslalus.  (icorgii  Parhynicris  Ilistoria.  llomae.  typis  Barbcrinis, 
MDCLxvi.  (^ Voyez  p.  "ii.'i  à  G20.) 
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PROLOGUS. 


I 


Vcrbiim  Johannis  de  Capua,  post  loncbrarum  olim  palpa- 
tionem  ritus  iudaïci,  diiiina  sola  inspiralione  ad  lirnium  et 
veriim  statuiïi  orthodoxe  fidci  rcuocati. 

Cuni  plura  diuorsarum  scicntiariim  gênera  esse  prospexe- 
rim  in  lingua  fundata  hcbraïca,  non  parue  vtilitalis  in  erudi- 
tionera  clirlslianoruni  consorlii,  vt  in  sacris  scripturis  et  diui- 
nis,  moralibus  atquc  medicinalibus,  ipsa  ex  predicta  lingua 
in  latinam  reducere  meus  animus  aspirauit.  Inter  que  nunc 
hune  libollum,  dictum  Kclila,  ex  illa  lingua  in  hanc  nunc 
esse  vidi  non  etiam  immerito  transferendum.  Est  enini  opus 
virorum  intelligentio,  animarum  niuHe  inforniationis,  et  ni- 
hil  (1)  earunul(Mii  non  modico  deloclalionis.  Ad  honorem 
auleiu  (liiiino  Trinitatis  sanclissiniique  (mus  noniinis  cxalta- 
tionem,  salulcMU  et  meriluni  anime,  fortiludinein  corporis  et 
roboraiionem  alque   dicMum    productionem  Heuereiuli  patris 

(I)  Il  faut  lire  :  simitl.  r,»«(lo  corrocliou  est  duo  à  J.  Doronbourg  qui, 
ainsi  (pie  jt;  l'ai  cxpliqui'  ci-dessus,  pages  30  et  'M,  a  établi  son  texte 
sur  l'édition  priinilive,  souir  de  celbî  que  je  reproduis. 
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et  domini,  domini  Malhci,  Dci  et  apostolice  sedis  gratia  ti- 
tuli  sancte  Marie  in  porlicii  diaconi  cardinalis,  motus  sum 
presens  opusculiim  in  lingua  latina  interpretari.  Ad  te  igitur, 
prefate  pater  domino,  dirigitur  hic  libellus.  et  vt  luarum 
al(i)arum  gratie  protectione  pusillus  interpres  ad  alia  maiora, 
vtiliora  et  nohiliora  manum  imponat  ex  altéra  prefatarum 
linguarum  in  alteram  cum  audacia  reducenda. 

Pro  sapientibus  et  insulsis  hic  liber  factus  est  (1). 

II 

Hic  est  liber  parabolarum  antiquorum  sapientum  natio- 
num  mundi.  Kl  vocatur  Liber  Kelile  et  Dimne,  et  prius  qui- 
dem  in  lingua  fuerat  Indorum  translatus,  inde  in  linguam 
translatus  Persarum.  Postea  vero  reduxerunt  illum  Arabes 
in  linguam  suam;  vllimo  ex  inde  ad  linguam  fuit  redactus 
hebraïcam.  Nunc  autom  nostri  propositi  est  ipsum*  in  lin- 
guam fundare  latinam.  Est  aulem  liber  delectabilis,  verbis 
doctrine  et  preciosis  sermonibus  plenus,  quem  optauerunt  ^2) 
sapientes  nationum  mundi,  qui  sua  verba  sapienlie,  scientic 
ac  doctrine  manifestare  voluerunt  :  fuit  aulem  a  principio 
sapientum  vniuersarum  linguarum  et  gentium  atîectio  suam 
sapienliam  patefacere,  donec  inler  eos  consilio  habito  con- 
cordauerunt  libruni  conficere  et  ipsum  adaplare  in  linguam 
bostiarum,  ferarum  volatiliumque,  qui  est  hic  liber.  Fece- 
runt  aulem  ipsum  propter  tria.  Primum  quiilem.  vt  adinue- 
nirent  causam,  per  quam  suam  sapienliam  vniuersis  homi- 
nibus  prouulgauerunl.  Aliud  vero,  quia  isle  liber  est  ad 
scienliam  el  ludum.  Aildiscel  enim  sapiens  propter  sapien- 
liam que  in  ipso  est,  stullus  vero  ad  ludnm  et  solacium.  Ter- 
cium  vero,  quoniam  pueri  et  qui  delectanlur  audire  parabolas 

(1)  «  Ici  finit  la  préface  de  Jean  de  Qipoue.  Ce  qui  suit,  excepté  ce  qui 

a  trait  à  la  version  li«''l)raïque  ol  lalitio,  appartient  à  Tintroduclion  d'Ab- 
dallah il>n  AlinocalFa,  le  traducteur  arahe  du  livre  >»  J  D.  —  (2.  Ainsi 
pour  aptaienunt. 
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et  vorha  puorilia  gaudchiiiil  a(l<liscontos  i[)snni,  vt  (Il  facilis 
ipsis  l'cdtlelur  cius  agiiilio,  projilcr  «liilrodincni  vrrhoriim  av. 
scrmonmn  (Icloctalioncin  fi^Mirarnm(|iio  et  inia^Mmiin  intiii- 
lioncm  (|ii<'  iii  ipso  suiit,  ex  nicnioratione  ferarum  et  bcs- 
tiarum  aliiiic  volaliliimi  et  celorornin  sorinoniini  deleclahi- 
liiiiii,  vs(Hh'  ad  lenipiis  f|uo  creuerit  puer  et  eiiis  iiit«dlectiis 
vigorabitiir;  (|iii  rec()rdal)iliir  oniniiiin  illarum  paraljolariim, 
quas  in  tempore  suo  \2,  didicerat  iiiuentntis  et  cas  non  iii- 
tclligebat,  et  reducens  oninia  illa  ad  siii  nienteni,  inneniet 
ipsa  oniiiia,  doctrinam  et  [ijdeam  sapientie.  Kt  eiit  hoc  quod 
reposuil  in  suo  corde  melius  thesauro  auri  et  argcnti,  prop- 
ter  quod  iimi  deficiet  ei  honum  diebus  vite  suc  I]t  cuni 
creuerit  puei' cl  inueneril  ea  (jue  sil>i  reliquit  pater  suus,  gau- 
dcbit  nimis  et  conscruabit  ea  diligenter.  Sic  se  babet  sa- 
pientia.  Necesse  quippe  est  multi[dicarc  vcrba  sa[)ientuni, 
(juanib)  eorum  sapientia  multiplicatur.  \am  pre  nuillitudine 
sapientie  ada})lant  ei  plures  vices,  et  cxponunt  ipsam  omni- 
bus modis  quibus  possunt,  et  faciunt  ei  imaginationes,  vt 
educant  quicquid  latct  sapientie  in  cordibus  suis. 

Nunc  autem  quicunque  studet  in  boc  libro,  considerare 
débet  ad  quid  i'actus  sit.  Quicunque  enini  nescit  propter  quid 
est,  nec  in  ipso  procedet  modo  debito,  nec  intell iget  ea  (jue  in 
ipso  attenderunt  sapientes,  est  tanquam  claudus  et  cecus  am- 
buhins  in  tenebris  per  loca  montium  et  vallium.  F^t  priinum 
ijuicquid  conue|nit  studenti  in  boc  libro  et  (pii  cupit  sua 
verba  inlelligere  in  eis,  procédât  secundum  modum  antiquo- 
rum virorum  sapientum  et  incipiat  cum  diligenti  lectura,  vl 
intelligat  quid  légat,  et  non  sit  eius  desiderium  ad  linem 
libri  deuenire  et  eius  principium  ignorare.  Quicunque  enim 
cupit  perlicere  quod  legit,  ipso  illud  non  iutelligenl(\  n(»ii 
prolicit  ei  sua  lectura,  nec  ex  ea  suscipit  mercedem,  mn-  de 
sua  lectura  alii|uid  adipiscitur.  I^lt  quicunque  pertractal  afili 
gère  animam  suani  in  fatuilate  et  facit  eam  vanescere  a  V(M- 

(1)  J  I)  substitue  et.  —  {'Z)  J  D  prétV're  suc:  mais  suo  me  paraît  être  la 
véritable  leron. 
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bis  sapientie  et  non  nieditatur  in  ipsa,  donec  sciai  intentio- 
nem  cius,  ncc  sliidot  agcre  iusliciam  et  eqiiitalcm,  et  querere 
ueritatem,  non  suscipit  de  tota  sua  leclura  nisi  laborem  et 
doloreni,  et  erit  lamqiiam  qiiidem  {sic)  de  qiio  retulerunt  sa- 
pientes. 

Exemplitm  liuiiis  qui  scrrnrc  ïuni  scit  quod  inuenit  (t). 

Ouoniam  cuni  anibularel  ijnidam  per  loca  déserta  et  soli- 
taria,  ronelatus  est  ei  thésaurus:  qui,  cum  ap'p  eriret  (2) 
illum,  vidit  niaximas  diuitias,  quas  nunquam  existimauit  esse 
taies;  et  ait  intra  se  :  Si  voluero  déferre  hune  thesaurum 
paulatim  et  eustodire  residuuni  donec  perfieiam  illuni  au- 
ferre,  erit  mihi  graue  et  molestuni;  impediet  enim  me  omni 
die  residuuni,  obseruarc  vt  gaudere  non  valeam  de  eo  quod 
inueni.  Set  est  mihi  melius  homines  conducere  qui  totum  si- 
mul  et  semel  ad  domum  meam  déférant,  et  ego  stabo  custo- 
diens  residuuni,  donec  totum  deferatur.  Conduxit  itaque  vi- 
ros,  et  accipiens  quilibet  pondus  suuni  portauit  super  liumero 
suo  ad  domum  propriam.  Ille  vero  continue  fodebat  thesau- 
rum et  preparabat  eis,  credens  eos  portasse  ad  domum  suam, 
et  consummato  opère  abijt  hic  ad  domum  suam,  et  cum  non 
inueniret  aliquid  de  thesauro,  cognouit  quoniam  singuli  eorum 
portauerunt  ad  donius  proprias,  et  non  remansit  ei  nisi  hibor 
fossionis.  Kt  ita  corruit,  non  agens  sua  opéra  sapienter,  ncc 
obseruarc  sciuit  (juod  inuenit.  Voluit  enim  certus  esse  de 
tolo,  qui  ex  im[)rudentia  propria  nihil  consequel)atur. 

l't  propter  hoc  conuenit  viro  intelligenti  quod,  quando 
legit  huuc  libruni,  nitelur  (3)  stu  dere  in  ipso  toto  suo  animo 
(»t  respiciat  in  eo  diligenter  et  sciât  quoniam  liber  iste  habet 
duas  intentiones  :  vnam  manifestam,  alteram  vero  occultam: 
et  nulli  valet  manifesta  nisi  iutelligat  occultam.  Sicut  si  quis 
accipiat  nuces,  non  conferunt  ei  nisi  rumpantur.  et  educatur 

(1)1.  I/IIdmme  yii  A  TROLVK  c.N  TKKsoR.  —  {l)  J  D  a  sul»sliliié  t'Cftcrirct 
qui  ne  nie  paraît  pas  être  la  vraie  leçon. —  (3)  Nitatur  serait  grammatica- 
lement plus  correct. 
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quod  in  ois  latot.  Noc  sit  (1)  sicut  quidum  de  quo  dictiim  fuit, 
quoniam,  ciini  quidam  vellet  scirc  loqui  ornato,  aducnit  ci 
quidam  socius  sapionlum,  ol  scripsit  ci  in  lamiua  aurea  re- 
gulam  sermonis  et  sccrclum  diclaminis.  Ht  cum  accepisset 
ipsam  de  manu  sua,  ahiit  in  domum  suam  et  cepit  légère  et 
studere  in  ipsa  die  nocluque,  ipso  eius  intenlionem  igno- 
rante, ila  quod  erat  benedoctus  in  sua  lecture,  eius  tamen 
intenlionem  ignorabat.  Ouadam  vero  die,  cum  sederet  cum 
viris  sapientie,  existimauit  iam  eos  in  sapientia  superare,  et 
cum  incepit  loqui,  fuit  initium  sermonum  suorum  ignorantia. 
Cui  ait  vnus  sociorum  suorum  :  Sile,  quoniam  errasti  in  tuo 
sermone,  sed  hoc  quo  dixisli  sic  doLent  esse.  Cui  rospondil  : 
Quomodo  potui  errare,  cum  comprohenderim  omnia  que  con- 
tinentur  in  scriptura  lamine?  Et  illo  :  Loge,  vt  audiam.  At 
illo,  cum  legoret,  non  intelligohat  quid  inlendebatur  por 
illud.  Et  sic  sua  lectura  addebat  super  eius  culpam. 

Et  propler  hoc  docet  (2)  vnumquomquo  quando  inlolligit 
aliquid  et  nouit  illud,  quod  obseruet  hoc  et  sit  ei  prolicuum 
quod  nouit.  Et  teneat  ipsum  pre  oculis  suis  et  meditetur  oiu> 
intenlionem,  quoniam  gratia  eius  alia  poterit  scire.  Nam  ex 
hoc  libro  alios  libros  poterit  addiscere.  Dicunt  enim  sapientes 
quoniam  non  decet  sapientem  abundare  in  aliquo,  nisi  in  sa- 
pientia. Quanto  magis  enim  addit  ad  scientiam,  rouolabilur  ci 
inlellectus  et  doclrina,  quemadmodum  reuolat  sol  obscuri- 
tatom  ignis.  Doclrina  vero  exaltai  virum  suum,  et  scientia 
viuifical  scientes  eam.  111e  vero  qui  addiscit  eam  ol  non  ob- 
serual  quod  addiscit,  nihil  ei  confert,  et  erit  sicut  quidam  (\o 
quo  dicitur  : 

(3)  Quoniam  cum  quidam  iaceret  nocte  in  sua  domo.  per- 
cepit  quod  fur  inlondebal  inlrare  domum.  Et  scions  paterfa- 
milias  oa  que  fur  inlondebal,  dixit  intra  se  :  Silobo  huic  fuii 
donec  videbo  quid  agal,  et  diniillam  ipsum  donec  congrogol 
omnia  quo  voluerit;    |  poslmodum    voro   oxurgam   aduorsus   a  2* 

(1)  II.  L'Ignorant  qli  se  croit  savant.  —  (2)  C'est  decet  qu'il  faillirait 
ici.  —  (3)  III.  L'IIouME  QUI  s'endort  en  épiant  in  Voleur. 
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eum,  et,  ablatis  omnibus  de  manu  sua,  percutiam  eum  for- 
titer.  Fecit  itaque  paterfamilias,  et  siluit  illi  furi,  donec  con- 
gregauit  omnia  que  voluit.  Vltimo  voro  rapuit  sopor  patrem- 
familias,  et  fuit  hoc  in  honum  furis.  Et  abiit  fur  in  viam  suam 
illesus.  Post  hec  vero  excitatus  paterfamilias,  et  videns  cuncta 
que  acta  fuerant  a  fiire,  et  quia  recesserat,  cepit  conqueri 
aduersus  se  ipsum,  et  sil)i  tribuit  culpam,  sciens  sibi  non  va- 
luisse  scientiam  poslquam  non  exercuit  illam.  Scientia  est 
enim  sicut  arbor  cuius  fructus  est  operatio.  Débet  autem  sa- 
piens querere  scientiam,  vt  ipsam  exerceal,  et,  si  non  exer- 
cuerit  quod  didicerit,  non  proficit  ei.  Sicut  si  dictum  fuerit 
alicui  quomodo  fuerit  quidam  sciens  malam  viam  et  iuit  per 
illam,  diceret  ipsum  vtique  fuisse  stultum.  Hic  vero  qui  dicit 
alterum  stultum,  si  cognosceret  sua  opéra,  sciret  quoniam 
peiora  sunt  operibus  illiLUJs  qui  nouit  malam  viam  et  iuit  per 
eam.  Qui  vero  sequitur  suum  appetitum  et  relinquit  quod  est 
ei  vtile,  nec  docetur  ex  bis  que  iam  videt  et  expertus  est  de 
negocijs  mundi,  similatur  illi  qui  cognoscit  qui[s]  ciborum  sil 
ei  leuis  et  qui[s]  grauis,  sed  superatus  ab  appetitu  elegit 
grauem  cibum  et  relinquit  leuem  et  vtilem.  Hic  est  ille  cuius 
querela  sibi  ipsi  redundat  et  peccatum  suum  super  vertice 
suo  quiescit,  eum  elegerat  mala  opéra  et  reliquerat  bona.  Hic 
est  qui  desiderat  scientiam  et  nouit  ipsam,  et  scit  discernere 
verani  scientiam  a  stulticia,  sed  dominatur  in  eo  slulticia 
et  relinquit  sapienciam  (\).  Sicut  duo  homines  quorum  vnus 
est  cecus,  alter  vero  videns,  et  eum  anibularenl  pariter 
per  viam.  ainbo  ceciderunl  in  foueam.  Qui  eum  perue- 
nirent  ad  fundum  fouee,  morlui  sunt  ambo  sinuil,  nec  habuit 
inde  videns  prerogaliuam  sup«M-  ipso  ceco,  nisi  culpam  eo 
(juod  vidit  foueam  et  non  euilauil  eam.  Hoc  autem  imputalur 
sue  stulticie.  Sapiens  autem  débet  in'n  iti  benefacere,  si  stu- 
deat,  et  docere  alium;  cl  (juod  aliosdocet,  ipse  obliuioni  non 
Iradal,  sed  eflicaciter  compb'al.   ue    sil  sicul   fons  aque  qui 

({)  IV.   I/AVKK.LK  ET  LE  CLAIRVOYANT. 
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oniniii  iiiiimaliu  potal,  ac  ipso  pro  ianto  niliil  ab  cis  p(>rcipit. 
Vir  auhîiu  (jiii  addiscit  sapioiitiam  et  iritolligit  ipsani,  Icnolur 
ostcndcre  aliis,  poshjiiaiu  docuit  seipsuni.  Hirunl  enirii  sa- 
pionlcs  :  Tria  oporlet  vnunKiuoiiKjuo  querero,  scilicet  :  scion- 
liain,  diuitias  et  inisericordias.  Ncc  decet  aliqucm  viliipiTare 
suum  proximum  do  goslis  que  ipse  idom  agit,  ne  sit  sicut 
cecus  qui  vilupc^iat  alium  propria  macula.  Nec  decet  aliquem 
querere  sibi  bonuni  damno  sui  proximi,  no  forsan  adiioniat 
ci,  sicut  cuidam  de  quo  dicitur. 

(1)  Quoniani  luit  quidam  (|ui  liabebat  simul  cum  socio  suo        >  ^' 
zizania[sj,  et  cum  dimisissent  oas,  rcposuit  quilibet  porcio- 
ncm  suam  scorsum  a  porciono  alterius  in  eadom  domo.  Cogi- 
tauit  autom  allor  illorum  cambire  porcionem  suam  cum  por- 
ciono socij  sui,  tum  (2)  esse[t]  duplex  sue  partis,  et  habuit 
consilium  intra  se  apponere  signum  supra  partem  socij  sui, 
ut,  cum  irot  in  nocto,  possot  illam  discornore,  et,  accepto  cla- 
mido,  cooperuil  cum   oo   partem  socii  sui.  Et  accédons  ad 
quemdam  amicum  suum,  rogauit  ipsum  ut  iret  cum  eo  ad 
accipiondum  sortom  socij  sui  ;  et  cum  noluisset  se  associare 
ipsi,  promisit  ei  daro  [)artem  do  zizaniis.  Inler  hoc  iuit  altor 
socius  ad  domum  vbi  erant  zizanie,  et  cum  vidisset  partem 
suam  coopcrtam  cum  clamido  socij  sui,  existimauit  quoniam 
socius  suus  non  fecit  illud  nisi  ex  bona  voluntato  quam  habe- 
bat  orga  ipsum,  ut  non  cadorent  super  oas  puluis  et  nausée. 
Et  ail   in  corde  suo  :  Quia   ipse  contulit  mihi  hoc   bonum. 
magis  dignum  est  ut  porcio  sua  cooperta  sit  suo  clamido  ;  et 
amoto  clamido  de  sorte  sua,  cooporuit  sortom  socij  sui.  Nocte 
autom  facta,  accessit  alter  socius  vna  cum  alio  amico  suo  ad 
domum  zizaniorum  (sic);  cum  palparet  per  domum,  peruonit 
manu  sua  super  clamidom,  ol,  oxistimans  illam  esse  porcio- 
nem oius  socij,  accepil  eam,  ol,  data  parte  illi  amico  suo, 
abiorunt  in  viam  suam.  Mano  autom  accesserunt  ipse  et  so- 
cius suus  ad  domum  zizaniorum  (sic),  et  vidons  illo  qui  ziza- 

(1)  V.  Les  deux  Associés  et  leurs  Pahts  sociales.   —  (2)  Liseï  :  cum. 
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nias  acceperat  in  illa  nocte  partem  socii  sui  integram  in  loco 
suo,  cepit  tristari  et  abiit  plorans  ad  domum  suam,  et  non 
reuelauit  socio  aliquid  de  hoc,  ne  forsitam  [sic)  esset  ei  mo- 
lestus,  si  sciret. 

Et  propter  hoc  non  decet  qucmquam  cupientcm  aliquid 
deuenire  ad  eius  extremum  excedere  modum  et  statum  ad 
quos  (1)  ipse  nouit  posse  deuenire.  Dicunt  eum  sapientes 
quod  quicumque  nititur  peruenire  vsque  ad  profundum  rei 
precipitabitur,  et  proplerea  non  débet  quisquam  querere  quod 
non  habet  finem  et  ad  quod  nuUus  pervenit,  nec  sit  negligens 
perquirere  ea  ad  que  nouit  se  posse  deuenire,  et  nitatur  sem- 
per  facere  sua  opéra  profectura  magis  ad  futurum  seculum 
quam  ad  presens.  Cuiuscumque  enim  cupido  remissa  fuit  in 
hoc  mundo,  remittetiir  et  eius  tristatio,  quando  recedit  ab  eo. 
Etiam  quid  dicitur,  quoniam  duo  sunt  qui  iuuant  hominem, 
scilicet  diuilie  et  cultus  Dei.  Nec  decet  virum  intelligenlem 
desperare  de  bono.  Aliquando  enim  Deus  préparât  honiini 
bonum  quod  non  sperauit  habere  ;  et  (2)  his  que  inducuntur 
super  hoc,  est  quod  fertur  aduenisse  cuidam,  vt  recitatur  in 
bac  fabula. 

(3)  Erat  quidam  patcrfamilias  qui,  eum  esset  in  vltima 
paupertate  constitutus,  iuit  ad  amicos  suos  pelens  ab  eis  ali- 
quam  gratiam,  et,  negantibus  sibi  pelitionem  suam,  rediit 
confusus  ad  domum  suam.  Nocte  vero  illa.  dum  iaceret  in 
lectulo  suo,  audiuil  slre|)itum  in  domo  et  percepit  quoniam 
fur  esset.  Cogitauit  dicens  :  Quid  habeo  in  domo  quod  capiat 
fur  iste?  Volo  ipsum  dimittere  vt  videam  ijuid  agat.  Et  que- 
rens  fur  per  domum  non  iiuienit  nisi  vnam  higcnam,  vbi  erat 
modicum  farine.  El  cogilans  fur  in  suo  corde  dixit  :  Non  de- 
cet  vt  meus  labor  lechnuhit  [ï]  in  nihiliim.  Molius  est  mihi 
accipere  bec  (5)  quam  illud  reli([uere;  et,  accepta  sua  cappa, 
cxtendit  in  torram,  et  inuoluil   mm   farina:   et,   eum   veilet 

(I)  J  D  subsliluo  (/uod.  —  (2)  Le  traducteur  avait  dû  écrire  ex,  mot 
(|ui  a  sans  doute  été  mal  lu.  —  (3)  VI.  Le  Palvrf.  et  le  Voleur.  —  (4)  Li- 
sez :  redundet.  —  {[\)  i  I)  préftMe  hoc. 
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ahiro  Tiir,  co^ntaiiil  palcrfarnilias  dicens  :  Moriar  sic  famé  ol 
frij^ore;  non  est  niilii  honimi  silere  liuic  fini;  et,  exurgcns 
aducrsus  fmcni  cimi  haciilo,  claniauit  contra  ipsuni  ;  et  ti- 
mens  fur  fuj^it  et  reliquit  ibi  ca[)pain  suani  quani  induit  sibi 
paterfamilias  et  resliluil  farinam  in  loco  suo.  lia  hic  pauper 
consecutus  est  bonuni  quod  sibi  amicus  suus  denegauit. 

Nec  decet  virnm  sapientem   (irmare  se  super  parabolani 
(jiia  dicitur  :  Victum  statutuni  vnicuique  Deus  procurât,  ipse 
autom  porquirat  (1  )  ipsum  niilii,  noc  oporlet  me  vacare  circa 
illuni.  Hoc  nullus  sapiens  débet  facere;  immo  oportet  exer- 
ccre  et   poranibulare  mundum  acquirendo  ei  necessaria,  ne 
pereat.  Xec  respiciat  ilhini  cui  Deus  concedit  gratiam  acqui- 
rendi  bonum  absque  labore  et  exercilio.   Huius  niodi  enim 
nunc  teniporis  pauci  reperiuntur  in  niundo,  qui,  pretorquain 
se  exerceant  ad  acquirenda  bona,  habent  omnia  que  volunt 
seu  desiderant.  Et  propter  hoc  |  oportet  vnumquemque  sa-  .»  :j 
pientem  innili  ad  acquirendum,  vt  forsilan  sit  sua  sors  bona 
et  delectabilis  et  de  iusticia  et  de  rectiludine  accepta,  et  pro- 
longetur  ab  omni  re,  a  qua  potest  ei  proueniro  tribuhitio  et 
dolor.  Nequaquam  sit  sicut  columba  cuius  puUi  rapiunlur  et 
iuguhmtur,  ac  ipsa  pro  tanto  non  corrigitur,  nec  cessât  ite- 
runi  redire  ad  eumdem  locum  et  ibi  regenerare  suos  filios,  vt 
iterum   capiantur.   Et   dictum  est   quod   Deus   vnicuique   rei 
finem  imposuit  et  terminum  quem  preterire  non  potest.  Qui- 
cumque  enim   preterire   nitilur   rerum   terminos,  quanluiu- 
cumquo  excedit,  diminuit.  Et  dicunt  sapiontes  quod  quicuin- 
que  opéra  sua  facit  ad  futurum  iineni,  eius  vita  est  sibi:  qui 
vero  facit   sua  opéra   ad   hoc   seculum,   eius   vita   est  super 
ipsum;  (|ui  vero  facit  sua  opéra  ad  presens  et  ail  fnturuni, 
eius  vita  est  inferior  et  super  ipsum.  Fit  dicunt  quoniam  tria 
oportet  homines  parare  sibi,  qu(^rum  primum  est  lex  et  >la- 
tuta,  secundum  vero  est  victus  seu  necessaria,  tercium  est 
rectificatio  suorum  operum   inter  se  et  homines.  Et  dicilur 

(1)  Ainsi  pour  perquivct. 


..^ 
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quod,  in  quocumque  sunt  hec  qualtuor,  non  coniieniunt  facta 
sua.  Quorum  vnum  est  in  aiie  propria  negligenliam  habere, 
socundum  est  mandata  iegis  disrumpere,  tercium  est  omnia 
credere,  quartum  vero  omnem  sapientem  (1)  denegare.  Decet 
autem  vnumquemque  sapientem  meditare  suum  consilium  in 
mente  sua  et  considerare  illud,  et  non  recipiat  a  quocumque 
homine,  etsi  fidelis  sit,  et  non  perseueret  in  aliqua  re  peccati, 
nec  cogitet  in  ipsa  fréquenter;  et  quando  interponitur  ei  ali- 
quid  dillicile,  non  introducat  se  in  illud  et  non  imponat  se 
in  aliqua  re  dubia,  donec  sciât  eius  rectitudinem.  Ne  sit  sicut 
ille  qui  deuiat  a  via,  quoniam  (2),  quantumcuuKjue  magis 
procedit,  tanto  magis  prolongatur  a  termino  ;  vel  sicut  ille 
qui,  cum  senserit  aliquid  in  suo  oculo,  non  cessât  eum  fricare 
et  agitare,  donec  eueniat  in  malum  maximum.  Débet  etiam 
vir  intelligens  credere  in  diuino  iudicio  et  conformare  se  in 
bonis  operibus  et  eligere  hominibus  quod  elegit  sibi  ipsi,  et 
euitare  eis  quod  euitat  sibi.  Quicumque  igitur  studet  in  hoc 
libro,  meditetur  in  isto  capitulo,  vt  intelligat  istud,  quoniam 
qui  nouit  quod  continetur  in  eo,  non  indiget  alio  libro. 

Inquit  ille  qui  transtulit  hune  librum  ex  lingua  Persarum 
in  linguam  liebraïcam  :  Quando  sluduimus  in  hoc  libro, 
visum  est  nobis  addere  in  eo  vnum  capitulum  ex  diclis  Ara- 
bum  collectum,  in  quo  declarauimus  per  verba  vlilia  et  expo- 
suimus  studentibus  in  diclis  sapientie  et  diligenlibus  eam  (3) 
huius  libii  secretum.  El  est  istud  capitulum  quod  durât  a 
piMucipio  libri  us([ue  hue. 

KXPLir. n    puoi.iM,  i  s. 


(1)  Le  Iradiicteur  avait  cerlaiiKMiienl  «'orit  sapientiam:  aussi  J  D  a-t-il 
K'tabli  ce  mot.  —  (2)  Mot  omis  par  J  1).  —  ^3  J  D  a  vdWv  ca;  mais  l'édi- 
tion originale  porte  eam. 


INCIPIT   J.IBER. 


[DE    LEr;ATIONE    BEUOZIE    IN    INDIAM.] 


Dicitiir  quod  in  lemporibus  reguni  Edoni  habuit  rex  Anas- 
Ires  Tasri  (l)  viruni  nomine  Beroziam.  Erat  auteni  vir  iste 
princeps  niedicorum  totiiis  regni,  obtinons  a  rege  nobilem 
statiim  et  magnam  prebendam.  Qui  quamuis  exerceret  négo- 
cia regni,  erat  tamcn  magnus  et  sapiens.  Quadam  vero  die 
daUis  est  régi  quidam  liber,  in  quo  continebatur  quoniam  in 
India  sunt  montes  excelsi  in  quibus  crescunt  certe  arbores  et 
herbe,  que,  si  cognoscantur  et  capiantur  et  conliciantur  se- 
cuudum  certum  modum,  fiet  ex  illis  medicina,  qua  resusci- 
tanlur  mortui  cum  Dei  voluntate.  Gupiens  igitur  rex  querere 
et  implere  hoc  negocium,  precepit  Berozie  quod  circa  hoc 
laboraret,  et  ipse  iuuaret  eum  argento  et  auro,  et  quod  scri- 
beret  singulis  regibus  Indie  dare  presidium  et  prestare  iuua- 
men  suo  proposito.  Et  fecit  rex  ita  :  iussit  dare  Berozie  que- 
cumque  petijt,  et  scripsit  singulis  rcgibus  illius  prouincie  et 
dominis  epistolas  super  hoc  negocio,  ad  quos  accessurus  erat, 
miltens  eis  singulis  penia  (2)  et  dona,  sicut  est  mos  regum 
ad  inuiccm  transmittere,  cum  petunt  aliquid  a  soipsis. 

Fecit  itaque  Berozias  vti  rex  ei  iussit,  et  non  declinauil  a 
dextris  nec  a  sinistris,  donec  peruenit  in  Indiam,  et,  presen- 

(l)  D'iipivs  J  I),  cVst  Ois/t  qu'il  faut  lire;  c'o^t  ^'ailleurs  cette  forme 
(jui  se  rencontre  un  peu  plus  loin  dans  la  traduction  de  Jean  de  Capoue. 
—  (2)  Mot  qui  est  raltération  de  xcnia. 
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tatis  singulis  cpistolis  et  peniis  (1)  singulis  regibus  quibus 
transmit[t]ebatur,  petiit  ab  illis  iuxta  litterarum  contenta.  Qui 
omnes  responderunt  adimplere  petitionem  régis  et  iuuare 
a  4"  ipsum  super  boc  per  montes  et  regiones  cum  sapientibus  | 
suis  et  viris  alijs.  Tardauit  itaque  Berozias  circa  hoc  duodecim 
mensibus,  et,  collectis  ex  singulis  plantis  et  arboribus  scriptis 
in  libro,  instituit  cas  cum  medicinis  contentis  in  libro,  et 
confecit  ex  eis  medicinas  secundum  descriptionem  et  poten- 
tiam.  Postmodum  vero  iussus  est  resuscitare  mortuos,  et  non 
potuit.  Tune  existimauit  Berozias  omnes  libros  illos  esse 
mendaces,  et  segregauit  cor  suum  ab  eis.  Et  hoc  factum  est 
ei  molestum  ualde.  Erat  enim  mullum  sibi  difficile  redire  ad 
regem  confusus  et  mendax  in  suo  verbo.  Et  accedens  ad  sa- 
pientes  Indie,  narrauit  eis  negocium.  Gui  responderunt  quo- 
niam  et  ipsi  reperierunt  in  suis  libris  quemadmodum  et  ipse. 
Nam  et  laborauerunt  super  hoc  et  perquisiuerunt,  donec 
inuenerunt  suam  expositionem  in  quodam  libro  sapientie, 
videlicet,  quoniam  illi  montes  sunt  viri  sapientes  et  intelli- 
gentes, arbores  vero  et  plante  sunt  sapientia  et  intelligentia 
que  nascuntur  in  cordibus  suis,  medicine  vero  que  conficiun- 
tur  ex  illis  sunt  libri  doctrine  et  sapientie  et  sciencie  qui 
componuntur  ab  eis,  mortui  autem  qui  resuscitantur  sunt  ipsi 
fatui  et  ignorantes  sapientiam  qui  mortui  roputantur,  resusci- 
tantur tamon  et  curantur  cum  meditatione  sapientie.  quando 
ipsam  capiunt  ex  libris  illorum  sapientum  (2  .  Et  cum  audif- 
sct  hoc  Berozias,  quesiuit  habere  hune  librum,  et  inuenit 
ipsum  in  lingua  Indie,  et  transtulit  illuin  in  linguam  Persa- 
rum.  Post  hoc  vero  rodijl  ad  dominum  suum  Casrim  regem. 
Et  audiens  hoc  rex  soUicitatus  est  sibi  acquirere  libros  sa- 
pientie et  scienlie  et  intelligentie,  et  nitebalur  toto  posse 

(1)  Lisez  .reniin.  —  (2^  Il  faut  avouer  que  la  logiiiu»^  n'ost  pas  iri  ro  qui 
hrillo  ;  puisque  les  rois  indiens  avaient  mis  Ituirs  savants  à  la  disposition 
de  Harzouyèh,  ces  derniers  auraient  bien  dû,  au  lieu  de  l'accompagner 
dans  leurs  montagnes,  lai  faire  immédiatement  connaître  le  sens  mysté- 
rieux du  livre. 
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addiscore  sciontias,  cl  vif^orahal  <'t  cxaltalial  illas  pro  aliis 
céleris  deliciis  niundi  iii  qnihiis  rej^es  delcclanlur.  Kl  iussit 
diuul^^ari  scienlias  et  libros  miilliplicai  i,  el  stalui  sludia  et 
congrogari  hiiiusmodi  lihros  et  eos  re[K)iii  in  vestiarijs  régis. 
Fuit  aiileni  de  ussorcio  (1)  illoruni  lihrorum  iste  liber  qui  di- 
citur  Kelile  d  Dimnc  Est  aiileni  a  principio  huius  libri  capi- 
lulmu  iiiedici  Herozie  et  gestorum  suorum,  qui  (2)  narrauit 
quibus  conuersabalur,  donec  efTeclus  est  heremita  et  colens 
Deuni.  Et  scripsit,  post  sua  gesta,  ea  que  transtulit  ex  libris 
sapicntum  Indie  et  questiones  quas  petebat  quidam  regum 
Indie,  Disles  nomine,  a  suo  philosophe  nomine  Sendebar,  qui 
niaior  erat  in  scicntia  céleris  alijs  sapientibus  et  magis  dilec- 
lus  apud  regem,  cui  iussit  reddere  sibi  singulis  eius  queslio- 
nibus  rationes  vni  (3)  post  aliam  et  inducere  suis  verbis  para- 
bolas,  vt  oslendatur  sibi  per  bec  semita  verilatis  et  mos 
iuslicie  in  suis  responsis,  et  congregaret  omnia  illa  in  scrip- 
tis,  et  (4)  conficeretur  ex  eis  liber  sapienter  aptatus,  quem 
valeat  accipere  in  sui  doctrinam,  et  sit  repositus  in  suis  ves- 
tiarijs,  vt  possit  permanere  in  hereditaleni  alijs  regibus  suis 
successoribus.  Cuius  capitula  sunt  hcc  : 

Incipiunt  capitula  huius  libri. 

Capitulum  prinium  est  de  Berozia,  et  est  equitatis  et  ti- 
moris  Dei. 

Capitulum  secundum  est  de  leone  et  boue,  et  est  capitu- 
lum de  dolo  et  seductione. 

Capitulum  tertium  est  de  inquisitione  cause  Dymne,  et  est 
capitulum  de  fine  illius  qui  delectabalur  in  malo  alterius. 

Capitulum  quartum  est  de  columba,  et  est  de  lidelibus 
socijs. 

Capitulum  quinlum  est  de  coruo  et  sturno,  et  est  de  eo  qui 
confidit  de  inimico  suo,  et  quid  vltimo  accidit  ei. 

Capitulum  sextum  [est]  de  symea  et  testudine,  et  est  de  eo 

(1)  Faute  lypographiquo  :  au  liou  il(*  de  itssorcio,  il  faut  liro  :  de  coji- 
sorcio.  —  (2)  Lisez  :  ry«t'.  —  ^3)  Lisez  :  vnam.  —  [^)  La  consliuctioii  île  la 
phrase  exige  ut. 
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qui   ciiïectat   habere  amicum,   et  postquam  acquirit    ipsuni, 
nescit  eum  conseruare  donec  amittat  ipsum. 

Capitulum  septimum  est  de  heremita,  et  [est]  de  eo  qui 
celer  est  in  suis  negocijs  et  non  respicit  vltima. 

Capitulum  octauum  de  murilego  et  mure,  et  est  de  inimico 
qui  requirit  pacem  inimici  sui  in  tempore  necessitalum. 

Capitulum  nonum  est  de  rege  et  aue,  et  est  de  socijs  qui 
imitanlur  (1)  ad  inuicem  et  quomodo  debeant  se  cauere  ab 
inuicem. 

Capitulum  decimum  est  de  Esdra  (2)  rege,  et  [estj  de  eo 
qui  prorogat  iram  suam  et  superat  sua  vicia. 

Capitulum  vndecimum  est  de  venatore  et  leena,  et  est  de 

eo  qui  desinit  a  malefaciendo  altcri  propter  malum  quod  sibi 

accidit. 

a 4*  I  Capitulum   duodecimum  est  de  heremita  et  peregrino, 

et  est  de  eo  qui  rclinquit  opéra  propria  et  facit  que  non  débet. 

Capitulum  tredecimum  est  de  leone  et  volpe,  et  est  de 
amore  regum  qui  restituitur  post  inimicitias. 

Capitulum  quarlumdecimum  est  de  aurifîce  et  serpente, 
et  est  de  facienda  miscricordia. 

Capitulum  quintumdecimum  est  de  filio  régis  et  sociis 
eilis,  et  est  de  diuina  sententia  quam  nullus  potest  eihigere. 

Capitulum  sextumdecimum  est  de  auibus,  et  est  de  sociis 
et  de  proximis  qui  decipiunt  se  inuicem. 

Capitulum  septinuuudocinuim  est  de  columba  et  volpe,  et 
est  de  eo  qui  perhibet  consilium  alteri  et  sibi  ipsi  nescit  con- 
sulere. 

(1)  A  ce  mol  J  D,  avec  raison,  substitue  inimicantur.—  (2  II  ne  s'agit 
pas  ici  d'Ksdras  ;  lisez  :  Sedcra. 
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DE    BEROZIA    PRINCIPE   MEDICORUM. 


Et  est  equitatis  et  timoris  Dci 


Inqiiit  Berozias,  caput  sapiontum  Persie,  qui  Iranstiilit 
luinc  librum  ex  lingua  Indorum  et  inlcrprelatus  est  ipsiim  : 

Fuit  pater  meus  de  tali  progcnie  et  mater  mea  de  nobili- 
bus  talium.  De  melioribus  autem  rébus  que  (1)  diuina  mise- 
ratio  mihi  contulit ,  cum  fuissem  magis  honoratus  quam  ce- 
teri  do  domo  patris  mei  et  magis  dilectus  apud  patrem  meum 
quam  omnes  IVaires  mei,  quoniam  constituorunt  me  in  studio 
scientie  mcdicine,  cum  essem  septem  annorum. 

Cumque  cognoui  finem  artis  medicine  et  eius  utilitatem, 
laudaui  consilium  parentum  meorum  de  eo  quod  mibi  contu- 
lerunt,  et  apposui  oculos  meos  et  cor  meum  circa  studium 
librorum  mediciue  ad  intelligondum  oos.  Erat  autem  (b'si- 
derium  meum  forte  in  ipsa  scienlia;  donec  fui  ben(^  in  illa 
scientia  peritus  et  perueni  ad  illud  quod  optauit  anima  mea, 
vt  valerem  curare  egrotos.  Et  per  hec  reputaui  exaltatum  sta- 
tum  personc  mee;  prouide  (2)  quippe  super  quattuor  rébus 
quas  dicuntur  homines  acquirere,  dixi,  inquam,  (\m  sunt  : 
nobiles  mores  quos  solebam  mihi  acquirere,  diuitias  num- 
quam  (3)  vel  delicias,  aut  bonam  famani,  aut  nnM*itum  fuluri 
seculi.  Et  deliberauit  consilium  nnniin  idigtM'o  nicritmn  fuluri 

(1)  Lisez  :  quas.  —  (2)  J  D  substitue  providi.  —  (3;  J  D  propose  «oii- 
nunquam. 
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seculi,  quoniam  roperi  in  libris  medicinarum.  quia  exerci- 
tium  ipsarum  videtur  bonum  apud  sapientes  et  sanclos,  et 
non  inueni  illiid  apud  queniquam  hominum  seculi  in  omni- 
bus linguis  gentium  despectum.  Et  inueni  in  libris  medici- 
narum, vbi  dicitur  quoniam  optimus  medicorum  est  qui  vii- 
tur  medicinis,  vt  eas  exerceat,  non  ad  mercedem  huius  seculi, 
sed  futuri.  Visum  ilaque  mihi  est  figere  me  medicationi  egro- 
rum  ad  honorem  diuini  nominis  et  non  ad  precium.  Et  faclus 
sum  (1)  tanquam  mercator  qui  vendidit  lapidem  preciosum 
pro  vno  talento,  cum  valeret  pecuniam  maximam.  Etiam 
quia  reperi  in  libris  medicine.  quod  medicus  qui  exercet  me- 
dicinam  suam  ad  meriluni  futuri  seculi,  nihil  ex  sui  nobili- 
tate  ex  hoc  (2)  diminuit  Et  est  sicut  seminator  qui  seminat 
grana  tritici  in  terra,  vt  nascatur  et  3)  triticum,  non  autem 
herba;  sed  tamen  cum  nascitur  semen,  nascuntur  cum  eo 
herbe.  Et  proposui  ergo  curare  infirmos  ad  spem  domus  mei 
seculi,  et  non  dimisi  curare  infirmum  quem  sciebam  posse 
sanari.  Eius  vero  qui  curari  non  poterat  a  curatione  non  desi- 
nebam  meum  posse,  sed  regulabam  et  cauebam  illum  a  malis 
rébus,  et  exhibebam  ei  de  medicinis  ad  sui  sufticientiam.  Et 
a  nullo  cui  hec  contuli  consensi  recipere  quicquam  mercedis 
vel  doni.  Nec  volebam  agere  opéra  que  ipsi  agebant,  sed  illius 
cuius  mores  boni  sunt  inter  homines.  Et  congregaui  iusticiam 
verbo  et  opère,  et  iiumiliabam  animam  meam,  quando 
magnificabatur  super  me  et  cupiebat  vanas  glorias  iilorum 
vir()rum,ita  quod  a  suo  proposilo  desinebat.  Porro.  cum  indi- 
nabat  ad  vanam  gloriam  eorum  et  ad  eorum  nobilitatem  aspi- 
rabat,  visum  est  mihi  tune  conferre  cum  ea  dicens  :  0  anima 

(IW  D  pirleiui  qiio  Joan  »io  Capouo  n'a  pas  dû  ici  oomproiiilre  sou 
nioiIMe,  que  dans  cette  phrase  l'assiniilation  à  un  niarchanii  est  en  con- 
tradiction avec  le  désintéressement  absolu  dont  il  a  été  question  dans  la 
prt'rédenle  et  qu'il  aurait  dû  écrire,  non  pas  fuctu^  5?/m,  mais  ne  fi'im.  Je 
ne  tiouve  pas  l'erreur  si  certaine,  car  il  s'agit  ici  il'un  marchand  (jui  vend 
à  vil  prix  ce  (jui  a  une  grande  valeur,  mais  qui  ne  le  tlonne  pas.  — 
(2)  Selon  J  0,  après  hoc  il  faudrait  sous-cntendre  mundo;]^  ne  partage 
pas  cet  avis.  —  ^3)  Faute  d'impression;  lisez  :ci. 
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nioa,  nonne  discernis  tuuin  bonuni  ;i  malo ?  nonne  dicernis 
niti  (jucrcrc  illiid  ad  qiiod  niilhis  poruenit  in  Uor.  seculo,  sed 
seinper  delicil  suum  bonnm  in  ipso  et  eius  Iristicia  angctur 
qiiando  ab  eo  separatiir,  ot  niiiltiplicantnr  snsj)iria  in  suo 
corde  soniper?  Anima  nica,  nuncjuam  rccordaris  delectationis 
post  hune  mnndimi  adueniontis,  cl  obliuiscaris  (i)  eius  pre 
tua  nimia  concupiscentia  erga  hoc  seculum;  non-ne  verecun- 
daris  a  socielalo  nialignorum  cl  inipiorum  hiiic  soculo  adhe- 
rontiuni,  quod  fugit  sicut  |  vmbra  et  eius  bonum  déficit  in  a:/ 
manu  lononlis  illud,  et  non  permanct  nec  adlieret  ei  nisi  stul- 
lus,  nec  diligit  illud  nisi  homo  laluus?  Anima  mea,  diuertere 
ab  hac  faluitale  et  humiliare  te,  et  esto  contenta  victu  statuto 
tihi,  et  quia  rem  habes  super  maximo  bono  et  grandi  mercede 
que  tibi  peruenit  ab  ipso  Deo,  et  (2)  nequaquam  decipiaris  a 
tua  cupidine.  An  nescis  quod  hic  (3)  corpus  plénum  est  tor- 
nientis  et  angustiis  et  languoribus  et  accedentibus  (4),  com- 
positione  et  mixtatura  corruptibili  et  sordida,  que  omnia 
congregant  radiées  quatluor,  quarum  altéra  superat  alterani, 
que  fundamentum  sunt  bumane  vite,  et  finis  omnis  viuentis 
est  mors,  ad  modum  statue,  cuius  membra  segregata  sunt  et 
per  se  diuisa,  componunlur  autem  et  iunguntur  vno  clauo, 
quo  amoto^  cadunt  membra.  Anima  mea,  nequaquam  deci- 
piaris a  consortio  sociorum  tuorum,  ne  sit  tuum  desiderium 
magnum  ad  dilectionem  ipsorum;  sicuti  enim  videtur  esse 
in  sua  dilectione  gaudium  et  delectatio,  sic  est  in  ea  contris- 
tatio  et  tribulalio,  et  erit  finis  eorum  dilectionis;  ergo  te  sé- 
para ab  eis  (5).  Tune  efficieris  tanquam  coclear  quod  trans- 
mittitur  in  brodium  olle,  dum  sanum  sit;  cum  vero  fraetum 
fuerit,  in  igné  proicitur  vt  comburatur.  Anima  mea,  ne  du- 
cant  te  socij  et  viri  pacifici  tui  congregare  rem  pro  cuius 
congregatione  peribis,  ac  per  hoc  intendis  eis  complaeere  et 
voluntatem   eorum   adimplere,   tibi   autem   âges  malum:    ne 

(1)  Ainsi  pour  ohlivbreris.  —  (2)  Faute  déjà  commise;  lis«»z  :  ut.  — 
(3)  Lisez  :  hoc. —  (4)  Ainsi  pour  accident ibus .  —  f5)  Suivant  J  D,  il  fau- 
drait lii'(*  :  et  erit  finis  eorum  ililectionis  erja  te  separari  ab  eis. 
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forte  cris  (1)  sicut  thuribulum  quod  comburitur  a  prunis; 
alii  autem  capiunt  suum  bonum  odorem.  Anima  mea,  ne  de- 
cipiaris  vanis  glorijs  que  precipitari  faciunt  suum  patronum  ; 
ncc  quis  considérât  malum  quod  sequitur  ex  eis,  donec  sepa- 
ratur  ab  eis.  Efficieris  tune  sicut  capillus  capitis,  qui,  dum 
est  in  capite,  cultatur  a  suo  patrono  ac  honoratur,  cumque 
ceciderit  de  capite,  ab  eo  despicitur,  et  suis  pedibus  in  terram 
conculcatur.  Anima  mea,  assiste  super  curatione  languen- 
tium,  et  ne  displiceat  tibi  hoc  quod  vilipenditur  scientia  me- 
dicine  ab  hominibus,  cum  sint  stulti  et  nihil  penitus  scien- 
tia[m]  participant  (2).  Considerare  immo  debes  et  in  tua 
mente  reducerc  si  quis  auferat  de  corde  proximi  sui  tristiciam 
et  dolorem  et  eam  (3)  a  languore  liberet  restituens  eam  (4^  ad 
primani  quietem  in  qua  fuerat.  Nonne  languens  ille  tenetur 
rcmunerare  illum  medicum  magna  remuneratione  de  benefi- 
cio  quod  fecit  sibi  medicus?  qui  egit  hoc  beneficium  vni,  ergo 
est  remunerandus  bono  merito;  quanto  magis  qui  laborat 
circa  curationem  magne  turbe  infirmorum  et  multorum  vi- 
rorum,  faciens  totum  ad  mercedem  futuri  seculi,  et  liberet  (5) 
eos  a  suis  languoribus  et  infirmitatibus,  donec  restituantur 
ab  illis  grauibus  infirmitatibus  que  separabant  eos  ab  hoc 
mundo  transitorio  et  suis  deliciis  et  cibis  et  potibus  et  dek^c- 
tationibus,  ac  cunctis  eius  vanitatibus  et  laboribus  ad  perfec- 
tam  quietem,  in  qua  prius  fuerant,  vt  valeant  gaudere  in  liac 
vita  et  contontari!  Quoniam  merendus  est  maximo  merito  et 
confidere  débet  de  diuina  mercede  que  omnibus  est  prestan- 
tior,  erga  eius  creaturas.  Anima  enim  nu^a,  nequaquam  abij- 
cias  abs  te  futurum  seculuiu,  deciinans  ab  hoc  damnabile  et 
maledictum,  et  vendens  id  (juod  niagni  est  valoris  modico 
pro  pretio.  Eflicieris,  inqnani.  sicut  mercator  quidam  de  quo 
dicitur  (6)  : 

(1)  Pour  la  régularité  gramraatic;il»\  il  faudrait  5/5.  —  (2)  Ce  mol  est 
dominé  par  la  conjonction  cum;  il  faut  donc  lire  participent.  —  (3)  Il 
faut  substituer  cum.  —  (4)  Même  observation.  —  ^o)  Lisez  :  libérât.  — 
(6)  VII.  Le  m AurnAM)  de  soie. 
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(Jii(j(l  ciiiii  idem  ihjiiimii  >uaiii  li.ilx'irl  plriiaiii  SL'ii<:o,  cofii- 
tauit  intru  se  diccns  :  Si  venduiii  ipsiim  ad  {xjiidiis,  rodibit  uw 
moro  (1)  tem|)oris,  et  uLiens  veiididit  illiid  siiiiul  et  tuluni  cui- 
dain  ulii  mercatori  pro  medielate  precij.  l'actiiin  est  auteiii 
poslinodiini  ciiiii  iiicrepasset  aduersus  aniinaiii  siiani  et  casli- 
gassct   illaiii  ex    suis   propositis,   iiun   puUiit   sibl  adinuenire 
fugam   nec  excusalioiiem,  sed  statim  recogiioscens  delictuni 
suum,  confessus  est  quod  comniiserat,  el  declinans  a  sua  cupi- 
dine  ad  quani  aspirabal  el   in   ([iia  confidebal,   constituit   se 
curationibus  indrniorum  languenliuuKjue  intéresse  ad  merce- 
dem  futuri  seculi.  Nec  hoc  pro  lanlu  inipediuil  me  a  percep- 
tione  honoris  et  gratie  in  hoc  niundo  majjjnis  a  doniinis  cuius- 
cunque  status,  anlequam  irem  in  Indiani.  Lit  post(iuam  inde 
redij,  etiam  Iribuit   niihi  Deus  omnipolens  suam  gratiam  et 
misericordiam  in  oculis  omnium  amicorum  et  sociorum  me- 
orum  magis  quam    volebam  et  vllia  (juam   mee  vite  diebus 
merebar,  nec  unquam  regraciari  potero. 

Post  hec  vero  inspiciens  ego  libris  in  quamplurimis  medi- 
cinarum  inueni  perlegendo,  et  cognoui  quoniam  non  est  in 
ipso  medico  potentia  sanandi  infirmum  aliquem,sic  vt  sit  secu- 
rus  vnquam  in  vite  sue  diebus  eandem  egriludinem  ad  ipsum 
redire,  aul  |  aliam  simih^m  etiam  illi  aut  i'actorem  [2).  Et  a 
dixi(t),  inquam  :  Quomodo  laborabo  in  preparatione  medicine. 
cum  egritudo  valeat  ad  ipsum  redire,  aut  aliasibi  similis?  Tune 
vero  cognoui  quoniam  exercitium  iusticie  et  equitatis  est  me- 
lins  medicinis  vniuersis.  Sanat  enim  palronum  suu  perfectam 
sanatione  in  qua  potest  conlidere,  quoniam  numquam  perue- 
niet  ei  languor.  Et  videns  hec  ego  despoxi  libros  medicine  et 
vilipendi,  et  proposui  sequi  legem  et  lidem.  Cumque  cecidissel 
hoc  in  mentem  meam,  cognoui  (juoniam  melius  est  lioc  facere 
quam  studere  et  vacare  in  scienlia  medicine.  In  libris  enira 
medicine  non  inueni  memoralionem  de  lide  et  lege,  nec  in  eis 
vidi  viam  ad  legem  bonam,  neque  malam.  Nationum  vero  et 

(l)  «  11  faut  :  ad  vie  inora."  J  I).—  (2)  (lonimo  J  1)  l'a  reconnu,  le  sens 
de  la  i)lHase  exige /or/ <orrm. 
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popiilorum  mundi  alii  sunt  qui  possiderunt  leges  et  linguas  a 
suis  primis  parentibus,  alii  voro  obseruant  eas  ad  meritum 
huius  soculi  et  delectationem  et  vanam  gloriam  ipsiiis.  Omnes 
autem  tenent  illos  esse  in  veritate  et  equitate.  Et  forsitan  qui 
confitetur  vni  illorum,  negat  primum  fundamentum,  et  est 
errans  et  stultus.  l]t  qui  aduersus  cos  est,  stabit  in  secreto  Dei 
et  sanctorum  suorum,  etalter  reprehendit  fidem  et  legem  alte- 
rius  et  arguit  contra  illam.  Visum  est  itaque  mibi  inquirere 
super  sapientibus  linguariim  ac  gentium  ac  eorum  dictorum, 
vt  viderem  quid  ipsi  dicunt  (1)  et  quomodo  rcspondeant;  per 
hec  forte  potero  verum  a  falso  distinguere,  et  eligam  illud  et 
in  ipso  permanebo  cum  cordis  simplicitate  et  operis  bonitate. 
Non  enim  expedit  me  credere  quod  ignoro,  née  adhuc  (2)quod 
non  intelligo  adherere.  Et  vacans  circa  illud,  intcrrogaui  et 
quesiui  et  non  reperi  apud  illos,  nisi  mihi  laudantem  legem 
suam  et  legem  viluperantem  alterius.  Et  ex  hoc  intellexi  quo- 
niam  omnes  iuxta  appotitum  respondebant  et  cumeoagunt, 
non  autem  secundum  iusticiam  et  equitalem,  nisi  mereretur 
quisquam  illorum  ex  hoc  opère,  et  apud  illos  non  inueni  aii- 
quid  quod  milii  iusticiam  ostendcret,  vt  cognoscerent  eam 
viri  inlelligontes  cl  placeret  eis.  Et  videns  hoc  nolui  sequi  al- 
terum  ipsorum,  sciens  (juod,  si  cre^di  dorim  alicui  eorum  de  eo 
quod  ignoro,  oro  sicut  iHe  credulus  deceptus  de  quo  dicitur  : 
(3)  Quoniam  cum  inl  latro  quidam  ad  furandum  de  nocte 
in  domo  cuius(him  diuitis  cum  quibusdam  sociorum  suorum, 
1»  i  '  asce[n|derunt  pari  ter  ad  tectum  domus,  vt  intrarent  |  in  do- 
mum  illam.  Et  excitatns  paterfamilias  ad  strepitum  illorum 
obtinuit  (4),  sciens  non  ascendissi»  illa  bora  nisi  malignos 
homines.  Et  excitans  vxorem  suam  sihMiler  ail  ci  :  l^stimo 
(luoniam  lalrones  suiil  in  leclo  noslre  donuis.  Nnnc  autem  volo 
vt  a  me  queras  alla  voc(»  vt  ipsi  possinl  audir(\  dicens  :  Xum- 
quid  mihi  narrabis  quomodo  et  vnde  tôt  magnas  diuitias  con- 

(1)  D/rrtMt  serail  jtlns  coi  réel .  — (-)  J  H  siibstiliitMff/ /jor,  qui  doit  Hvo 
la  vraie  locon.  —  (3)  Mil.  Li:  Pi-:nKDK  fa.millk,  sa  Fkmmk  et  le  Volkir  crk- 
DL'LE.  —  (4)  Ainsi  pour  oMicuit. 
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grcgasti ?  \ii  cuni  lihi  anniinriar»'  iioliii>rini,  (jiicn's  a  me  plii- 
ries,  doneclihi  dicam.  Fecil  ila<|iii*  rimlior  et  inli'rroj^auilvirum 
sicul  ci  dixerat.  Ciii  V(m*o  irspondit  :  Oiiid  lihi  hoc  quorero?ox 
(jiio  odiixil  t(*  Dc'us  ad  magnas  diiiilias  cl  siihslarilias,  cornodo, 
}^aude  et  hihe,  et  non  interroges  me  de  eo  (juod  tibi  non  est 
declarandnni,  ne,  forte  audiens  nos,  ali(|nis  posset  nocere  nobis 
etinpericnlnm  redundare.  Dixil  itacjne  millier  :  H<jgo  le,  indica 
mihi  hec,  quoniam  non  est  qui  posset  nos  nuncaudireetsentire 
verba  nostra.  VA  ait  vir  :  Scito  quain  non  congregaui  diuitias 
quas  tu  vides  et  mecum  possides,  nisi  furtiue  et  malo  modo. 
Cui  dixit  mulier  :  Quomodo  hec  possunt  esse,  cum  sis  bonus 
et  iustus  apud  me  et  a[)ud  omnes  homines  qui  tui  habent  noli- 
ciam,et  numquam  fuit  aliquis  (jui  de  te  mahim  suspicaretur? 
(lui  respondit  vir  :  Scito  quoniam  hoc  sapientia  et  inteHigen- 
tia  faciebam,  et  agebam  caute  mea  facta  et  secrète,  vt  nulliis 
valeret  percipere.  Dixit  mulier  :  Quomodo  faciebas?  Inquil  vir  : 
Ibam  in  nocte  pleni  lunii,  et  ascendebam  super  domum  vbi 
furari  entendebam  (1),  et  accedens  ad  fenestram  vbi  radij  lune 
ingrediebantur,  (et)  dicebam  hanc  coniurationem,  scilicet  : 
suleni,  suletn  (2),  septies.  Deinde  amplectabar  (3)  lumen  lune 
et  sine  lesione  descendebam  ad  domum;  et  quando  eram 
inferius,  stabam  aduersus  lumen  lune,  et  iterum  septies  hanc 
coniurationem  proferebam  dicens  :  sulcm^  sulem,  et  reuela- 
bantur  mihi  omnia  bona  et  Ihesauri  domus,  et  acceptis  que 
volebam,  iterum  amplectabar  (4)  lumen  lune,  et  ascendebam 
deferens  illas  diuitias  mecum  illese  et  sine  aliquo  stref)itu. 
(Àimque  audirent  eos  fures,  letati  sunt  valde,  dicentes  :  lam 
inuenimus  hic  quod  melius  est  nobis  cunctis  thesauris  auri  et 
argenti  et  ceteris  diuitiis  que  i5^  in  bac  domo  habere  poteri- 
mus.  lam  enim  inuenimus  scientiam  que  auf  f  ert  [}S)  a  nobis 
omnem  dubielatem  et  limorem;  securi  erimuscum  hoc  a  cura. 

(1)  Ainsi  pour  intendeham.  —  (2)  «  Le  mot  nia^ii|ih>  ôlait  sans  doulr 
snuhiin  ou  choulam  et  n'avait  pas  plus  de  sens  iiue  le  sésame  des  Mille  el 
une  Nuits.  >  J  1).  —  (3)  Ainsi  pour  amplectehar.  —  (4)  Même  ol»servati»»ii. 
—  (.ijJ  Dsubstitue  qwis.  —  («>  J  D,  oonigeaut  re  mot,  l'a  changé  en  auferct. 
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Et  conlracla  al)  eis  mora  doncc  eslimarent  doroiirc  patrcm- 
familias  cuni  vxorc  sua,  surrexit  maior  eorum,  et  accedens  ad 
fencstram,  per  quani  radij  lune  ingrcdiebantur,  let)  protulit 
coniuralionem,  diccns  :  siilrm,  siilem,  septies,  et  amplexatus 
radium  lune,  putans  descondere  cum  eo,  corruit  ad  teirani 
super  lacieui  suam.  l-^t  exurgens  paterfamilias,  verberauit 
ipsum  multis  verijeribus,  dicens  ei  :  Ad  quid  venisti?  et  quis 
es  tu?  Qui  respondit  :  Kgo  sum  credulus  ille  et  sum  deceptus 
qui  crodidi  (jue  audiui,  antequam  fuerim  expertus;  dignus 
sum  ad  omnia  que  in  me  agis,  ex  quo  in  tuis  verbis  credidi  et 
me  luis  verbis  decepisti. 

Et  factum  est,  cum  limerem  credere  illud  per  quod  scirem 
me  posse  precipitari,  secundario  adbibui  solliciUidinem  in- 
quirendi  leges  et  eligendi  meliores  (1)  ipsarum,  et  non  inueni 
in  omnibus  bis  que  dicta  sunt  mibi  aliquid  quod  subintraret 
mentem  meam,  vt  possem  illud  credere  et  sibi  adberere.  Vadc, 
dixi,  ex  quo  nunc  (2)  inueni  vbi  possim  appodiari,  non  est 
mibi  melius  quam  permanere  in  lege  parenlum  meorum  (3); 
non  inueni  viam  permanendi  in  ea.  Dixi  :  Si  dixero  propter 
bec  et  hoc,  ecce  mag(n)us  qui,  inueniens  parentes  suos  magos, 
reprebendiiturj  ab  bominibus.  El  recordor  quid  est  de  quo- 
dam  (jui,  cum  esset  in  suis  cibis  irregulalus,  ab  bominibus 
viluperabatur.  Ipse  autem  causam  eis  assignabat,  dicens  :  Sic 
mei  parentes  et  parentes  parenlum  meorum  comedebanl.  Et 
cum  boc  (4)  inuenissem  in  iioc  mundo  causam  permanendi 
in  b'ge  parenlum  meorum,  volui  ilerum  inquirere  de  linguis 
et  legibus  et  earum  scire  verilalem.  Verumlamen  mibi  placuit 
quoniam  Unis  proximus  est,  et  consideraui  quoniam  dies  mei 
consummali  sunt,  cl  linis  nunis  uenirc  l'eslinauit.  El  cogilans 
hoc  dixi: Ego  nescio  viriim  recessus  meus  ab  boc  seculo  sit  in 
momento.  Et  prius  quidem  faciebam  opéra  que  sperabam  esse 

(1)  J  D  a  pivf(''rc  mcliorcm  ;  meliores  aurait  pu  t^tre  conservé.  —  (2)  Au 
lieu  (ir  jiunc  lise/.  :  non.  —  (3)  Suivant  J  I),  il  faudrait  intercaler  ici  : 
scd  (lucrcns  causam  pennancmU  in  leye  parent um.  —  (4)  Au  lieu  de  hoc  il 
faut  iiii^  non. 
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<lo  numéro  honoriini,  ihiik  aiitrm,  in  cinido  d  rcilrninlo  ad 
acquirciKhim  de  Icj^ihus  et  me  d(i  altéra  in  alterani  Iraiisfe- 
rcndo,  dotiiiebar  (1)  a  iiiaximo  hono  et  ma^^na  miseric()rdia 
quam  j)<)sse[mj  oxerccre.  Et  erit  (inis  mens  peins  aj^erc,  prêter 
quam  petitioni  mee  salisfial.  \\l  forsitan,  in  eundoet  redenndo, 
adueniel  niihi  (piod  adnenit  cnidam  'e(juo)  (2)  de  quo  dicitnr. 

(3)  I  Qnoniam  cnnï  qnidam  nniliei-em  hahentem  viruQi  i»  i' 
adamaret,  et  agoret  cuni  ea,  fecit  sihi  mnlier  mealum  sub 
terra  protendentcm  a  domo  sua  vsqnc  ad  domnni  illins;  fccit 
t'oramen  mcatus  in  domo  sna  apnd  quendam  lacum  (i)  in  quo 
prius  pnleus  cxtiterat  pro  tcmporihns  necessitatis  et  timoris, 
no  qnando  supervcniret  ois  subito  mariius.  Quadam  voro 
die,  dnni  amasius  staret  cnm  muliere,  supernenit  maritus 
in  ostio.  VA  ail  mnlier  amasio  suo  :  Festina  et  recurrc  ad 
meatum  qui  est  apnd  locum  pnlei.  VA  feslinans  ille  ad 
locum  non  innenit  putcum,  qnoniam  priualus  iam  oral.  Kt 
rediens  ad  mnlicrem,  dixit  :  Iam  ini  ad  locum  quem  dixisli 
mihi,  et  ibi  puteum  non  inueni.  Cui  dixit  mulier  :  0  stulte, 
quid  tibi  de  puteo  meo?  Indicani  libi  puteum,  nisi  vl  indicaret 
tibi  foramen  meatns.  At  ille  respondit  :  Non  bene  fecisti. 
Non  enim  puteum,  cnm  non  esset,  nominare  debuisti,  qu  o- 
ni|am  exbibuisti  me  huic  periculo.  Cui  dixit  mulier  :  Ve  tibi! 
Helinqne  fatnilatcm  tnam  et  verbornm  mnllilndinem,  et  re- 
cède in  viam  tuam.  Dixit  ilb^  :Quo  ibo?  quod(5)  lu  milii  verba 
inslituisti?  nescio  quid  faciam.  Set  antecjnam  sermonem  per- 
fecerit,  intrauit  paterfamilias  et,  illo  inuenlo,  verberanit  eum, 
et  vltimo  duxit  eum  ad  indicem  (6)  de  maleficio  accusando. 

Et  factum  est,  eum  pauerem  ne  milii  in  enndo  et  redeundo 
acciderit  sicut  illi.  Visum  enim  [est]  mibi  vt  non  indncatur 
mihi  super  hoc  negocio  de  timoré  magis  quam  perceperim,  et 

(I)  Ici  lo  futur  dctinefxjv  <'"\mi)osc.  —  ^2)  MdI  à  su|>priiiuM\  r«^nimo 
étant  la  niauvaisi;  intoipn'tation  dos  mots  de  quo,  (|ui  etaiout  pmhable- 
ment  drux  fois  écrits  dans  h»  nis.  placé  sous  les  Vfux  ilu  oopislo  ou  dans 
la  copie  remise  à  liinpi  iincui-. —  (3)  IX.  Lk  Mvri.i.a  Femmk  kt  l'Amant.  — 
(4)  Lisez  :  locum.  —  i.i)  J  h  propose  quot.  —  (C)  Ici  J  D  a  ajouft'*  eum. 
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deliljcraiii  relinqiiore  illud  et  agerc  omne  opus  quod  intel- 
Jectus  attestatur  esse  purum,  et  in  eo  lingue  concordarent 
vniuerse  quoniam  bonum  est.  Et  subtraxi  manum  meam  a 
percutiendo  et  afÛigendo  homines  et  a  vana  gloria  et  furto  el 
a  fraude  et  a  decipiendo  quemquam.  Et  preseruaui  me  ab 
omni  mendacio  et  ab  omni  quod  posset  nocere  hominibus,  et 
alienaui  me  a  tribulalione  hominum  cl  a  malicia  et  a  vani- 
tatibus  suis  et  ab  omni  maleficio  et  preuaricacione.  El  iussi 
anime  moe  non  aHectare  malum  bominum  et  non  deuiare  in 
perquirendo  merilum  fuluri  seculi  ac  eius  afflictionem,  et  pro- 
longaui  malignos  a  mente  mea  et  adhesi  rectis  eum  anima 
mea.  Et  consideraui  quoniam  non  est  bominum,  sicut  iusticia. 
socii  et  amicus:  vidi  quoniam  quicumque  bominum  acquiril 
l' i"  eam,  quando  Deus  concedit,  ei  est  melior  et  dignior  cum  |  ha- 
bitu  et  dehorribilior  pâtre  et  matre.  Et  inueni  quam  ipsa  est 
que  docet  rectitudinem  et  bonitatem  et  suo  vire  bonum  pres- 
tat  consilium,  sicut  opus  est  fidelis  amici.  Et  non  déficit  quando 
suscipit  quis  de  ea,  sed  augetur,  et  non  marcessil  (1),  quando 
quis  vtitur  ea,  sed  additur  ei  nouitas  et  pulcbritudo.  Et  in  ea 
dubilationem  non  esse  inueni.  Nec  vilipendent  (2)  illa  m] 
tompora,  et  non  timebit  aquam,  nec  ignem.  nec  latrones.  nec 
malas  feras,  nec  adueniet  ci  aliquid  do  accidentibus  mundi.  Et 
consideraui  illum  qui  vilipondit  iusticiam  ot  nescil  suum 
finem,  quoniam  modicum  bonum  quod  inuenit  in  hoc  mundo 
facit  eum  obliuisci  multi  boni  quod  in  mundo  futuro  est.  vt 
illud  derelinquat  el  similis  sit  mercatori  de  quo  dicitur. 

(3)  Quidam  nu^rcator  eral  qui.  cum  baberel  margarelas  non 
perforalas,  conduxil  quomdam  ad  perforandum  cas  procentuni 
solidis  in  die.  Et  cum  dotnum  inlrarel  mercaloris  il  ,  vidil 
cvtbaram  in  angulo  suspensam.  Cui  ilixit   mercator  :  Scisnr 

^1)  Ainsi  pour  marrc^icit.  — ("ii  \À>ez  :  vilipcnditnt.  —  ,3i  X.  Le  Marchand 
HK  pERLKs  F.T  l'Oiviuer.  —  (4)  J  I)  a  l'diU'  :  mercator.  Il  suppose  que  c'est 
U'  marcliand  qui  a  été  cliei  Touvrier  el  qui  au  logis  de  ce  dernier  a 
apen  u  uiir  liai  pe.  Mais  riiypothèse  inverse  est  tout  aussi  rationnelle,  el, 
« oinme  resl  celle  quo  pr«'sonte  la  version  syriaque  faite  sur  le  tcxti* 
aiabo,  il  n*v  avait  ici  rien  à  corriger. 
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piilsare?  Ciii  irspoinlit  :  Wmr  scio.  Al  ï\Ui  «lixil  :  Aocip»'  nunr 
<'t  puisa,  vt  audiamiis.  Al  ille,  ca  accepta,  pulsauit  ol  non  ce»- 
saiiil  lola  (lie,  dimissis  vasis  niar^aritarum  aprrtis,  doiH'c  (lies 
declinauil.  In  scro  aulem  dixil  <'i  :  I)a  milii  sallarimn  mrum. 
Cui  respoiidil  morcator  :  Qiiid  upiTatiis  es  vndc  dches  mer- 
codom  recipero?  Ai  illc  incjiiil  :  Fcci  quod  niilii  procopisli. 
Kt  soluitci  cenlum  solidos  dcnariorum,  suis  marj^aritis  rema- 
nonlibus  imporforatis. 

Et  faclum  est,  cum  addidissora  circa  mundi  négocia  et  eius 
concupisccnlias,  addidi  cl  ipsuni  vilipondcio  cl  eius  vanii- 
tates  {sic)  abijcere,  et  in  diuino  cultu  et  religione  me  delibe- 
raui  conlirniare.  Kl  vidi  quoniodo  religio  et  diuinus  cultus 
conseruaiîl  iioniineni,  sicut  pater  suum  filium.  Ht  inueni  reli- 
giosum  quuniam  glorilicatur  et  eius  gradus  magnificalur,  et 
cum  maguilicelur,  liumilialur  apud  seipsum,  et  sufficit  ei 
victus  sibi  conslilutus,  el  a  bonis  et  diuiliis  hominum  exclu- 
ditur.  Et  ex  bis  que  sibi  concedit  Deus  contentus  est  et  non 
contrislatur,  et  expolialur  ab  boc  seculo,  et  fit  liber  a  Iribula- 
lionibus,  et  abborret  concupiscontias,  et  existit  nuindus,  et 
eius  suspiria  non  deliciunt,  et  abijcit  inuidiam,  et  amor  ei 
reuelatur,  et  eius  anima  ab  buius  |  mundi  vanilatibus  probi-  i. 
betur,  et  eius  intellectus  perlicilur,  et  respicit  futura,  et  non 
timet  bomines  vt  peccalum  el  lit  pacificus.  Gunque  (sic)  con- 
siderassem  opéra  religiosi,  addidi  amorem  in  suis  operibus, 
ita  quod  deuenit  in  mentem  meam  effici  sicut  ipse.  Postea 
vero  tinnii  ne  forte  non  possem  sustinere  vitam  religiosorum. 
vt  (1)  ne  quando  me  ex  aiïeclu  conlingeret  redire  ad  cibaria 
quibus  nutrilus  sum  et  cognoui,  quoniam,  si  relinquerem 
omnia  et  conuerlerer  ad  opéra  religiosorum,  forte  in  ipsis 
permanere  non  possem,  (et)  relinquens  prima  opéra  que  sole- 
bam  facere  cum  essent  bona,  el  accideret  niibi  --icul  rani.  dv 
quo  recilalur  fabula  lalis  : 

(2)  Eral   (juidam  canis  (jui,  cum   ambularcl   iu\la  (luenta. 

(l)  J  D  subsliliic  rt.  —  (2)  \l.  Lu  Ciiikn  et  i/Omhre. 
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portans  carnis  frustum  in  ore  suo,  vidit  vmbram  carnium  in 
aqua,  et,  credens  illud  capere  pre  sua  concupisccntia,  aperuit 
os  suum  ad  capiondum  illud;  et  cecidit  quod  habebat,  et  re- 
mansit  vacuus  ab  vtroque. 

Timui  ergo  timoré  maximo  religionem,  et  dubitaui  de  per- 
soria  mea,  ne  quando  molestaretur  et  non  posset  tolerare,  et 
in  statu  quo  fueram  cogitaui  permanere.  Postea  vero  delibe- 
raui  permanere  inter  illud  quod  timebam  non  posse  tolerare, 
et  illud  quod  aduenit  habitanti  in  mundo  ex  tristicijs  et  an- 
gustijs.  Et  manifestum  mihi  est  (1)  quoniam  non  est  aliqua 
concupiscentia  nec  delectatio    huius  seculi,    que    non    con- 
uertatur  in  tristiciam    et   languorem  et   causât  (2)  dolorem 
et  aduersitatem  in  hoc  mundo.  Sicut  aqua  salsa,  de  qua  quan- 
tumcumque  quis  plus  biberit,  tanto  plus  sitiet.  Aut  sicut  os 
in  quo  nil  aliud  est,  nisi  odor  carnium;  quod  cum  inuenerit 
canis,volens  illud  rodere,  confricantur  exinde  cum  eo  gingiue 
donec  sanguis  ex  illis  fluat  ;  at  ille  pro  tanto  non  cessât  per- 
Iractare  os  suis  dentibus,  et  quantumcumque  magis  querii 
rodere  os  suum,  querit  diminuere  (ret  sanguinem  suum.  Vel 
sicut  miluus,  qui,  cum  inuenerit  modicum  carnis,  congregant 
se  aues  ad  ipsum,  ita  quod  tota  die  existens  in  tribulatiouibus 
et  fugis  propter  eas,  dimittit  eis  carnem,  et  ipse   remanet 
exinde  inanitus.  Vel  sicut  vas,  in  quo  est  desuper  modicum 
mellis,  de  subtus  vero  plénum  veneno,  et  quicumque  de  eo 
gustauerit,  parum  de  dulcedine  et   multum  de  amariludine 
percipiet.  Vel  sicut  somnus  dormientis,  in  quo  eius  anima, 
cum  dormi I,  gratulatur,  cum  vero  fuerit  excitatus,  eius  gra- 
1):î"  tulaltio  expirât.  Vel  sicut  coruscalio  que  parum  illuminât, cl 
subito  recedit.  et  remanet  bomo  in  tenebris  sicut  prius.  Vel 
sicut  ver  mis  serici,  qui,  protendens  tilum  serici  a  se,  causât 
sibi  necem. 

Et  factum  est,  cum  cogitassem  in  bis  et  correxissem  ani- 


(1)  l/cdilion  poiic  est,  mais  c'est   du  passé  qu'il  s'agit:  il  faut  donc 
fuit. —  (2)  Le  subjonctil  s'iniposant  ici, il  faut  lire  :  causet. 
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niani  ni('aiii,vt  cli^rrcni  rrligimn'iii  ri  ad  raiii  d»'<;linarom(1), 
ronluli  cum  anima,  dici'iis  :  Non  (Iccm'I  lUd  transfiTro  <lo  slalii 
religionis  ad  scculiim  et  de  scciilo  ad  ndigionern,  cum  in 
socîilo  Iristiciam  ossc  scio  et  laborom,  nec  consenliam  in*  cl 
redire  et  non  in  vno  consilio  siuc  statu  permanere;  ne  liam 
sicut  (juidani  index  qui  fuit  tempore  antiquo,  ad  (pieni  euni 
accederet  aduersarius  primo  exponens  sihi  causam,  ferehat 
etiam  sententiam  prose;  superucniens  cito  pars  altéra  suani 
sihi  causam  declarans,  cui  et  sententiam  pro  sua  voluntato 
(ledit.  Et  consideraui  (2)qui(l  aduenire  posset  niihi  ex  molestia 
relij^ionis  et  cius  angustiis,  iudicaui  esse  valdc  difficile  mihi, 
dicens  contra  :  Modica  est  huius  mundi  deleclatio  acquirendi 
pro  ca  tran(|uillilatem  futuri.  Et  considerans  quod  aiïectabal 
anima  mea  dclcctationcs  huius  mundi,  dixi  quod  dolorosa  est 
huius  mundi  delectatio,  cuius  finis  est  ad  eternam  afllictionem. 
Et  dixi  :  (juomodo  non  débet  saperc  homini  modicum  ah- 
sinlhij,  cuius  finis  est  ad  maximam  dulcedinem?  Aut  quo- 
modo  non  débet  ei  sapere  modicum  (lulcedi[ni]s,  cuius  linis 
in  maximam  redundat  amaritudinem?  Et  dicitur  quod,  si 
alicui  latum  fuerit  ipsum  vixurum  centum  annis  et  non 
viuere  nisi  in  angustijs  et  tribulationihus  et  non  defic[e]re 
sihi  in  illis  Iristiciam  et  dolorem,  et  post  illud  tempus  esset 
liber  ah  omni  tribulatione  et  dolore  et  semper  viueret  cum 
onini  tranquillitale  et  delectatione,  niinquid  videbunlur  illi 
centum  anni  quasi  vnusdies?  Sic  et  ego,  quomodo  refutabo 
modicum  angustie  et  laboris  in  modico  tempore  (juo  vixero  in 
religionc,  per  quod  deueniam  in  maximam  lran(|uillitatem  et 
iocunditatem?  Nonne  hoc  seculum  plénum  est  afilictione  et 
dolore?  iNonnc  transit  homo  de  dolore  iu  dolorem  tolo  suo 
tempore  a  quo  formari  inci|)it  in  vtero  sue  nuilris  vsque  ad 
diem  mortis ? 

Inuenimus  enim  iu  libris  medicine  quomodo embrio  crealur 
de  gulla  spermatis  recepla  in  vtero  inulieris.  (|ue.  mixta  cum 

(1)  JI)  siibstilur  rllijcvct  el  dccliiutret.  —  (2)  Lisez  :  ronsuUrafis. 


lOG  JOIIANNIS    DE    CAPL'.V 

liquore  mulieris  et  sanguine,  eflicitur  spissa  et  condensatur 
parum.  Dei[n]ceps  vero  donatur  aer  liquoriet  sanguini,  donec 
ad  modum  aque  casei  reddel  illud;  postea  vero  diuiduntur 
eius  niembra  vsqiic  ad  consiim[m  ationem  niimori  dieruni 
suorum.  Qui  si  fuerit  masculus,  eril  eius  faciès  versus  lumbos 
sue  matris,  et  eius  formatio  perlicietur  in  quadraginta  diebus. 
Si  vero  femina  fuerit,  erit  eius  faciès  versus  venlreni  matris 
eius,  et  in  sexaginta  diebus  perfecietur  (1)  eius  formatio.  Con- 
clusus  in  secundina  cl  ligatus  cum  vmbilico  matris,  suos 
tonens  oculos  et  caput  super  suis  genubus,  (et)  non  manifes- 
tatur  de  eo  membrum  aliquid,  sed  totus  est  plicatus  et  inuo- 
lutus  vt  carta,  et  foramen  eius  vmbilici  coniunctum  foramini 
vmbilici  [matris]  (2)  et  de  illo  loco  sugit  illud  de  quo  viuit  de 
nutrimento  cibi  et  potus  matris,  et  persistit  in  huiusmodi  tri- 
bulationibus  et  doloribus  vsque  ad  tcmpus  sue  natiuitatis. 
(lum  vero  aduenerit  terminus  egressus  eius,  dominatur  spiri- 
tus  super  vterum  matris,  vt  cog(itiat  illum  moueri  de  suo  loco 
et  accedere  circa  portam.  Et  sentiet  tune  dolorem  expressio- 
nis,  sicut  oleum  quando  exprimitur  de  olea,  et  cum  ceciderit 
in  terram  et  totigerit  ipsum  ventus  aut  manus  alicuius,  exinde 
percipiet  dolorem  maximum,  sicut  percipit  ille  cuius  corium 
ab  eo  excoriatur.  Post  liée  vero  persistit  in  pluribus  generibus 
tribulationum  omni  die,  vt  cum  faniescit  et  non  babet  cibum 
et  sitit  (3),  ex  corporis  translatione  et  eius  molione,  et  ab  eo 
quod  fertur  et  fasciatur  et  sal  1  itur  et  soluitur  et  ligatur  et 
lauatur  et  vngilur,  et  quando  iacet  super  lumbis  suis,  et  non 
|)otest  se  verlere  bine  et  inde.  et  plures  patitur  aftlicliones, 
dum  existit  in  tempore  lactationis.  Postea  vero,  cum  euaserit 
a  molestia  lactationis,  incidit  in  molestiam  correctionis  et  dis- 
ciplirie  et  malarum  inlirmilatuni  et  diflicilium  languorum  et 
dolorum,  et  amararum  medicinarum  potiones  (4).  Cum  vero 
ad  etatem  iuuentutis  transierit,  incidil  iii  tribulationem  diui 

(1)  Ainsi  iu)iii'  pcrfirictur.  —  i^2  Adtlilitui  n(''oessaire  et  roconnue  tel  ♦* 
l»ar  J  l).  —  {:])  «  Il  faut  ajoiUer,  d'après  toutes  les  rédactions  :  et  »>"»» 
habet  potum.  »  J  I).  —  (i)  J  D  propose  mcdicinalium  potionum. 
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tiarniii,  nnilicruni  et  piolis,  <;l  ciipidiiH'iii  (|iicn'n(Ji  uiiiiiiu  et 
s(»  imillis  pcriculis  rxjxMicncli.  Nec  ciim  lire  (\)  ipMini  n*- 
liii((iiunl  (pialtiior  siiu  iiiala  que  suiit  ({iiattiior  ('Irinciita, 
sciiicet  colcra  iii^ra,  citriiia,  sanguis  cl  llc^^ma,  et  vnili,  ri 
vcncna  niortifora,  cl  fore  pcssimo,  torror  luporuni  ahiuc  ser- 
pcntiini,  so[ni]nus  et  vij^ilie,  calor,  frij^iis,  pluuia  et  gênera 
alllictionum  senectutis,  si  ad  illam  p(»ruenerit. 

VA  si  al)  Imiusmodi  Irihiilalionihiis  toto  tempore  sno  por- 
nianerct  pacificus  nec  molestaretur  al>  cisdeni,  id  tantuniin<jdu 
de  morte  cogitaret  lenipore  quo  expedit  euni  ab  iioc  (2)  sepa- 
rari,  et  consideraret  trislicias  qiias  passurus  est  tune,  sciiicet 
separari  a  sociis  |  et  fralrihus  cl  nia<^nas  tribulaliones  perci-  bi' 
père  que  ipsuni  post  morteni  sequentur,  vtiquc  dcheret  consi- 
liari  ctnmniii  argunientis  et  niodis  suo  posse,quod  abhorre- 
[rejtur  et  dcdigiiarclur  ea  omnia  que  ipsuni  faciunt  obliuisci 
et  decipi  nialediclionibus  mundi  et  eius  vanilatibus.  Et  ma- 
xime in  hoc  lenipore  maligno,  pleno  mendaciis,in  quo,etiam- 
si  essel  rex  cui  Deus  bonum  fortunium  concessisset,  et  legalis 
et  fortis  consilij,  niagnaninuis  insistens  circa  rcrum  inqui- 
sitionem,  iustus,  innocens,  fidèles  (3)  spiritu,  dedignus  (4) 
visitator  fidclium,  sermocinator  intelligens,  prorogans  iram, 
cognoscens  sécréta  îiominum  et  rerum,  amator  sapientie  et 
sapientum  reclitudinis,  etrector  fortis  corde  et  absque  malicia 
super  inipijs,  non  audiens  omnia  que  dicunlui'  ei,  gerens  se 
misericorditer  cum  populo,  et  largiens  suo  populo  quod  dili- 
gunteteuitans  eisquod  abhorrent;  si  bec  omnia  essent  in  rege, 
non  tamen  prosperaretur  vlique  propler  teiiiporis  aduersita- 
tem.  Vidcmus  etenim  quoniam  hic  (5)  teni[)us  vbique  retrouer- 
litur,  cl  liuiil  vcrba  iusticie  dissipata,  et  perdihir  ;il>  liouii- 
iiibus  quod  dillicile  erat  perdi,  et  ouini  tempore  semper  apn«l 
eos  inuenitur  quod  autcni  (6)  erat  dillicile  inucniri.  Kt  etli- 
cilur  bonum  al)i(»ns  et  lugiens,  nialuni    7    ;mlcni  aceedens  et 

(1)  Lisez  :  hoc.  —  (2)  Ici  mundo  est  sous-cnttMulu.  —  (3)  Lisez  :  fidelis. 
—  (4)  J  I)  subsl  i l ii«^  pcrti/y«HS.  —  (5)  Lisez  :  hoc.  — (O^J  h  préfèn'  ante.  — 
(7)  J  D  roinplaco  bonum  par  bonuf:,  o\  mulum  par  malus. 
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pcrmanens,  et  redduntur  stulti  leli,  doctores  vero  dolentes. 
Et  efficitur  iustitia  imbecillis,  iniusticia  vero  fortis.  Redditur 
scientia  occulta,  fatuitas  vero  manifesta.  Et  fit  dilectio  abscon- 
sa,  odium  vero  apparens.  Et  redditur  donum  ablatum  a  iustis 
et  datum  impiis.  Et  permanet  falsitas  vigilans,  veritas  vero 
dormiens.  Et  efficitur  arbor  mendacii  fructum  afTerens,  veri- 
tatis  vero  arida.  Et  efficiuntur  vie  nequitie  splendide,  iustitie 
vero  tenebrosc.  Et  fit  cupido  os  suum  aperiens  prêter  termi- 
num  rapiens  omne  quod  inuenit,  voluntas  vero  relicta  et  ddei- 
gnata  (1).  Et  effjciunt[ur]  maligni  ascendentes  ad  celum,  boni 
auteni  diuersi  (2)  in  vmbilicum  abyssi.  Et  efficitur  nobilitas 
abiecta  de  gradu  excelso  ad  pedes  rusticitatis,  et  redditur  rex 
se  transferens  de  loco  misericordie  ad  locum  impietatis.  Et 
redditur  peruersum  hoc  seculuni,  dicens  :  Occultaui  bona  et 
manifestaui  mala. 

Et  factum  est,  cum  cogitarem  in  rébus  huius  mundi,  et 
quiahomo  est  nobilior  (3)  omnibus  creaturis, et  cum  sitin  ipsa 
nobilitate  in  qua  est,  non  desinit  transferre  (4)  de  vno  malo 
in  aliud,  sciui  quoniam  nullus  est  habens  modicum  scientie, 
qui  hoc  non  intelligat,  sed  cum  hic  (5)  toto  non  querit  saluare 
animam  siiam  nec  de  ea  curât.  Et  miratus  valde  super  hec 
intellexi  quoniam  non  est  aliud  quod  prohibeat  hominem 
haberc  curam  de  anima,  nisi  hoc  modicum  vilis  delectalionis, 
quod  percipit  in  hoc  mundo,  scilicet  visus,  auditus,  odoratus, 
gustus  et  tactus.  Et  possibile  est  ipsum  non  sortiri  de  eis  nisi 
modicum  quod  cito  recedil,  et  propter  iioc  obliuiscitur  saluare 
animam  suam  et  errât  in  illo.  Et  quesiui  pro  homine  exem- 
plum  et  inveni. 

(6)  Quoniam  similis  est  illi  qui,  cum  fugeret  a  facie  leonis, 
peruenit  ad  quemdam  puteum  et  intus  se  proiecit,  et  appo- 
diauit   manus  suas    in  duobus   ramis  circa   orilicium  putei 

(1)  Faille  d'iniprcssion  ;  lisez  :  dedi<jn«ita.  —  (2)  .1  F),  avor  raison, 
substilue  dcmersi.  —  (3)  Ici  le  (exle  de  rineiinaMe  employé  par  J  D, 
Itoilanl  in  inclior,  il  s'esl  borné  ù  chaniier  Vin  en  est.  —  ^4)  Lisez  : 
tran'iferri.  —  (5)  Ainsi  pour  hoc.  —  (G)  XII.  L'Homme  et  les  deux  R.\ts. 
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crcscontihiis  ;  pedos  vcro  ciiis  positi  oraiit  super  inotiiinohili. 
l']|  ccco  (^xihaiil  (jiialtiior  aiiiinalia  nliiclis  capitihiis  suis, 
volchaiil  rinii  (Iciiorarc,  et  vidrns  de  extn;niilale  piilei,  ecce 
<lra('<>  oie  aperlo  (îxpeclahat  vt  ipsiiiii  recipcrel.  Ht  respiciens 
apiid  ranios  vidit  duos  niiiros,  (|iiorimi  viiiis  eral  albiis,  aller 
vero  niger,  ni  lentes  suu  posse  ranioruni  radiées  corrodere, 
vt  ipse  in  puleum  caderel.  At  ille,  cum  csset  huinsmodi  tri- 
bulationihus  conslitutus,  eiat  conlusns  nec  volcbat  (1)  argu- 
nienlaii  aliquid.  VA  respiciens  apud  parietem  putci,  vidil 
l'orarnen  vbi  modicuni  niellis  erat,  et  eepit  gnslarc  de  eo,  et 
oblitus  est  curare  personam  suani,  vl  ;ib  illis  poriculis  eua- 
derct,  quoniam  pcdcs  suos  apud  (jualtnor  aninialia  pessima 
firmauerat,  nec  Irepidauit  ne  qnando  ipsuni  precipitarenl, 
nec  recordabatur  qn(jd  mures  radiées  ramorum  corrodere  ni- 
lebanlur,  vt  incideret  in  os  draconis;  sed  oblilus  est  omnium 
horum  et  s(Mnp(M'  niodicnm  mollis  «j::ustanit,  doncc  cecidil  et 
perijt. 

Assimilaui,  inquam,  puleum  huic  mundo  qui  plenus  est 
doloribus  et  tribulalionibus.  Qualluor  vero  animalia  reputaui 
qualluor  elemenloruni  mixluras,  ex  quibus  constat  corpus 
humanum.  Volui  autem  per  ramos  vilam  designare  huma- 
nam.  Mus  vero  albus  est  dies,  niger  vero  est  nox,  qui  proce- 
denles  semper  fcslinant  bominis  vilam  terminare.  Gonsideraui 
quippe  per  draconem  bominis  se|pulluram,  que  semper  stat  b  i " 
hominem  expectans.  Modieum  vero  mellis  inlellexi  esse 
vanam  buius  mundi  delectalioncm  eiusque  modieum  dulce- 
dinis,  quod  videns  ipse  homo  cr[r]at  in  co,  obliuiscitur  suum 
finem  respicere,  vt  non  curet  (2)  de  anime  salubrilate. 

Et  deliberaui  meum  consilium  beremila  elTiei  et  diuino 
cullui  deputari,  et  reclilicaui  vniuersa  mea  opéra,  quanlum- 
cumque  potcram,  in  melius;  forsilan  per  bec  (3)  valeam  mibi 

(1)  Il  faut,  avec  J  D,  subslitucr  talcbat. —  (2)  J  D  est  port»?  à  croire 
que  Jean  tle  ('.apouc  a  écrit  :  et  non  curai  :  mais  on  peut  plus  simplement 
rectiller  le  membre  île  phrase,  «'u  laisanl  préeéiler  ut  non  runt  de  //(;.  — 
(3)  J  D  substitue  hoc,  mais  hcc  n'est  pas  inadmissible. 


UO      Joli  AN  M  s   DE  TIAPLA    I)  I  U?:  CT(»  il  1  U  M  HLMAN.L    VlT.i:. 

acquirere  stabilom  tranquillitatem  in  futuro  seculo.  in  quo 
eius  habitatores  non  moriuntur,  nec  aducnit  ei  accidons 
malum  qui  in  ipso  fuerit  collocatus.  Et  corrigebam  animani 
meani,  et  ipsam  ab  omni  delicto  preseruabani,  super  bis  agens 
penitentiam  que  olim  rommiseram,  et  semper  permansi  in 
bac  vita. 

Rediens  aulem  de  Yndia  ad  nieam  terram.   transtuli   ibi 
bunc  libruni  et  alios  prêter  istum. 


CAPITULTM   SECUNDCM 


\)K  \a'j)m:  i:t  hovk. 


Et  est  (le  (hdi)  Pt  seductione. 


Inqiiit  Dislcs,  rex  Vndio,  siio  philosophe  Sendebar  :  Aiïer 
mi  In  parabolam  super  diiobus  amicis  dileclis  ad  se  iniiicem 
qiiibus  interponitur  aliquis  crediilus  (1)  seductor  et  niendax, 
et  eis  inimicicias  indiicit  et  odium,  |  donec  ad  sanguinis  ef-  h  i' 
fusioneni  deueniunt.  Dixit  philosophus  régi  :  Scitote,  domine 
rex,  qiioniam,  quando  fidèles  amici  vulnerantur  viilnere  ali- 
cuiiis  meiidacis  et  dolosi,  deueniun[t]  in  odium,  et  dissipatur 
dilectio  que  erat  inter  eos,  et  accidit  eis  quod  accidit  leoni 
cum  bouc.  Dixit  rex  :  Quomodo  fit  hoc?  Inquit  : 

(2)  Fertur  fuisse  in  prouincia  de  Sendebar  (3)  mercator 
valde  diues;  habebat  autcm  très  filios  qui,  cum  creuissenl, 
non  curauerunt  conseruare  diuitias  sui  palris,  sed  eas  consii- 
mere  et  dispergere  nitebantur,  nec  ceperunt  modiim  scienlie 
bona  patris  conseruare.  VA  vocans  paler  eos  ad  se  cepit  eos 
super  hoc  castigare,  dicens  eis  :  l'ilii  luei,  scitote  quoiiiaiii 
honio  hiiius  mundi  del)el  tria  (|uerere  que  liai)eri  non  possunt 
nisi  [)(M*  (juattuor.  Tria  (|iie  ilel>et  lioino  ([iitMi'n*  illa  siiiit,  sci- 
licet  victus  suus,  et  eiiis  status  inter  lioniiiics.  cl  se  pro  suo 
line  prenuiniri  ;  (juattiioi-  vero  ciim  ([iiibus  (l(d»et  illa  tria  ac- 

(1)  Lisez  :  crudcli^.  —  (2!  xiii.  I.k  nit.iiK  .MAiicnwr»  v.x  sks  trois  Fils,  — 
(3)  «  Ici  il  faut  lire  Desendahav.   >  J  I). 
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quircrc,  sunt  :  vlacquirat  bona  ciim  cqiiitate  et  iusticia,  et(l) 
sciât  vti  eis  in  his  que  sunt  ei  necessaria,  et  vt  habeat  merce- 
dem  indc  in  futuro  seculo  (2).  iNunc  autem  qui  de  istis  man- 
datis  vnum  obmittit,  non  obtinebit  nec  ei  an^n  uetur  quod  in- 
tendit. Quoniam  si  habuerit  diuicias  et  substancias  multas  et 
non  vtatur  [li]  eis  in  bis  que  oportet  et  illas  nescit  conseruare, 
€ito  consumitur  et  reuianet  absque  diuiciis.  Et  si  eas  relin- 
quit  et  nescit  eas  negociari  et  mercari  et  in  eis  addere,  cito 
abiunt,  quamvisnon  vtatur  de  illis  nisi  modicuni,  sicut  colle- 
rium  oculorum  de  quo  non  accipitur  nisi  modicum,  ac  pro 
tanto  non  permanebit  quin  deficiat.  Si  quis  autem  diuicias  et 
bona  acquirat  et  restrinxerit  manuni  suam  ab  eis,  nisi  ei'u's 
vsus  fuerit  in  hijs  que  sunt  oportuna,  quasi  pauper  qui  nihil 
habet  reputabitur,  nec  pro  tanto  euadet  vt  sua  bona  non  con- 
ïiumantur  et  deficiant,  sicut  amphora  plena  musto,  que,  si 
meatum  non  babuerit  vnde  respiret,  rumpetur,  et  tune  vndi- 
que  mustum  egredietur. 

Et  factum  est,cuni  audirent  tilij  mercatoris  mandatum  sui 
patris,  apposuerunt  curam  obseruare  preceptum  patris.  Etcum 
iret  maior  eoruni  in  mercatione  in  contractu  que  dicitur  Ma- 
thor,  transiuit  per  quandam  viam  malam  etangustam,  qua  erat 
molle  lutum;  et  ducebat  duos  boues;  nomen  vnius  erat  Se- 
nesba,  alterius  vero  Cbenedba.  Et  demersus  Senesba  in  lulum 
oduclus  est  inde,  j)osUiuam  peruenil  fere  [in]  mortis  peri- 
culum,  prostralus  atcjue  remissus.  El  dimisil  eum  apud  quen- 
dam  notum  suum,  rogans  illum  custodire  sibi,  donec  restilue- 
returad  vires  suas,  el  liinc  sign'iliclaret  ei.  Post  vero  aliquos 

(1)  vt  serait  mieux.  —  (2)  Api^s  avoir  énoncé  les  trois  choses  que 
riiommo  doit  rochorcher,  la  traduction  i\o  Jean  de  Capouo  ajoute  »]u'il 
y  a  quatre  moyens  de  l(^s  (d)ltMiir,  mais  n'inditjue  que  les  trois  suivants  : 
1°  acquérir  honnêtement  sa  fortune;  2*'  s'en  servir  pour  se  procurer  le 
nécessaire;  3°  en  tirer  profit  pour  la  vie  future.  Il  y  a  lA  une  lacune  qui 
ne  peut  putM'e  être  imputée  au  traducteur.  Ce  «pii  semhle  ressortir 
des  autres  traductions  connues,  c'est  (jue  le  moyen  omis  devait  être  le 
•ib'uxirme,  cl  consister  à  hien  administrer  et  à  augmenter  sa  fortune. 
—  (3)  Lisez  :  vtitur. 
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dies  rcccssit  vir  d»;  loc.'o  cl,  ndiclo  ibi  houe,  significaiiit  umicri 
siio  (iiioniîiin  niorlmis  cssel.  F*orro  aiitcm  Sonesba  reccssil 
iiule,  et  ro(UMlons  panlispor  ad  ma^Fiani  pcrucnil  planicioni  et 
bona  pasciia  cl  a  (imorc  cxcmpla;  tiincbat  ciiirn  iir'(|iiaiido 
anipliiis  poruoiiirct  ci  niahun,  ne  lorlr  accidcrit  (I  oi  sicul 
accidit  ciiidarn,  (b*  qiio  dicitiir  : 

(2)  Quoniam  cnm  cxiret  bos  ad  siliiani  pro  pascuis,  su- 
pcruonit  ci  lupus,  et  scquobalur  cum,  ipso  non  pcrcipicnlo, 
donec  appropiiKjuaret  ad  cum.  (jiru  vidisset  eiim,  timuit  et 
fugicns  aliiit  ad  ciuitatcm  propc  llumcn,  quocum  pcrucnissct, 
inucnit  ponleni  IVacluni,  cl  eum  lupus  scqucbalur.  Et  ail  iii 
corde  suo  :  Quid  faciani?  lupus  scquilur  iiic;  llunicn  vero 
profundum  est,  pons  confractus,  nescio  nalare  per  aquam  ;  non 
est  mibi  mclius  nisi  nie  in  flumine  proijcere,  et  bomines  me 
videnles  forsilan  saluum  facient;  et  corruil  in  a(|uam.  ViiJcn- 
tesquc  bomines  ciuitalis  ipsum  fcslinauerunl  ci  succurrere 
cum  viris  (|ui  saluarent  ipsum.  Et  cum  ipsum  eduxissent 
de  flumine  semimorluum,  appodiauit  se  cuidam  parieli  cl,  in 
ipso  recreato  spiritu,  cepit  narrare  astantibus  oninia  que 
sibi  accideranl  et  a  quibus  Deus  ipsum  liberauil.  Et  dum  eis 
hoc  narrarct,  paries  cecidit  super  eum,  et  fere  morluus  est. 

(3)  Post  vero  paucos  dies  restitutus  Senesba  ad  suas  vires 
et  impin^^ualus  cepit  mugire.  Erat  aulem  prope  locum  illum 
leo,  qui  regnabat  in  tolailla  regione.  Erant  aulem  plures  l'ère, 
scilicet  luporuni,  vrsorum  et  vulpium  et  aliorum  huiusmodi 
in  suo  comilatu.  Erat  aulem  leo  magnanimis  in  suis  negociis, 
singularis  in  suo  consilio.  Et  cum  audiret  leo  banc  vocem  bouis 
mugicnlis  borribililer,  expauit  valde  et  tremuil,  cum  in  dic- 
bus  I  suis  non  audiuissel  vocem  bouis,  nec  vidisset  ifisum.  bs* 
Et  retincns  bunc  limorciu  iii   uienle,  noluit  alicui   rcuclare, 

(1)  Lisez  .•  Qcridciet.  —  (2)  XIV.  Lf.  Hœik  pochscim  par  lk  Lolp.  Dans 
la  version  île  Haynioml  de  Hrzirrs,  le  principal  personnaiie  de  celle  fable, 
au  lieu  d'un  bœuf,  est  un  luMume. —  (3)  XV.  Lk  H(Kif  Senesba,  le  Lion  et 
LES  UKUX  FRÈiiKs  Kalilv  kt  DiMNA.  Jean  de  C.apoue  ne  dit  pas  quels  animaux 
étaient  les  deux  frères;  on  veira  que,  dans  la  version  de  Hayinond  ilc 
Béziers,ce  sont  deux  loups. 
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nec  cxiijal  de  loco  pre  timoré.  Eraiil  autem  in  sua  familia 
duo  animalia,  fralres  et  socii.  Nonion  vnius  erat  Keliîa,  alle- 
rius  vero  Dimna.  Ait  Dimna  Kelile  :  Nonne  respicis,  frater. 
quoniam  leo  non  recedit  de  suo  liahitaculo,  nec  agit  que  agere 
solebat  ?  Gui  respondit  Kelila  :  (juid  te,  l'rater,  de  hoc  inuesti- 
gare  cogit  et  niouet,  quod  non  est  necessarium,  cuni  tua  non 
intcrest  huiusniodi  querere,  cuni  sinius  in  curia  régis  noslri 
tranquilli  et  pacilici?  Habenius  enini  ea  (jue  volunius,  nec 
noLis  déficit  aliquid  eorum  que  nostre  sunt  oportunitatis,  nec 
sunuis  in  isto  statu  quo  régi  loqui  debeamus  de  materia  sua. 
Desine,  frater,  ab  hoc  proposito  quod  intendis.  Scire  enini 
debes  quoniam  quicunque  submittit  se  cause  que  sue  non 
est  facultatis  in  verbo  et  opère  nec  est  sue  expeditionis. 
dignum  est  ei  accidere  quod  accidit  symeo.  Ait  Dymna 
dicens  :  Quomodo  fuit?  Inquil  Kelila  : 

(1)  Erat  quidam  symeus  qui  quendam  vidit  carpenlariuni 
scindentem  lignum  in  quadam  phinicie,  et,  cum  super  lignum 
ascenderet,  scindebat  quasi  vno  cubito  apponendo  vnum 
paxillum  et  educendo  alterum.  Et  videns  hoc,  symeus  esti- 
niauit  facere  sicut  carpentarius  faciebat.  Et  cum  inde  carpen- 
tarius  descendisset  pro  suis  negocijs,  festinauit  symeus  ad 
lignum,  et  ascendens  super  illud,  apposait  sua  posteriora 
versus  scissuram  ligni,  l'aciem  v<mo  versus  paxillum.  Et  cum 
essent  reposite  ambe  eius  testicule  in  uu'ilio  scissure  eius, 
cepit  facere  admodum  carpentarij,  educendo  et  interponendo 
paxillos.  (luuKju*'  sic  faceret,  vlliuiti  j)a\ill(»  extracto,  propter 
brcuilalem  crurium  reslricle  sunt  eius  Ic^licule  in  scissura, 
et  oppressit  se.  Et  sic  clamante»  symeo  \)vo  nimio  dolore, 
aduenit  carpentarius  el  percussit  symeum.  ita  quod  pmpter 
eius  imperitiam  suscepit  verbera  et  <»j>pressionis  dolorem. 

I  Decidia  (2)  impedit  (|uamplurinos.  inquit  Dimna.  vl  ex 
verbis  luis  ac  parabolis  inbdicxi.  Quapropter  scio  non  essi» 
forefactum    (juerere  de  lii<,  quibus  quis  suum    dominum    ac 

(1)  \VI.  I,K  SiNr.F  KT  LK  Ch ARPK.NTiKn.  —    2    l.i«'z  :  Dccidia. 
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amicnm  sporal  cxullari,  sminKjiir  iniiniciim  Irislari,  ipsiimur 
siio  corani  doinino  liylaroin  prcbc'l.  VrniinlaFiien  miincro 
stultoniin  reperiiintiir  illi,  (jinhiis  (cuni)  pro(l(>stinatiirn  «'-jt 
magna  possi<lere  miiiiniiscjuc  rchiis  se  conloiilari  ariinnanl. 
Is  el[enimj  cani  crus  aridum  rodonli  eoquo  lelari  (1)  assimi- 
lalur.  Sic  nec  nohilis  progeniem  (2)  minimis  contcntari  non 
débet  bcncficiis,  sed  anininm  ad  id  perpetranduni  habebit  quod 
sue  conuenit  generositali,  cnni  quo  et  suc  potest  satisfacere 
progeniei,  videlicet  vt  sit  ipsius  ac  ipsorum  bonorum  semper 
augmentator,  vt  et  babetur  experimento  per  leoneni:  qui,  cum 
predatus  est  leporem  vidensque  quid  nielius  seu  niaius,  \e- 
porem  diniiltit,  illudue  (3)  mclius  perpelrare  sollicitât.  Vides 
enim  canem  caudam  mouerc  suo  coram  domino,  donec  ei  quid 
proijciat.  Klepbas  cciam,qua  (4)  sit  dignus  bonore,  natura[ni\ 
habet  (.')),  nullam  ab  aliquo  recipiens  escam  apportatam, 
nisi  summe  mundam.  Dico  vobis,  inquit  Kelila,  quicumquo 
honorabili  in  statu  existit  eoque  humilem  et  misericordem 
cunctis  se  ostendit,  quamuis  vite  eius  dies  sunt  pauci  hoc 
mundo,  procurât  tamen  sibi  bonam  memoriam,  expiralo  vile 
eius  termino,  cum  dicunt  (G)  sapientes  hune  nuigis  fore  fa- 
tuum,  cuius  dies  inuidia  consumuntur. 

Insipienter  bestialiterque  viuit  ille,  inquit  Dimna,  qui  sui 
eorporis  necessitatem  querere  non  sollicitât  esuriemque  pati- 
tur  timoris  causa,  quarumdam  bestiarum  more  que  penuriam 
ad  defectum  patiuntur  inuidic  causa  quam  corde  gerunt  vl 
alii  ipsis  non  congaudeant,  scilicet  de  prédis. 

Inquit  Kelila  :  Inlellcxi  quidem  verba  tua.  Volo  el  nunc  vl 
meis  animadiiertas,  cum  vnusquisque  in  bono  existens  statu 
id  quod  sibi  non  est  congruum  seu  predestinatum  postponet 
contentarique  his  quibus  est  dotatus  débet.  Inuenimus  enim 

(l)  Lisez  :  Ictanli, —  rZi  J  I)  a  fait  à  («>>  tiiialr»'  pn'niu'rs  mots  cetlo 
modification  nécessaire  :  Sed  nohilùi  proijenie.  —  (3  iUuti/ue  serait  pré- 
[•'■lalile.  —  (4)  J  I)  suhslihn'  ^/wirn,  coiisidf'ranl  ce  mot  coinnie  nécessaire 
à  la  constiuclion  létiuli»  re  do  la  phrase,  il  me  semble  mi«MJX  «!•'  lire  : 
natut'am.  —  .'>)  J  l>  nrt>pose  prohut.  —  (6)  Lisez  :  dkant. 
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nunc  in  slalu  isto  quibus  deficimiis  quapropter  eum  tenemiir 
vilipendore  (1).  Inquit  Dimna  :  Veritali  consonum  profers, 
frater  ;  vorumtamon  nobilium  sanguis  ad  altiora  semper  affectât 
provehi,  vti  minimorum  ac  pariionim  aninius  non  ad  altiora 
se  curât  exaltari;  conuorsoque  modo  nobilium  sanguis  ad  in- 
feriora  duci  summc  verelur  et  abhorret  vti  babetur  experi- 
mento  per  gallum,  quamuis  sit  pennarum  ac  alarum  abundans 
et  in  potcstate  se  alte  ponere,  reperilur  tamen  semper  querens 
in  stercoribus  et  plateis.  Scito  etiam  magno  cum  labore  a 
paruo  ad  magnum  fore  statum  ascendendum.  Minimo  sed  la- 
bore quis  statu  ab  honorabili  priualur,  simile  huic  :  Onus 
graue  magno  cum  conamine  ad  altiora  transportatur;  sed  ip- 
sum  absque  alicuius  iuuamine  ad  infima  faciliter  tendit.  Decet 
idcircp  statum  ad  altiorem  nosmelipsos  promouere,  cum 
illius  rationem  ac  originem  habeamus.  Respondit  Kelila  : 
(juibus  nunc  firmasti  animum,  frater?  Inquit  Dimna  :  Video 
dominum  nostrum  leonem  debilem  habere  animum  ac  non 
fore  magnanimum.  Et  cum  ego  me  ipsum  sibi  adjungere 
pot[u]erim,  sibique  consilium  suis  in  causis  non  paruis  darem 
perutile,  forsan  me  ad  altiorem  proueheret  statum.  Ait  Kelila  : 
Quis  te  huius  rei  fecit  certum,  quod  rex  talis,  vt  tu  asseris, 
est?  Inquit  Dimna  :  Illud  volo  per  suorum  de  curia  familia- 
rium  inquisitionem  perscrutari,  quibus  confido  mihi  sécréta 
régis  reuelare.  Inquit  Kelila  :  Quomodo  potes  te  his  iactare, 
siue  te  mente  exaltar(\  cum  tu  ipsi  tam  propinquus  non  fuisli, 
([uod  ipsius  voluntalem  ac  consuetudinem  percepisti,  seu  scire 
te  quis  fecit?  Inquit  Dimna  :  Nescis  quod  quis  bumilis  et  fortis 
graue  j)ondus  non  reputat.  Sanus  quoque  dispositus  est  ad 
ambulandum,  sapiens  vcro  ad  meditandum.  bumilis  ad  conue- 
niendum.  Inquit  Kelila  :  Scis  etenim.  quod  régi  nemo  audet 
appropinquare,  nisi  is  (jui  ad  boc  est  deputatus:  vmb^  nunc 
In  ad  altiora  te  exaltari  iactas,  cum  ex  his  qui  ad  hoc  sunl 
depulati  non  os?  Cum  et  rex  pro  te  non  miserit,  vnde  tune 

(!)  Cette  phrase  a  él('  mal  hansciile  par  le  copiste;  J  I)  la  reclitie 
ainsi  :  Inucnimur  cnim  nunc  in  statu  iato,  quo  iis  dcficimua  que  propter,  etc. 
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capics  orij^incin  ;nl  cius  {^raliaiii  acccMleiitlam,  cuni  moris  non 
est  vnimi(|nein([iie  Un-v  licenciatuni  ad  rej^<'in  accedcrc  iiulliiis 
promolionc,  siue  (1)  ipsius  iussu?  Veruni  est,  ail  Diniiia,  qiiod 
dicis;  sed  scito  qiiod  Iii  qui  in  caméra  régis  niinc  existunt,  non 
a  diebus  nalalilius  inoram  lrax<'runl  sompcr,  sed  solura  proptrr 
qiiamdam  eoriim  disposilionom  congruam,  foituna  ipsis  arri- 
dentibus  (2),  eoriim  slaliim  régis  seruilio  exaltaiicrunl.  Spero- 
que  cuni  me  ad  boc  ordinauero,  vt  ipsi  fecerunl,  eadem  que 
ipsis  arrisit  forluna  mibi  arridebil.  Anne  pulas  quod  propt«'r 
orlumvel  elemenlorum  carentiam  minus  sim  dignus  forluna, 
qua  ipsi  sunt  beneficiali?  Non  spcro,  cum  bis  quibus  illi  se 
palienles  exbibuerunl  el  ego  me  subijciam,  sperans  inde  quid 
boni  seu  melioris  rcceplurum  ;  cum  asserunt  ()J)  sapienles  :  Suf- 
ferenles  anguslias  estole  pa|lientes,  et  exaltabimini.  Inquit  bo* 
Kelila  :  Si  presenli  esses  lempore  seruilio  in  régis  persislens, 
quisnam  esset  verborum  sermonumque  vestrorum  ordo,  quo 
te  ipsum  per  alium  seu  a  rege  exaltari  te  iactas  (juampln- 
rimum?  Hosponsuni  dodit  Dimna  :  Cuni  régis  esse  suiue  mo- 
ris babiUim  perscrulari  possem  sciremque,  et  ad  ipsum  per- 
uenirem,  alloquerer  (4)  iuxla  placitum  suum  cum  verborum 
dulcedine,  nec  essem  ei  rebellis  in  aliquo.  Et  quando  propo- 
neret  facere  aliquod  reclum,  commendarem  ipsum  super  hoc, 
et  ostenderem  ei  bonum  quod  in  eo  esset,  et  ipsum  confur- 
tarem  super  illo,  donec  faceret  ipsum  el  àdderet  circa  illaui 
leticiam.  Quando  vero  cadcret  in  suo  proposito  aliquod  in- 
direclum  (o)  de  quo  esset  formidandum,  ostenderem  ei  malum 
quod  in  eo  esset  cum  humilitate  lingue  et  verborum  dulce- 
dine. I]t  spero,  inquam,  bec  esse  magis  in  me  quam  in  aliis 
sociis  meis,  quoniam  vir  inlelligens  el  doctus,  si  vellet  perdere 
veritatem  el  manu  tenere  falsilalem,  vlique  mulloliens  possel; 
quemadmodum  doctus  pictor  qui  pingil  liguras  in  pariele  el 

(1)  Lisez  :  sine.  —  (2)  Lisez  :  arridente.  —  (3;  J  I)  a  édilt'  asserant.  — 
(4)  Ici  J  D  interpose  cum  qui  n'existe  pas  dans  lu  vieille  éililion.  —  [o)  En 
éditant  ce  mot,  J  I),  (fui  avait  lu  :  innctum^  a  cru  opérer  une  restitutiou; 
mais  c'est  bien  imlireclum  que  portent  les  deux  éditions  originales. 
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picturas  quasi  si  de  eo  cxirent,  et  pingit  alias  quasi  intrarent 
in  ipsum,  cum  nominata  (1)  se  habeant.  Et  cum  ipse  nieam 
percep[er]it  intolligentiam  et  doctrinam,  et  ea  que  pênes 
viam  (2)  sunt,  debe[rejt  vtique  sequi  ac  perquirere  amorem 
et  honoreni  mihi  et  coniungere  me  sibi.  Inquit  ei  K  elila]  : 
Porro  ex  quo  tuum  deliberasti  consilium  ad  honoreni  régis, 
tiraendum  tibi  valde  de  familiaritate  régis  pre  timoris  eius 
grauaniine.  Dicunl  enim  sapienles  quoniani  in  quattuor  non 
interponit  se  aliquis  nisi  fatuus  et  insipiens,  nec  ab  eis  euadit 
nisi  inteîligens  et  sapiens:  quorum  vnum  est  familiaritas 
l'ogis,  aliud  vero  secretum  credere  mulieribus,  et  potus  ve- 
neni,  et  pergere  per  mare.  Sapientes  quippe  assimiiauerunt 
rogum  familiaritem  monti  excelso,  in  quo  sunt  arbores  bo- 
norum  et  delectabiliuni  fructuum.  Est  tamen  luporum  habi- 
laculum  et  forarum  pessimarum,  et  qui  cupit  illuc  ascendere 
et  carpere  de  fruclibus,  oporlet  illum  cum  multis  armis  illuc 
ascendere,  et  dum  ibi  moratur,  semper  est  in  timoré.  Inquit 
DJimnal  :  lam  ad  tuum  verbum  aduerti  intellect um  meum.  et 
iiistus  es  in  bis  que  protulisli.  Vorum  scire  debes  quoniam 
qui  se  [non]  intromittit  in  angustiis  et  tribulationibus  magois, 
ad  status  sublimes  et  grandes  non  potest  peruenire,  et  qui  di- 
niittit  rem  aliquam  propter  hoc  quod  forte  dubitat  ipsum,  non 
peruenit  ad  iiobililatem  nec  ad  magnum  statum.  Dictum  est 
oui  m  quoniam  Iria  sunt  ad  que  quis  peruenire  non  potest.  nisi 
cum  auxilio  magnitudinis  anime.  Que  sunt.  scilicet  :  seruire 
régi,  pergere  [perj  mare,  et  suum  olFendere  inimicum.  El 
dicunt  sapientes  (|uoniani  non  decet  viriim  intelligentem  vi- 
deri  nisi  in  altero  dnorum  locorum,  scilicet  :  vel  cum  domini 
régis  seruicio  deputaluni,  vel  cum  religiosis  in  solitudine;  vt 
ehq^has  cuius  gloria  et  exaltatio  non  est  nisi  in  duobus  locis, 
videlicel  in  solitudine  aut  in  curijs  regum  pro  seruorum 
amico.  Dixit  ei  K  elila^  :  Vade  igitur,  et  dominus  tecum  sit 
in  tno  proposilo  (juod  cogitasli. 

(!)  C'est  fort  judicioiiMMiient  que  J  1>  a  substitué  non  ita.  —  (2)  Faute 
(.le  copiste;  lisez  :  virum. 
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Et  ucccdens  ail  IcMni'in.  >aliilaiiit  i[isiim.  Kt  ail  Ico  ad  illos 
(|iii  cum  00  crant  :  Ouis  est  isto?  Cui  respondorunt  :  Domine 
ivx,  hic  csl  falis  lilius.  I']t  ait  leo  :  Hcne  noiii  palrcnri  siium.  Kt 
vocans  oum  Ico  ad  >>(•  dixit  ri  :  Vl)i  nioraris?  (!iii  rcsporidit 
l)[imna]  :  Non  cessaui  iani  plurihiis  diohus  morari  ostio  pa- 
lacij  régis,  estimans  :  forsan  ero  sIIh  vtilis  in  alicjiio  (juaii- 
doque;  (jiioniani  superueninnl  régi  alicpia  pro  quibus  indigct 
eo  qui  niillius  est  generosilatis  et  famosilalis;  nec  est  om- 
nino  inlimi  gradiis  in  quo  aliquid  boni  reperitur,  quia  vilis 
vestuca  proiecla  in  terram  vtilis  est  ali(|uando.  Accipit  enini 
illam  homo  aliquando  de  terra,  vt  inlroniittat  in  au  rem  suani 
et  purget  eam,  aul  etiam  erit  ei  oportuna  ad  alia  scruicia. 
Sed  aninialia  (|ue  sciunt  et  intelligunt  facla  nnindi,  magis 
debenl  honorari. 

Gumque  audiret  verba  l)  inme  ,  leo  gauisus  est,  et  plaeuil 
ei  verbum.  Concepit  enim  quodab  eo  posset  recipereconsilium 
et  intelligentiam.  Et  ait  leo  ad  socios  suos  :  Scitole  quoniam 
vir  intelligens  (est)  et  sapiens,  qui  nobilis  est  et  misericors,  esse 
[)oterit  perfecte  nobilitatis,  licct  eius  nobilitas  sit  oculta;  ve- 
runitanien  suanatura  non  tenet  ipsum,  quando  (1)  reueleturel 
eius  nobilitas  manifestetur  et  sapientia,  quemadniodum  ignis 
accensus,  (jui,  vbicumque  fuerit,  latere  non  potest,  sed  mani- 
festatur  et  refulget.  Et  plerumqué  vna  acus  valet,  quando 
non  valet  ensis.  Et  audiens  Dfimnaj  verba  leonis,  percepit 
quoniam  placuit  leoni  verbum  suuni,  et  quia  inuenit  gratiam 
in  oculis  suis,  et  [dixitj  quoniam  familia  régis  et  ei  assistentes 
tenentur  ostendere  sibi  quod  pênes  eos  lateret  de  sapientia  et 
intelligentia,  donec  ei  manitestetur  ipsorum  prudentia  et  con- 
silium.  Non  enim  conslituet  eos  in  statu  quo  digni  sunt  nisi 
par  hoc,  sicut  est  semen  absconsum  iii  terra  cuius  bonitas  et 
vlilitas  non  cognoscitur  nec  appreciatur  apud  homines,  donec 
de  terra  exurgat  et  manifestetur.  Sic  o[>orlet  vnumcjuemque, 
qui  est  de  familia  régis  et  eius  comi[taujtia,  ostendere  sibi 
scientiam  et  intelligentiam  ([ue  pênes  eos  (2)  est.   Similiter 

(l)  J  n  a  tMlitr  quin.  —  (2)  Lis^z  :  eum. 
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decet  quoque  rcgem  constituere  vnumquemqiic  in  statu  et 
loco  quo  dignus  est  secundum  quod  habet  pênes  ipsuni  de  in- 
telligentia  et  consilio.  lam  enim  dicitur  in  quadam  parabo- 
laruni,  quod  duo  sunt  que  a  nullo  fieri  conueniunt,  etiam  si 
esset  rex,  scilicet  ponere  alterum  eorum  in  loco  (1)  suo  de- 
h(\^  bito,  I  que  sunt  scilicet  virum  et  vestinientum.  Fatuus  enim 
reputatur  qui  ponit  in  suis  pedibus  indunientum  capitis,  aut 
in  capile  indunientum  pedis.  Similiter  quoque  non  débet  poni 
vir  prudens  loco  stulti,  nec  stultus  loco  prudenlis.  Dicitur 
autem  quod  in  tribus  rébus  (quod)  modicum  excedil  alterum, 
alterum  est  modicum,  scilicet  excessus  viri  fortis  alterum 
virum  fortem,  excessus  pauci  paucum  [et]  excessus  multi 
multum,  et  excessus  sapientis  alterum  sapientem.  Plurium 
autem  regum  et  dominorum  quando  non  experiuntur  suorum 
familiarium  et  subdilorum  dispositionem  in  eorum  seruitio, 
non  prospérant ur  in  suis  negociis,  (|uoniam  seruitium  eorum 
non  consistit  in  multiludine  seruitiorum  (2)  suorum,  sed  in 
rectis  ipsorum,  quamuis  sint  pauci.  Sicut  homo  qui  defert 
super  humerum  suum  magnum  lapidcm,  et  cum  aftligit  (3) 
suam  personam  in  ipso,  non  datur  ei  nisi  pro  eo  vnus  dena- 
rius;  lapis  vero  preciosus,  licet  sit  paruus  et  in  ipso  deferendo 
non  sit  labor,  tamen  deferenti  pro  ipsa  [i)  datur  magna  pecu- 
nia.  Seruicium  autem  pro  quo  indigent  seruitores  dolo  et 
seductione  vti  non  est  vtile  régi.  Nec  débet  rex  despicere 
nobilitalem  apud  (jucmcumque  roperiatur;  etiam  si  eam 
inuenirel  apud  vilem  et  despectum  hominem;  quoniam  mul- 
totiens  (juod  modicum  est,  satis  crescit,  sicut  neruus  precisus 
a  corpore  cadaueris,  de  (juo  fiunt  corde  pro  arcu.  quo  egil  (5) 
rex  ad  sagit[t  andum  in  suo  solacio  et  aduersitale. 

Kt  volens  Dimna  gratiam  obtinere  a  loone.  et  vt  scirent 
omnes  eius  curie  quoniam  non  esset  illud,  quia  leo  cognoueral 

(1)  Il  y  a  ici  une  huuiu^  qui  est  lombliM^  par  J  D  de  la  façon  sui- 
vante :  aUerius  ici  uufcire  de  loco.  —  (2)  Liseï  :  scruilorum.  —  (3)  J  D 
sultslilue  afflitjnt  qui  est  i^rannuaticalement  plus  correct.  —  (4)  Ainsi 
pour  ipso.  —  (6)  Ainsi  pour  djct. 
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palrcm  suiim,  scd  semper  (1;  sui  .sci«'iitiain  ri  iMinliTiliani. 
ait  :  Neqnaijiiam  rex  débet  diiigere  homiiies  prupter  dilec- 
tionem  pareiitnm  suoriim,  nec  eos  odinî  pnjptiT  odium  pa- 
ronliim  siioniin,  scd  considerare  débet  id  (juod  est  pênes  eos 
de  iiitelli^eiitia  et  scienlia,  et  quibus  ab  eis  indij;et.  Postca 
vero  oporlel  meditari  in  suo  animo  in  quo  statu  vel  loco  débet 
eos  constituere  et  honorcm  ei[s]  altribiiere.  \ibil  enini  pro- 
pin(|nius  est  régi  quani  suuni  corpus.  Sed  alicjuando  dcjb.'t  et 
languet  mulluni  et  est  ci  in  tedium  et  laboreni;  non  tamen 
cessât  dolor  et  languor  |  nisi  per  medicinam  que  sibi  postea  c  1" 
exhibetur.  Mus  auleni  vero  (2)  propincjuus  est  régi;  habitat 
enini  in  sua  domo;  sed  propler  suainconuenientia  opéra  fugat 
et  destruet  (3)  illuin.  Nisus  est  valde  reniotus  a  rege,  sed 
propter  bonos  suos  mores  ipsum  tenet  diligenter  et  conseruat, 
nec  ipsum  tedet  propria  manu  portare.  Similiter  quoque  non 
débet  eum  perdere  viafm]  iiol)ililatis  et  vires  (4)  bonitatis, 
sed  rcddere  eis  (|uod  résultat  ab  eis,  et  eis  relribuere  quod 
optalur.  (Juoniam  liuminuni  duo  sunt  :  vnus  quidem,  cuius 
mores  pessimi  sunt  sequentes  suum  appetitum,  sicut  si  quis 
transeal  super  serpentem  et  eum  (5)  non  mordeat  :  non  decet 
eum  iterum  transire  vt  eum  mordeat;  alter  vero  cuius  mores 
sunt  plani  et  recti,  (jucmadmodum  aromala  que  quanlo  plus 
manu  traclantur,  lanto  magis  redolent. 

Et  factum  est;  eum  remansisset  Dimna  eum  leone  et 
omnes  de  sua  familia  recessissent,  dixit  ei  Dimna  :  lani  diu 
vidi  domiiium  regem  in  suo  loco  slantem,  nec  inde  recedit, 
nec  exit  sicut  solebat;  nec  scio  quare  hoc.  Et  nolens  leo  mani- 
festare  suum  tremorem  ipsi  Dimne,  dixit  ei  :  Nequaquam  fuit 
aliquod   malum.    Et  dum   simul    loquerentur,  cepit  Senesba 


(1)  Dans  ce  mot  avec  raison  J  I)  u  vu  If  n'-siillal  «le  la  mauvaise  lec- 
ture des  nmls  soluin  per  (ju'il  a  rélablis.  —  (2)  J  l),  adoptant  la  leçon  de 
son  incunable,  a  édité  valdc  au  lieu  de  vero.  —  (3)  Lisez  :  destruit.  — 

(4)  J  l)  doit  s'être   trompé  en  pioposant  de  substituer   viras  à  via  et  en 
le  substituant  réelleniLMit  à  vires;  il  suflisait  d'ajouter  une  m  à  vin.  — 

(5)  Ainsi  probablement  jH>ur  vuin. 
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suam  vocein  eleuare,  et  claniauit  iterum.  Et  audiens  illum  loo 
timuit  de  voce  quam  audiuit,  et  dixit  Dimne  :  Vox  ista  me 
prohibait  exire  de  loco,  nec  scio  quid  fuit;  estimo,  inquani, 
qiioniam  persona  eius  magna  sit,  sieut  ipse  (1)  est,  et  quod 
magna  sit  eius  potentia  sieut  persona:  quod  si  sic  esset, 
nullum  vtique  statum  haberemus  in  hoc  loco.  Et  respondens 
Dimna  leoni  [ait]  :  Estne  aliquid  de  quo  dubitet  dominus  rex, 
nisi  vox  ista?  Scio  etenim  quoniam  si  non  est  aliud,  non  débet 
rex  pro  tanto  suum  relinquere  habitaculum,  quia  contrarium 
vniuscuiusque  rei  (2)  calide  est  aqua  frigida  que  ipsam  red- 
dit  frigidam,  et  accidens  pulchritudinis  eTsjt  stupefactio  cor- 
dis,  accidens  vero  dilectionis  est  mendacium,  accidens  humi- 
litatis  anime  est  altitudo  animi.  In  prouerbiis  autem  est  huius 
expositio,  quoniam  non  débet  quis  timere  vocem,  sieut  fer- 
tur  (3).  Ait  leo  :  Quomodo  fuit?  Ait  Dfimna]  : 

(4)  Fuit  vulpes  quidam  (5)  ambulans  versus  fîumen,  circa 
quod  suspensum  erat  cimbalum  in  arbore.  Ventus  autem 
ramos  arboris  agitabat,  et  propulsabatur  cimbalum.  Et  cum 
vulpes  videret,  estimauit  esse  aliquod  pingue  animal  et  plé- 
num carnibus;  que  cum  scinderet  ipsum,  inuenit  ipsum 
concauum  et  vacuum.  Et  ait  :  Nolo  credere  res  magni  corporis 
r  \''  et  fortis  vocis  in  se  habe|re  potentiam;  et  abiil  in  viam  suam. 

Porro  adduxi  tibi  banc  parabolam,  (juoniam  spero,  si  acce- 
deres  (G)  ad  illum,  cuius  vox  te  turbauit,  esset  (7),  hoc  vtique 
magis  leue  quam  tu  estimes;  et  si  régi  placuerit,  me  mittel 
ad  illum,  ipso  stante  in  suo  loco,  donec  ad  ipsum  redibo  cum 
verbo  veritatis,  et  (juicquid  de  eo  scire  voluerit  faciam.  Et 
plaruit  leoni  verbum  D  imne|,  et  misit  eum.  Accessit  autem 
I)[imna]  ad  locum  vbi  eral  Senesba.  Sed  recedente  I>  imna  a 
leone,  cepit  leo  cogilare  et  penituit  misissc  illum,  dicens  : 

(1)  J  ])  sultstituo  ipsu. —  ['1)  J  D  propose  d'ajouter  ici  :cst  eius  accidens, 
aient  accidens  aque.  —  (3)  J  D  propose  de  compléter  la  pensée  de  Jean  de 
r.apoue,  en  ajoulanl  après  vocem  :  altum  que  est  accidens  corporis  debilis, 
et  iiinvs  fcrtur  :  de  vulpe  et  cimbalo.  —  [t)  \\\\.  I.e  Uenari»  kt  le  Tambour. 
—  [rt]  Lisez  :  quedam.  —  (0)  J  D  édile  acccdercm.  —  (~)  J  D  sultsiiluc  esse. 
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Oiiid  honi  iiiueni  [in]  I)j^imnul,  vt  (l(>})<>arn  iit  ipso  confi(l(M'<* 
su|)«'r  (Mj  (jiiod  misi  ciim?  N<'qii;i(|iiain  (J«*c<*t  n»goni  crcdiîn*  in 
ali(|in),  (|HMUS(|in'  ipsuni  probancril,  ncc  in  ipso  confidit  prop- 
h  r  inalarn  faniam,  aut  [)roj)l('r  nialas  operaliones  que  sunt  in 
ipso,  vel  quia  est  homo  lilifi;iosus,  aut  acJuonerunl  ci  nécessitâ- 
tes et  anguslie,  aut  lorle  deliijiiit  in  aliquo  (1)  et  ex  hoc  timel 
ne  forsan  ollendalur,  vel  forte  est  inuidus  et  cupidus  qui 
iîunK|iiani  diligit  proxiuiuni,  aut  forsitan  aliquem  diiïamauit, 
vel  lortc  separauit  ipsuin  a  rege.  vel  forte  négocia  régis  exer- 
cebat  et  dispersit  omnia  que  erant  régis,  aut  deliquit  ipse  et 
socii  sui  régi,  et  pepercit  eis,  sed  contra  ipsum  solum  indi- 
gnatusest,  vel  forte  querit  nocere  régi  cuni  vlilitate  sui  ipsius. 
vel  forte  non  hahebat  legem  neque  fideni,  aut  forsitan  tirnebal 
ali(iuid  quod  bonum  erat  régi  et  malum  sibi,  vel  eral  socius 
iniuiici  eius  vel  ininiicus  socii  eius  ;  propter  hoc  non  decet 
omnia  (2)  régi  crcdere  in  aliquo  huiusmodi.  Et  quia  D  imna] 
est  vir  inlelligens  et  perstilit  nuill(3  tenipore  in  curia  mea, 
relictus  sum  sine  cura;  nunc  autem  querit  argumenta  forte 
nocere  niilii,  conseruans  erga  me  in  sua  mente  odiuni.  Aut 
quis  scit  vtrum  habens  islam  vocem  forlior  me  sit  et  fit  (3) 
rex  maior  quam  ego?  Nunc  autem,  cum  accesscrit  I)  imna  ad 
eum,  et  (4)  suo  seruitio  declarauit  manifeslauitque  (n)  ei  im- 
potentiam  mcam  et  indicauit  ei  mores  meos  indécentes,  ila 
quod  tradet  me  sibi.  Ht  non  cessauit  leo  bec  cogitare  in  corde 
suo  et  in  meule  meditari  ila  quod  timuit. 

Et  exurgens  de  loco  suo,  respexit  ad  via  m  et  vidit  I)  imnam] 
veuientem,  et  ad  locum  suum  est  reuersus,  vt  non  perciperel 
D[imna)  (juod  timeret.  Adueniente  autem  I)  imna\  dixitei  leo: 
Ouid  vidisli/aut  (juid  egisti?  Et  ail  ei  D^imna]  :  Vidi.  iuquam, 
boucm,  e(  ipse  [est]  patronus  vocis  ([uam  audiuisli.  El  dixit 

(i)  Et  non  pas  aliquid,  adoptr  par  J  D  contiairemont  A  la  loron  de  sa 
vit'ill*^  ('(lition.  —  (2)  I.isoz.  :  omitino.  —  (.i)  La  vii'illo  «Hlition  porte  fit: 
J  I)  a  sultslilué  sit  :  on  ne  prnl  h«'siter  qu'entre  sit  ri  fiât.  —  (4)  Au  lieu 
(le  et  lisez  se.  —  (5)  J  D  a  cru  tleroir  i\\ilvv  :  decUirabit,  manifestabitquc... 
et  indicabit;  en  effet  il  s'agit  du  moment  où  Sencsba  verra  le  lion. 
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leo  :  Qualis  est  virtus  eius  aut  que  discretio  eius?  El  respou- 
dit  D[imna]  :  Non  habet  virtulem  neque  potentiam.  Et  iam 
accedens  ad  ipsum,  templaui  mouere  ipsum  suauiter,  ac  ipse 
lamen  nihil  poterat.  Dixit  leo  :  Nequaquam  decipiatur  cor 
tiiiim  circa  hoc,  licet  libi  videatur  impotens;  ventus  enim 
fortis  non  diruit  fenuni  agri,  diruit  tanien  et  frangit  magnas 
arbores  et  edificia  excelsa.  Sic  sunt  veri  potenles  et  homines 
magne  fortiludinis  :  non  ostendunt  suam  potentiam,  nisi  sibi 
inuicem  et  sibi  simiiibus,  non  autem  debilibus  et  non  haben- 
tibus  fortitudinem.  Dixit  ei  D^imnaj  :  Nequaquam  perturbetur 
rex  ab  ipso,  nec  subintret  ex  eo  timor  in  animo  suo,  quod  si 
placuerit  régi,  ipsum  ad  te  ducam,  donec  tibi  famuletur,  et 
vt  tuis  obediat  mandatis  faciam.  Et  audiens  hoc,  leo  gauisus 
est,  et  dixit  ei  :  Vade. 

Et  exurgens  D[imna]  iuit  ad  Senasbam  (1)  et  ait  ei  vultu 
fauorabili  et  absque  timoré  :  Leo  misit  me  ad  te  vt  venias  ad 
ipsum,  et  precepit  vt  feslines  suo  mandato  obedire;  quoniam 
remitlet  tibi  peccatum  quod  commisisti,  quia  iam  tanlo  tem- 
pore  eum  non  visilasti.  Quod  si  neglexeris  circa  hoc  nec  in- 
tendis ad  eum  venire,  reddatur  [2)  ei  responsum.  Dixit  ei  Se- 
nesba  :  Quis  est  iste  qui  misit  te  ad  me  ?  Respondit  D^imna  : 
Rex  est  omnium  ferarum.  ïimcns  autem  Senesba  dixit  D^im- 
ne]  :  Si  mihi  in  fide  promiseris  quoil  non  adueniat  mihi  ma  lu  m 
supei'  hoc,  veniam  tecum.  Gui  DLimna"  prestitit  iuramentum 
in  lide,  et  ille  credidit  in  ipsum.  luit  autem  1)  imna^  eum  Se- 
nesba et  accesserunt  ad  leonem.  El  interrogauil  leo  Senesbe, 
et  ei  ad  placitum  suum  loculus  est.  El  ail  ei  :  Quomodo  venis- 
ti  ad  illum  locum?  vel  quid  fuit  ilhid  quod  ad  hoc  desertum 
te  adduxil?  Gui  Senesba  omnia  sua  acoidentia  a  principio 
vsque  ad  finem  dixit.  Ait  leo  Senesbe  :  Morare  nobiscum  et 
ne  timeas,  quoniam  bonorifice  te  lenebo  et  bencliciam  libi. 
Et  ipsum  Seuesba  salulauit  et  regracians  (3)  est  ei.  Et  per- 

(1)  Ainsi  pour  Scnesbam.  — (21  J  I>  prrlond  inexaclement  que  dans 
la  vioillo  rililioii  il  y  a  rcdditur :  vWo  pi>rto  vcdilitur  qu'il  a  sans  nécessité 
changé  en  rcddctiir.  —  (3;  Avec  J  D  lisez  :  rcgraciatus. 
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niansit  Scni'sha  rimi  Irone,  et  acccpit  ipsiim  Iru  in  consilia- 
riuni  et  siuim  vicariiim.  Iiiuencrat  rriiiii  in  ipso  honiim  con- 
siliiini  cl  vlilcni  sa[)ientiam.  Kt  tradidit  [eij  consiliuiii  et  sé- 
créta sua  in  omniNus  suis  ne^ocijs.  Kt  permanente  houe  cuni 
leone,  (jnmi  die  niagis  eum  diligehat  leo,  et  ipsum  sihi  coniun- 
gehat,  donec  niagnilicauit  et  exaltauit  ipsuni  su[)er  ceteris 
suis  sociis,  et  euni  preposuit  alijs  omnilius  suis  consiliarijs. 

Et  factuni  est,  eum  vidisset  D[imnaJ  quoniam  leo  ordinasset 
Senesbam  in  loco  siio,  et  ipsum  sihi  prepo  suisset  et  vniuersis  <  -' 
eius  consiliarijs  et  socijs.  Et  quia  ipse  esset  eius  secretarius, 
cepit  multum  Irislari,  et  factum  est  ei  hoc  valde  molestum. 
Inuidehat  enini  sihi  pro  suhlimi  statu  eius  in  quo  leo  ipsum 
posuerat.  Et  accedens  ad  fratrem  suum,  exposuit  ei  suum 
accidens  ;  dixit  ei  :  Frater,  nonne  niei  fatui  consilij  miraha- 
ris  et  mee  inutilis  prouisionis  qnam  nunc  egi  in  meipso,  con- 
siderans  ea  que  hona  essent  leoni,  vt  ad  eum  bouem  adduce- 
rem  qui  me  expelleret  de  meo  statu  et  honore?  Tradidi  enim 
gladiuni  in  manu  sua  ad  oiïendendum  (!)  me.  Gui  respondit 
Ivelila.  Accidit  lihi  nunc  quod  accidit  cuidam  heremite.  Di- 
cens  (2)  D[imnai  :  Quomodo  fuit  (3)?  [Ait  Kelila   : 

''4)  Dicitur  quemdem  ("y)  fuisse  heremitam,  oui  rex  dédit 
pulchra  vestimenta  et  honorahilia;  et  videns  illa  lalro  quidam 
apposuit  curam  furari  illa,  et  nisus  est  querere  argumenta 
circa  hoc.  luit  ad  heremitam,  dicens  ei  :  Ohsecro,  sancte  here- 
mita,  uudus  et  pauper  sum;  audiens  tuam  sanctitalem,  veni 
de  terra  longinqua,  vt  tihi  ministrem  et  a  le  docear.  Cui  dixit 
heremita  :  Volo,  lili,  vt  mecum  stes  et  per  noctem  moreris. 
Eunujue(6)  morans,  fur  ille  eum  heremila  longo  tempore  admi- 
nistrahat  ei  fideliter  et  deuote,  ita  vt  crederet  in  ipsum  here- 
mita et  confideret  do  eo.   Tradidit   itaque  heremita  in  manu 

(1)  La  vieille  édition  employée  par  J  D  portant  offerenditin,  il  a  changé 
co  mot  en  offendendum,  — (2)  C'est  évidemment  Dixit  qnil  faut  lire.  — 
(3)  J  D  il  cru  voir  sit  et  le  cliaimer  m  fuit  :  mais  c'est  bien  fuit  que  porte 
la  vieille  édition.  — 'i)\VIIl.  I.k  UKLu;iKri  kt  lk  Volkur.  —  (5)  Lisez 
non  pas  quidew,  conune  le  propose  J  \),  mais  qucindiim.  —  (6)  Lisez: 
Tunique. 
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l'uris  omnia  que  crant  in  domo.  Quadam  vero  die  ciim  iuisset 
heremita  ad  ciuitatem  pro  suis  negociis,  surrexit  fur  et  accep- 
tis  vestinienlis  fugit.  Cunique  rediret  heremita  ad  domum  et 
non  inueniret  furem  nec  sua  vestimenta,  estimauit  illum  esse 
furatum  vestimenta,  et  apponens  querere  illum,  direxit  suos 
gressus  apud  quandani  ciuitatem. 

(1)  Et  cum  esset  in  itinere,  obuiauit  duohus  hircis  siluestri- 
bus  ad  inuicem  pugnantibus,  donec  in  sanguinis  efTusionem 
deuenerunt.  Quibus  cum  superuenisset  vulpes,  cepit  lambere 
sanguinem  qui  ab  eis  emanabat.  Et  interposita  vulpe  ipsis 
hircis  duni  pugnarent,  in  tantum  ab  eis  est  oppressa  et  etiam 
vulnerata,  vt  sanguis  ab  ea  emanaret.  Ipsa  enim,  pedibus 
hircorum  miserabiliter  trita,  corruit  mortua  in  terram. 

(2)  Post  hec  I  vero  apponens  heremita  curam  suam  querere 
furem,  peruenit  in  sero  ad  quandam  ciuitatem,  et  hospitatus 
est  in  domo  cuiusdam  mulieris  meretricis,  cum  non  inuenisset 
aliud  hospicium  vbi  hospitaretur.  Habebat  autem  hec  mulier 
(juandam  seruientem  similiter  meretricem,  quam  deputaueral 
oflicio  meretricationis  hominuni.  vl  exinde  ipsa  sallaria  reci- 
peret.  Adamabat  autem  bec  seruiens  quendam,  nec  volebat  se 
dare  aliis  hominibus.  Cumque  bec  in  defectum  domine  redun- 
daret  eo  quod  non  percibiebat  ex  ea  lucruni,  nisa  est  contra 
amasium  illius  vt  ipsum  interlîceret.  Quadam  vero  nocte,  cum 
misisset  pro  suo  amasio  illa  seruiens,  potauit  ipsum  multo 
vino,  ita  quod  arripuit  eum  sopor  et  dormiebat  forliter.  El 
exurgens  domina  accepit  frustum  arundiuis  apertum  ex 
vtraque  parte,  et  eo  impleto  puluere  mortifero  iuit  ad  illum 

(i)  XIX.  Les  deux  Boics  et  le  1{knard.  —  (2)  XX.  I..v  Courtisane  et  l'Amant 
DE  SA  SERVANTE,  Jtviu  (Ic  Ca|>ouo  u'i\  p.is  craiiit  crarceplor  la  donnée  ordii- 
lière  île  son  niodMe.On  voira  que  Hayniond  de  Héziersa  traité aulrenienl 
le  même  sujet;  que  ce  soit  lui  ou  son  modèle ipii  a  été  plus  pudique,  peu 
importe;  ce  qui  est  certain,  c'est  ipi'au  lieu  de  montrer  la  prostituée, 
voulant,  i)our  luorramani  de  sa  servante, lui  in<ufllertlan<  l'anus,  à  l'aide 
d'un  tube,  luie  i)oudie  vénéneuse,  qu'un  vent  île  ce  dernier  refoule  dans 
sa  gorge,  Haymond  de  Uéziers  suppose  que  c'est  dans  l'une  des  narines  de 
la  servanlt'  qu'elh»  a  introduit  le  tube  et  (pie  c'est  en  éternuanl  que  la 
servjuile  ;i  envoy*'  le  poison  dans  la  bouclu'  de  sa  m.iîlresse. 
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«liini  «lonnircl.  «'I  «liscoopcruit  nalos  ciiis  vl  piiliion'in  inlro- 
inill«'rrt  iii  amini  sunni.  Kt  ciim  incipcrct  hoc  agoro,  cxpira- 
his  est  voiitns  <lr  corporo  illiiis,  vt  piiliiis  est  in)[)(ilsiis  in 
oro  nnilicris,  que  corriiil  rdrorsuni  iii  lorra  et  niorlua  est, 
hcromila  viilonle  hec  omnia. 

(1)  Diluculo  vero  reccssit  heremila  indo  et  iuit  ad  qiiercn- 
diini  furcni,  ol  liospitatus  est  in  donio  cuiusdani  viri  amici  sui 
qui  prccopit  vxori  sue  dicens  :  Volo  vt  lionurem  conféras  huic 
viro,  cl  oi  omnia  altrihuas  necessaria,  quoniam  niei  me  inui- 
tauerunt,  nec  polero  vonire  in  liac  nocte;  et  ahiit  vir.  Adama- 
hat  autem  vxoreni  vii-  qni(iani,  eratcpie  lena  millier  quedara, 
vxor  barl)ilonsoris,  vicina  eins.  I)ixit  mulier  vxori  barhiton- 
soris  quod  iret  et  vocaret  sibi  amasinm  suum  vt  V(»niret  nocte 
illa,  qnoniam  vir  eius  non  erat  in  domo,  et  sibi  diceret  quod 
esset  in  hospicio  (2)  domus,  donec  ei  intrare  preciperet.  Fecil 
itaque    vxor    l)arbilonsoris    sicut  ei    constituerat   mulier,    et 
veniens  ille  stabat  in  ostio,  donec  ei  intrare  dicerelur  vsque  ad 
noclem.  Intérim  vero  superuenit  paterfamilias,  qui  cum  leumj 
videret  in  ostio  sue  domus,  cum  etiam  ipsum  suspeclum  ha- 
beret  erga  vxorem  suam,  acriter  alligans  eam  ad  columnam 
domus,  iuit  dormitum.  Cumque  traheret  ibi  moram  amasius 
mulieris,  misit  ad  eam  lenam  vxorem  barbitnnsoris,  que  acco- 
dens  adeam,  dixit  ei  :  Quid  vis  vt  faciat  vir  ille,  cum  te  dium 
sit  ei  in  ostio  expectare?  Cni  respondit  :  Kogo  te  vt  mihi  con- 
teras banc  graliam  vt  absoluas  me  bine  et  religes  me  (3)  in 
meo  loco,  donec  vadam,  et  tractabo  in  meo  loco  (4)  cum  eo 
et  reuertar  festinanter;  et  fecit  ita  et  ligauit  se  vxor  barbi- 
tonsoris  loco  mulieris,  donec  rediret  ab  amasio  suo.  Intérim 
vero  excilatus  paterfamilias  île  suo  sompno,  vocauit  vxorem 

(i)  XXI.  La  Fkmmk  m  nkz  c.ulpk.  Joan  d«'  C'.apoii»'  u'imlique  pas  la 
profession  tlu  mari  tic  la  leinme  inliilèle;  dans  la  vei>ion  il«'  hayinoml  d»' 
Béziers,  c'est  un  charpentier.  —  (2)  Le  mot  hospicio  ne  s'explique  pas 
bien  ici;  c'est  avec  raison  que  J  D  l'a  remplacé  par  ostio. —  (3)  J  1> 
a  édit«'>  te  ligen  et  a  supprim»»  me:  il  est  plus  probabl»^  ipie  la  v«Titabl«' 
leron  est  reliyes  te.  —  (4)  J'  D  biffe  c»»s  troi>  mof^  comme  «'lant  la  répr- 
lilion  faulive  des  (rois  mômes. 
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suam.  At  vxor  barbitonsoris  non  respondebat,  ne  forte 
eam  (1)  cognosceret.  Illo  vcro,  cum  multociens  vocaret  ipsam 
et  responsum  non  daret  ei,  prouocatus  ira  surrexit  et  iuit 
ad  eam  et  amputauit  ei  nasum,  dicens  ei  :  Aiïer  fnum 
nasum  in  excnium  amasio  tuo. 

Cumque  rediret  mulier  ab  amasio  siio.  vidit  qiiod  accidit 
sue  socie,  vxori  barbitonsoris,  et  absoluens  illam  ligauit  se 
suo  loco,  et  vxor  barbitonsoris  abiit  in  viam  suam,  heremita 
vidente  bec  omnia.  Et  meditata  est  vxor  patrisfamilias  argu- 
mcntum  inuenire,  quomodo  posset  se  facere  innoccntem  ab 
bis  que  patrauerat.  Et  clamabat  voce  magna  dicens,  suomarito 
audicnte  :  Domine  Deus  sabaoth,  si  videris  afiîictionem  ancille 
tue  (2)  et  respoxeris  imbecillitatem  meam  et  innocentiam 
operum  meorum,  et  quomodo  capta  sum  a  viro  meo  absque 
culpa,  Domine  Deus,  restitue  mihi  nasum  meum  et  ostende 
bodic  pro  ancilla  tua  miraculum.  Et  dilata(ta)  pai'um,  cepit 
clamarc  contra  suumvirum  dicens  :  Surge,  maligne  et  impie, 
et  considéra  mirabilia  Dei  que  operatus  est  erga  me,  respi- 
ciens  innocentiam  meam  ot  volens  manifestare  impietatem 
tuam;  ecce  restituit  mihi  nasum  meum  vt  prius.  Et  audiens 
hoc,  vir  miratus  est  intra  se  dicens  :  Quomodo  potest  hoc 
esse?  Et  accenso  candehibro  fcstinanter  iuit  ad  iUam.  Qui 
cum  videret  nasum  suum  integrum,  absoluit  eam  a  ligamonto 
suo,  et  supplicauit  vt  parceret  ei,  cum  inique  egisset  contra 
ipsam,  et  confessus  est  peccatum  suum  ad  Doum,  petens  ei 
misericordiam  ot  romissionom. 
«•3''  I  Cumque  venisset  vxor  barbitonsoris  ad  domum  suam, 

cogitauit  inuonire  argunuMita  (juomodo  posset  euadere  de 
viro  suo  de  naso  (jui  sibi  erat  amputatus.  Diluculo  vero 
anto(|uam  esset  aurora,  surrexit  vir  oins,  dicens  ei  :  Presta 
mibi  instrumenta  arlis;  babeo  enim  operari  bodic  in  curia  [l]) 

(1)  J  D  suppose  (ju'il  raiil  lire  voccm,  comme  étaiil  la  leroii  présentée 
par  toutes  les  rédaetious;  mais  c'est  lu  une  erreur;  car  vocem  n'existe  pas 
dans  la  version  de  Uaymond  de  Réziors.—  (2rRegum  l.il>.  I,  (":.  I,  v.  1 1  .— 
(3)  Et  non  pas  cura  (jne  .1  T>  a  iM-éféré  à  tort. 
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ciiiusdam  nohilis.  Kt  cxurgciis  illa  sihi  porn-vil  nouaciilum. 
Cui  vir  :  Volo,  iiiquam,  oiiinia  iFistruriiciila.  At  illa  it(>rijm 
porroxit  ei  iiouaciiliim.  I^ll  excilatns  in  irani  proiocil  rasoriuin 
versus  illam.  Al  illa  ccpit  claniare  doIr'iHlo  :  \'r  riiilii  nasumî 
\'e  milii  iiasmn  !  Die  aiilrm  facta,  conuononint  illiic  omnos 
IValrcs  et  coiisanj^uinei  nuilioris,  et  conquesti  de  marilo  ad 
poleslatem,  fecit  ipsum  capi,  et  consliUitiis  coram  iudice,in- 
tcrrogatus  est  siipor  hoc,  (juaro  fccerat  illud,  et  cuni  nesciret 
respondere  verbum,  iussit  index  eum  ligari  et  fusticari  (I  )  per 
ciuilatcm.  Ipso  vero  ligato  vt  fusticaretiir  (2),  ecce  superue- 
nit  heremita  et  qiiesiuit  a  populo  quare  ligatus  esset  ille.  Et 
hercniita,  videns  furem  suum  inter  celeros  llanteni  eum  suis 
vcstibus  indulum,  accepta  causa,  accessit  ad  iu;licem,  di- 
cens  ei  :  Ohsecro,  domine  index,  nequaquam  sophisticenlur 
apud  te  vcrba.  Vestes  autem  quas  fur  luratus  est,  mea  erant 
vestimenta.  Nonne  hirci  duo  interfecerunt  vulpem  eorum- 
dem  sanguinem  silientem?  Xonne  et  illa  mulier  puluerc  se 
interfecit  morlifero?  Nec  amputauit  barbilonsor  nasum  sue 
vxoris?  Et  interrogatus  a  indice,  sibi  tolum  exposuit. 

Dixit  Dimna  :  Intellexi  quidem  verba  tua,  et  simile  est 
illnd  casui  modo  (3).  Vernmtamen  non  fecit  mihi  damnum 
quispiam,  nisi  ego  ipse  mihi.  (jnid  ergo  potero  facere?  Res- 
pondit  ergo  (4),  et  dixit  ei  :  Die  tu,  frater,  primo  qnid  tibi 
videtur  super  hec?  Dixit  Dimna  :  Xequa(inam  quero  nunc 
addero  qnicqnam  ad  nubililatom  stalus  mei  vitra  ([uod  prius 
fuerat;  sed  quero  restitui  in  statu  in  quo  eram  prius.  In  tribus 
euim  oporlet  vnumquemque  medilari,  primo  vt  videat  circa 
rem  bonam  et  malam  que  sunt  in  ipsa,  vt  se  sciât  a  malo  pre- 
sernare,  ne  ei  adueniat;  secundum  est  circa  aliqnod  ita  cxer- 
cere,  vt  amotus  se  restituât  sicut  prius  fnorat  ;  lercium  est  vl 
(5)omnc  (jiiodsperat  de  negociis  mnndi  a  se  malnm  prolonget 
et  sibi  bonnm  appropin(|net.  Ego  autem  respiciens  casum  qui 

(l)  Lisez  ifustiyari.  —  (2)  Lisez  :  fustùjaretur. —  \'.\)  Il  laul  liii'  :  mco. — 
(4)  J  U  a  remplacé  ergo  par  ei  et  ajouté  KeliUi.  Il  aurait  pu  se  coulenler 
de  cette  addition.  —  (5)  Ici  J  I>  interpose  la  préposition  ;)t';-. 
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mihi  adiuenit,  et  illud  per  quod  spero  mihi  posse  restitui 
meus  lociis(l)  et  illi  qui  me  de  eo  expulil  preualere,  non 
videturmihi  melius  nisi  querere  argumenta  aduersus  Senes- 
bam,  donec  deponam  ipsum  de  hac  vita.  Xam  si  valeam  hcc 
facere,  scio  quod  restituai*  ad  locum  in  quo  prius  eram  apud 
leonem,  et  forsitan  hoc  esset  melius  pro  ipso  leono  ;  quoniam 
nimic»  sua  dilectio  et  familiaritas  assidua  quam  hahct  erga 
ipsum  eril  causa  sui  despectus,  ita  quod  non  manifestabitnr 
obprobrium  apud  suum  populum.  Dixit  ei  K^elila^  :  Non  mihi 
vidotur  posse  aduenire  leoni  ex  familiaritate  sua  apud  boucm 
neque  bonum  siue  malum.  Respondit  D  imna]  :  Imo  preci- 
pitalur  rox  propter  sex,  scilicot  :  propter  [injfortuniuni, 
propter  rebcllionem  seruorum  ipsorum,  propter  concupis- 
centiam,  propter  tempus,  propter  leuitatem  capitis,  et  prop- 
ter operum  pcruersitatem.  Malum  quippo  intbrtunium  est, 
quando  rex  aaiitlit  suos  milites  et  bonos  viros;  rebellio  au- 
tem^  quando  homines  sui  regni  insurgunt  contra  seipsos  el 
oppugnant  sibi  inuicem;  concupiscentia  vero,  quando  delec- 
tatio  régis  versatur  circa  mulieres  et  vinum  et  venationem 
et  similia;  leuitas  vero  capitis  in  moribus  est,  quod  assi- 
due extenuatur  et  llagellatur;  tompus  vero,  vt  est  penuria 
rerum  et  pestis  et  epidimia  populi  et  exercitus  et  defectus 
fructus  terre  ;  peruersitas  autem  operum  est,  quando  nititur 
rex  facere  que  non  débet  et  negligit  facere  que  débet.  Nunc 
autem  leo  conlidit  in  Senesbam  et  manifestauil  facta  propter 
que  in  ipsius  oculis  vilis  eflicielur.  Dixit  ei  K  elila  :  Quomodo 
speras  ledere  Senesbam,  cum  sil  forlior  le  el  maior  in  digni- 
late  et  statu  et  magis  dileclus  apud  regeui  el  populum  quam 
lu?  l{es|)ondil  I)  imua'  :  Ne(|ua(|uam  hoc  respicias.  Non  enim 
facta  patranlur  polenlia  el  vi.  (Juauiplures  impolentes  el  mi- 
seri  sua  prouideulia  el  inlelleclu  perueneruul  ad  locum  ad 
quem  viri  forleset  polenles  minime  poluerunl  peruenire!  An 
forsilan  libi   non   fuit   relalum  «juod  cornus  suo  argumenlo 

(I)  'VvWo  est    l)ien  la  loijon  ilo  la  vioillo  rtlilion;  mai'*  il  est  évideiil 
que  le  Iradiirleur  avait  t3crit  :  meum  locum. 
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et  int<'ll('(lii  sorpcntcm  inlerfocil ?  Dixil  KVlila  :  Oiiomo«lo 
l'uil  illiiii  ?  lii(|iiil  I)  iiniia    : 

Parahola  (l).  Fuit  coruiis  quidam  lialiciis  iiiduiu  suuiii  in 
arbore  quadani,  et  crat  secus  arboreni  illam  cau«Tna(m)  scr- 
ponlis,  et  quotquot  coruus  lilios  producohal,  serpens  deuora- 
bal;  de  quo  coruus  doluil  multuni,  et  laclus  est  trislis  super 
hoc.  J']l  accedeus  ad  quemdain  sociorum  dicens  (2;  :  Nuniquid 
tibi  videtur  vt  exurgam  aducrsus  scrpentem,  dum  dormit,  et 
eruam  ei  oculos,  et  vindicabo  mihi  de  omnibus  ab  eo  perpe- 
Iralis  (3).  Et  respondens  amicus  dixit  :  Nequaquam  fiât  hoc 
vi  et  potentia,  sed  qucre  tibi  argumentum  per  quod  posses 
peruenire  ad  tuum  desiderium.  VA  caue  ne  accidat  tibi  sicut 
accidit  cuidam  aui,  que,  putans  inlcrlicere  cancrum,  interfecit 
seipsam.  Ait  coruus  :  Ouomodo  luit  hoc?  Inquit  socius  eius  : 

Parabola  fi)  |  Fuit  quedam  avis  (jue,  cum  haberet  nidum 
suum  apud  (juendam  locum,  in  quo  erant  multi  pisces,  senuit 
nec  poterat  venari  de  illis  piscibus,  sicut  solebat  ;  et  cum 
staret  ob  hoc  trislis,  videns  eam  cancer,  percipiens  ipsam 
esse  dolenlem,  ait  ei  :  Ouid  habes,  cum  videam  te  tristem  et 
niestam?  Cui  respondil  :  Quid  boni  post  senectutem?  Krat 
([uippe  vita  mea  de  piscibus  huius  lacus;  liodie  vero  pisca- 
tores  venerunt  illuc,  dicentes  sibi  inuicem:  Decet  nos  piscari 
omnes  pisces  huius  hicus  simul  et  sexuel.  Aller  vero  dixit  (oj  : 
Adeamus  ad  quendam  loeum  in  quo  scio  multos  esse  pisces 
et  ibi  incipiemus  piscari  ;  quo  modo  (Bi,  nobis  peruenienlibus 
ad  locum  istum,   poterimus  capere  el  islos  qui  non  fug:ienl. 

(1)  XXII.  I.E  CoiiuKAU  ET  LE  Skrpe.nt.  —  (2)  Poup  «|iie  kl  pluase  lui 
romplèt«',il  faudrait  dixit. —  (3)  Dans  la  vieille  édition  enipIoy<^e  par  J  1>, 
au  lieu  des  six  derniers  mots  de  cette  phrase  on  lit  les  suivants  :  omnia 
mala  que  infulit  mihi.  —  (i)  XXIII.  L*OisK.\r,  i.k  Chabk  kf  les  I*oi<so.ns.  \c\ 
Jean  de  ('apoue  n'indique  ni  le  nom  spécitique  de  l'oisfau,  ni  celui  de«> 
poissons.  Cette  omission  n'est  pas  un  cas  isolé;  on  la  verra  se  reproduire. 
Au  contraire  Haymond  de  Béziers  ne  manque  pas  de  donner  leurs  noms  à 
ses  personnages.  C'est  ainsi  (jue  dans  celti»  l'aide  l'oiseau  est  nommé  (hura 
et  (|ue  ce  sont  des  lruil»'S  ciui  sont  mises  en  scène.  — (5)  Ici  J  I)  a  ajouté 
ei.  —  (0)  J  U  a  en  tort  de  substituer  quoniam;  quo  modo  en  deux  mois 
peut  se  traduire  par:t/f  cette  façon  etdomie  ainsi  unsensacceptiible. 


<■  » 
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Scio,  inqiiam,  quia  sicut  proposiierunt,  sic  facient.  Et  erit 
hoc  meus  interitus,  cum  non  habeam  de  quo  viuam.  Et 
cxurgens  cancer  iuit  ad  turbam  piscium,  significans  ei  hoc 
verbum  quod  relatum  est  ei  ab  aue.  Qui  congregati  omnes 
venerunt  ad  auem,  petentes  eius  consilium  super  hoc.  Et 
dicunt  (1  )  :  Venimus  ad  te,  vt  des  nobis  consilium  super  hoc, 
quoniam  vir  inlelligens  non  suum  priuat  consilium  a  suo 
inimico,  quando  est  boni  consilii,  et  recipit  ab  eo  iuuamen; 
vita  enim  nostra  est  (2)  inter  magnum  bonum  et  vtilitatem. 
Da  igitur  nobis  consilium.  Quibus  respondit  :  Scitis  bene  quia 
non  possumus  illis  resistere,  nec  aduersus  eos  pugnare;  scio 
tamen  quendam  bonum  locum  et  delectabilem,  in  quo  est 
multitudo  aquarum:  si  vultis  transferri  illuc,  ducam  vos. 
Gui  responderunt  :  Non  habemus  ducem  nec  fidelem  recto- 
rem  nisi  te.  Quibus  dixit  :  Faciam  hoc  libenter  ad  vestram 
vtilitatem.  Etcapiebat  omni  die  [de]  illis  duos  pisces,  portans 
cos  ad  montem  excelsum,  comedens  eos.  Quadam  vero  die 
veniebat  ad  eani  cancer,  dicens  ei  :  Timeo  hic  esse;  rogo  au- 
tem  te  vt  ducas  me  ad  locum  vbi  sunt  mei  socij.  Et  accipiens 
illum,  portabat  cum  ad  locum  vbi  deuorauerat  alios  pisces. 
Et  respiciens  cancer  a  longe,  vidit  ossa  piscium  simul  con- 
gregata,  et  percepit  quoniam  ipsa  eoscomederat  et  quia  ipsum 
sic  deuorare  intondebat.  Et  ait  in  corde  suo  :  Decet  vnum- 
quemque  hominem,  quando  incidil  in  manum  inimici,  scions 
se  moriturum,  pugnare  pro  sua  persona  contra  suum  inimi- 
cum  et  iii  omnibus  que  possunt  suam  personam  custodire.  Et 
exurgens  aduersus  eam.  <q)pressit  ceruicem  suani  cum  suo 
c'ï"  roslro,  et  sic  interfecit  |  illam.  Et  rediens  cancer  ad  turbam 
piscium,  exposuit  eis  fraudem  auis,  et  quomodo  inlerfecerat 
ipsam.  Qui  exinde  gauisi  sunt  et  steterunt  securi  in  loco  suo. 
Nunc  autem  intuli  hanc  parabolam  vt  scias  quoniam  mul- 
totiens  est  consilium  quod  interticit  virum  suum.  Sed  con- 
sulo   tibi  vt   p(M'ambules  volans  per  aiMvm.  vt  inuenias  ali- 

(l)  Dixerimt  convi«^iulrait   mieux.  —  (2)  J  D  supp»»so  quici  par  inal- 
tenlion  riinjuimrur  do  la  virille  ôdilion  a  (^iiis  in  te. 
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quod  ioialimn  niulirriiiii  et  rapias  ilhid.  ('iimcjut'  homines 
te  viderinl,  n('(jiia(|iiam  elon^'es  te  ab  cis,  sod  [)rocedc  aduor- 
sus  oos,  et  sompor  vidcntes  te  sequentur.  VA  runi  perueneris 
ad  cauornam  serpenlis,  proijce  ibi  iocale  illud  rX  recr'do  indc. 
Scio  eleniiii  ([iioniam  lioniiiios  ouiilcs  ad  rccuperandimi 
iocale,  cuni  viderint  serpcnteni,  interlicicnt  ipsum.  Focit 
itaque  coruus;  perambulaiiit  pcr  aerem,  doncc  pcrucnit  ad 
quaiidani  inuliorem,  que,  cum  abluerct  corpus  suum,  supoi- 
tecto  domiis  sua  iocalia  posucrat  ibi:  (et)  rapiens  idem  cor- 
uus aliquid  volauit  per  aerem.  Ilominos  vero  ipsum  sequo- 
bantur  vsque  ab  locum  vbi  posuit  illud.  CunKjue  acccpissenl 
iocale,  viderunt  serpcnlem  stantcni  in  foramino,  proioco- 
runtque  super  cum  lapidem,  et  mortuus  est. 

Porro  adduxi  libi  hoc  exemplum  ad  significandum  tibi 
verbum  veritatis,  quoniam  ingeminationes  et  argumenta 
meliores  sunt  bis  que  facere  potest  vir  potens.  Ait  Kelila  : 
Verum  diceres,  si  Senesba  non  acquisiuisset  consilium  et 
ingeminationes  cum  nobilitatc  in  qua  est;  posses  illud  la- 
cère. Verumtamen  iam  prestitit  ei  Deus  consilium  et  inlelli- 
gentiam,  et  est  vir  scientie  et  intelligentie  et  prudentie.  Vnd«^ 
scire  debes  quod  ipse  cauebit  se  a  te  vel  ab  hijs,  et  illud 
quod  cogitaueris  in  tua  mente,  concipiet  ipse.  Inquit  Dimna  : 
Verum  est  posse  cancre  sibi  Senesbam,  sicut  dixisti  ;  vere 
tamen  scitote  quod  a  me  non  potest  se  cauere,  quoniam  tra- 
didit  personam  suam  in  nialnum  meam  et  cred(d  idit  in  me 
a  die  quo  duxi  eum  ad  regem.  Kxpedit  mihi  tamen  nunc 
ipsum  perderc  ab  hoc  mundo,  quemadmodum  lepus  fecit  de 
quodam  leone.  Inquit  Kelila  :  Ouomodo  fuit .'  liK^uit  L)  imna:  : 

(1)  Quidam  fuit  leo  in  quodam  bono  loco  multarum  fera- 
rum  et  aquarum,  nec  hic  illis  feris  quicquam  proderat  pro- 
pter  timorem  leonis,  qui  omni  die  rapiebat  de  illis  et  deuo- 
rabal.  Et  habito  consilio  inter  se  venerunt  ad  i[)suni  dicentes 
ei   :  Scito   quoniam  non   potes   habere    a   nobis   animal   nisi 

(1)  XXIV.  I.E  Lion  kt  le  Lièvre. 
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cum  labore  maximo  et  strepilu  venationis;  nunc  autem  inue- 
nimus  modum  vtilem  pro  te  (1),  quoniam,  si  reddideris  nos 
Iranquillos  et  securos  a  timoré  tuo  (2;,  née  insidiaberis  nobis, 
omni  die  ofTeremus  tibi  sponte  in  hora  cibi  vnam  bestiam  de 
nobis  pro  tuo  cibo.  Qiiod  quidem  placuit  leoni,  et  promisit 
eis  pactum  obseriiare.  Quadam  vero  die,  cum  sortem  eiecis- 
sent  inter  eas  quam  ipsarum  deberent  ofTerre  leoni,  advenit 
sors  cuidam  lepori,  oui  preceperunt  leoni  se  presentare.  Dixit 
eis  lepus  :  Si  volueritis  milii  consentire  et  confidere  de  me  in 
re  que  nobis  erit  vtilis,  spero  vos  reddere  securos  et  quietos 
a  turbalione  leonis.  Cui  responderunt  :  Quid  est  illud?  quid 
vis  fiat  tibi?  Et  ait  eis  lepus  :  Quid  est?  volo  quod  vni  ves- 
Irum  precipiatis  venire  mecum  ad  leonem  et  non  festinet  me 
presentare  sibi,  donec  pretereat  hora  cibi.  Gui  dicunt  :  Volu- 
mus  fiat  ti-bi.  Et  exurgens  cum  socio  suo,  iuit  ad  leonem  et 
retardauit  presentare  se  sibi,  donec  hora  sibi  (3)  preteriit.  Et 
esuriens  leo  surrexit  de  loco  suo,  et  respiciens  secus  viam, 
vidit   quendam  leporem  accedentem  ad  ipsum.  Gunque  (sic) 
presentasset   se  sibi,    interrogauit  illum  vnde  veniret  et  vbi 
essetturba  sociorum  suorum  et  cur  tanhim  tardauerunt  (4). 
Cui  respondit  lepus  :  Ego  ab  eis  venio,  mittebant  autem  tibi 
per  me  vnum  leporem  vt  ipsum  tibi  presentarem.   Sed  cum 
essem  prope  hune  locum,  ecce  superuenit  mihi  alius  leo,  et 
rapuit  ipsum  mihi.  Cui  ego  dicebam  :  Caue,  quoniam  est  cibus 
régis,  qui  olTertur   ci,   noli  ipsum  conlra    te  prouocare.   Qui 
cum  audiret,  bhisphenuuiit  te,  dicens  :  Ego  sum  dignior  ipso 
regnare  in  lioc  loco.  Veni  igitur  ad  référendum  tibi.  El  au- 
diens  leo  dixil  :  Veni(as)  mecum  et  ostende  milii  ij)suni.  Et  iuit 
lepus,  ducens  ipsnni  ad  puteum  acjue.  Erat  autem  aqua  clara. 
El    dixit    lepus  :    llic  manebat  illi*  \oo  dv  (juo   tibi  dixi.    El 
respiciens  leo  |  ad  fontem  putei,  n^sullauit  sibi  vmbra  sua  et 
I(q)()ris;  corruit  supiM*  ipsum  in  puteo,  credens  pugnare  cum 
(»o.  Qui  mortuus  est  ibi.  Et  rediens  lepus  ad  socios  sucs,  narra- 

(1)  J  D  a  ajouti'  ici  :  c(  nobia.  —  (2)  J  D  a  vd'iir  :  tui.  —  (.1)  Lisex  :  cibi. 
—  (4)  La  régularité  grammaticalo  exigerait  tardatierint. 
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iiil  eis  omnia  qiiefocorat:  (jni  ipsiiin  laiidaiKTiinl  super  hoc. 

Inquit  Kclila  :  Si  pulrris  Seneshani  oiïcndon^  tali  modo  vt 
non  porcipial  in<l(î  rex  alicjuod  damimin,  hormni  est.  Nocuit 
cnim  milii  ('t  lihi  ot  nuillis  aliis  de?  cnria.  Sed  si  ciim  non 
poteris  on'cnderc  nisi  displiccndo  rogi,  consulo  ne  facias  nec 
sis  rcljellis  domino  tiio,  (jnoniani  ni.iliim  pfssimiim  essct 
et  magna  proditio. 

I^ost  hoc  vcro  prctermisit  DiimnaJ,  vt  non  accederct  ad 
Iconem  phirihus  dichiis;  postea  vero  iuit  ad  eum  quasi  con- 
li'istalus  cl  dolcns.  Kt  vidcns  Ico  Dfimnam]  ait  ci  :  Quare  non 
vidimus  te  lot  dichus?  Numquam  fuit  pro  bono.  Cui  rcspondil 
D[imna!  •  Est  quoddam  occultum  et  secrotum  magnum.  Kt 
ait  leo  :  Indica  milii  illud,  quoniam  sumus  in  loco  secrcto. 
Et  respondons  D[imna  dixit  oi  :  Dicunl  sa|)icnles  quod 
omnc  quod  quis  testalur  posse  nocere  sibi,  nec  vult  ilhid 
audire  propter  malum  quod  in  eo  est,  non  decet  nunciuni 
referentem  celare,  si  diligit  ipsum  cum  simplicitale  cordis, 
sicut  conlidil  in  eo  socius  cius,  bona  opéra  sua  considerans 
que  vidit  ex  eo;  et  quando  sic  fuerit,  attendat  verbis  eius  et 
audiat  nialum  quod  in  eo  est,  et  percipiat  vel  discernât  bo- 
num  vel  malum  quod  est  in  ipso;  (juomodo  quicquid  est  in 
eo  boni  est  sibi  ipsi,  referenti  vero  nec  bonum  nec  malum 
est,  nisi  quia  adim[)let  mandatum  et  ostendit  dilectionem 
quam  habe(a)t  erga  ipsum.  Nunc  autem,  domine  mi  rex, 
sapiens  et  intelligens  es;  volo  tibi  vnum  indicaro  (|uod  scio  te 
nolle  audire,  et  estimo  te  bene  illud  non  esse  crediturum, 
nec  velles  quod  ego  illud  tibi  referrem.  Sed  inlra  me  nnMli- 
tatus,  video  quoniam  turba  ferarum  et  mullitudo  hii  populi 
non  habenl  vilam  et  l)onum  nisi  in  te  qnamuis  non  (jueras 
de  ea)  (l),  nec  apud  me  inuenio  viam  zelandi  (2)  veritatem, 
sed  illam  tibi  manifeslandi,  ([uamuis  non  queras  de  ea  et 
quamuis  ego  limeam  ([uod  mihi  non  credas.  Decet  tanien 
illud    reuelare    tibi,   quoniam   qui    occultai    régi    consilium 

(i)  Comme  J  1)  l'a   fait  remarquer,   ces  cinq  derniers   mots,    répétés 
un  peu  plus  loin,  doivent  ici  être  supprimés.  —  (2)  Ainsi  poui  celamli. 
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suum  et  medicis  languorem  et  sociis  secrelum.  agit  inique 
et  [est]  ipse  similiter  in  re  culpabilis  Ait  leo  :  Quid  est  hoc? 
^•^  Cui  respondit  D^imna]  :  Relalum  est  |  mihi  a  qiiodam  fideli 
socio,  quoniam  Senesba  consilium  cum  maioribus  tui  exer- 
citus  habet,  dicens  eis  :  Ecce  stans  cum  leone  tanto  tempore, 
cxpei'tus  sum  sue  scientie  et  temptaui  eius  potentiam,  ac 
ipsum  inueni  fragilem  in  omnibus  et  deficienlem,  et  est  mihi 
proditor  (1)  et  se  ipsum  non  diligens.  Cum  autem  hec  perue- 
nirent  ad  aures  meas,  presumpsi  quomodo  prodilor  est  atque 
rebellis.  Cum  autem  ostendisti  sibi  honorem  et  eum  tibi  con- 
iunxisti,  et  eum  super  domum  tuam  ordinasti  et  fecisti  con- 
siliarium  et  secretarium  tuum,  ipse  autem  putat  esse  sicut  tu, 
et  estimât  tibi  esse  successurum  in  regno,  si  te  contingat  a 
regno  discedere.  Nune  autem,  domine  rex,  nequaquam  sis 
ncgligens  circa  hec,  quoniam  dicunt  sapientes  :  Quando 
nouerit  rex  esse  in  populo  suo  aliquos  qui  cupiunt  ascendere 
ad  suum  stalum  et  ad  sui  nobilitatem  peruenire,  ex  proprio 
consilio  et  argumento  aut  propria  auctoritate  et  diuitijs,  expe- 
dit  régi  eos  perdere,  quoniam,  nisi  perdat  eos,  erit  ipse  per- 
ditus.  Tu  autem,  domine  rex,  sapiens  es  et  discrelus  in  om- 
nibus magis  quam  ego;  sed  videtur  mihi  vt  habeas  consilium 
de  persona  tua  pro  isto  maligno  et  incredulo,  antequam  possit 
euadere  de  manibus  tuis,  et  ne  sis  circa  hec  negligens,  quo- 
niam post  damnum  recuperare  non  poteris  quod  ex  hoc  possit 
insurgere.  Dicitur  autem  quomodo  homines  mundi  très  sunt  : 
duorum  ipsorum  sunt,  qui  solliciti  sunt  in  suis  negocijs.  quo- 
niam incidunt  [in]  mahi  et  non  turbanliir  nequo  perterrentur. 
sed  querunl  consilium  et  argumenta  euadere  a  laqueo,  in 
quem  ceciderunt.  (2)  Sed  secundus  eorum  melior  est  primo, 

(1)  Ce  mot  ne  correspondant  pas  à  l'idée  exprimée,  J  I)  l'a  remplacé 
\)i\T  pcrilitor. —  (2)  La  descriplion  delà  deuxit^'Hie  espèce  d'hommes  com- 
mençant ici,  ce  qui  précède  ne  peut  concernei  que  la  première.  Aussi  J  D 
Iransforme-t-il  ainsi  le  texte  des  deux  vieilles  éditions  :  Dicitur  autem 
quomodo  homines  mundi  très  sunt,  quorum  primus  est  qui  soHicitu.i  est  in 
suis  ncgocii'i,  quoniam  incidil  [in]  mala  et  non  turbatur  neque  perterretur, 
sed  qmrit  consilium  et  anjumcnla  euadere  a  laqueo  in  quem  cecidit. 


i»ihi:<;t«U{IIM   m  \i  \\  k  \  it.k.  in: 

ot  est  illr  ((iii  sii)i  |)i'(Mii(iil  ar^iiiiiriiliiin  ai  coiisilium  an- 
UmHiuiii  iiicid.il  iii  iiialiiin,  ot  considérât  ros  anttMpiam  sinl 
cuni  ocnio  siii  intrihîctus,  cl  |)rolon}^alur  ah  oj^ritudino  anle- 
qiiam  sll)i  |)crii<'iiial.  Tcrliiis  vcro  eorum  est  piger  cl  nc«;li- 
gens,  nesciens  prccaueie  nialiiin  anle(|iiam  [xu'ucniat,  nec 
scil  al)  co  enadere  posl(iiiani  iii  illiid  incidil,  sicut  fuit  de 
tribus  piscibus.  Ail  leo  :  Q iio modo  lui l?  Incjuit  Dimna  : 

(2)  Dicitur  fuisse  in  quodam  lacu  1res  pisces,  ([uorum  vnns 
erat  piger,  aller  sollicilus,  lercius  autem  inlelligeus.  Kral 
aiitem  locus  ille  longinquus  ab  habilatione  lioniinurn.  |  Qua-  .1  i" 
dam  vero  die  cum  venissent  duo  piscatores  ad  lacum,  iiilcn- 
debant  expandere  super  ces  rellie  vt  caperent  eos.  Videns 
aiilem  sollicilus  sciuil  quod  illi  lacère  inlendebant,  et  timuil. 
Accepit  aulem  consiliuui  et  argunientuni  pro  persona  sua  vl 
non  periret,  et  exiuil  inde  ad  llumen  lacui  coniunclum.  Iiilcl- 
ligens  vero  stetit  in  loco  suo,  donec  venerunt  piscatores  et 
obdurauerunt  exitum  aqiie;  et  percipiens  hic  qiiid  inlende- 
bant facere,  dixit  in  suo  corde  :  Captas  sum,  et  hic  est  eius 
finis  qui  negligit  in  suo  opère.  Nunc  aulem  quomodo  polero 
euadere  ab  hoc  periculo  in  quo  sum?  Haro  enim  iuual  argu- 
nientum  postquam  superuenit  malum.  Vir  tauicn  inlelligens 
non  débet  negligere  querere  consiliuui  et  argumentum  pro 
sui  liberalione.  Et  exurgens  perambulabal  super  aquam  quasi 
esset  mortuus.  Illi  aulem  estimantes  illum  esse  morluum, 
ceperunt  et  proiecerunt  ipsum  versus  eos  in  terram  prope 
flumen.  lllis  vero  recedenlibus,  repuit  et  inlrauit  llumen  et 
liberalus  est.  Piger  vero  non  cessauil  ire  et  redire  bine  cl 
inde  et  sublus  et  super,  donec  caplus  est. 

hujuil  Icu  :  lulellexi,  inc^uam,  verba  tua;  verumlamen 
quomodo  possum  estimare  malum  de  Senesba?  Nec  possuni 
credere  ipsum  cogitare  malum  super  me  prc  nimia  dileclionc 

(!)  X\V.  Lks  trois  Poissons  et  lks  PAchkirs.  A|»i»liiiiiaiit  ici  son  sys- 
tème ordinaire,  Jean  de  Capoiie  n'indi»|ue  pas  l'espèce  des  poissons;  on 
verra  que,  suivant  son  système  contraire,  Uaymond  de  Héziers  les  nomme 
truites. 
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qiiam  habeo  erga  ipsum,  et  (1)  ipsuni  honoraui  et  préposai 
omnibus  alijs  de  curia  mea.  Inqiiit  Dimna  :  Non  proponet  (2) 
Senesba  contra  te  agere  malimi,  nisi  quia  percepit  a  te  nun- 
quam  aliquid  Icsionis,  née  reseruasti  pênes  te  aliquem  sta- 
tuai nobilem  in  quo  non  posueris  eum.  Nunc  autem  nihil  re- 
mansit  per  quod  possit  suus  status  nobilitari  perfecte,  nisi 
sibi  vsurpare  regnum  tuum.  Quoniam  vbi  stultus  et  scelera- 
lus  ostendit  amoreni  et  boniim  consiliuni  erga  regem,  donec 
perueniat  ad  nobilem  fstatuml  de  quo  non  est  dignus;  et 
permanens  in  illo  statu,  querit  adhue  alium  nobiliorem  illp 
eum  dolo  et  fraude  et  perdilione  sui  domini^j).  Proditor  enim 
stultus  non  assistit  régi,  iieque  seruit  ei  pro  vtilitate  domi- 
ni  sui,  sed  pro  vlilitale  propria,  vt  ditetur  et  magnificetur. 
Qui  magnificatus  redit  ad  sua  prima  mala  opéra,  ad  sui 
primam  radicem,  sicut  cauda  canis  quam,  si  extenderis  tua 
manu,  dum  ligatus  est,  recte  stabit,  quando  vero  ipsum  absol- 
ueris,  reddilur  torta,  vt  fuit.  Et  scito,  domine  rex,  quoniam 
quicumque  non  crédit  consiliariis  suis  de  re  vlili  quam 
ostendunt  sibi,  non  est  tune  laudandus,  quamuis  succedit  (3) 
ei  bonum  de  suo  consilio.  Quo  modo  (4)  est  sicut  infirmus 
qui,  relinquens  mandatum  medici,  facit  ilhul  quod  alTectat 
suus  appetitus.  Decet  autem  familiarem  régis  exponere  per- 
sonam  suam  morti  in  re  que  est  vtilis  régi,  et  débet  cogitare 
in  suis  negociis  suo  intelleclu  et  connumerari  ei  malum  et 
aduersitatem  que  possunt  sibi  contingere.  Et  melior  horum 
est  qui  respicit  reruni  linem  et  scit  cauere  sibi  ab  eis;  bona 
vero  fama  in  artiliciis  permamM  iustorum.  Hex  autem  nobi- 
lis  est  qui  [nonj  denegat  V(Ml)nm  consiliariorum  su()runi(5). 
Melior  autem  inter  diuites  est  ((ui   non  (*st  seruus  sui  appe- 

(1)  Ici  J  I)  intercale  quia  «lui  n'est  pas  nécessaire.  —  {2)  La  pensée 
exprimée  inipli(inant  le  présent  île  linilicalif,  J  D  a  édité  proponit.  — 
(3)  Lisez  :  succédât. —  (V)Iei  eneortMie  prenant  pas  Quomodo  dixns  le  même 
sens  que  Jean  de  Caj^oue,  J  D  l'a  remplacé  sans  nécessité  par  Quoniam. 
—  (5)  La  phrase  exigeait  la  négation  on  la  substitution  de  malorumii  suo- 
rum.  Il  était  plus  rationnel  de  combler  une  lacune  que  de  faire  un  chan- 
gement ;  c'est  ce  (pi'a  fait  .1  Del  ce  nue  J'ai  cru  devoir  faire. 
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liliis;  niclior  vcro  inter  socios  (pii  ikmi  liti;^at  ciini  sorio  siio. 
El  (iiritur,  si  iaccrri  liotno  in  lihjrc  maris  prripn»  a({iiani  el 
super  coliibrom  (Ij,  lutins  possct  ihi  dormirc  (juain  nn\\'n\(>rc 
lie  iiiiniico,  ((ni  suam  ((U(;rit  auimani.  liox  aulcni  pi^rior  est 
(M'ioris  rcgibus,  qui  ncj^ligons  ost  in  suis  nogocijs.  Est  aulom 
sicul  clephas  qui  nihil  rospicit  in  lioc  Fnnndo.  Irnjnit  I«m)  : 
iMuItum  prolongasti  sormoncni  lunni  super  hcc;  verumla- 
mon  hec  oninia  (juc  dixisti  iam  non  reperiunlur  intoramicos, 
sod  omnia  delela  sunt  inter  eos,  qui[a],  si  S<'nesha  inimi- 
carotur  niihi,  sicul  lu  assoris,  non  posscl  vlique  noccro 
mihi.  Quomodo  cnini  possel  Iraclare  conlra  nn\  cuni  ipso 
coni('d((d))al  hcrbas,  ogo  aulom  carnes  ot  sil  mihi  in  cihum? 
Ego  autem  nunqnam  aliquid  mali  vol  inconuonionlis  por- 
cepi  al)  oo,  noc  inueui  in  ipso  mali  vosligium,  poslquam 
ipsum  in  moum  socium  lidolom  ordinaui,  el  quia  ipsum 
laudani  cl  oxallaui  super  omnes  principes  moi  oxercilus  : 
quod  si  pormulauero  hoc  faclum,  cro  slullus  in  meipso  el 
negabo  fidem  el  deniabo  a  iuslicia.  Inquil  Dfimnal:  Noqua- 
quam  decipialur  cor  luum,  dicens  esse  i[)sum  libi  in  cibnm; 
quoniam,  si  non  pelerit  Senesba  le  prodere  el  olTendere 
pcr  seipsum,  Iractabit  hec  cum  alijs  ot  queret  aduersus  le 
per  alios.  Dicitur  elenim  quod,  si  tocum  slelerit  ali([uis 
despoclus  vol  impotons  vna  die  [necj  cognoscis  suos  mores, 
non  crodas  ei  personam  luam.  Et  cauo  no  accidal  libi  hcc 
parabola.  Dixil  rox  :  Quomodo  fuit?  lm(|nit  (2)  Dimna  : 

Parabola  (3).  Dicitur  fuisse  pediculns,  in  loco  (4)  cuius-  .1 1' 
dam  nobilis  perseuerans,  de  sanguine  suo  quotidio  sugons, 
illo  non  porpendonto.  (jnadam  voro  nocto,  transiens  pnbvx 
quidam  oum  adhosit.  Ait  oi  |)odicnlus:  Permanoas  hic  me- 
cum  isla  nocte,  et  bono  sanguine  saciaboris,  ot  cris  in  bono 
leclo.  El  attondens  pulox  vorbum  suum.  romansit  ibi,  ot  os- 
limans  quod  dormirot  vii*,  surrexit  pulox  ot  momordit  mm 
fortitor,  ita  (juod  oxcitatus  pro  doloro  morsus,  clamauit  illis 

(1)  Lisez  :  colubrum.  —  [2)  Lisez  :  biquit.  —  (3)    \\\  I.   Lk  P. h    vv  i.v 
Puce.  —  (4)  Il  est  probable  qu'il  faut*  lire:  in  kcto. 
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de  (lomo,  vt  candolam  acccndcrent  et  per  Icclum  respicerent. 
Gandela  accensa,  inuenerunt  pediciilum  et  interfecerunt 
ipsum  ;  pulex  autem  fugit  et  euasit. 

Nunc  autem  induxi  tibi  hanc  parabolam,  qiioniam  mali- 
gnus  homo  non  euadit  a  malo,  et  quando  non  potest  per  se 
excitare  malum,  pertractat  illud  per  alios.  Si  autem  non  per- 
cepisti  aliquod  contrarium  a  Senesba  nec  dubitas  de  ipso, 
debcs  vtique  misereri  populi  et  exercitus  tui,  ne  aliquoruni 
corda  a  tui  dilectione  diuertat  et  eos  inde  ducat  ad  odium  tui. 
Et  scito,  quoniam  non  intendit  pugnare  contra  [te]  nisi  per- 
sonaliter,  nec  faciet  hec  fieri  per  alium  a[c]  se.  Et  credens  in 
mente  leo  verbo  Dimne  dixit  ei  :  Et  quid  fiet  ei  ?  Dixit  ei 
Dimna  :  Videtur  mihi  quod  debes  eum  perdere  de  hac  vita, 
quoniam  liomo  in  cuius  dente  accessit  putrefactio,  non  ces- 
sât eius  egritudo  et  dolor  ab  eo  non  recedit,  donec  eradice- 
tur.  Stomachus  vero  plenus  malo  cibo  non  quiescit,  donec 
foras  emittatur  vomitu.  Sic  quoquo  est  inimicus  de  quo 
timendum  est  ;  cuius  curât io  est  ipsum  perdere  de  seculo. 
Dixit  leo:  Induxisti  me  iam  societati  Senesbe  adhérera  (1); 
nunc  autem  mitto  pro  eo  et  requiram  quid  latet  in  suc  corde 
aduersus  me  ;  precipiam  ei  vt  vadat  ad  aliquem  locum  quem 
voluero. 

Dubitauit  autem  D|imna]  de  hoc  quod  intendebat  facere 
leo.  Sciuil  enim  quoniam  si  loqueretur  cum  Senesba  et  au- 
diret  verbum  suum,  crederet  in  ipso  et  non  occultaret  ei  om- 
nia  que  sibi  dixeral.  Et  D[imna]  ait  leoni  :  Non  videtur  mihi 
bonum  consilium  mittere  pro  Senesba  et  reducere  ad  sui 
memoriam  peccatum  suum,  quoniam,  dum  ignorât  te  sein» 
negocium,  habes  potestatem  super  eo.  Sed,  si  peroeperit  tibi 
hoc  secretum  esse  reuehituni,  timeo  ne  sumens  argumenta 
contra  te  festinet  ad  malum  (|uod  intendit,  vel  forsitam  (sic) 
<i2''  querat  suam  saluare  |  ptMsonam  de  manibus  tuis.  Et  si 
contingat  eum  pugnare  aduersus  te,  pugnabit  cum  audacia. 

(1)  J  D  a  roniplacé  co  mot  par  aft/ioncrc;  c'était  raisonnable;  mais 
alors  il  aiirail  i\C\  riliter  socictatc  ;  co-qu'il  n'a  pas  fait. 
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(iini  j)araliis  sit  ad  Ix'Iliim.  Si  von)  recédât  a  te  ilû  irnpunitus, 
ncc  poteris  ei  nocere,  qiiia  cauehil  sihi,  aiit  forsitan  supera- 
bit  le,  (luin  iiniilus(l)  non  fneris.  Nam  virlns  rerum  (2)  est 
vt  non  accélèrent  penlere  (jneniqnam,  nisi  illiim  cuius  of- 
fensa manifesta  est  :  eins  vero  cuius  olfeiisa  est  occulta,  in- 
quiratur  causa  et  adliibeatur  cura  et (3)  reddatur  sihi  iuxta 
opéra  sua.  Dixit  leo  ei  :  Scire  debes  quod,  quando  tormentari 
mandat  aliquem  (4),  de  quo  annunciatuiu  fuerit  peccatum 
commisisse,  et  postea  patebit  inquisitione  dih'i^'^cnti  quoniam 
non  fuit  verum  quod  dichiin  fuit  de  eo,  totuni  malum  quod 
ei  intulerit  sibi  ipsi  iululil  el  in  preiudicium  sue  anime, 
maxime  cum  non  possum  credere  tractare  Senesbam  illiid 
quod  dicis.  Dixit  ei  D  inina  :  Ivv  quo  sic  tuum  est  consilium, 
consulo  ne  subueniat  tibi  ille,  [nisi]  quando  munias  et  pre- 
serues  te  ab  illo,  ne  te  possit  offendere  ;  maxime  quoniam 
scioquod,  si  respexeris  ipsum  quando  subuenit  tibi,  videns(rj) 
pilos  carnis  eius  elcuatos  et  membra  sua  contremiscentia 
et  ipsum  respicientem  a  dcxtris  et  a  sinistris,  et  diri«^it  (6) 
cornua  sua,  quasi  veUet  pugnare.  Inquit  leo  :  Volu,  inquam, 
tuum  recipere  consilium  et  tuam  sequi  voluntatem  ;  et  si 
videro  ex  eo  ea  que  dixisti,  sciam  illud  esse  verum  et  cre- 
dam  omnia  que  mihi  dixisti. 

Et  factum  est,  cum  percepisset  (7)  D  [imna]  verba  sua 
leoni  et  induxisset  in  anitno  leonis  omnia  que  voluit,  cogi- 
tauit  in  se  ire  ad  Senesbam,  vt  peruerleret  cor  suum  aduer- 
sus  leonem,  vt  inlerponeret  eis  odium.  Volebat  autem  bec 
facere  de  voluntatc  leonis,  et  ait  ei  :  Vis^ne]  vt  vadam  ad 
Senesbam,  vt  videat  quid  agit  vt  sciât  (8)  ingressum  et  egres- 

(1)  Ce  mot  n'ofTrant  pas  un  sens  satisfaisant,  JD  Ta  remplacé  par 
munitus. —  (2)  Kisrz  :  rei/um.  —  (3)  v/  serait  mieux.  — (4)  Le  sujet  de  ce 
membre  de  plirase  fait  défaut.  J  D  y  supph'e  par  le  mot'/w/s;  mais  ce  mol 
était  insuflisant,  car  le  lion  ne  pouvait  songer  qu'à  un  personnage  dan> 
la  même  position  que  lui  ;  d'ailleurs  en  se  référant  à  la  version  de 
Raymond  do  HézijTS,  JD  aurait  vu  (|u'ell«'  porte  :  ali(iuis  rex.  — (5)1*1  cons- 
Iruclion  de  la  i)hrase  exige  vidcbis.  —  (^0)  Lisez:  dirigentcm.  — (7)  Il  faut 
avec  J  D  lire  :  pcrfecisset,  —  (8)  Le  texte  véritable  a  été  altéré  dans  les  deux 
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suni  siium,  et  audiam  verba  sua?  forsitan  potero  aliqua 
presumere  ab  eo,  et  rediens  referam  régi.  Dixit  leo  :  Vadc 
et  respice  opéra  sua  et  indica   mihi. 

Et  accedens  D[imna]  ad  domum  Senesbe,  superuenit  ei 
quasi  trisiis  et  mestus.  Et  recipiens  eum  cum  honore,  dixit 
ei  :  Quare  non  vidi  te  tôt  diebus?  numquid  est  aliquid  noui  ? 
ïnquit  D[imna]  :  Quis  bonorum  facit  non  superans  volunta- 
tem  suam  ;  sed  si  voluntas  eius  in  manu  est  alterius,  in  quo 
non  est  fides  et  bonitas,  de  quo  possit  confidere  aliqua  hora? 
Et  ait  Senesba  :  Quid  est  hoc  quod  dicis?  Numquid  est  aliquid 
d  2''  nouum?  ïnquit  Dimna  :  |  Est.  Quis  autom  est  qui  reuocare 
ualeat  quod  constitutum  est  ei?  aut  quis  peruenit  ad  multani 
gloriam  huius  mundi,  qui  non  recalcitrauerit  ?  aut  quis  secu- 
tus  est  suum  appetitum  et  non  corruit  ?  Aut  quis  adhesit 
delectationibus  mulierum  et  non  remansit  deceptus?  aut 
quis  petiit  petitionem  stulto  et  non  penituit  ipsum?  aut  quis 
adhesit  malignis  et  abijt  illesus?  aut  quis  astitit  seruitijs 
regum  et  permansit  sibi  suum  bonuni  et  gloria?  lustum  est 
autem  verbum  corum  quidixerunt  :  (Juoniam  reges,  in  eorum 
dilectione  que  non  permanet  erga  suos  familiares  nec  dolent 
de  perditione  suorum  virorum,  similantur  meretrici  cui  adhè- 
rent homines  vnus  post  alterum.  Dixit  ci  Senesba  :  Audio  a 
te  verba  quibus  estimo  tibi  accidisse  aliquid  nouitalis  cum 
leone.  Ïnquit  Diimna]  :  Ha  est:  vorumlamen  non  tangil 
negocium  me,  si  (1)  vlinam  sic  esset  I  veiiimlamen  non  (2| 
tangit  ex  dilectione  que  est  inter  me  et  te  et  fédère  quod 
conseruarem  tibi,  el  quia  tradidi  tibi  amiciciam  meam  tem- 
pore  quo  misit  me  ad  te  leo;  nec  modum  inueni  obseruandi 
tibi  fidem,  nisi  vt  iurarem  tibi  ut  non  deciporem  te  n<*c  mm- 
perem  l'edus  quod  inler  nos  est,  et  quod  deberem  reuelare 
tibi  (juod  reuelatum  est  mihi  de  eo  quod  timendum  est  de 
le,  in  (juo   possi^t  esse   tua   perdilio.    lii(|uil    Senesba  :  Quid 

vieilles  éditions;  il  faut,  ave»'  J  1>,  Vwo  :  rt  uideam  (fuid  aijat,  vtsciam. 

(1)  Le  sens  réclame  sed.  — (2)  Lisez:  nos,  qnoiqn»^  me,  serenconiraiit 
lîans  la  niT-me  |>lirase  et  dans  la  précédente,  serait  plus  rationnel. 
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est  illnd  ?  In(|nit  I)  iinna  :  Hclaltiin  rsl  inilii  a  quodam  fidc- 
li  socin  (iiioiiiaiii  ico  dixit  cuidam  socioriiin  siioruiii  :  Miror 
do  Sencsba  (juoiniam  [sic)  est  valdc  pinj^uis,  noc  est  niilii  in 
aliqiio  vlilis  nec  vidolur  milii  aliquid  l)Oiii  in  co,  nisi  dciio- 
ran»  ipsum  rt  daro  nohis  (1)  deuorare  de  sua  carne.  El  cum 
perucMiisset  hoc  ad  me  verbum,  concepi  fraiidom  et  iniqni- 
lalem  suani  et  prodilioneni  quani  intendit  aduersuni  te, 
et  volui  teslinanter  annunciare  tibi,  vt  perliciam  fedus  quod 
est  inter  nos  et  lideni  quani  proniisi  fibi.  Xunc  anlem  babe 
a  modo  curani  de  persona  tua. 

(]uniqu(*  audiret  Senesba,  turbalus  est  et  contristatus,  et 
ait  ipsi  l)|imna|  :  Non  decet  leonem  tractare  quid  (2)  niali 
aduersuni  me,  cum  non  peccauerim  ei  nec  alicui  de  mundo. 
Sed  l'orsilan  audiens  (*J)  contra  me  verba  mendaciosa  et  do- 
losa  que  vera  non  sunt.  Scio  enim  (luomodo(t)  habet  conuer- 
salionem  cum  ([uibusdam  malignis  et  temptauit  eos  cum 
uerbis  que  apparent  sibi  esse  vera.  Conuersatio  enim  mali- 
gnorum  inimicilias  infert  et  odium  inter  bomines.  Et  scio 
quidcMii  quoniam  mulli  dominorum  huius  curie  sunt  qui  inui- 
debaul  niibi  pro  loco  et  statu  meo.  l'it  quia  inuenilur  in 
hominibus  (k)losis  malum,  estimalur  idem  esse  in  iustis  et 
benignis;  et  illud  quod  relatum  fuit  ei  de  operibus  maligno- 
rum  quos  non  puniuit,  et  poslea  fuit  illud  annunciatum  sibi 
esse  verum  ;  fuit  illud  idem  annunciatum  de  hominibus  réé- 
lis et  siniplicibus,  et  pulat  eorum  rumorem  esse  verum  (5). 
Et  qucrit  facere  quemadmodum  focit  ([uadam  vice  quedam 
auis  aquatica  ((>),  que,  cum  vidissel  in  nocte  vmbram  stelle 
in  aqua,  pulabat  esse  piscem,  et  querens  ipsum  tola  nocte  et 
non   potens   capere  ipsum,  reliquit    ipsum.   Mane  vero  vidit 

(1)  Lisez:  ro/)ts.  — (2)  [^es  deux  vieilles  éditions  portent  quid;  mais  pour 
être  correctes,  elles  devraient  iunlov  aliquid  ou,  suivant  J  1),  <iuidquiii. — 

(3)  Pour  rendre  la  phrase  correcte,  J  1)  à  audiens  a  substitué  audiuH.  — 

(4)  J  I)  a  remplacé  ce  mot  par  quoniam.  —  (o)  XXVII.  I.'Oise.vu  aoua- 
TiouE  ET  LE  UKKLKT  DE  L  ÉTOILE.  —  [Ù]  Jeau  do  Capou»*  u'a  pas  indiqué 
le  nom  i;én<''ri(iue  de  cet  oiseau  aquatiipie  ;  on  verra  au  contraire  «lue 
HaymoMtl  de  IJéziers  en  fait  un  canard. 


144  JOIIANNIS    DE    CAPUA 

piscem  in  aqua,  et  estimans  illud  fuisse  quod  viderai  in 
nocte,  reliquit  ipsum.  Quod  si  peruenerit  in  audilum  leonis 
aliquid  mendacium  contra  me,  crediderit  illud  et  reputaue- 
rit  illud  uer(b)um  ex  eo  quod  viderat  ab  aliis  et  conceperat 
super  eis,  et  inlendit  me  perdere  iniuste  :  mirandum  est 
super  hoc  valde  in  eo,  quod  ego  retorquere  nolim  eius  pla- 
citum  et  dilectionem,  et  quia  distrahor  post  eius  mandata, 
obediens  ad  omnia  que  vult  et  declinans  ab  bis  que  non  sui 
placiti  sunt,  quomodo  prouocatus  est  contra  me?  Quando 
autem  insurgit  ita(l)  propter  aliquam  causam,  potest  ha- 
beri  spes  super  ipsa.  Sed  quando  fuerit  sine  causa  et  culpa, 
nulla  poterit  esse  spes.  Nam  illud  quod  repulatur  ofTensa 
alicuius  in  suo  accessu,  redditur  placitum  apud  suum  reces- 
sum,  quando  iuslificatum  fuerit,  et  aliquando  perditur  et 
aliquando  inucnitur;  falsitas  autem  permanet  et  non  per- 
ditur. Et  iam  quidem  recordatus  sum  et  reduxi  ad  mei 
memoriam,  et  non  inueni  aliquid  mali  pertractasse  contra 
ipsum,  nec  fuit  aliquid  disceptationis  inter  me  et  ipsum,  nisi 
forte  valde  modicum.  Verumtamen  impossibile  est  alter[i] 
adherenti  alteri  posse  preseruari  ab  eo.  ita  quod  complaceat 
sibi  iuxta  suum  desiderium.  Expedit  lamen  virum  sapientem 
et  fidelem,  vt,  quando  peccauerit  contra  se  amicus  eius,  res- 
piciat  peccatum  suum  et  cognoscat  eius  pondus,  vt  ipsum 
puniat  secundum  peccatum  suum.  Si  forsitan  leo  nouit  in  me 
ali(iuod  delictum  ([uod  ego  ignorabam,  sicut  forsitan  quando 
cram  rebellis  suo  uerbo  et  consilio,  quando  agebat  mecum 
<l  3 "  consilium,  quod(2)  |  totum  faciebam  pro  bono  et  honore  suo. 
Concepit  forte  diccns  in  corde  suo  :  Quid  est  hoc  quod  est 
in  corde  Senesbe  vt  résistât  verbo  meo?  Cum  ego  dico  :  sic 
volo  esse,  ille  autem  dicit  aliter.  Non  d(d)et  attribui  mihi  pec- 
catum in  hoc,  quoniam  non  intendebam  per  illud  nisi  eius 
bonum  et  vtililatem,  et  hoc  ipsum  in  quo  resistebam  ei,  non 
erat  ante  populum  suum  et  socios  suos,  sed  clam.  Scio  tamen 

(1)  Lisez  :  ira,  Jus'.ilii'  dans  la  iiu'me  phrase  par  ipaa.  —  (2}  Hoc  coii- 
viiMulrait  mieu.v. 
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qiiod  quicunquo  quoril  a  sociis  et  amicis  qiiod  non  roperialiir 
in  ois  aliquid  macuh»,  peccauit  (1)  in  siio  consilio,  et  addit  in 
sui  egritudinoni.  Ouod  si  non  rcpcriatnr  in  cis  aliquod  huius- 
niodi,  potorit  precipilari  pro[)!or  nialiriarn  régis;  qnoniani. 
(jiiando  dcuiat  cor  rogis,  [)lac<*t  oi  illo  contra  qncin  d«»bcl 
indignari,  et  indignatur  conlra  illuni  (jiii  doijot  liaberegratiani 
in  oculis  snis  sine  causa  et  cerla  culpa.  El  propler  hoc  dicitur, 
quod  quicumque  ingredilur  mare,  ipse  est  causa  sue  precipi- 
tationis  ;  sed  magis  qui  adheret  seruicio  régis,  et  quamuis  sit 
fidelis  et  reclus  consiliarius  et  amicus,  dignum  est  ipsum  pre- 
cipilari in  laqueuni  impij  et  capi  in  eius  rethe,  et  non  inueniat 
exinde  adiulorem.  Quis  enim  nouit  si  forsilan  propler  bonum 
quod  egi  versus  leoneni  et  vlilitateni  quam  ei  querebam, 
induxi(t)  eum  ad  hoc  ?  Nani  bona  arbor  (juandoque  périt 
propler  bonos  tVuclus  eius,  quia  grauali  rami  a  iVuclibus 
frangunlur  et  corruunt,  et  dissipatur  arbor.  Simililer  quoque 
thoes  cuius  aie  sunt  meliores  quam  omnia  que  in  eo  Tsunt], 
aliquando  tamen  sunt  ad  impedimcntum  ei.  Xam  quando 
intendit  volare,  vt  euadat  a  malo,  mouetur  grauiter  suis  alis 
donec  capitur.  r]quus  etiam  bonus  aliquando  périt  prap- 
ler  (2)  sui  bonitatem.  xVggrauant  enim  honiines  suuni  onus, 
confidentes  in  sui  fortiludine,  donec  peri(un;t.  Simili  modo 
vir  prudens  et  nobilis  aliquando  eius  prudentia  est  sibi  im- 
pedimenlum.  Nam  inuidenles  ei  socii  superant  ipsum  et 
deperdunt;  mali  enim  homines  plures  sunt  ([uam  boni  in 
omni  loco.  Si  vero  hoc  malum  non  l'ueril  secundum  aliqueni 
prediclorum  modoruni,  est  tamen  sentenlia  (|uani  homo 
reuocare  nequit,  que  sibi  a  Deo  est,  qui  quidem  facil  vl 
vull.  Ipse  enim  est  qui  auferl  leoni  potenliam  suam  donec 
capiUir  et  recludilur  in  domibus.  Ipse  est  qui  porlari  faeit 
hominem  debilem  et  fragilem  su[)er  ilorso  elephantis.  Ipso 
est  qui  predominari  l'acil  magum  serpenlibus,  vl  capial  eos 
manibus  el   ludat  tiim  eis.   I[)se  est  qui  confortai  debilem  el 

(i)  Peccat  serait  pivféral»!»'.  —    2)  Lisez  :  proptcr. 
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débilitât  fortem,  multiplient  diminutum  et  diminiiit  mulli- 
plicatum,  corroborât  cor  timidi  et  inducit  roborem  in  corde 
robusti,  et  sic  sunt  omiiia  négocia  causata  a  suis  causis,  que 
a  suo  rectore  reguntur. 

Dixit  ci  D[imna]  :  Scire  debes  quod  inimicicia  quam  tibi 
fert  leo  non  est  propter  aliquid  eoruni  quod  dixisti,  sed  ex 
()ropria  perditione  et  cordis  nequitia  que  sunt  in  eo  :  princi- 
pium  ei  est  mel  dulce,  finis  vero  venenum  mortiferum.  Dixit 
ei  Senesba  :  lani  credo  verbum  tuuni  et  verum  est,  quia  gus- 
taui  illud  mel  et  sapuit  dulce  palalui  meo  ;  nunc  vero  video 
me  peruenisse  ad  venenum  quod  dixisti.  Nisi  fuisset  appeti- 
tus  et  concupiscentia,  non   stetissem  cum   leone,    cuni    ego 
comedam   herbas,    ille   vero  carnes.  Sed   appetitus  meus  et 
concupiscentia   mea    proiecerunt   me    in   hune   laqueum,   et 
accidit  mihi  quod  accidit  apibus,  que,  cum  ingrediantur  flores 
qui  aperiuntur  in  ortu  solis  et  clauduntur  in  occasu  eius  (1), 
placet  eis  stare  ibi  tola  die,  quod  obliuiscuntur  exire  donec 
flores  clauduntur  in  sero,   et  rémanent  ibi.  Ille  qui  non  est 
contentus  de  modico  liuius  seculi,  sed  sequuntur  eius  oculi  (2) 
vanam  gloriam,  nec   saluratur,  nec   respicit  quod    est  antc 
ipsum  et  obliuiscitur  futurorum,  est  sicut  musca  cuius  appe- 
titus non    saturatur   in   arboribus    aut   plantis,   et   vadit   ad 
sugendum  liquoreiu  exeuntem  do  auricula  elophantis,  donec 
percutit  ipsam,   et  moritur   ibi.  Qui   vero  prestat    consilium 
et  delectationcm,  et  fatigat   personam  suam  pro  eo  qui  non 
recognoscit,  est  sicut  reuelans   sécréta   hominum  surdo  qui 
non  auilit.   Dixit  ei  D'imnai  :  lîelinque  bec  verba  et  pro  te 
qucre  liberationeni.  Inijuit  ei  Senesba  :  (Juod  consilium  ba- 
bcrc  potero,   si  me  interlicero    voluerit  ?   I^go   «|uidem    bene 
cognosco  mores    et  consilium   b'onis,    qui.     si  optarol    mibi 

{{)  Ici  Jean  dr  C,ai>oue  pcrsislo  dans  son  habilude  contraire  au  syslèmo 
de  Hayinond  de  Itéziers  ;  landi»  (|iu\  connue  (»n  le  voira,  ce  dernier  parle 
du  souci,  Jean  de  Capoue  s'abslieni  d'indiquer  les  lleurs,  «jui,  en  fennanl 
leur  calice,  enii>risonnenl  les  abeilles.  —  f2i  La  conslruclion  iîrainniali- 
cale  exigerait  :  cuiui>  sequuntur  oculi. 
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bomini  socij  voro  eiiis  rnalimi,  siio  «inio  rt  iircjuilia  potcrunl 
FiKî  ofIciHicrc  (loiH'c  iiitorponciil  iiiilii  odiiini  cl  Iconi.  Nam 
(jnando  con^^rcgain  liir  junditio  <•!  mali^niitas  aducrsiini  vi- 
iiiiii  «'uinloni  (I)  et  iiUKxoiilcm,  possunl  vli(jue  pcrden*  ip- 
siim,  (juaniiiis  sil  ipsc  polcns,  illi  voro  dchilos,  sicut  fccit 
lii[)iis  ot  conms  et  vulpes  de  canielo,  (jiii,  inij^cminali  contra 
ipsiim,  siiperauerunl  ciini.  I)icit  ei  D  iiiiiia]  :  (juomodo  fuit  ? 
Ail  Sencsba  :  » 

Panthola  (2).  Dicilnr  liiissc  apud  qiiendam  lociini  secus  «I  {' 
viam  leo,  oui  erant  1res  socij,  scilicet  :  lupus,  coruus  et  vul- 
pes. Quadain  voro  die  cuni  perlransierunt  per  illuni  locum 
homines  niercalores,  reliquerunt  ibi  vnum  camelum,  (jui, 
cum  cgrotaret,  non  poleral  se  suslinere.  Et  peranibulans  ca- 
nielus  peruenil  ad  leonem.  (lui  dixit  leo  :  Ad  quid  venisli? 
Cui  respondil  :  Volo  esse  obediens  régi  et  eius  mandata  adim- 
plere.  Ait  leo  :  Si  meani  diligis  socielalem  et  fueris  niihi  lide- 
lis,  manebis  niecum  eum  liducia  et  quiele,  nec  limebis  ali- 
(juod  nialum.  Slelil  itaque  cameluscum  leone  pluribus  diebus. 
Quadaui  vero  die,  cum  venisset  leo  ad  venandum,  superuenit 
ei  elepbas,  qui  cum  pugnaret  aduersus  eum  forliler,  mo- 
mordit  eum  elephas  denlibus  in  luullis  locis,  et  cum  a  suis 
manibus  euasisset,  ibal  inuolutus  sanguine  el  absque  virlule, 
donec  peruenil  ad  locum  suum,  nec  poterat  deinceps  venari 
nec  circuire  terram. 

Et  faclum  est,  cum  esuriret  leo  et  socii  sui  nec  haberenl 
cibum,  et  deliciebat  eis  esca  quam  leo  solebat  eis  exhibere, 
laclum  est  eis  hoc  valde  inoleslum.  Et  contristatus  leo 
super  hoc  ait  eis  :  Mullum  laboraslis  et  indigetis  cibo. 
Cui  dixerunt  :  Non  dolemus  tanlum  de  personis  nostris, 
([uanlum  de  persona  régis,  consideranles  defeclum  luum, 
el  quod  possemus  ali(|uod  bonum  inuenire  pro  te  cum 
nostro   exercitio  et  labore,  quoniam  laboraremus  diligenler. 

(1)  J  Da  cru  devoir  roinplacer  ce  pronom  pai  \v  tiualilicatif  mumiuw, 
(jui  en  réalité  s*e\pli(pieiait  mieux.  —  (2)  WMIl.  I.k  I.io.n,  i.k   l.urt',  ie 

COHUEAU,   LE    Ue.NARD   ET  LE  CllAMEAU. 
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Et  ait  eis  leo  :  Scio,  inquam,  fidelitatem  et  diloctionem 
vestram  erga  me  et  bonum  consilium,  pro  quibus  Deiis 
remimeret  vobis  bona;  verumlamen,  si  possetis  circuirc 
campum,  forsitan  inueniretis  aliquid  circa  vos  et  deferetis  (1  > 
niihi;  erit  boc  bonum  pro  me  et  vobis.  Cumque  exirent  et 
se  prolongarent  a  leone,  congregati  sunt  simul,  lupus,  vulpes 
et  coruus,  et  egerunt  consilium  ad  inuicem.  Et  dixerunt 
ad  inuicem  :  Quid  hoc  nobiscum ?  Ille  camelus,  cum  come- 
dat  berbas,  non  vero  carnes,  nec  est  de  génère  et  consilio 
noslro?  Non  est  nobis  melius  nisi  ire  ad  leonem  et  sibi  con- 
sulere  quod  comedat  ipsuni,  et  reputemus  eum  vilem  et 
despectum  in  oculis  suis.  Ait  lupus  eis  :  Non  potest  hoc 
fieri,  nec  decet  nos  aliquid  de  ipso  referre  leoni  propter 
fidem  quam  dédit  sibi.  Ait  coruus  :  Sedete  vos  in  loco  ves- 
tro  et  dimittite  me  tractare  cum  leone.  Et  recedens  iuit  ad 
il  i"  eum.  I  Et  cum  vidisset  ipsum  leo.  dixil  ci  :  Inuenistine  ali- 
quid? Cui  respondit  coruus  :  Non  inueni  t  nisi  qui  habet  2  , 
et  intelligit  nisi  liabens  inlellectuni,  nec  videt  nisi  haben^ 
oculos;  famés  autem  abstulit  nobis  bec  omnia.  Verum  cogi- 
tauimus  vnum,  cum  quo  speramus  habere  recuperationem  et 
vitani  pro  te  et  nobis.  Respo  n  dens  leo  dixil  ci.  Quid  est 
illud  quod  cogitastis?  Ait  coruus  :  Videlur  nobis  quod  rapias 
hune  cameluni  et  comedas  ipsuiu,  cjuia  non  est  nostri  gene- 
ris  et  nos  sui,  nec  eius  consilium  est  nostri  consilij.  Et  ira- 
tus  leo  contra  ipsum  dixit  ei  :  Sile,  maledicte,  destruat  le 
Deus!  quam  vile  et  malignum  est  tuum  consilium!  nec  est 
in  le  misericordia  et  fides.  Non  enim  debuisti  mibi  temp- 
hirc  loijui  verbum  boc.  An  nescis  quid  fecerini  camelo  el 
(|uomod()  ipsum  mea  lide  seruaui?  An  nescis  quoniam  in 
mundo  non  est  maior  iusticia  et  misericordia.  quam  redimere 
animam  captiuam  et  succurrere  sanguini  qui  prope  est  eiïun- 

(1)  l>ans  la  proposilion  principale  los  iloux  vorlx^s  devaul  être  au 
jnême  temps,  J  D  propose  inueuietis  ou  (Ufcrrctis,  je  préfère  de  ces  deux 
correelions  la  seconde.  —  (2)  Pour  conii>léler  la  phrase  et  lui  faiiv 
exprimer  une  idée  raisonnable,  J  H  ajoute  vim  qucrcndi. 
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(lendi?  \A  ({iiia  proinisi  sihi  fidclitatom  mrani.  non  drlii  iani 
<'i,  nec  ipsmii  vn(jnarn  dcIVaiidalx).  H(>s|)ondit  oi  coruns  :  Vcn* 
dicis,  domine  rox;  vcmmiim  tainon  pcr  vnatn  anirnam  n*dinnin- 
tnr  omncs  aninio  donius,  pcr  animas  doinus  rodimnntnr 
anime  totius  panMilelr,  et  [)or  animas  parontelo,  populi,  et 
populi,  ro^is.Nos  anlem  sumns  omncs  in  hac  necessilalc  con- 
slituti,  noc  aliqnid  facere,  valomns;  scd  ogo  co«;itaui  niodum 
(juo  valoas  a  inramcnto  saliiari.  I*]t  laudans  Ipsum,  Ico  sii[)('r 
hoc  dixit   ci   quid   facorol. 

Posl  hec  vero  rodiens  cornus  ad  suos  socios  rclnlil  cis 
vcrba  sua  et  leonis,  et  omnia  que  cum  oo  ordinauerat.  Et 
inlerrogans  eos  cornus  dixil  (juod  consilinm  darent  super 
hoc,  vt  deuoraretnr  camelus,  et  saluus  (iat  leo  a  inramento 
(|uod  iurauil  ci.  At  illi  dicunt  ci  :  Indica  nohis  consilium 
linim:  nam  in  hio  consilio  spcramus  salutem.  Dixit  cornus  : 
Videlur  mihi  bonum  vt  simul  omnes  accedamus  ad  camelum, 
referentes  ei  prelerita  benelicia,  que  recepimus  a  leone  gra- 
tis et  sine  vllo  benelicio  ipso  a  nobis  percepto.  Modo  anlem  vi- 
(hMUUs  neccssitalem  suam,  decens  |  est,  vt  ([uilibet  nostrnm  .1  ;'• 
sibi  se  spontc  representet,  lauchnis  ipsum  <nper  beneliciis 
que  ab  ipso  recepimus,  et  ciuomodo  tenemur  ei.  Sed  non 
luibemus  in  quo  possumus  eum  super  hec  remunerare,  nec. 
possnmus  ei  conferre  vnum  de  miHe  eorum  que  nol)is  contu- 
lit,  nec  aliquid  inueniemus  quod  sibi  olVeramus;  unde  otTera- 
mus  ei  personas  nostras,  et  quilibet  nostrnm  ollerat  ei  snuni 
corpus,  vt  comedat  illnd,  dicens  ei  :  Sic  volo,  domine  rex,  vt 
me  comedas  et  non  moriaris  famé.  VA  qnando  sic  dixerit, 
surgat  alter  et  dical  simih^  verbiiin  et  sainns  liât  socius  suns; 
et  facienles  sic,  omnes  adimplebimus  placilnm  régis,  et  eius 
amorem  acqniramus  (I).  Kt  vocantes  camelum,  exposnernnt 
hoc  ei  suum  consilinm,  cui  placuit;  et  snr^^entes,  venernntad 
leonem. 

Gepit  itaque  cornus  loqni  coram  leone  dic«Mis  :  Domine  rex, 

(1)  Il  faut  le  futur;  lisez  :  dciiuiremui^. 
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iam  ad  mortem  peruenisti,  et  roquiris  liberationem  tue  per- 
sone.  Nos  autem  decet  tibi  tradere  personas  nostras  propter 
misericordiam  quam  tu  nobis  contulisti  ex  antiquo  tempore. 
Nam  in  te  viximus  et  sperauimus  viuere  nos  omnes,  et  qui  sunt 
post  nos  successuri;  nunc  volo  vt  comedas  me.  Et  respondens, 
lupus  ait  illi  :  Sile,  corue.  Non  enini  bona  est  tua  caro,  et  née 
régi  proficeret,  quia  mala  caro  redit  egritudinem.  Caro  vero 
mea  bona  est;  nunc  autem  coraedat  me  dominus  rex.  Et 
respondens.  cornus  ait  lupo  :  Non  enim  est  caro  tua  bona; 
quicumque  enim  vuU  se  interficere,  comedat  de  carne  tua. 
quoniam  mox  erit  sufîocatus.  Et  respondens,  vulpes  ait  :  Co- 
mede  me,  domine  rex,  quia  caro  mea  saciabit  te.  Et  respon- 
dens, lupus  ait  ei  :  Sile.  quoniam  caro  tua  pulrida  est,  et  ven- 
ter tuus  plenus  est  sordicie.  Et  estimans  camelus  miser,  quod 
quando  diceret  simile  verbum,  responderet  ei  similiter  vt 
cum  eis  saluaretur,  (et)  aperuit  os  suum  in  sui  preiudiciuni, 
dicens  ;  Comedas  me,  domine  rex,  quoniam  saciabo  te,  et 
venter  meus  plenus  est  deliciis,  et  habeo  bonum  sepum  vi 
sanguinem.  Comede  me  ergo,  domine  rex.  Cui  omnes  respon- 
derunt  :  Bene  locutiis  es,  et  curialiter  fecisti.  Qui  omnes 
congregati  aduersus  eum  deuorauorunt  ipsum,  cum  fuisset 
lioc  régi  valde  molestum. 

I  Nunc  autem  induxi  tibi  banc  parabolam  pro  leone  et 
sociis  eius,  quoniam  scio  quod  congregati  sunt  adversum  me 
ad  perdendum  me,  et  etiam  si  ipse  non^  vellet,  deferunt  ei 
omni  die  verba  bec,  donec  votum  perueniet.  Dicitur  autem  : 
Melior  omnium  regum  est.  (jui  aquile  simulatur,  in  cuius  cir- 
cuitu  sunt  cadauera;  peior  vero  omnium  est  qui  simulatur 
cadaueri,  in  cuius  circuitu  sunt  aquile,  quoniam,  si  essel  in 
corde  leonis  pax  perfecta  et  bona  voluntas  erga  me,  non  pos- 
senl  ipsum  buiusmodi  inania  verba  commouere.  nec  eius 
bonitalem  dissipare  cum  bonitate  capitis.  Nonne  vide  n^s 
quoniam  aqua,  cadens  fréquenter  super  lapidem,  perforai 
ipsum?  Et  respondens,  D  imna-  ait  illi  :  Quid  videtur.  vl 
faciam  tibi?  Inquit  Senesba  ;  Non  vidi^lur  milii  nisi  querere 
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inodiiiii  \l  saliiam(l)  personani  mcam.  Non  est  nicrihiin  r|iii 
ariihiilal  in  l)ri  culhi  «t  liiiioro  ciiis,  rpii  nr)ii  ohsrrual  suis 
ainicis  lidclilalcin ,  siclutj  mcrilmn  illiiis  ([iii  piigiiat  pro 
[xTsona  sua,  et  rtiain  vna  hora  dici,  (juaudo  facit  illud  cuin 
verilalc,  et  (dus  aduersarius  cuni  fraude,  et  falsitate.  I*n- 
gnans  (2)  quippe  pro  persoua  sua,  duo  boua  acquirit;  rjuia, 
si  conlinj^at  euui  mori ,  ad  vitaiu  (ransit  etornam;  si  voro 
vixorit,  suuiu  dcdiellal  ininiicuni,  et  suani  saluât  personani. 
|]t  ait  ei  Dimnaj  :  Non  couuenit  viro  sapienti  se  morti  ex- 
ponerc,  duni  polcst  euadere  aliis  arj^umentis  et  niodis. 
Nam  si  continuât  eum  mori,  i|)se  «'st  qui  perdit  seipsum  et 
peccal;  si  vero  continuai  eum  viuere  (.'i),  erit  illud  a  Dco. 
Sapiens  autem  débet  ponerc  bellum  linem  omnium  et  ar- 
gumentorum  cl  negociorum  suorum.  Dicitur  autem,  quo- 
niam  non  débet  (juis  vilipendere  inimicum  inopem  et  etiam 
acceptis  argumentis  contra  Ipsum.  Tu  quoque  scis  poten- 
tiam  leonis  eiusque  virtutem.  Et  scias  quod  quicumque 
despicit  factum  sui  inimici,  accidit  ei  quod  accidit  principi 
maris  a  quadam  aue.  Dixil  Senesba  :  Ouoniodo  fuit?  IiKjuit 
D[imna]  : 

Parabola  (4).  Fuerunt  due  aues  aquatice  (o),  vir  et  vxor, 
in  quodam  loco  maris  habitantes.  Cum  vero  parercl  mulier 
lilios  suos,  dixit  viro  suo  :  (Juere  nobis  alium  locum  tutiorem 
isto,  vt  reponam  tibi  lilios  mcos,  et  securi  maneant  tibi,  donec 
crescant.  Inijuit  vir  eius  :  Nonne  hic  locus  bonus  est,  cum 
aqua  et  herbe  sunl  pro  nobis  et  melior  sit  omnibus  alijs 
locis?  Dixit  ei  mulier  :  Respice  bene,  rogo,  quid  dicis,  et 
medilare  in  corde  diligenter.  Nonne  vides  |  quomodo  locus  «i  ..* 
iste  est  locus  timoris  propler  mare  quod  apportât  lilios  nos- 
Iros?  Respondit  ei  vir  dicens  :  Nequaquam  possum  hoc  cre- 

(1)  Lisez  :  salncm.  —  ri)  Comiiir  la  fait  observer  J  I),  cette  second»* 
partie  île  la  léponse  de  Senesba  fait  défaut  dans  la  version  de  Haymond 
de  Héziers.  —  (3)  Lisez  :  vincere.  —  (4)  XXI.X.  I/Oiseau  .\quath.)LF,  sa  Fe- 
.MELLE  ET  LELRS  Petits.  —  [l\)  Suivant  son  liabiluile,  Jean  de  Capoue  n«^ 
donne  pas  de  noms  d'espèce  aux  doux  oiseaux. 
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dere,  proptor  ducom  maris  qui  vindicaret  nos  ab  ipso.  Inquit 
millier  :  Qu^oni)am  magna  est  stulticia  tua  circa  hoc  nego- 
cium!  Nonne  verecimdaris  dicens  hoc  verbum,  nec  te 
ipsum  recognoscis?  poterasne  (Ij  resistere  illi  qui  maior 
est  te  et  fortior?  Dicitur  autem  quoniam  non  est  in  m(r)undo 
maior  inimicus  hominum  quam  ipse  sibi,  et  tu  es  ita.  Nunc 
autem  exaudi  mcum  consilium,  et  recedamus  de  loco  isto. 
At  ille  pro  tanto  noluit  acquiescere  consilio  suo.  Et  videns 
hoc,  illa  dixit  ei  :  Quicumque  non  recipit  consilium  ami- 
corum  suorum,  accidit  ei  quod  accidit  testudini.  Dixit  vir  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  mulier  : 

Parabola  (2).  Erant  in  quodam  campo  circa  fontem  due 
aues  simul  cum  testudine  que  ibi  erat.  Erant  autem  omnes 
très  studiosi  et  amici  (3).  Quodam  vero  tempore,  cum  non 
plueret  super  terram,  defecit  aqua  fontis  qui  erat  ibi.  Qui  (4) 
cum  vidissent  hoc ,  consulte  sunt  ad  inuicem  relinquere 
locum  illum,  et  querere  alium.  Et  accedentes  ad  testudinem, 
volebant  licentiari  ab  ea,  et  dicunt  ei  :  Intendimus  recedere 
ab  hoc  loco,  quia  aqua  déficit  nobis.  Quibus  dixit  :  Scio, 
inquam,  quoniam  non  déficit  vobis  aqua,  sed  mihi  misère, 
que  non  valeo  viuere,  nisi  in  ea.  Nam  vos  potestis  viuere 
in  aliis  locis.  Nunc,  obsecro  vos,  facite  mecum  misericor- 
(liam  et  ducite  me  vobiscum  vbi  esse  intenditis.  Que  di- 
cunt :  Volumus  tibi  conferre  gratiam,  et  to  conferre  nobis- 
cum  ad  locum;  sed  quando  te  portabimus  per  aerem,  et 
viderit  le  aliquis  liomo  et  loquatur  de  te,  caue  ne  respon- 
deas  verbiim.  Quibus  dixit  :  Ista  faciam.  Dicunt  ei  :  Accipe 
in  ore  tuo  paruuni  lignum,  et  appréhende  illud  forliter  tuis 
denlibus,  et  ego  apprehendani  vnam  extremitatem  ligni,  et 
socius  meus  (5)  alteram.  VA  fecerunt  ita.   El  cum  déferrent 

(1)  Lisoz  :  potcvisne.  —  (2)  XXX.  Les  dei'x  Oiseaux  et  la  Tortik.  On 
vorra  dans  la  version  do  Hayniond  d«^  Héziors  quo  cos  deux  oiseaux  sont 
deux  canards.  —  (3)  Les  trois  personnatjes  étant  désignés  par  des  subs- 
tantifs féminins,  lisez  .  fitwUosc  et  amicc.  —  (4)  Lisez  :  Que.  —  (5)  Même 
faule  que  piécédemmonl  ;  lisez  :  socia  mea. 
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i|is:irn  [)cr  aoroin,  vidorunt  caiii  hominos.  ot  mirantes  silii 
inlcr  se  dicontcs  :  Vidcl*'  iiiiraciila!  Tcstiidn  volat  por  aereni 
inlcr  (liias  aiic^.  Illa  vcro  aiidirns  dixit  cis  :  Ita  facio,  malo 
v(»slro  vello.  Kl  ciiin  aperirci  os  siiimi,  «'iiiilso  lij^iio  de  oro 
siio,  c'orriiil  in  ffriam,  cl  niortiia  est. 

Iii(|iiil  vero  vir  vxori  sue  :  Inlellexi  (jiiippe  verha  tua; 
sed  ne  limeas  mare  (1)  nec  duhiles  de  ipso.  Kt  f.ictum  est; 
eum  peperissel  mulier  suos  pullos,  permanscrunt  in  lorr) 
suo,  donec  |  crescerent.  Et  audiens  hoc,  dux  maris  voiuit  .Mi 
scire  veritateni  huius  rei,  quid  posset  auis  agere  contra 
mare,  et  quomodo  poteril  se  cauerc  ab  ipso,  aut  quid  erit 
consilium  suum  super  hoc.  Et  siluit  donec  creuit  mare,  et 
detulil  nidum  cum  pullis.  Cumquc  rediret  mulier  ad  nidum 
et  non  inueniret  iln  quicquam,  vidit  quoniam  mare  compor- 
tauerat  tolum.  El  ait  viro  suo  :  lîene  presciui  hoc  antequam 
lierel,  sed  adhuc  confortatur  stullicia  tua  super  personam 
lueam  et  luam.  Considéra  imporlunitales  que  aduenerunl 
nohis  propter  lui  slulliciam.  Et  ait  ei  vir  :  Nequaquam 
limeas;  videbis  enim  vltimo  quid  erit  de  negocio,  quoniam 
adliuc  in  alio  suo  velle  restituet  nobis  pulios  nostros. 

Et  exurgens  auis  illa  iuit  ad  socios  suos,  dicens  eis  :  Vos 
eslis  fratres  mei  et  socii;  peto  a  vobis  consilium  et  iuuamen 
vt  mihi  reslituatur  damnum  illalum.  Non  enim  scitis  quid 
et  vobis  aduenire  poterit  in  processu  dierum,  ne  forte  acci- 
dat  vobis  quod  accidit  mihi.  Gui  responderunt  aves,  dicenles 
ci  :  Plajet  nobis  quod  induxisli.  cl  dignum  est  recurrere  nos 
vl  prestemus  adiutorium  libi;  verumlamen  quid  poterimus 
agere  contra  mare  et  contra  ducem  eius?  Dixil  eis  :  Videlur 
mihi  vt  simili  omnes  conueniamus  et  camus  ad  singulas  aues, 
annunciantes  ipsis  quid  accideril  mihi,  vl  sciant  cauere  sibi, 
ne  accidat  eis  hoc  idem.  Fecerunt  ihuiue  (2),  et  respondentes 
singule  aues  dicunt  eis  :  Vera  sunt  verba  veslra;  verumlamen 
quid  possumus  agere  contra  mare  et  eius  dueenr.MJuibus  res- 

(1)  Au  lieu  de  marc,  hi  vei-sioii  île  Hayiiiouil  île  Hêziers  porte  durem 
maris.  —  (2)  Formule  souvent  employée  pour  :  Fcccrunlquc  ita. 
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pondérant  :  Scitote  quoniam  rcgina  aiiiiim  est  ipsa  ciconia. 
Nunc  autem  circu^m^eamus  donec  inueniamus  ipsam.  Fece- 
runt  ilaque.  Et  cum  essent  coram  ciconia,  quesiuit  ab  eis  ad 
quid  venissent.  Qui  cxposuerunt  processum  qui  erat  inter 
illam  avem  et  ducem  maris,  et  dicunt  ei  :  Tu  es  domina 
nostra,  et  rex  qui  est  vir  tuus  potentior  est  duce  maris.  Et 
admittens  ciconia  petîtionem  ipsam  1 1  i,  scripsit  uiro  suo  ut 
deberet  a[d]-mouere  belluni  contra  ducem  maris.  Cumque 
dux  maris  hoc  audiret,  cognoscens  se  esse  fragilem  apul 
potentiam  huius  régis,  et  quia  non  poterat  ei  resistere,  fecil 
aui  suos  pullos  restitui. 

Induxi  autem  tibi  banc  parabolam  vt  scias  quoniam  non 

est  vtile  consilium  te  pugnare  aduersus  leoncm  et  exponere 

te  periculo  morlis.  Inquit  Senesba  :  Non  videtur  mihi  aliud 

iic^'nisi   vt  I  non    ostendam  leoni  malam  voluntatem,    nec   cum 

malo  vultu  ei  appaream  ;  nisi  quatenus  sicut  prius  solebam, 

donec  videbo  de  eo  ali([uid  de  quo  sit  limendum.  Et  hoc  au- 

diens,  displicuit  ei,  estimans  quoniam.  si  non  videret  leo  de 

Senesba  illa  signa  que  designauerat  ei,   et  posset  percipere 

suum  propositum  esse  falsum  et  dolosum,  et  possit  in  palam 

devenire.  Et  ait  ei  D  imna]  :  Accède  ad  regem,  quoniam  tu 

poteris  percipere  abeo  signa  eius  ([uedixi  tibi.  Dixit  Senesba  : 

Quomodo  potero  scire  illud.^  El  ait  ei  D'imna    :  Si   quando 

accesseris  ad  leoneni.  videris  ipsum  respicientem  contra  le 

et  stantem  cum  audacia,  quasi  paratum  ad  bellum,  et  volu- 

erit  faciem  suam  aduersus  te  ponere  et   commouere  corpus 

cius,  et  stat  contra    t(^  apertis   oculis  et   ore  et  clausis  auri- 

bus,  et  percutit  lorram  cum  sua  cauda.  scito  te  nunc  niortu- 

um  esse  et  caue  ab  eo,  et  eslo  paratus.  Dixit  ei  Senesl>a  :  Si 

videro  a  Icone  ea  que  milii  dixisti.  sciam  illud  esse   verum. 

Et  factum   est  ita.  Cumque  autem   peruerlerelur  cor  leonis 

aduersus  Senesba,  et  cor  Senesba  ej   aduersus  Iconem,  iuit 

D[imna]  ad  fratrem  suum  K'elilami.Et  ait  Kfelila]  :  Ad  quid 

(I)  .1  I)  a  ('(lit»''  :  ips^antm. 
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piTiiciii^li  (le  liiD  ii(»^()cir) ?  <iiii  rcspoinlit  I)  imna  :  Jaiii  ap- 
|)n)|»iiH|iial)il  s,-ilii>  cl  ^loria  scciiikIiiiii  (l(;>i()(>riiini  iimmiiii  (*l 
(iinin.  I*^t  scias  (Uiin  vcritati'  (|iioniain  laiilas  zi/aiiias  iiilcr  rc- 
j^M'in  cl  S[cnosbam]  scniinaui,  (|ii()(l  S[onesbaj  illcsus  a  rege 
non  euailcl. 

|]t  surgciitos  KjelilaJ  et  I)[imnaj  iucrunt  ad  IcMjncni  <•( 
inueiiçrunt  Senosbam  suporuenicntom  oi.  Qui  vidcns  de  Icono 
signa  (|iie  dixcrat  ei  l)|imiiaj,  quoniodo  slarcl  sollicitiis  snpor 
suis  pcdibus  et  claudoret  aurcs  suas,  ol  aporirct  os  et  ocuios 
suos,  et  peiTuteret  runi  siia  rauda  in  terrain,  credidil  quo- 
niam  leo  inlendebat  ipsuni  inlerlieere.  VA  dixit  in  corde  suo  : 
(Jui  adiieret  régi  erit  in  loto  corporc  suo  in  timoré  maximo, 
sicul  ille  qui  adiieret  serpenlibus  et  feris  in  suis  babilacu- 
lis;  qnoniani  non  percipit  bonio  fineni  bonum  sunm  donce 
oilendelnr  ab  il  lis.  Ei  medilalns  in  boc  deliberauil  insur- 
gere  contra  ij)snin,  el  pugnare  secuni.  Kl  videns  bec  leo  cre- 
didil qn(Ml  relalnm  eral  ei  de  eo.  El  insurgeas  leo  percussit 
euni  l'orliler.  Et  percutientes  se  ad  inuicem,  multnm  pu- 
gnauerunl  vsque  ad  sanguinis  elTusionem,  ita  vl  morluus  esl 
bos.  Slabat  iUuiue  leo  adnersus  bouem  et  respiciens  euni,  et 
trislalus  est  in  sua  mente. 

I  Cnncpie  vidisset  K[elila^  boc  t'actum,  cepit  repreben-  e  i' 
d<»re  I)  imnamj  dicens  ei  :  Respice  tinem  operuni  tnornni  el 
lui  consilij,  que  pessima  sunt;  perturi)asli  enini  leoneni,  et 
inlert'ecisti  Senesbani,  el  subuerlisti  corda  exercitus  régis,  et 
corrupisti  verba  sua  bona  qnibns  laudabanl  te  primo,  el  ba- 
bebant  (1)  le  odio  nunc  videntes  maliciam  Inornm  operum, 
qnoniani  iin[)Ossibile  esl  quod  non  maniteslenlur.  Nonne 
sciuisli  anl  audinisti,  qnoniani  malnm  consilium  est.  qnando 
(juis  (jueril  bellnm,  cuni  possit  Iransirc  el  (buicnire  ad  votnm 
sunm  abscjne  bello  et  prodilione?  Débet  aulem  quilibel  eui- 
tare  bellnm  proj)t(»r  mata  aecidenlia  cl  ini[)ortuna  ([ue  in  eo 
suni,   maxime    qnando    polesl    perncnirc    ad    sitnm   o[)tatnm 

(I)  Irisez  :  Inibvhunt. 
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cum  sccurilate  et  pace  et  temporuni  diii  lu  rnitalc.  Similiter 
vbi  nobilis  precipitatur  propter  maliim  consilium  et  promp- 
titudinem  (1).  Duo  sunt  quorum  vuum  obfuscat  alterum,  noc 
habet  alterum  ipsorum  dominium  super  alterum.  Multa  enim 
transeunt  cum  consilio  absquo  promptitudine  ;  nec  potest 
quis  ad  aliquid  peruenire  nisi  per  illam.  Ille  vero  qui  que- 
rit  verba  dolosa,  cum  nesciat  fmem  rei  qui  sequitur  ex  eo. 
facit  sicut  tu  fecisti.  lam  enim  sciui  tuam  prauitatem  et  va- 
nam  gloriam  anime  tue,  et  quotidie  meditabor  2  in  hac  ad 
turpe  (3),  quo  tuum  cognoui  appelitum  et  delectationem  tui 
cordis  ad  malum,  quia  in  vllimis  recolliges  quod  plantasli 
et  metes  quod  seminasti,  et  convertetur  malum  super  te  et 
me.  Vir  enim  misericors  et  intelligens  meditatur  in  rébus 
antequam  veniant,  et  perseuerat  in  re  quam  ipse  scit  posse 
sequi  secundum  suum  desiderium.  Rem  vero  quam  scit 
posse  precipitari,  a  se  prolongat.  Xec  cessaui  corrigere  te, 
ter  (4)  annunciare  tibi  onus  peccali  tui  in  principio  tui  pro- 
cessus, nisi  propter  vnum  quod  tibi  modo  non  possuni  ex- 
primere.  Scio  enim  quoniam  verba  mea  non  adijciant  tibi 
rectitudinem,  nec  conuertent  te  a  malo  in  quo  es.  Nunc 
autem  quia  tibi  (o)  patuit  tuum  vile  consilium  et  tuus  intel- 
lectus  qui  factus  est  malicia  et  finis  tucuum  operum,  ex- 
pone  (6)  tibi  ea  que  prius  egisti  et  vsque  nunc,  quoniam  lu 
scis  bene  aplare  verbum,  non  tamen  opéra.  Dicitur  autem 
quomodo  non  est  inlerficiens  regem,  nisi  babens  in  se  lalem 
nalurani,  et  Iioc  (7)  est  per  quam  permansil  leo  deceplus  in 
te.  Non  est  verborum  bonilas  nisi  in  opère,  neque  sapienlie 
nisi    in    iuslicia,    [neque]  amoris  neque  [S)   in   corde,   neque 

{\)  Celte  phrase  est  incomplète;  l'un  des  deux  termesdela  comparai- 
son fait  défaut.  —  (2)  La  pensée  exprimée  se  rapporlant  au  passé,  il  faut 
lire  :  me<iitnbar.  —  (3)  J  I)  avec  raison  substitue  iempus.  —  (4)  J  1>  substi- 
tue et  ;  m;iis  ter  peut  élre  maintenu.  —  (;>)  Lisez  :  mihi.  — (6^  Cet  impératif 
à  la  rigueur  |>ourrait  s'explitiuer  ;  rien  ne  s'oppose  en  efTet  à  ce  que  Kalila 
conseille  à  Diinnade  faire  un  retour  sur  lui-mthue  ;  mn'is,  exponam  préféré 
par  J  1)  se  concilie  mieux  avec  la  suite  du  discours  que  Kalila  a  dû  plu- 
tôt vouloir  annoncer.  —  (7)  Lisez  :  hcc.  —  (8)  Lisez  :  niai. 
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iii  facio  iiisi  in  vcrbo,  :ii(hjih'J  iii  diiiiliis  iiisi  in  prodi^alilato, 
nc(jU(;  in  vcritalr  nisi  in  opcruni  nobililatr,  niMjnr*  in  vita 
nisi  in  Ictilia  et  (jnicU».  I']t  eliam  accidit  ilhni  (|no«J  non  potcst 
rcmon(M*(î  nisi  vir  sa|»ions  et  inlollij^ens,  sicnt  cgcr  cui  con- 
gri'j^anlnr  rnnllc  nialc  cgriludines,  cpio  renioueri  non  pos- 
siin(  Fiisi  pcr  incdicuni  poriluin.  Scies  (I)  quoniain  doctrina  rc- 
inou(;t  al)  anima  sapienlis  errorem  et  addil  snllo  dcuiationcni 
et  conl'usioneni,  .^icut  lumen  solis  quod  omnibus  animalibus 
visum  habenlil)us  lumen  addit,  vesporlilioni  voro  visuni  ob- 
fuscat.  Vir  aulcm  inlelligi'ns  non  recalcitrat,  nec  eius  anima 
magnilicalur  in  se,  quando  est  in  nobili  statu,  (et)  sicul 
mons  ([ui  non  commouetur  a  ventorum  llatione.  Anima  vero 
miseri  etstulli  in  se  nuinnificatur  et  glorialur,  sicut  fenum 
agri  quod  a  Icui  vento  commouetur.  Fit  iam  quideni  reconla- 
tus  sum  vei'bi,  quod  audiui  antiquilus  :  (Juando  lex  fuit 
iustus  et  eius  i'amiliares  iusti  in  populo  suo,  arescit  iniqnitas 
et  cessât  ab  eis  prauilas  nec  ad  eos  accedit  impietas.  Consiiij 
vero  regum  et  ipsorum  argumentorum  est  benefacere  et  iuste 
agere.  Tu  autem  voluisti  vt  non  adhereret  leoni  aliquis  (2) 
prêter  te.  Scias  tamen  quoniam  rex  cum  suis  adiutoribus  est 
sicut  mare  cum  suis  vndis.  Stulti  vero  hominis  est  recjuirere 
in  dolo  et  iniquitale  IVatres  et  amicos,  et  agere  iusliciam  ad 
apparentiam,  et  diligere  mulieres  ad  concupiscentiam,  et  be- 
nefacere sibi  cum  maio  alterius.  Verum  quoniam  hoc  quod 
dico  scio  tibi  non  esse  oportunum,  et  doclrinam  nieam  scio 
esse  vilem  in  oculis  tuis,  est  verbum  meum  sicut  verbum 
illius  qui  dixit  :  Non  queras  dirigere  illum  qui  dirigi  non 
potest,  nec  castigare  quicasligari  non  valet.  Inquit  D[imna]  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  K  elila]. 

Paraôo/a{'\).  Dicitur  fuisse  in  quodam  monte  turba  simeo- 
runi.  Xocte  vero,  cum  esset  frigus,  viderunt  luculam  que  lucet 
in  noclc;  ri  putantes  ipsani  esse  igneni  et  congregatis  multis 

(I)  Scias  rdité  par  J  I)  vaudrait  inicux,  mais  n'«'st  jvi«î  un«*  améliora- 
tion nécessaire.  —  (2)  (Vest  par  eritiii  qur  J  D  a  lu  aliiiuid.  —  3i  WXI. 
La  Llciliole,  le  Si.Niifc:  et  l'Oiseai'. 
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lignis,  apposueruiit  illam  in  lignis  et  stabant  siifflanlos  tota 
nocle  manibus  et  ore.  Erant  autem  aput  qiiamdam  arboreni 
in  qua  erant  aucs.  Et  descendens  quedam  illaruni  dixit  illis  : 
Nequaqucini  laboretis,  in  vanuni  onim  est;  hoc  quod  videtis 
e  1''  non  est  sicut  creditis.  VA  cum  nollent  atten'dere  sno  verbo, 
cepit  eos  corrigere  et  reprehendere  cum  sua  sapienlia.  Et 
accedens  ad  eam  quidam  symeorum  dixit  ei  :  Nequaquani 
dirigere  vclis  quod  non  potest  dirigi,  nec  docere  qui  non 
potest  docori,  nec  corrigere  qui  non  corrigitur.  Nam  lapis 
qui  non  potest  frangi,  non  temptant  in  eo  homines  ensem. 
et  lignum  (et)  quod  plicari  non  potest,  noli  nili  plicari,  quo- 
niam  quicumque  facit  hoc  penitebit.  I^t  non  curans  auis  de 
verbo  illius  accessit  ad  eos,  vt  moneret  et  corrigeret;  quani 
cepit  vnus  ipsoruni  et  cum  suis  pedibus  conculcauit  in  terra, 
et  mortua  est. 

[G]um(l)  autem  sic  es,  non  enim  iuuat  in  te  doctrina  et 
comprehensio,  maxime  quia  cor  tuum  deceptum  est  in  vana 
gloria  et  fraude,  (|uo  ambe  sunt  mali  mores.  Et  scias  quod 
quicumque  intromiltit  se  in  aliquod  quod  eum  non  decet, 
quamuis  verum  sit,  faciunt  eum  corruere  opéra  sua,  et  acci- 
dit  ei  sicut  accidit  pice.  Ait  l)[imnal  :  Ouomodo  fuit?  Ait 
K|elihi]  : 

Paval)ola{iL).  Fuit  quidam  mercator  in  terra  Persie,  qui 
cum  haberet  vxorem  que  adamabal  alium,  voluit  cerlificari 
de  re.  Xutriuit  autem  sibi  quandam  picam  quam  docuit  loqui, 
vl  haberet  ipsam{^i),  vt  annunciaret  sibi  ea  que  lierunt  in 
domo.  Quadam  vero  die  cum  iuissot  vir  pro  factis  suis,  misit 
mulier  pro  amasio  suo,  vt  veniret  ad  eam.  Oui  c\\\\\  venisset. 
stetit  cum  muliere  iocans  et  ludens  cum  ea,  et  recessil.  (aini 
vir  HMliit.  (et)  interrogauit  picam,  et  iUa  exposuit  illi  totum 
illud  (piod  viderai  de  amasio  mulieris.  l't  audiens  bec.  vir 
suam  verberjiuil  vxorem  fortiler.  Mulier  vero.  credens  se 
accusatam  ab  aucillis  suis,  increpabat  (^l  verberabat  eas.  Al 

(I)  .1  I)  il  ('tlih'  Vcmm    |ui  vaut  mieux.  — 1 2)  WXII.I.e  Mari,  sa  Fkmmf  f.t 
LEUR  l*iK.  —  (3   J  n  a,  involoutairomeni  saus  «louto,  omis  ces  troi>  mots. 
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illo  iurauoriiiit  ci  non  tlcfVuudasse  ipsain,  sed  pica.  Kt  scions 
iimlicr  C();^ilaiiit  in  aniino  sno,  «licons  :  Si  ipsain  intcrfocoro, 
ciil  niilii  (Ictorins;  |)r('snni('l  mini  nnirilns  nions  qnoniarn 
propicr  \\vc  ipsarn  inlj'rlV'ccrini.  Onadain  voio  nocto  cuni  non 
essol  vir  cins  in  dfjino,  niisil  pro  sno  ania^io  ot  precepit  an- 
cillis  snis  vt  circunistaronl  picain,  ponens  in  niann  vniiis 
ipsarnni  tympannni  vl  pnlsaret  ad  aurcs  pice.  In  niann  voro 
altcrius  niaj^nnm  posnil  spccnlnin  vt  oslondorot  ipsnin  vicis- 
sim  ad  oculos  pice.  Altéra  spar*^ol)at  do  luiua  sponigia  snpor  c->« 
picani,  altéra  voro  nolani  volnebat  versns  picam,  altéra  voro 
agitabat  caueain  in  (|na  erat  pica.  Kt  faciontihus  sic  tota 
noctc,  non  potnit  ali(jnid  percipere  de  factis  mnlieris.  Manc 
voro  cum  veniret  vir  snus,  interroganit  picani  de  factis  sue 
nuilieris.  Cui  rospondit  :  Ouoniodo  polni  liée  percipere,  cum 
hac  nocte  fui  in  maximis  tormentis  pre  nimia  plunia,  toni- 
Iruis  et  coruscationibus  et  terre  motu,  de  quibus  videbatnr 
mihi  mundus  perire?  Et  audiens  hoc,  vir  estimabat  oninia 
verba  pice  que  sibi  retulerat  de  vxore  sua  niendacia  [esse] 
cum  illa  etiam  non  fuissent  vera,  quia  per  totani  noctem  tem- 
pestas  tranqnilla  et  conueniens  erat.  l^t  bic,  accipens  picam, 
interfecit  illam,  et  suspendit  eam  in  ligno. 

Porro  ednxi  tibi  banc  parabolam,  vt  scias  quoniam  (juis 
se  intromiltat  in  roni  do  ([ua  non  potest  exire,  quamuis  vera 
sint,  procipilabitnr  (»l  corruot.  lÀ  scio  quod  accidit  (1)  tibi 
sicut  accidit  cuidam.  Dixit  D[inina]  :  Quomodo  fuit?  Inquit 
K[elila]  : 

Parabola{2).  Dicunlnr  fuisse  duo  bominos  quorum  vnus 
vocabatur  Deceptor,  aller  vero  Velox.  (jni  cum  ambulassonl 
pariler  por  viani,  inuenerunt  sa[c]cnlnni  plénum  argento; 
reuersi  sunl  in  rogionom  suam.  Oui  (iim  appropincjnassonl 
ciuitali,  dixit  Velox  Deceploii  :  Da  niilii  inodiotalem  argenti. 
Cui  dixit  Deceptor  :  No(inaqnam  boc  faciamus.  (jnoniani  socio- 
tates  et  amicie  debout  sempor  inlor  nos  manero;  sed  quilibel 

(I)  Lisez  :  accidit.  — [i  XWIII.  I.Ktolhdi,  lk  Ulsk,  son  Pkhk  et  lk  Jige. 
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nostrum  accipiet  de  argento  quanlum  ci  sufficiat,  reliquum 
vero  abscondamus  in  aliquo  tuto  loco,  et  quando  indigemus, 
capiemus  de  eo.  Et  putans  eiiis  socius  Velox  ipsum  loqui 
Ijona  fide,  placuit  ci  consilium,  et  absconderunt  argentuni 
sub  quadam  magna  arbore,  et  abierunt  pro  factis  suis.  Et 
cum  redissent  ad  locuni  suum,  iuit  post  diem  Deceptor  ad 
arborem,  et  accepit  totum  argentuni.  (Juadam  vero  die  re- 
quisiuit  eum  Velox,  dicens  ei  :  Eamus  ad  depositum,  quo- 
niam  indigeo  de  mea  porcione  illius  argenti.  Gui  respondit  : 
Libenter.  Et  euntes  ad  locum  vbi  posuerunt  argentuni  et 
Ibdientes,  nil  inuenerunt.  Et  exurgens  Deceptor  qui  illud 
acceperat,  cepit  clamare  et  verberare  se,  dicens  :  Xequaquam 
confidat  amodo  quis  in  fratre  vel  socio,  tu  enini  cepisti  illud. 
2''  At  ille  iurauit  per  viucntcm  |  in  secula  (i)  quod  non  acce- 
perat  illud.  Deceptor  vero  niagis  insistebal,  ei  dicens  :  Nuni- 
quid  fuit  alius  qui  sciret  hoc  secretuni  nisi  ego  et  tu?  Et  ait 
ei  Deceplor  :  Veni  et  eamus  ad  iudicem  potestalis,  vt  nobis 
causani  diffiniat. 

(Juibus  constitutis  coram  indice,  dixit  index  :  Eslne  ali- 
quis  testis  super  hec?  Gui  respondit  Deceptor  :  lia,  domine: 
est  arbor,  sub  cuius  radice  reposuimus  nostrum  argen- 
tuni; ipsa  enira  perhibebit  testimonium  super  hec.  Et  ait  iu- 
dex  :  Ducite  me  cras  ad  arborem,  vt  dilUnialur  causa  veslra. 
Et  rediens  Deceplor  ad  doniuni  suani  narrauit  patri  suo  pro- 
cessum  hune,  dicens  :  Scito,  pater  nii,  (luoniam  nondum 
reuelaui  tibi  hoc  secretuni;  sed  si  lu  vis  inclinarc  consi- 
lio  meo,  conseruabimus  nos  anibo  Ihesauiuni  queni  «ledit 
nobis  Deus,  et  poterimus  multiplicare  et  addere  ipsum.  Gui 
dixit  pater  :  Ouid  est  illud,  lili  mi?  (lui  rcspomlil  :   l']go  qui- 


{{)  La  forme  donnro  à  ce  commouiMMiiont  tle  phrase  soinble  avoir  vlr 
inspirée  par  le  v.  7  du  rli.  XII  de  Daniel:  cela  est  à  noter  et  déinoiitie 
nue  si,  à  l'inverse  de  linlerpolaleur  de  Uayinoud  de  H«''ziers,  Jean  de 
Capoue,  se  renlVniianl  dans  son  rùle  de  traducteur,  a  pour  principe  de 
ne  pas  recourir  aux  citations  biblitjues,  ee  nest  pas  parce  que  la  con- 
naissance des  textes  sacré>^  lui  fait  clffanl. 
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(l(Mn  ahshili  lolinn  illiid  argcnhini  ((iiod  iiiiiciiiiiuiN  ;  v<i1o 
ilhid  uulcm  vl  intrcs  liac  noclc  cl  pt'rniaiH'as  iii  ventre 
arhoris,  (^iim  si!  il>i  lociis  coiicauus  vlii  [)oteris  pormanore. 
Manc  autein  cuiii  vonerit  iutlex  interrogans  arhoreni  qiiis 
nccopil  argent  uni,  respoiulcas  •oV  tu  do  medio  arboris  :  Ve- 
lox  rediit  ad  me  et  acccpit  illiid.  I*]l  lioc  est  qiiod  peto  a  te 
lanliini.  lU  resporidens,  paler  dixit  ei  :  Qiiotiens  vanuni 
consiliiim  t'acit  cornière  lioininem!  Et  caiic  ne  accidat  tihi 
sicut  accidit  cuidani  aui.  Ht  ait  lilius  :  Qiiomodo  fuit  ?  Dixit 
patcr  : 

Parahf}l(i[\).  Fnil  (jucdani  auis,  cuius  vicinus  crat  serpens, 
qui  semper  deuorabat  pullos  et  oua  eius,  ncc  ei  aliquod  relin- 
quebal.  Krat  lamen  auiscupiens  in  illo  loco  hahilare  pro[)ter 
loci  bonitateni,  sed  dolebat  de  his  (|ue  serpens  agebat  contra 
eam.  Annunciauit  autem  boc  factum  cuidam  cancro,  amico 
SUD.  Cui  dixit  cancer  :  Dabo  tibi  consilium  vt  semper  eris  pa- 
cifica  et  tran(|nilhi  ab  opt're  serpentis.  Et  duxit  eum  cancer 
ad  quoddam  t'oramen,  in  quo  erat  quedam  ferarum  que  est 
ad  modum  canis,  et  exposilo  ibi  a\  i  odio  (2)  quod  est  inler 
ipsHin  animal  et  serpentem,  dixit  ei  :  Vade  et  congrega  niul- 
titudinem  piscium  et  ordina  pisces  per  vnam  lineam  a  fora- 
mine  serpentis  vsque  ad  foramen  buius  animalis,  quoniam 
ipsum  animal,  perambulans  per  lineam  piscium  et  comedens 
eos,  peruenielad  foramen  serpentis  et  deuorabit  eum  (3).  Fecit 
I  itaque  auis,  et  ordinauit  pisces  a  foramine  serpentis  vsquo  c  3" 
ad  foramen  animalis  antedicti.  (kim  itacjue  iret  animal  come- 
dens pisces,  peruenit  ad  serpentem  et  deuorauit  illum.  PosI 
ea  vero  eum  consummasset  deuorare  pisces,  querebat  ad  bue 
per  viam  odorem  piscium,  donec  perueniens  ad  nidum  aiii-. 
et  deuorabat  illam  eum  piillis  suis. 

Nunc  aulcMU  induxi  tibi  bo  •  pi'outM'bium,  vt  srias  (|ni)niam 


(1)  XXXIV.  L'Oiseau,  le  Skhpknt  et  le  Chabe.  —  (2)  J  D  a  rdilr  oïlium. 
—  (3)  La  vieillt»  (Mlilion  do  J  D  parlait  ileuorat  eam;  corrigeant  cellr 
loron,  il  l'a  remplacûo  par  la  vraie. 
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multociens  est  consilium  quo  homo  precipitalur  et  corniit  ; 
que  quis  parât  (1)  socio  suo,  in  illis  incidit,  vt  non  possit 
euadere  ab  eis;  et  tu  scis  hec  omnia.  Et  respondens,  Deceptor 
dixitpatri  suo  :  Intellexi  verbatua;  sed  relinque  hec,  quoniam 
res  est  magis  facilis  quam  tu  estimas.  Et  monuit  ipsum  suis 
verbis  donec  inclinauit  consilio  suo;  et  fecit  pater  quod  filius 
voluit. 

Et  iuerunl  ad  arborem,  et  mansit  pater  in  ventre  arboris 
tota  nocte.  Mane  vero,  cum  venisset  index  cum  sua  familia 
ad  arborem,  stetit  et  quesiuit  ab  arbore  quis  abstulisset  argen- 
tum.  Et  respondens  ille  de  medio  arboris,  dixit  :  Velox  accepit 
illud.  Et  stupefactus  index  super  hoc  voluit  se  vndique  et  nc- 
minem  videbat.  Qui  precepit  vt  apportarent  ligna,  vt  accen- 
deretur  ignis  in  circuitu  arboris.  Et  cum  calor  et  fumus  per- 
uenissent  ad  illum  qui  erat  intus,  cepit  clamare  fortiter,  cum 
amplius  calorem  non  posset  tolerare,  el  extractus  est  inde 
quasi  mortuus.  Et  vidons  index  fraudem  banc  mandauil 
fusticari  ambos  et  restitui  argentum  socio  suo.  Quibns  fus- 
ticatis,  mortuus  est  pater.  Et  accipions  Deceptor  patrem 
suum  tulit  ipsum  mortuum  ad  domum  suam,  et  remansit 
dolens  de  argento  amisso  et  de  vituperio  sibi  cunctis  ab  homi- 
nibus  relato.  Gontrislabaturque  de  pâtre  suo  mortuo,  cuius 
ipse  erat  causa  efliciens,  cum  socium  suum  defraudari  nisus 
esset,  et  se  ipsum  vna  cum  suo  pâtre  in  idem  corruit  vicium 
et  damnum. 
c.i^  I  liane  indiixi  liln  parabolam,  vt  scias  quoniam  aliquando 

capiunlur  liomines  in  fraude  el  dolo  quos  parant.  Tu  aulom, 
l)[imnaj,  congregasti  in  te  malos  mores,  quos  predixi,  el  re- 
colliges  de  fruclu  operationum  tuanim,  maxime  cum  sciam 
te  non  euasurum  esse,  quia  lu  U)(|ueris  duabus  linguis  et  duas 
habes  faciès.  Et  nulliim  esl  atlribuendum  peccatum  leoni 
et  boni,   nisi  lue  lingue  (jue  suhuertil  eus.  Nam  nullus   est 


(1)  La  vieille  édition   dt^  .1  D  |>»mI.>  bien  parcit  qu'il  a  à  juste   lilre 
leniplacé  \mr punit. 
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in  mundn  (jiii  non  possil  hljunla  lin^iia  (-(ininTli  ail  siii  volun- 
tatcin,  (^orda  (îiiiin  (iecipiunliir  vcihis  «lolosis  et  tralninliir 
lunihiis  l'alsilatis,  (|U(;ma(liii(j(linii  imilirr  illa  que  (J<'C(î[>it 
siiuni  vinini  dolo  verhoriini  suoFiim.  I)ixit  D  imnal  :  Qiionioilo 
fuit?  Ail  Klelila]  :• 

Parahola{\).  Fuitijiiidaiii  qui  hahchal  piilclirain  inuliL'irm  ; 
erat  tamon  mcretrix.  Quadam  vero  die,  cum  vir  suus  cf^rotarel, 
dixit  ci  vt  iret  ad  apotecam  et  enieret  sibi  de  rébus  quas 
medicus  consuleret.  Kt  exurgcns  mulier  iuit  ad  apotecariuni, 
qui  erat  amasius  suus,  ut  sibi  daret  illas  res  ;  et  introducta 
in  apoteca,  stetit  cum  amasio  suo.  VA  precepit  apotecarius  ser- 
uu  suo  (|uod  daret  sibi  omnia  que  volebat.  Seriius  vero,  cum 
esset  stultus,  accepit  manutergium,  et  inuoluit  in  eo  puluerem 
de  terra  el  ligauit  et  dédit  mulieri,  dicens  ei  :  Kcce  omnia 
sunt  ibi.  Et  abiens  mulier  ad  domum  suam  assignauit  ma- 
nutergium suo  viro,  el  intrauit  domum  aliam  vt  apportaret 
vas,  vbi  reponeret  res  illas.  Et  soluens  vir  manutergium  inu«'- 
nit  puluerem,  et  clamauit  ad  eam,  dicens  :  Quid  est  hoc? 
luisti  pro  medicinis  et  apportasti  puluerem?  Et  illa  audiens 
reli([uit  que  in  manu  tenebat,  et  accipiens  cribellum  exiuit  ad 
virum  suum  et  ait  ei  :  Nescis  quid  accidit  mihi  in  via  cum 
irem?  Ecce  equus  currens  impulsit  (2)  me,  et  corrui  in  ter- 
ra m.  I laque  cecidit  mihi  de  manu  mea  argenlum  et  non  poteus 
inucnire  illud,  congregaui  puluerem  de  loco  illo,  inuolui  in 
manutcrgio,  donec  educerem  illum  (3)  per  cribellum,  forsitan 
inueniam  ipsum.  Et  audiens  vir  credidit  ci,  et  dixit  :  Accipe 
plus  de  argcnto,  et  vade  et  eme  mihi. 

Nunc  autem  induxi  tibi  banc  parabolam  vt  scias  quoniam 
nullus,  cui,  si  dicantur  lalia  verba,dolosa  sicut  ea  que  dixisli, 
non  crederet  vllcjne,  et  deciperet  [ur]  cor  eius;  sicut  (quara) 
leo  deceptus  est  verbis  tuis  et  credidit  tibi.  Scias  autem 
quod  aque  lluminum  bone  sunl  anlcMjuam  |  permisceanlui-  v[    e  i' 


il)  XWV.  Lk  Mahi,  sa  Ff.mmk  kt  l'.Vpothicaire.  —  (2)  Lisez  :  iinpulit.  — 
(3)  Lisez  :  illuil. 
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conturbenlur;  sic  etiam  fratres  et  parentele  boni  sunt,  dum 
non  est  inter  eos  homo  malus  et  societas  malorum,  sed  dilec- 
tio  amicorum  que  permanens  erit,  cuni  non  interponitur  eis 
seductor,   sicut  tu   es.  Et  non  est  aliquid   in  mundo,  quod 
simulctur  (1)  tibi,  nisi  species  (2)  que  de  ore  suo  venenuni 
distillât  mortiforum.  VA  cum  toto  hoc  timeo  de  veneno  quod 
cum  lingua  tua  sit,  et  prius  quidem  abhorrebam  societatem 
et  conuersationem  tuam.  Xani  sapientes  dicunt  :  Procul  sis 
a  conuersatione  impiorum.   Et  dicunt  intellig:entes  :  Adhe- 
rere  vias  (3)  iusticie  et  nobilitatis,  et  nunquam  separeris  ab 
eis,  et  caue  a  conuersatione  stulti;  etsi  sit  vir  consilij  et  bo- 
norum  morum,  caue  et  preserua  te  a  malicia  operationuni 
suarum;  et  ne  dimittas  societatem  viri  nobilis  et  recti,  qiia- 
muis  tibi  non  posset  conferre  bonum,  débet  tibi  suflicere  illud 
quod  vides  ex  eo  et  debes  iuuare  ipsum  tuo  animo:  et  recède 
a  stulto  et  maligno  et  fuge  eum.  Ego  autem  debeo  a  te  disce- 
[delre  et  tuam  elongare  conuersationem.  quoniam  non  spe- 
rabunt  socij  tui  in  te  bonum,  cum  fueris  in  regno  tuo  ^4) 
totum  quod  tcntauit  cor  tuuui,  et  ellectus  es(t)  similis  para- 
bole   mercatoris   qui    dixit   :    Terra  cuius   mures   comedunt 
mille   libras   fcrri   dignum  est  vt  eius  aues  rapiant   pueros. 
Dixit  iDimnaj  :  Quomodo  fuit?  Inquit  Kelila  : 

Parnhola  (5).  Fuit  quidam  pauper  mercator  in  quadam 
terra  qui  habebat  mille  libras  ferri,  et,  cum  vellet  indo  disce- 
dere  el  ire  ad  aliam  terram,  doposuit  ferrnm  apud  quemdam 
nolum  suum,  vt  sibi  conseruarol,  et  abijt.  (iumque  redire! 
post  tempus,  petijt  ferrum  ab  amico  suo.  Cui  respondit  :  Posui 

(I)  Ainsi  \Hn\v  similctitr.  — (2)  Les  éiiitions  primitives  portent  bien 
spcci''s :  nrd'\<<  la  fin  do  la  phrase  nionlie  qu'il  y  a  là  uno  faute  tyi>ogra- 
pljiijue,  el  (pie,  comm«»  l'a  fait  J  1),  il  faut  lire  :  srrpeii^  qui,  etc.  — 
(3)  O  mot  ne  peut  (Mr«'  niainlmu  à  lariusalif,  mais  J  D  a  peut-être 
eu  lorl  (le  le  changer  en  viris.  —  (i)  La  vieille  édition  de  J  D  présente 
ici  cette  variante  :  (jnoniam  non  sipavabunl  socii  tui  iu  te  bonum,  cum 
feccris  in  rctje  tuo.  Ici  le  texte  de  l'édilion  (]ue  j'ai  suivie  me  parait 
meilleur.  —  (o)  XXWI.   I.k  Mauchand  pauvre,   sox  Ami,    et  les   mille 

KlVKKS    DK    VV.W. 
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rcrriim  luiiiii  iii  \  iio  aii<;uloruin  doiniis,  (>l  conuMlcniiit  illiiij 
mures.  Ipso  vlto  veiididerut  et  (V)!!!!^!!'!'*!!  prociuin  eiiis.  VA 
ail  iiiercatoi-  :  .\ini({iiain  audiiiiinus  cssc  in  iniiiido  animal 
quod  franj^erel  iVrniin,  cl  mines  comcdcrunt  modo  illnd. 
Nunc  autem  niliil  r<  piilo  ilhid,  ex  (jno  Deiis  liberaiiit  tr  ah 
eis,  et  non  oirendrniiil  le.  Al  ille  j^aiiisiis  [est]  de  verbo  (jund 
audiuit  al»  eo,  ro;;auil(|U('  ilhim  vt  comoderct  socimi  iila 
die  (1),  et  slatuit  silii  terminum  reueni<'ndi  ad  eum.  Posl(jnam 
vcro  reccssit  ab  co,  mercator  coj^ilauit  argumentum  vt  cape- 
ret  sibi  liliiim  suum.  Qui  cum  furatus  esset  eum,  abscondit 
in  domo  cuiusdam.  Ei  cum  rediret  ad  eum,  dixil  ille  (|ui 
I  amiserat  lilium  :  Vidisti  ne  lilium  meum?  Cui  respondit  : 
Alia  die  propc  tuam  domum  vidi  anem,  que  rapuit  vnum 
puerum;  nescio  tanien  vtrum  fuit  lilius  tuus.  Ille  vero  cum 
audiret,  clamauit  et  dixit  hominibus  qui  erant  ibi  :  Au- 
diuistis  vnquam  taie,  quod  aues  rapiunt  pueros?  Et  respon- 
dens,  mercator  dixit  :  Ita  est.  Terra  cuius  mures  comedunt 
mille  libras  ferri,  dignum  est  vt  eius  aues  rapiant  pueros. 
Ille  vero  cum  audiret  hoc  verbum,  confessus  est  ei  abstulisse 
ferrum  suum.  Et  ait  ei  :  Restitue  mihi  lilium  meum,  et  «'go 
restituam  libi  i'errum  tuum.  At  ille  reslituit  sibi  lilium,  et 
ille  ferrum. 

In([uit  K[elilaj  D[imnc]  :  Induxi  tibi  hoc  exemplum  vt  scias 
quoniam,  si  lemptasli  agere  proditionem  contra  regem  tuum, 
quid  faciès  contra  alios?  lam  scio  quoniam  nobilitas  apud  le 
nihil  reputatur,  noc  scis  nil  esse  in  mundo  peior  (2)  illo  qui 
crédit  in  eo  (jui  non  liabet  lidem,  et  qui  facit  misericordiam 
illi  qui  non  recognoscit  illani,  el  (jui  dat  doclrinam  non  reci- 
pienli,  et  secretuni  reuelat  non  celanli  illud.  \ec  spero  am- 
modo  (*{)  posse  Iransmutari  tuos  mores,  sed  in  nalnra  in  ([ua 
natus  es  permanebis.  Nam  arbor  amara,  si  Iota  nudle  [>orun- 
geretur,  non  pro  tanto  faciet  fructum  dulcem.  Et  ego  erraui 

(1)  Cette  invitation  n'existe  pas  dans  la  version  do  Raymond  df  Bé- 
ziers.  —  (2)  Lisez  :  peius.  —  (3)  Ce  mot  n»»  dénaturant  pas  la  pensée  ex- 
primée, J  n  n'aurait  pas  dû  le  remplacer  par  dliquo  moilo. 
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hue  vsque  in  conuersatione  tua.  Quoniam  quicunique  bonis 
conuersatur,  possidebit  ab  eis  bonum  et  equitatem,  eonuer- 
satio  autem  impiorum  possidere  faeit  prauitatem  eordis  et 
maliciam  operum,  sicut  ventus  pertransiens  res  sordidas 
et  fetidas  accipit  inde  malum  odorem;  si  vero  transeat  per 
aroinata  vt  mustum  (1),  ambram,  eapit  inde  bonum  odorem. 
Et  ego  quidem  scio  todium  verborum  meorum  apud  te,  sed 
nunquam  mundus  cessauit  ab  bac  sua  natura,  vt  ignorantes 
semper  abhorreant  sapientes,  et  stulti,  nobiles,  et  mali.  bo- 
nos,  et  praui,  rectos.  Fuit  autem  finis  verborum  K^elile  cum 
Dimna  hic. 

Et  iam  leo  interfecit  (2)  Senesbam.  Et  cum  interfecisset  il- 
lum,  penituit  ipsum,  et  meditatus  in  facto,  postquam  quieuit 
ira  sua,  dixit  :  Tristis  est  anima  mea  de  Senesba,  quoniam  erat 
vir  magni  consilii  et  intellectus,  nec  pênes  me  scio  causam 
quare  ipsum  interfeceram  (3),  nec  radicem  scio  mei  operis. 
Et  displicuit  valde  leoni  et  contristatus  est.  Et  sciens  bec 
Dimna,  relicto  Kelila,  iuit  ad  leonem.  ïnquit  |  D  imnaj  leoni  : 
Domine  rex,  iam  dédit  tibi  Deus  victoriam  de  inimico  tuo: 
exterminauit  enim  inimicum  tuum  et  qui  tuam  querebat 
animam.  Quare  igitur  contristaris?  Et  respondens  leo  ait  : 
Quoniam  penituit  me  fecisse  quod  feci;  cum  eius  considero 
consilium  et  intellectum  et  suos  nobiles  mores  et  sui  delec- 
tabilem  conuersationem,  doleo  in  corde  meo.  Et  ait  D  imna  : 
Nequaquam  dicat  dominus  rex  hoc  verbum  ;  non  enim  debes 
misereri  eius  de  quo  timendum  erat.  Probus  enim  rex  mul- 
tociens  abhorret  quem  diligebat  et  expulil  ^4)  ilhmi,  et  postea 
recipit  euiii  et  ipsum  ordinat  super  suis  negociis,  quando  de 
eo  viderit  bonitatem;  sicut  facit  iUe  qui  abhorret  tiriacam 
propter  sui  amaritudinem,  non  considerans  sui  eflicaciam. 
Aliquando  aulem  dilii^il  rex  aliquem  et  honorât  et  exaltât: 
deinde  vero  illum  perdit  et  exterminât  timens  eius  malum, 

(1)  Lisez  :  muscum.  —  (2^  Intcrfecrrat  serait  préférable.  —  (3)  Lisez  : 
interfccerim .  —(4)  C'est  l'indicatif  qui  ici  est  nécessaire;  il  faut  donc  à 
c.rpulit  substituer  expellit. 
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siciit  lionio  niiiis  dij^iliis  fuit  niorsus  a  sorponle  amputât 
illurn,  cstiiuans  ne  quuudo  (lilat(>tui'  a  vcrn'no  totuni  corpus 
cl  intorficiat  ipsum.  Ht  audicns  hoc  leo  a  Dinina  crcdiilit  ci, 
et  rcccpil  ipsuni  socum  ali^piibus  diehus. 

Post  licc  vero  [rcxj  dixit  suo  philosopho  Semlchar  :  Audiui, 
inquani,  parabolam  et  pcrcopi  opéra  Dimne,  cum  sit  des- 
pecliiset  vilis  intcr  animalia,  et  quid  ej;it  contra  bouem  et  leo- 
nem,  et  quoniodo  suhucrtit  corda  eorum  contra  se  inuicem, 
donec  deuenerunt  in  odium.  Sunt  autcni  in  verbis  istis  exem- 
pla  et  magna  doclrina  cnpientibus  inlelligcntiam,  vt  se  sciant 
a  viris  dolosis  preseruare,  et  timere  et  dubilare  mendacia 
eorum  et  euitare,  et  inquirere  diligcnter  circa  ea  vt  extermi- 
nent omnes  in  quibus  talia  reperiuntur,  quomodo  est  bonum 
consilium  et  pax  anime  atqiie  quies. 


EXPLICIT    CAPITULVM    SECUNDLM.    SEQLITVR    CAPIILLIM 

TERCILM. 


GAPITULUM  TERCIUM. 

[DE    DIMNA    DAMXATO    ET    MOHTI    THADITO.] 
f  o'        [Et  est]  I  de  fine  illius  qui  délecta  tur  in  ma  lu  al  ter  lus 


Inquit  rex  Dislcs  Sendebar  philosophe  :  Intellexi,  inquani, 
vcrba  tua  de  mendacijs  viri  dolosi  querentis  dissiparc  verita- 
tcm  cum  uerbis  falsitalis,  donec  remouet  amorem  et  ponil 
odium  in  suo  loco.  Indica  mihi  nunc,  ad  quam  vltimo  deue- 
nit  causam  D[imna],  donec  leo  mendauit  ipsum  interfici. 

Inquit  philosophus  :  (1)  Domine  rex,  dicitur  quod,  cum 
leo  interfecisset  Senesbam,  post  recessum  dierum  penituit 
eum  ipsum  festinanter  interfecisse,  recordatus  sui  boni  con- 
silii  et  intellcctns  et  nobilis  conuersationis.  Xilebatur  autem 
leo  sedere  multum  semper  cum  sociis  suis  quibus  delectaba- 
tur,  vl  pcr  hoc  recederet  eius  tristicia  et  in  gaudium  possel 
restilui.  Fuit  autem  vnus  de  familia  régis,  qui  erat  leopardus. 
Qui  cum  esset  nobilior  et  honorabilior  céleris  sociis  régis, 
accepit  eum  rex  in  suum  lîdelem  socium  et  consiliarium,  a 
quo  recipiebat  omni  die  consilium,  et  cum  eo  tractabat  sua 
sécréta,  et  tota  die  assislebat  ei. 

Quadam  vero  nocte,  cum  transiret  isle  per  oslinm  donuis 
K[elileJ  et  Oimne,  audiuil  verba  K[elile]  corripienlis  Dlimnaml 
et  increi)antis  ipsum  sue  proditionis  quam  egit  aduersus  leo- 
nem.  Osleudebat  enim'ei,  quia  maie  faciebal  de  tolo  eo  quod 

(1)  XX.WII.  I,'Jnstr!Ctio.\  du  procRs  dk  Dim.na. 
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e^orat  adiiorsiis  Scnesham  ahsqiic  cnlpa  td  (ifliclo,  cl  signi- 
ii(al)al  ci  ({iioiiiani  non  (MiatJcrot  (l<>  iiimiiii  Iconis,  et  inipos- 
sibilo  erat  siiiiin  rnaluin  ot  iiiriiil.K-ia  in  vllirno  non  rciiclari 
nec  hahcr»'  in  vlfirno  de  suo  inalo  ali(piarn  vllioncm,  vt  in 
ioueani  ([iiaFn  fodil  incideret,  cl  in  rcllic;  cpKid  paranit  cape- 
retur.  Et  respondens  D^imnaJ  K[eliIoi,  IVatri  sno,  dixit  :  lam 
pcrncnit  ilhid  (jiiod  non  potcst  ronocari.  Sed  nunc  ixdin- 
quenda  snnt  liée  vcrba  et  (jnerenda  consilia  cirea  hee,  vt 
transnuilcnins  rem  que  incidil  [inj  nicntem  leonis  de  suo 
facto.  Et  me  quippe  lam  peniluit  eius  qnod  feci,  verum  lamen 
mea  concupiscenlia  fuit  que  me  ad  hee  induxit.  Et  audiens 
hec,  leopardus  venit  ad  domum  matris  leonis  et  retulit  ei 
illud  ,  poslquam  proniisil  ei  iuranicnlo.  vl  non  reuelaret  ali- 
cui  viuenti. 

Exur^ens  vero  mater  leonis  diluculo  venit  ad  lilium  suum, 
et  inuenit  eum  conlristatum,  et,  cum  vidissr^t  eum,  percepit 
hec  non  esse  nisi  quia  sine  culpa  intert'ecerat  Senesbam.  Et 
ait  ei  :  Scito,  lili,  quo.d  suspiriuni  et  dolor  non  pot(u)erunt 
tibi  restitucre  quod  amisisti,  sed  quotidie  débilitant  corpus, 
et  dissoluunt  et  pcrdunt  intellectum.  Sed  indica  mihi  que 
est  causa  tue  tristicie,  quoniam,  si  est  res  de  qua  sit  dolen- 
dum,  scias  quod  nullus  est  tuorum  lamiliarium  qui  non  con- 
tristelur  et  compalielur  (1)  tibi,  si  forte  vero  [)roplerea  quod 
interfecisti  Senesbam,  iam  patuit  nobis  quoniam  inique  fe- 
cisti  et  absque  culpa  et  delicto  est  morluus.  Quod  si  luam 
refrenarcs  (2)  voluntaleni  in  illa  hora,  et  cogitasses  circa  illud 
ailluic  et  imaginatus  fuisses  tristiciam  et  dolorem  (juos  me- 
rilo  paleris  super  hec,  fuisset  vti(jue  lune  tibi  reuelala  Veri- 
tas. Dicunt  enim  sapientes  :  Quoniam  nullus  est  qui  habeat 
odium  ali(|uod,  aduersus  amicos   suos  abhorreat  illud. 

Nmic  aulem  indica  milii  cjualiler  erat  animus  tuus  er^a 
ipsum,  ante(|uam  inlerliceres  ipsum,  et  quomodo  post. 

Dixit  leo  :  lam  multum   in   mec  corile  unnlitatus  sum  de 

(1)  La  «onstruction  de  la  phrase  oblige  à  lire  compatiatur.  —  ,  2)  J  D  a 
édité  refrcntisses  t|ui  s'acconle  mieux  avec  la  suite  tle  la  phrase. 


170  JOHANNIS    DE    CAPLA 

facto  oius,  et  nisus  suni  meo  animo  inuenire  viam  conira 
cum  de  aliquo  deliclo,  et  non  inueni,  nec  potui  percipere  in 
60  aliquid  mali  antequam  ipsiim  inteiTicerem,  nec  postmo- 
dum;  [lenitet  vero  me  amicitie  (1)  eius  quod  feci,  et  multo 
doleo  et  contristor.  Onines  viri  sapientes  tenent  Senesbam 
fuisse  innoxium  aliis  (2)  omnibus  que  apposita  fuerunt  ad- 
uersus  eum,  et  quia  fuit  mundus  et  simplex  corde;  verum 
tamen  prouocatus  fuit  (3)  contra  ipsum  crudelis  aduersarius 
Dimna  sua  fraude  et  mendaciis,  qui  mihi  retulit  de  eo  que 
quideni  nunquam  fecit  Senesba  nec  ea  cogilauit  in  corde. 
Sed  indica  mihi,  si  aliquid  audiuisti,  vel  si  ali(iuis  tibi  de 
hoc  enarrauit  aliquid.  Nam  quando  fuerit  consilium  cura  ver- 
bis  que  simul  audiuntur,  erit  magis  manifestum  sensui  et 
satisfaciens  cordi,  et  expedit  vt  homo  non  relinquat  in  corde 
suo  dubium  aliquid,  sed  inquirat  veritatem. 

Dixit  mater  leonis  :  Relatum  est  mihi  a  quodam  fideli 
socio,  quoniam  Dimna  non  iuste  egit  coatra  Senesbam  quod 
egit,  et  quia  seduxil  te  et  subuertit  cor  tuum  aduersus  eum 
nisi  propter  inuidiam  qua  inuidebat  eius  dignitatem  et  quod 
erat  in  gratia  quam  inuenerat  in  oculis  tuis.  Ail  leo  matri 
sue  :  Quis  retulit  tibi  hec,  mater?  Ait  illa  :  Qui  mihi  retulit 
inbibuit  ipsum  non  manifeslare,  et  scias  quandocumque  fue- 
rit traditum  alicui  secretum  aliquod,  débet  esse  iidelis  de  eo» 
et  qui  reuelat  secretum  quod  traditum  est  ei,  decipit  amicum 
suum  (jui  ei  tradidit  et  habet  vilem  statum  apud  homines, 
nec  vnquam  aliquis  ei  secretum  reuelabit.  Uixit  leo  :  Vere 
dicis,  et  res  ita  se  habet  vt  dixisti;  verumtamen  non  débet 
qnis  amico  suo  occultare  veritatem  ,  sed  ostendere  illam  ut 
c  0"  meritum  adimpleal,  neque  sublrohat  (4)  veritatem  |  quam 
audiuit  et  nouit,   et  maxime  de  homine  et  (o)  inquirat  de 

(1)  A  ce  mot  J  D  a  substiliu'  f(»/i«s  qui  reml  quod  f'Ci  ^'ranimât ioale- 
mciil  explicable;  mais  cette  substitution  n'est  pas  de  nature  à  pouvoir 
être  considérée  comme  une  restitution  bien  certaine.  —  (2)  J  D  suppose 
(ju'il  faut  lire  ah  iis.  —  (3)  .1  1>  tiouve  avec  raison  que  prouocaitit  me 
vaudiail  mieux:  mais  il  n'en  a  pas  moins  conservé  la  leçon  des  deux 
éditions  i>rimiliv('s.  —  (4)  Lisez  :  subtrahat.  —  (o)  Lisez  :  ut. 
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sanguine  viri  innoccnlis.  Nani  qui  occultât  delictum  pccca- 
toris,  ij)s«'  particcps  est  illi.  lU'X  autem  non  <l«'l*«»t  alicpu*m 
con(leinj)nar('  nec  aflli^ere  pro  n*  duhia  et  opinione  »  I  i  sui 
cordis,  nisi  pro  verilate,  nec  procédât  ad  aliquocl  punitionis, 
(loncc  ci  res  patetiat;  sangui|nijs  eiïusio  dinicilis  est  apud 
Deuin.  Quod  si  ego  egi  nialuin  cl  afiinia  mea,  interficiens 
Seneshani  sine  culpa,  nolo  idem  facere  de  Dimnaj  ahsque 
teste  et  initio  (2)  veritatis.  I']t  iam  video  te  scire  illum  qui 
reuelauil  lihi,  et  tu  inde  culpwiu  liabes.  Dixit  mater  :  luste 
dixisli;  verunitamen  estimaham  prius  antequam  tibi  hoc  <li- 
cerem,  [te  non]  dul)itare  in  re  et  suflicere  tibi  testimonium 
meum,  vt  crederes  niihi  nec  haberes  me  suspectam  apud  te 
super  hec.  Dixit  ei  leo  :  Non  es  apud  me  nisi  lidelis;  scd 
volo  vt  manifestes  mihi  illum  qui  manifestauit  tibi,  quia 
aninius  meus  magis  requiescit  (3).  Dixit  ei  mater  :  Si  ego 
sum  lidelis  in  oculis  tuis,  afflige  hune  crudelem  seductorem, 
sicut  afllixisti  illum.  Respondit  ei  leo  :  Nullum  inconueniens 
te  sequitur,  si  mihi  reuelaueris  illum.  Dixit  mater  leonis  : 
Imnio  maximum  malum  mihi  adueniet  super  hoc,  quia  vile- 
pendar  (4)  in  oculis  eius  qui  mihi  suum  secretum  reuelauit, 
cuni  deciperem  ipsum.  Et  si  hoc  facerem,  nunquam  aliquis 
conlideret  in  me  nec  reuelaret  mihi  aliqnid.  Et  audiens  leo 
hec  a  matre  sua  cognouit  quoniam  personam  illam  sibi  non 
reuelaret,  et  ait  ei  :  Vade  in  pace. 

Mane  vero  mandauit  rex  congregare  omnes  senes  et 
sapientes  populi  et  exercitus  sui,  et  misit  pro  matre  sua  et 
l)ro  Dimiia,  vt  essent  coram  ipso.  Cunque  congregati  essent 
in  tota  curia  ante  leonem,  sedebat  leo  inclinato  capite  ad  ter- 
ram;  confusus  enim  erat  de  eo  quod  fecerat,  quia  interfecerat 
Senesbam. 

Cumque  videret  hec  Dimna,  percepil  quoniam  veuit  dies 

(l)  Il  y  i\  opininui  dans  la  vieille  éililion  «le  J  D;  mais  il  n'en  a  pas 
moins  adopté  la  véiitalde  leron.  —  (2)  J  I)  me  parait  avoir  eu  raison 
de  changer  ce  mot  en  indicio.  —  (3)  Lisez  :  re'iuicscet.  —  (4)  Lisez  :  vili- 
pendar. 
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visitationis  sue  [\'i,  et  timuil  de  morle;  et  ait  ad  eos  qui  eranl 
ante  ipsum  :  Quare  rex  ostendit  nialum  vnltum  et  dolet  et  est 
contristatus?  Nunquid  est  aliquid  noui,  propter  quod  con- 
gregauit  nos  omnes  tam  cito  ante  ipsum?  Et  respondens, 
ee**  mater  leonis  ait  contra  Dimnam  dicens  :  |  Quicquid  vides  de 
passione  leonis  eiusque  tristicia,  non  est  aliud  nisi  quia  reli- 
quit  te  viuum  vsque  hodie,  ex  quo  temptasti  te  facere  proxi- 
nium  régi,  referens  ei  verha  subuersionis,  et  induxisti  eum 
tuis  mendaciis  et  seductionibus,  vt  interficeret  Senesbam.  Et 
respondens,  Dimna  ait  :  Non  video  aliud  que  dixerunt  sapi- 
entes  nisi  (2)  vera  esse,  eum  dicant  :  Quicumque  laborat  bene- 
facere,  post  tristiciam  et  malum  est  sibi  valde  propinquum. 
Sed  absit  quod  hoc  exemplum  tangat  regem,  nec  socios  eius! 
quoniam  dictum  est  :  Quicumque  adheret  malis,  quamuis 
non  cxerceat  opéra  eorum,  a  malis  eorum  non  euadet,  quam- 
uis caueat  sibi  multum.  Non  est  in  mundo  qui  rétribuât 
bonum  pro  bono  nisi  Deus  solus.  Quicumque  vero  prêter 
eum  sunt,  non  sic  faciunt;  nec  aliquem  inuenio  qui  dignus 
sit  rectitudine,  sicut  regem.  Et  propter  hoc  videmus  turbas 
religionum  (3)  et  Deum  colentium  in  monlibus  et  locis  deser- 
tis  habilantes,  et  omnem  conuersationem  et  statum  relin- 
quentes.  Nec  miscentur  oum  eis  (4)  propter  ipsorum  nequi- 
ciam,  sed  faciunt  omnia  magis  ad  honorem  Dei  (|uam  ad 
aliquod  huius  seculi.  Dilectio  vere  (o)mea  que  fuit  erga  regem 
semper,  et  (6)  bonum  consilium  quod  ei  consului,  et  caui  et 
preseruaui  ipsum  ab  eo  ([ui  contra  ipsum  insurgere  intende- 
bat,  et  iuslicia  co^ilalionum  mearum  induxil  h)  me  in  banc 
tribulationeni,  et  (piia  numifestabam  ei  (|uecumque  de  aliquo 
contrario  suspcctum  li;ib(^bnni.  et  reuelata  fuit  illa  proditio  ad- 

(1)  11  est  facile  de  reconnallre  ilans  ces  quatre  tlerniers  mots  une  rë- 
niiniscence  biljlitjue.  Vovez  Osée,  rii.  I\,  v.  7.  —  (2  J  l>,  sans  cependant 
modilier  ici  la  leçon  de  sa  \ieille  édition,  pense  qu'il  faudrait  reporter 
nisi  innnédialcnient  après  aliitd :  ce  (jui  en  effet  reluirait  la  phrase  plus 
claire.  —  (3)  Usez  :  rcUgiosontm.  —  (4)  Lisez  plutôt  :  eum  céleris  hominibus. 
—  (;>)  Lisez  :  vero.  —  (Oi  PeuUr'Ire  fauf-il  lire  :  est.  —  (7)  Les  sujets  de  ce 
verbe  cxi^'eraienl  induxcrunt. 
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uersiis  l'imi  cl  paliiil  ci  per  inqiiisitionem  qiia  inquisiuil  cl 
imicnil  vciitalorn.  Et  si  ipse  viill,  in(|uiral  de  re,  el  inspicial 
iii  ca  cnni  ociilo  vcrilalis.  Tune  enini  licl  iiislicia  vcrhonirn 
nicnnim  in  his  omnibus  (juc  sihi  rcluli.  Oiioniam  ignis  qui 
est  in  lapide,  ab  eo  non  extrabilur,  nisi  cuni  arf^umentis  cl 
ingcniis;  nec  potost  boc  hitere,  quia  peccalum  delinquenlis 
quaulo  plus  inquirilur,  lanlo  niagis  reuehitur  el  rnanifcstalur 
in  niundo,  et  nniltiplicatnr  cl  nolescit;  sicut  res  sordida  el 
fclida,  quanlo  magis  agilalur,  lanlo  magis  de  suo  malo  odore 
senlitur.  Kt  si  ego  deliquissi^m,  fugissem  viique  ad  exlrenii- 
lales  orbis  terre,  cum  aiupla  sit,  nec  slarem  in  curia  régis; 
sed  conlideus  in  ea  (I)  iuslicia  cl  siiuplicilale  cordis  et  in- 
nocenlia  numuuni  niearuni  remansi  (i2),  nec  volui  fugere. 
Supplico  lainen  régi  quod,  si  apul  ipsum  fucrunt  verba  per- 
mixla  que  dicunlur,  mandet  inquiri  vcritaleni  et  examinare 
ipsam.  Et  sit  ille  queni  rex  ordinauerit  super  hoc  vir  bonus 
et  sim[)lex,  legalis,  non  auertens  faciem  in  ipsa  veritate,  nec 
fraus  sit  in  operibus  suis,  nec  velil  me  rex  (3)  interlicere 
innocenlem.  Et  sciet  (i  sibi  referri  verba  mea  et  verba  alio- 
rum;  tune  videat  el  reddat  iudicium,  el  nolit  iudicare  secun- 
dum  verba  inuidorum  et  emulanlium,  nisi  cum  veritate. 
(juoniani  ex  quo  manil'estum  est  régi  [o]  accepisse  verbum 
l'alsilatis  et  mendacii.  el  (juia  seductus  fuit  vt  Senesbam  in- 
tcrliceret  sine  culpa,  et  (juia  non  requisiuit  de  veritate,  débet 
cauere  sibi  ne  iterum  ineidal  in  illud  quod  prius,  donec  in- 
quirat  et  sciât.  Et  scio  quoniam  obtinebam  a  rege  maximum 
stalum  quem  mulli  habere  desideranl,  et  inuident  mibi  super 
hoc;  et  scio  quod  ipsi  loquanlur  ei  sediliones  de  me.  (|uod  si 
rex  voluerit  facere,  deliberabit  [)erdere  me.  Non  babco  re- 
(U'mplorem  et  saluatorem  nisi  Deum  qui  nouit  sécréta  oi  «»c- 
culta   cordium.   Ipse  vero  me  liberabit   de   liac  Iribulalione. 

(l)  J  !)  a  ivniplaoé  e(t  par  ejus.  —  (2)  Celle  pluase  a  éié  inspirée  jKir 
celle  delà  Geiv^se,  eh.  XX,  v.  .*>.  —  (G"»  J  l>  supprime  ee  mol;  il  oul»lie 
que  Senesba  élaiit  devant  le  roi  peut  s'adresser  à  lui.  —  »  Lis.'/  :  >ciiit. 
—  [\i)  Regcm  se  comprendrait  mieux. 
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iJicitur  autem  quod  quicumque  facit  aliquid  diibium  nec 
vcritatem  ducit  ad  lucem  nec  respicit  bene  quid  facit,  erit 
vltimo  suum  negocium,  sicut  cuiusdam  mulieris,  quam  dece- 
pil  seruijs  por  suum  amasium,  ita  vt  confusa  remaneret.  Dixe- 
runt  leo  et  omnes  alii  viri  :  Quomodo  fuit?  Dixit  Dimna  : 

Parabola  (1).  Dicitur  fuisse  in  quadam  ciuitate  nomine 
Bostenne,  in  prouincia  Abezie,  quidam  carpentarius,  cui  erat 
pulchra  vxor.  llabebat  autem  bec  quendam  amasium  picto- 
rem  qui  agebat  cum  ca.  Dixit  mulier  suo  amasio  :  Volo  vt 
facias  tibi  signum  per  quod  cognoscam  te  ia  nocte,  vt  non 
sit  tibi  necesse  clamare  nec  pulsare  ianuam,  ne  sentiat  ali- 
quis.  Cui  dixit  amasius  :  Faciam  mihi  pannum  album  et  ni- 
grum  ad  signa  rectorum  quasi  oculos,  vt  album  sit  ad  mo- 
dum  lune,  nigrum  vero  ad  modum  pupille  oculi,  et  quando 
videris  illum,  sit  tibi  signum  egrediendi  ad  me.  Et  placuit 
mulieri,  et  fecil  ita.  Audionsquo  illos  seruus  mulieris  qui 
erat  in  domo,  conseruauit  verbum  in  corde  suo.  Erat  autem 
amasius  accedens  ad  ipsam  in  nocte,  et  illa  videns  signum 
veslimenti,  exibat  ad  ipsum  statim;  et  sic  fecit  hoc  modo 
nmltis  diobus.  Quadam^vero  die,  dum  iret  mari  tus  ad  curiam 
régis  de  nocte  ad  operandum  ibi,  iuit  seruus  mulieris  ad 
vxorem  pictoris,  quem  mulier  adamabat;  petijt  ei  vt  sibi  il- 
f  1"  liid  accommodaret  vestimen|tum,  deditque  ei,  et  iuit  cum 
eo  seruus  ad  mulierem  suam  nocte.  Videns  itaque  mulier  si- 
gnum crcdidit  suum  esse  amasium.  Que  exiens  ad  eura.  sletil 
cuiu  eo.  Et  abicns  seruus  in  viam  suam,  restituit  vestimon- 
(niii  illi  imilicri.  Post  vero  mediam  noctem  rediens  pictor 
(b'  (b)ui<)  régis,  accepit  vestimenlum  ilhul  et  iuil  \u\  miilie- 
rcMH.  Al  illa  cnin  videret,  obstupuit  dixitijue  ei  :  (Jiiid  tibi 
nocte  ista?  et  quare  redijsti  ad  me  iterum  festinanter,  ex  que 
adimpleuisti  tuam  voluntatem?  Al  ilb*  cum  audissel  hoc 
vorbum,  percepit  (juomodo  alius  homo  accessit  ad  eani 
nocte   illa.    El    rediens   ad  domum   suam,  cepit  increpare  et 

(I)  XXXVIll.  I.K  Charpentier,  sa  Femme,  i.k  Pkintrk  et  l'Esclave. 
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pcrcutcrc   vxoroni    suain    lorlilcr,  «loiioc  scinit  verilatom  (1<î 
rc  (|ii;i(  iiiKiiic.    I!t  acccpit    vestinicntnin    et   comhiissit   illiiil. 

Ilanc  iiolalo  parabolani,  vl  non  procolal  rex  festinanler 
in  rc  s()[)luslica;  ipse  enim  portaret  pcccalimi.  Nec  cnMlatis 
hoc  me  dicore  pre  timoré  quem  haheo  de  morl(;;  morum  (i) 
enim  superuenil  Iiomini  inalo  sikj  velle,  nec  potest  ipsam 
euitare  et  omnis  viuens  moriturus  est,  etsi  ccnlum  lialjeivl 
animas.  Si  vero  scirem  regi  mcam  placere  pnjditionem  (2), 
ego  ipse  sihi  sponte  me  oiïerrem.  Verumtamen  protestor  mihi 
hec,  vt  non  immittai  rex  mannm  suam  in  sangninem  inno- 
centem.  Xam  sicut  faceret  mihi  nnnc,  posset  muUis  aliis 
faccre  prêter  (juam  inqnirat  de  rei  veritate,  et  esset  hoc  régi 
magnum  |)reiudicinni.  Ht  vtinam  j)atefieret  Iiodie  mea  inno- 
centia  apud  omnes,  et  postea  monerent  (3)  et  scirent  omnes 
de  cnria  qnoniam  innocens  sum!  Sed  timeo  ne  moriar  in  mea 
innocentia  ignorata  et  relinquam  hanc  infamiam  post  me. 

Et  ait  quidam  de  curia  ipsi  Dimne  :  Verum  non  loqueris; 
hec  (4)  pro  dilectione  tua  erga  regem  nec  ad  sui  honorem, 
sed  propter  personam  tuam  loqueris,  (quia)  queris  enim  argu- 
menta euadere  a  fouea  quam  incidisti.  Respondit  ei  Dj  imna]  : 
Maledicte  tu  ;  nonne  merito  innocentiam  meam  patefacio  do- 
mino régi?  aut  habetne  aliquis  aliquem  sibi  propinquiorem 
sicut  personam  suam?  Et  nisi  ego  qneram  consilia  et  argu- 
menta pro  mei  liberatione,  quis  queret  illa  pro  me?  Xam 
(enim)  dicunt  sapientes  :  Quicunque  non  benefacit  sibimet. 
nulli  alteri  benefacit.  Et  iam  quidem  bcne  patuit  inui|dia  ri* 
tua.  Omnes  enim  astantes  sentiunt  dolum  et  fra  u]dem  tuam, 
quia  nulium  scis  diligere  te.  Et  quia  inimicaris  libi  ipsi, 
quanto  magis  alteri.  Non  es  digiuis  habitare  eu  m  brutis, 
maxime  cu(u)m  rege  et  eius  familia.  Cumque  Dimna  pert'e- 
cisset  hune  sermonem  aduersus  iilum,  obticuit  ille,  et  exiuit 

(I)  La  forint'  iloiim'o  à  ce  mot  iw  pout  tMro  (|u»'  U*  résultat  irune 
faute  (l'iniprrssion;  lisrz  :  mors*.  —  (2)  Il  faut,  aver  J  D,  Vive  :  penlUioncm. 
—  (.T)  Ce  mot  u'oUVanl  pa>^  un  sons  satisfaisant,  J  I)  Ta  remplaié  pai 
noscerent.  —  (4)  Lisez  :  me. 
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de    curia   confusiis   et   tristis    a   verbis    que    loruins    est    ei 
Dimna. 

Et  respondens,  mater  leonis  dixit  :  Non  miror  nisi  affluen- 

tie  tue  lingue  in  verbis  et  parabolis,  quas  tu  profers  aduer- 

sus  omnes  contra  te  loquentes.  cum  comniiseris  omnia  que 

commisisti  de  dolis  et   seductionibus.  Ait  ei  Dimna  :  Quare 

respieis  vno  oculo  et  audis  vna  aure,  nec   respicis  res  cum 

veritate  et  oculo  fidelitatis.  sed  in  ipsis  procedis  secundum 

tuam  voluntatem?  Video  tanien  quod  meum  infortunium  me 

permutauit  ante   oculos    tuos.   Nec   est  aliquis  qui   loquitur 

cum  veritale  et  pertractat  ipsam,  sed  vniuersi  false  respon- 

dent,  et  iuxta  proprium  appetitum  loquuntur.  Ktiam  quia  hi 

qui  sunt  in  curia  régis  confidentes  de  suo  amore  et  misera- 

tione,  non  dubilant  loqui  secundum  propriam  voluntatem  et 

attestari   falsitatem  cum   verbis   veritatis   et    mendacii,    cre- 

dentes  eum   non  reuocare  sua  verba.  Et  hic  est  locus  repre- 

hensionis:  si   fieret  eis  parabola,  forte   profîcerent  (1).  Dixit 

mater  leonis  :  RespicTit  e  hune  crudelem  prodilorem  qui  ad- 

huc  claudit  oculos  hominum  sua  falsitate,  vt  disrumpat  eo- 

rum  consilium  et  se  faciat  innocentem.  Dixit  Dimna:  Quan- 

doque  (2)  sunl   illi  qui  faciunt  hoc  quod  dixisti  :  ille  scilicet 

pênes  quem  deponitur  secretum  nec  ipsum  conseruat.  et  qui 

inthiit  vesteni  nuilieris,  et  mulier  que  induit  vestem  viri.  et 

peregrinus  qui  se  facit  patrem  familias.  qui  et  loquitur  inter 

populiim  et   regem    iii    bis  de   quibus   non   est    interrogatus. 

Dixit   ei   uiatiM-   leonis  :  Kecognoscas   maliciam  opérât ionum 

tuaruni  «l  timeas  de  bis,  et  recognosce  peccatuni  verborum 

tuorum  et  discerne  illa.  An  nescis  quia  non  euades  quod  non 

liai  {'\^  de   te   vindicla   maxima?  Dixit   D  imna     :   Oui   com- 

niillil  peccalum  nec  diligit  bominem   bonum.  non  prolongat 

a  se  peccatuni.  quaniiiis   illud   possit  remouere.  Dixit  mater 

l(M)nis  :    Prodilor   et    ailuersarie.    quoniani     i     presuniis    tua 

(1)  Lisez  :  perficereut.  —  (2i  C.o  qui  suit  montre  que  la  véritable  leron 
est  quinque.  —  (3)  Ce  verbe  devrait  être  au  futur;  lisez  :  fiet.  —  (^)  J  1^ 
fait   avec  raison  remarquer  que  quomodo  serait  préférable. 
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audacia  lalia  loijiii  corarn  rcge,  cuni  ego  miror  le  [xTinisisse 
viimiii  vs(ni('  hodic  !  (lui  rcspondit  I)in)na  :  llle  quern  dicis  est 
vil'  (|ii('iii  dtM-rl  Ixiiiurn  coiisilinin  vt  eius  tradaliir  inimicus 
iii  iiiaiiii  >iia,  cuiiis  inimicus  iimi  siini.  Spcro  in  rogern 
qiiod  non  inlorlicict  [mej  in  mea  innoccntia,  nec  faci<*t  iuxla 
consilimn  niulicris  ininiicr.  Et  ait  mater  leonis  :  False  et 
mcndax,  sperasnr  de  lanto  scelere  euadere  (|nod  commi- 
sisli  «t  mondaciis  que  retulisti  ?  Hespondil  l)imna  :  Qui 
prol'ert  (juod  non  est,  pati  débet  qnod  dixisti.  Ego  tameii 
loculns  suni  veritatem,  confirmani  illam,  et  annunciaui  eani 
regi,  et  obseruaui  fedus.  Nec  vn(|nani  cogilauit  cor  meum 
facere  ini(jnilatem  et  loqui  mendacium.  Et  spero  (juidem, 
quoniam  adliuc  reuelabilnr  mea  fidelitas;  et  teslalibur  in 
me  iuslicia  mea  in  simplicitate  cordis  et  innocenlia  ma- 
nnum  (1). 

Et  faclum  est,  cum  vidisset  mater  leonis  ipsum  leoncm 
nibil  respondentem  verbis  Dimne,  estimauit  in  animo  suo 
dicens  :  Forsitan  falsum  est  totum  quod  presumitur  contra 
ipsum,  et  forte  innocens  est  ab  bis  omnibus  que  sibi  oppo- 
nuntur.  Nam  (|ui  récitât  verba  sua  coram  rege  et  mundificat 
se  ab  bis  que  opponuntur  sibi,  nec  aliquis  respondet  in  con- 
trarium,  videtur  dicerc  veritatem  de  bis  que  dicit,  quoniam 
silere  aliquem  in  sui  causa  est  confiteri  veritatem.  Xam 
dicunt  sapientes  :  Qui  tacet  affirmât.  Et  exurgens  discessit 
a  facile  eius  cum  iracundia. 

Mandauit  itaque  leo  in  collo  callienas  a|)poni  Dimne 
magna  cum  ferocitate  facieque  proterua,  visu  ac  horribili,  et 
ipsum  in  carcerem  duci  fortissimum,  summa  ac  diligentia  et 
pena  de  sui  causa  inquiri.  Qui  bus  factis  et  (de)  suis  causis 
actibus  que  perceptis,  debent  ad  ipsum  per  lideles  suos  fami- 
liares  referri  regem.  Et  vli  ipse  rex  iussit  suis  familiaribus 
ipsorum  domino  obedire,  recusabant  minime,  eumque  vio- 
lenti    manu    apprebensum    omni    cum    austeritate   Dimnam 

(I)  Réminiscouco  biblique,  dvyà  coustatci'  plus  Iiaut  ;  voyez  (km^se, 
C.  XX,  V.  5. 
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duxei'iint  ad  carcerem.  Qui  non  modicum.  vti  bene  fidei 
sit  tribuendum,  doluit. 
f  2"  j  Poslca  locuta  est  mater  leonis  filio  suo  dicens  :  Relata 
iam  sunt  mihi  de  isto  iniqiio  seductore  mala,  que  nunquam 
de  aliquo  audita  sunt  sicut  illa,  et  iam  concordauerunt 
vniuerse  lingue  super  hoc.  Ipse  autem  intendit  omnia  per- 
mutare,  nec  latet  factum  suum  aliquem  virum  intelligentem; 
et  prêter  hoc  relatum  est  mihi  et  animo  meo  repositum  per 
quendam,  qui  audiuit  iniquitatem  et  suam  seductionem,  et 
si  dederis  ei  fauorem,  superabit  te  argumentis  falsitatis.  111e 
autem  qui  mihi  retulit,  est  vir  iustus  et  legalis.  Xunc  autem 
consulo  tibi  ne  respicias  verba  eius,  et  prolonga  ipsum  abs 
te,  et  reddc  populum  tuum  pacificum  ab  eo.  Et  respondens 
leo  matri  sue  :  Sile,  quoniam  ego  curabo  factum  suum  et  eius 
causam  examinabo,  quoniam  ipse  sapiens  et  intelligens  est. 
Ego  autem  inuestigabo  fréquenter  et  respiciam  factum  suum, 
et  non  ero  in  eo  negligens,  nec  agam  malum  contra  animam 
meam  :  adimplebo  desiderium  eius,  qui  factum  suum  ignorât 
vtrum  verum  sit  siue  falsum.  Et  propter  hoc  indica  mihi  quis 
est  iste  vir  legalis  quem  dicis,  et  reuela  nomen  suum,  quo- 
niam homines  inuident  sibi  ad  inuicem,  et  alter  desiderat 
locum  alterius.  Dixit  ei  mater  :  Sci[t]o  quod  vir  legalis  et 
perfectus  qui  mihi  nunciauit  hoc  secretuni,  est  socius  et 
lidelis  secrelarius  tuus  leopardus.  Dixil  len  :  Sufficit  tibi; 
videl)is  aniodo  (juid  faciam  ei,  aut  qualis  erit  processus 
meus  contra  ipsum.  Vade  in  viam  tuam. 

Et  factum  est  cum  annunciatum  fuisscLlj  Ki^ciile]  quo- 
niam Dimna  delineretur  in  carcere,  misertus  est  ei  pre  nimia 
dilectione  et  assidua  societatis  fraternitate  que  erat  inter  eos. 
l'I  (^xurgens  lûdibi  inil  ;ul  cum  clam  ad  carcerem  média 
nocte,  et  cuni  videret  ipsum  deteutum  cathenis  ferreis,  cepit 
plorare  forliter.  El  ait  Kelilaj  Dimne  :  Iam  commisisti  fada 
(h»  qnibus  nolo  le  amplius  reprehendere,  nec  tibi  loqui  de 
bis  (pic  libi  displicenl.  Nuniquid  recordaris  modo  eius  quod 
dicebain  el  consnlcbani  tibi?  El  dncebam  te  per  viam  rectitu- 
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(Unis,  iH'c  iiiro  c(insili<j  acquicscoro  voliiisti  noc  mon  verba 
r(>s|)i('(>n':  hoc  totiini  pcr  aItihi<liiH*iii  tin;  nioiitis  apud  tuiini 
consiliiiin  cl  intdlcctnm  liahrs.  lam  ({iiidarn  (Jiciint  ({iiod 
liomo  falsus  niorifiir  anlc  l<'ni[)iis,  non  (|uod  cius  vita  doci- 
(ialur,  scd  qnia  inorliins  est  in  uita  cxislcns,  si|cut  lu  modo  f'^' 
dolentus  in  liac  Irilnilationc,  (jua  mors  mrlior  est.  Ve  ij^itur 
luo  inlellcctni  et  sapicnlic,  qui  declinaucrunt  te!  lam  cnim 
peruenisti  vscjuc  ad  ianuam  mortis.  De  te  quidem  dicitur  : 
Oui  capit  sapientcs  impiorum  (1)  sapientia  et  consilium  stul- 
torum  expeditur.  Hespondit  I):  imna]  ci  dicens  :  Scio,  inquam. 
frater,  quod  a  leinpore  quo  me  cognouisti  non  cessasti  mihi 
bonum  exhibere  consilium,  et  loquebaris  mihi  de  veritate.  et 
me  monebas  super  ipsam,  et  viam  rectiludinis  indicabas.  Ego 
tamen  non  acceptaui  dicta  tua  ex  concupiscentia  et  vicijs  que 
me  superabanl,  vt  magnas  acquirerem  dignitates  et  ambu- 
larem  in  magnis  et  mirabilibus  super  me,  propter  aduersitates 
et  tribulalioncs  que  scripte  fuerunt  super  meo  capite.  Et  scio 
quoniam,  [si]  hoc  non  fuisset  mihi,  suffecissent  correctiones 
tue,  vt  mea  via  per  illas  fuisset  reclificala,  et  non  hiudarem  (2) 
linem  meum  pro  tuo  consilio.  Verum  tamen  quicunque  vul- 
neratus  est  a  Deo  vulnere  concupiscentie,  sociorum  correc- 
tiones non  recipit.  Et  erit  finis  operum  suorum  penitere 
earum  (3)  que  commisit,  et  iam  [eslj  mihi  tempus  et  hora  de 
quibus  timui.  Attamen  quid  possum  facere  de  concupiscentia 
anime  mee  et  eius  superbia,  (jue  interrup^er  unt  consilia 
recti  viri  et  sapientiam  sapientis?  Quemadmodum  infirmus 
qui  sciens  inlirmilatem  suam  accidisse  sibi  pre  nimio  appe- 
litu  eius  ad  mala  cibaria  et  ea  accidisse  in  suum  languorem, 
ac  ipse  pro  tanto  non  desinit  illis  vli,  donec  eius  egritudo 
aggrauelur  et  moriatur.  Ego  autem  non  tantum  contristoi* 
de  me,  quantum  de  te,  quoniam  timeo  ne.  quan(b>  capiaris 
propter  mei  causam  ex  noticia  que  erat  inter  nos  et  duceris 

(1)  Lisez  :  ipsorwn.  —  (2)  Gomme  le  suppose  J  h.  il  faut  lire  :  Aim- 
dasfiem,  si  toulofois  rolto  phraso  obsruro  siuiiifi»'  :  «  et  j«»  n'aurais  pas 
vanl»'  mon  l»ut  au  lieu  il»'  t»>ii  <'i>iis«'il.  »  —  :il  I.isoz  :  eorum» 
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ad  lormcnta  et  afflictiones,  cogeris  illis  meum  reuelare  se- 
ci'ctum,  et  interficient  me  credeiiles  in  te,  nec  post  morleni 
liberaberis  de  nianibus  curie. 

Inquit  Kiclila]  :  lam  cogitaui  super  liée,  ne  quis  mutât 
suum  lactum  invita  sua,  sed  aliquando  accidit  homini,  quando 
ducilur  in  temptationem  et  aduersitales,  conliteri  peceatum 
quod  commisit  et  quod  non  commisit  ex  sui  aiïectione,  et  vt 
alleuietur  sibi  onus  tormentorum.  Kcee  ego  volo  recedere  in 
viam  meam,  antequam  nobis  possit  aliquis  de  viris  exercilus 
supervonire  et  videre  me  tecum.  Sed  consulo  tibi  vt  tu  réci- 
fs" I  pias  consilium  meum,  vt  conlilearis  peccatum  tuum,  tuum 
et  delictum  agnoscas,  quoniam  tu  omnino  morluus  es.  Expe- 
dit  nam  te  aftligi  in  hoc  mundo  magis  quam  ad  futurura  secu- 
luni  cum  eternis  afllictionibus  accedere(m)..  Dixit  ei  Dimna  : 
lustus  es,  et  mihi  consuluisti  vlile  consilium.  Verumtanien 
videbo  verba  leonis  et  respiciam  quid  mandabit  in  me  fieri. 
Hedijt  quoque  Kelila  ad  domum  suam  tristis  et  dolens,  ne 
forte  caperetur  peccato  Dimne.  Kt  congrate  sunt  aduersus 
cum  tribulaliones  et  suspiria,  donec  nocte  illa  mortuus  est. 

Erat  auteui  prope  carcerem  lupus  detentus,  qui,  excitatus 
ad  verbum  vtriusque,  audiuit  ea  que  dixerunt  et  quid  res- 
pondit  alter  alteri  et  conseruauit  ea  in  corde  suo. 

Diluculo  vero  surrexit  mater  leonis,  et  accedens  ad  filium 
suum  ail  ei  :  Recordare  verbi  (juod  milii  promisisti  super 
causam  huius  crudelis  seductoris,  et  quid  egit  contra  tuam 
familiam.  Xec  scio  in  mundo  maius  meritum  quaui  meri- 
liiin  illius  qui  mundum  ab  hoc  maligno  pacitlcum  redderet, 
(liioiiiain  dictum  est  :  Quicunque  consentit  maliguis  in  suis 
operibus,  ipse  est  particeps  eis. 

ruiic  mandauiL  leo  léopard»)  cl  iudici  et  toli  exercitui,  vt 
scdereut  in  ordiue  iudicij,  cl  vocaretur  Uiiuua  ante  eos  et 
examinarent  ipsum.  vt  scirent  verba  eius  et  referrent  régi 
(|ui('(|nam  contra  ipsum  responderet  ad  verba  eorum,  nec 
fallcr(Mit  quic(|uam  de  his  que  super  eius  causa  diceretur,  et 
examinarent   (>ius  argumenta  ot  suoi'um  vcrborum  (►pposita. 


DlltKC'l  nlMl  M    lUMAN.E    VIT.K.  i8l 

vt  iu(li<'arriit  iiixla  illa,  nec  cognoscoront  facicm  in   imiicio, 
scd  oiniiia  ferrent  socuiidiim  oqnilatcin  et  rcctilinlinom. 

Kt  ox[o]untes  Icopardus  ot  iudox  alii(jii(î  (*xorcihis,  ^ot) 
sodcTuiil  in  oi'diiic^  iudicij.  Et  vocatus  Dinina  vcnit  ot  aslitil 
lif;atus  catlionis  firmissimis  in  suo  collo,  tromcms  valdo.  I!l 
iiujnit  l('0|)ardns  :  Vos,  viri  de  ciiiia  domini  noslri,  audilr* 
(juoniani  a  die  (|iia  rox  Sonesbam  intcrfccit,  cxlilit  ti'istis  ot 
dolons,  quoniani  ahsque  cnipa  intcrfocit  ipsuni  et  sino  vllo 
dolicto  quod  ipse  cominisisso!,  sod  arj^uinontis  ot  sodiiclio- 
nil)us  iimidlaquo  (|iia  iii  iiidobal  ri  hiinna  contra  oins  di-  f3' 
gnilatoin.  Nnnc  anloni  (jni('nn([uo  vostriim  ponos  se  aliqnod 
haboret  tcstimoninni,  ani  noiiciil  ali(juid  supor  hoc,  roforat 
no!)is  illud,  vt  oL  nos  oninia  re^i  roforanms;  qnoniam  non  est 
sui  proposili  inlerlicorc  qnom([nani,  nisi  post  acqnisitionom 
diligenteni  ot  snlTiciontcni  cxaniinaliononi.  Non  cnim  vnll 
ipso  iudicare  sccundum  propriam  volunlatom,  nec  faciem  co- 
gnoscoro  in  sno  iudicio.  I^ll  ail  index  :  Uospicitc  et  attondito 
bonc  omnia  que  logalis  loopardus  locntns  ost,  nec  aliqnis 
vostrnni  occultare  dobct  quod  nouit  de  ista  maloria,  sine 
causa,  et  hoc  proplor  multas  causas.  I*rima  quidom  ost,  quia 
nulliis  vestruni  dedi«^^nari  débet  sentent iam  que  lata  fuorit, 
sine  bona,  sine  niahi,  nec  velitis  aliquid  mulilaro  de  eo  quod 
scitis.  Nam  modicum  veritatis  maximum  est  ot  precipue  apud 
Deum,  vt  rex  non  interficiat  innocentem  ot  absquo  culpa 
verbis  seductoris  et  niendacis.  Secunda  causa  est  quia,  quando 
punitur  peccalor  iuxta  peccatum  suum,  ndicjui  audienles 
timcbunt  et  cauebunt  sibi  ne  \\\  simili  iucidant  poccato,  el 
hoc  resundat(i)  in  bonum  régis,  oxorcilus  et  populi.  Torcia 
causa  est  quia,  quando  [)orditur  malus  ot  seduclor  oxorc«»ns 
mendacia  et  dolum,  est  maxima  tranquillitas  régi  et  exercitui 
sno.  Nam  sua  conuorsatio  cum  ois  in  maximam  el  granom 
lurbaliouom    rodundat   (2).   Nuur    igilur    dicat   vnusquisquo 

(1)  Lisez  :  veditndat.  (2)  Ici,  d'apros  J  I),  la  vorsiim  arabe  ajoutt» 
rotte  maxime  :  l'eliii  (|iii  cache  un  témi)ii,Miai4e  concernant  un  mort,  sera 
In  iclé  avec  des  brides  de  fer  le  jour  de  la  résurrection. 
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vestruni  quod  nouit,  neque  celet  veritatem,  et  confirmet  fal- 
sitatem. 

Gunque  {^ic)  audissent  viri  exercitus  verba  hoc,  respicie- 
bant  vnusquisque  ad  inuicem  et  tacebant.Dixit  Dimna  :  Quare 
tacetis?  Dicat  vnusquisque  vestrum  quod  nouit,  quoniam  non 
credatis  mihi  displicere,  si  omnia  que  scitis  dixeritis.  Xam  si 
ego  deliquissem,  gauderem  vtique  pro  vestro  silentio,  verum- 
tamen  scio  me  esse  innocentem.  VA  ideo  in  eo  quod  scitis 
loquamini;  scitote  tamen  cum  veritate,quia  ad  oninia  est  res- 
ponsum.  Et  ideo  cauete  ne  aliquod  quod  nescitis  proferatis. 
Nam  ei  qui  putat  vidisse  quod  non  vidit  et  audiuisse  quod 
f  i„  non  audiuit,  di|gnum  est  accidere  sibi  quod  accidit  cuidam 
stulto  medico.  Responderunt  index  et  leopardus  :  Quomodo 
contigit  illi  ?  Inquit  Dimna  : 

Parabola  (1).  Dicitur  fuisse  in  quadam  terra  prouincie 
Indie  peritus  medicus  et  valde  dilectus  apud  omnes  homines. 
Concessit  enim  sibi  Deus  gratiam,  vt  vniuersi  infirmi  exis- 
tentes  suo  consilio  ab  eorum  languoribus  sanarentur.  Cum 
autem  is  morluus  esset,  respiciebant  successores  sui  in  suis 
libris  et  studebant  in  illis,  vt  ex  eis  caperent  bonum  medici- 
narum  documentum  perfectamque  scientiam.  Quadam  vero 
die  venit  ad  terram  illam  quidam  qui  dicebat  se  esse  medicum 
magnum  et  expertum,  tamen  in  paucissimis  erat  pei*scruta- 
tus.  Habebat  autem  rex  illius  regni  quandam  tiliam  quam  di- 
ligebal  valde,  et  plus  quam  omnes  de  sua  domo.  (Jue  cum 
esset  grauida  et  tempus  sui  partus  adueniret,  grauis  (et)  su- 
peruenit  ei  inlirmitas  sanguinis  lluxus.  l^t  cum  rex  boc  vide- 
rel,  mandauit  festinanter  pro  quodam  suo  nolo  medico  qui 
erat  in  alia  ciuitate,  vl  veniret  in  succursum  sue  filie.  (ainque 
{sic)  ad  ipsum  veniret  nuncius,  inuenil  eum  cecum.  (Jui  cum 
ad  regem  ire  non  posset,  scripsit  ei  quod  daret  in  polu  filie 
régis  talem  medicinam.  I^t  audiens  hec,  rex  quesiuit  babere 
modicum  qui  sciret  conlicere  et  administrare  liane  medicinam 

(I)  XXXIX.  I.E  Mkpecin,  lk  Roi  et  sa  Fille. 
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suc  filiez  (lilrctc,  et  misit  pro  (jiianipluribiis,  seti  nomineni 
illu<l  :ill('in[)tar(.>  volentcni  iiiucnil.  lÀ  taiidein  ciini  farna  «li- 
mil^aretur,  peruenit  ad  eum  isle  autodiclus  mcdicus  (jui  dice- 
hat  se  esse  poritum  et  doctum  mcdicum,  et  promisil  rogi  quo- 
niani  scirot  liuiiisniodi  medicinas  absqiie  islius  magislri  siuc 
luedici  prescripti  consilio,  easque  conlicerc  hene  et  preparare. 
lA  dixit  régi  ne  haberet  dubium  de  sua  filia,  siue  de  eius  inlir- 
niitate,  cuni  ipse  eam  bene  ab  eadem  sanaret  inlirmilate.  Et 
statiui  mandauil  famulo  suo  vt  apporlaret  sibi  vasa  \n  (juibus 
erant  medicine  illius  pcriti  medici  et  niagni  doctoris  qui 
breuiter  nior[tjuus  |  erat,  ex  (1)  quibus  appositis  ante  ipsum,  fi* 
accepit  exinde  vasculum  in  quo  erat  toxicum,et  ignorans  (juid 
esset  ibi,  accepit  de  eo  et  miscuit  eum  aliis  mcdicinis,  et  tra- 
didit  régi  dicens  :  Ecce  medicina  lilic  hic.  Videns  autem  rex 
promptitudinem  eius  in  preparatione  medicine,  estimauil  il- 
lum  esse  peritum  medicum  in  omnibus  rébus,  et  honorauit 
ipsum  dans  ei  bonam  remuncrationem  in  pecunia  et  vesti- 
mentis.  Et  accepta  medicina  exbibita  fuit  filie  régis.  Postmo- 
dum  vero,  (eum)  incisa  sunt  viscera  eius  et  mortua  est.  Et 
videns  hoc  rex  [m]andauit  capi  iilum  et  exhiberi  ei  de  eadem 
medicina.  Et  factum  est  ci  sicut  rex  mandauit  et  mortuus  est 
eliam  eum  ipsa.  Sic  ilia  imperitia  cecidit  super  imperitum. 

Ilanc  parabolam  dixi  vt  non  loquamini  de  eo  quod  nesci- 
tis,  querentes  per  hoc  alijs  comphicere.  Xam  omnis  home  a 
suo  corde  decipitur,  quando  nouit  modicum  de  scientia.  Ego 
autem  innocens  sum  ab  his  que  mihi  opponuntur,  et  sum 
inter  manus  vestras.  Timete  tamen  Deum  toto  posse  vestro. 

Et  hec  audiens,  princeps  cocorum  de  sua  conlidens  digni- 
tate  et  de  rege  ait  :  Audile  hune  omnes  de  exercitu.  et  in  his 
que  vobis  dico  eogitate  :  sapientes  enim  nihil  obmiserunt  de 
signis  malignorum  et  bonorum  virorum,  sed  ea  clare  deter- 
minaucrunt.  Signa  vero  impiclalis  cl  cruihditatis  polissime 
manifeslantur  in  lioc  peccatore  maligno,  et  iam  super  eum  est 

{{)  Lisez  :  et. 
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niala  fama  diuulgata.  Dixit  iudex  principi  cocorum  :  lam  au- 
diuimus  hec,  tamen  pauci  sunt  qui  intclligunt  illud.  Sed  quid 
est  hoc  quod  viditis  (1)  in  hoc  homine?  Et  lespondens  prin- 
ceps  cocorum  ait  aduersus  Dimnam  coram  populo  :  In  libris 
scribitur  sapientum,  quoniam  quicunquo  sinislrum  oculum 
minorcm  habot  altoro  et  continuo  commouetur,  et  habet  suum 
nasum  declinantem  ad  partem  sue  dextre  maxille,  et  inter 
supercilia  eius  est  magnum  spacium,  et  pili  superciliorum 
suorum  crescunt  curnali  (2),  et  ambulat  inclinato  capite,  et 
post  se  respiciens  continue,  et  eius  caro  quotidie  eleuatur,  est 
vir  dolosus  et  fraudulentus  proditor  ;  que  omnia  reperiuntur 
in  hoc  seductore.  Et  ait  ei  Dimna  :  Res  significant  se  inui- 
cem  ;  iudicium  autem  Dei  super  eius  creaturis  verum  est  in 
quo  nulla  est  falsitas,  et  iustum  est  [in]  quo  nulla  est  praui- 
tas  (3).  Nos  autem  omnes  qui-  sub  celo  sumus  constituti,  in 
Dei  voluntate  existimus.  Vos  vero,  viri  sapientie  et  doctrine, 
audistis  que  iste  dixit  ;  audite  quoniam  posset  extimari  (4) 
quod  non  esset  aliquis  sciens  res  nec  habens  scientiam  nisi 
ipse.  Quod  si  (esset)  bonum  vel  malum  quod  ab  homine  fit  a 
signis  fieret  que  sunt  in  corpore  suo,  vere  iam  manifestum 
esset  quod  nulla  spes  esset  viri  iusti  colentis  Deum,  nec  me- 
rcretur  sua  iusticia  et  Dei  timoré,  nec  esset  puniendus  pec- 
cator  de  peccato  suo,  cum  bonum  vel  malum  non  esset  in 
potestate  hominis,  sed  signa  que  in  suo  sunt  corpore,  ipsa 
beneficant  et  malignant  (o).  El  qui  facit  iniquitalem  et  pecca- 
tum,  non  posset  hoc  euitare  et  omnino  esset  coactus  illud 
facere,  et  faciens  rectiludinem  et  iusticiam  non  posset  illud 
facere,  nec  aliquis  bonum  agere  et  vitare  malum.  Et  ego  iam 
mulluiu  laborassom  anfiM'n^  nialos  mores  conséquentes  in  bis 

(1)  Lisez  :  vidisti.  —  (2)  Usez  :  curuati.  —  (3)  Pour  donner  ici  un  sens 
plus  satisfaisant  aux  inoyons  do  drfonso  de  Dimna,  J  H,  ronsid«^rant  le 
mot  creaturis  comme  le  dernier  d'une  phrase  ainsi  complète,  a  remplacé 
vcrum  par  verus  et  iustum  par  iustus.  Mais  cette  transformation  n'est 
guère  admissible.  —  (4)  Pour  rendre  la  phrase  plus  inleliiiiible,  J  H  a 
substitué  estimare.  —  (n)  Ici  Dimna  discute  en  vrai  moraliste  la  théorie 
du  libre  arbitre. 
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sij^nis  et  non  poluissem,  ciim  non  ossot  potcstas  hnins  in  me, 
sed  in  co  (jiii  me  crcanil,  si  essenl  in  iih'  rnali  mores;  sed 
al)sit  (juod  in  me  sint  !  Ouo<l  si  essot  in  liominis  poleslale  ar- 
hitriiini,  vli(|U('  hoiui  si;^^na  in  suis  corporihus  dispensasse!. 
\igo  aulem  sum  innocens  ah  his  que  mihi  opi)onuntnr,  nec  me 
gessi  nisi  pcr  semitam  veritalis.  Sed  i;iin  paluil  omnibus 
audienlihus  stulticia  tua,  et  quia  nescis  res  nec  cognoscis  eas, 
nec  es  maior  intelli«;ons  quam  céleri  qui  sunt  in  hoc  collegio. 
VA  nullus  fuit  qui  apori  rejt  os  suurii  in  stulliciam  nisi  tu, 
et  errasti  in  tuis  verhis,  et  propter  hoc  es  sicut  ilio  medicus 
predictus.  Et  iam  dicitur  qui(hini  dixisse  sue  vxori  :  lïonora 
me  tuo  posse,  et  attende  mihi  et  non  aliis,  et  relinque  macu- 
him  aliarum  muliorum,  et  respice  maculam  tuam  et  tuum 
cela  ohprohrium  (|uod  noscis,  et  tu  es  sicut  ipsa.  Dixit  prin- 
ceps  cocorum  :  Qnomodo  fuit  hoc?  Et  respondit  Dimna,  di- 
cens  ei  : 

Parabola  (1).  Dicuntur  superuenisse  cuidam  ciuitati  no-  f*>'" 
mine  Merua  (2)  inimicos,  qui,  cum  cepissent  eorum  mulie- 
res  et  inlerfecissent  viros,  diuiserunt  inter  se  mulieres.  Et 
aduenit  sorte  cuidam  eorum  hubulcus,  duas  habens  vxores. 
Et  cum  patronus  eorum  aftîigeret  et  exlenuaret  eas  famé, 
surrexit  quadam  die  ille  cum  duabus  vxoribus  suis  ad  colli- 
gendum  ligna.  Et  inueniens  altéra  ipsarum  pecias  panni  acce- 
pit  illas,  quia  nuda  erat,  et  cooperuit  cum  eis  suam  turpi- 
tudinem.  Dixit  altéra  viro  suo  :  Nunquid  vides  moretricem 
nudam  cum  qua  (3)  se  cooperuit?  Cui  respondit  vir  :  Ve  tibiî 
dimittens  personam  tuam  nudam,  (et^  vitupéras  illam,  que 
suam  cooperuit  turpitudinem,  nec  respicis  maculam  tui 
ipsius,  vidclicet  trabem  in  oculo  tuo,  in  alterius  autem  oculo 
vides  vestucam. 

Miror  quippc  valde   tui,  respondit   Dimna  coco,  vnde  cor 
tuum  tiMuptauit  te  loqui,  ex  quo  sentis  in  persona  tua  ea  que 

(1)  XI..  Lk  BorviEu  ET  sF.?>  DÈrx  Femmes.  —  (2)  Ce  nom  do  vill»»  n'existe 
pas  dans  la  version  de  Hayinond  de  Héziers.  —  (3)  Le  substantif  sous- 
enlendu  ici,  que  J  D  croit  Otre  re,  me  semble  plutôt  t^tre  pe'cia. 
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nouisti  de  c^riliidinc  tui  corporis,  et  quia  es  mali  coloris  et 
tuuni  corpus  fetidum  est,  quia  in  le  est  pollutio  corporis  et 
malicia  operum  et  quid  temptat  cor  tuum  esse  in  familia  ré- 
gis ;  mundi  enim  corpore  et  puri  ab  inquinationibus  et  ma- 
culis  pertractare  eius  cibaria  debent  et  parare  ea.  Et  iam  qui- 
dem  noui  maculas  tuas  [quasj  celabam  et  occultabam  ego  et 
plures  exercitus  régis.  Celaui  autem  eas  vsque  nunc  nec  eas 
reuelaui,  considerans  in  corde  meo  :  si  honorât  euni  domi- 
nus  meus  rex,  non  nocet  mihi,  sed  si  faceret  ei  malum,  non 
mihi  prodesset;  vnde  apud  me  debebam  illas  reseruare.  Sed 
postquam  patuit  mihi  de  te  odium,  et  locutus  es  mendacium 
cum  dolositate  tui  cordis  de  bis  que  ignoras,  dico  tibi  quo- 
niam  non  es  dignus  seruire  régi  in  aliquo  negociorum  suo- 
rum,  etiam  esse  in  curia  sua,  maxime  cibum  régis  exercere. 
Respondit  princeps  cocorum  et  dixit  Dimne  :  Milii  dicis  hec 
que  audio?  Gui  respondit  Dimna  :  Ita  dico  tibi,  quoniam  mala 
mulla  sunt  in  te  congregata;  tu  enim  es  claudus  et  herenio- 
sus  et  crepatus  et  scabiosus  testiculis,  et  scalpis  te  quotidie 
manibus,  et  caput  tuum  plénum  est  pustulis,  nec  de  cetero 
debes  accedere  ad  officium  régis. 

f  •)*  |Cumque  audisset  princeps  cocorum  ea  que  dixerat  contra 
ipsum  I)|imna],  permutata  est  eius  faciès  et  lingua  infiscata 
palatu  (1)  suo.  Cepit  flere,  quia  obloquebatur  de  eo  Dj^imna] 
et  ipsum  coram  populo  difTamauerat.  Et  videns  D[imna^  quo- 
modo  fleret  dixit  ei  :  Dignum  est  te  flere  et  contristari  die  ac 
nocte,  quoniam,  si  sciret  rex  ea  que  in  te  sunt,  elongarcl  te 
vsque  ad  extremitates  mundi. 

f(i"  Et  amliens  hec  omnia,  notarius  curie  de  quo  leo  conli- 
debat,  notauit  omnia,  quibus  relatis  ad  K^onem.  mamhiuit 
amoueri  principem  cocorum  de  suo  ofticio  et  ipsum  de  curia 
sua  expelli.  Et  scriptis  omnibus  que  dixit  1)  imnaj  et  sigillo 
in  illis  apposito,  remissus  est  ad  carcerem.  Et  recesserunt 
unines  de  exercilu  in  viam  suam  in  die  illa. 

(1)  Lisez  :  palato. 
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Erat  autoin  in  t.imilia  rogis  (juidarn  nomino  Rcslia  qui  crat 
aniiciis  Kelilc,  ohlincns  a  rogc  lociim  et  stahiin.  Iii(!  accessit 
ad  Dininam  ad  carcorem,  [et]  annunciauit  ci  qiiod  mortiius 
erat  Kclila.  Oui  (iiin  aiidir(.'t,  dolnit  niiiltiiin  <>t  duplicata  est 
in  vo  tristicia  eo  quod  in  ter  oos  fuerai  societas  et  fraternilas, 
cl  llcnit  aniaro  diccns  :  Ve  vite  mee  !  quoniam  dccisus  suni  a 
nico  fralre  et  ab  onini  solacio  cl  mei  cordis  fidncia.  Jam  qui- 
dem  iuste  dixit  (jui  dixit  :  Quoniam  fjuicuFHjuc  fucrit  pcrcus- 
sus  in  vno,  conj^^rcgan  lur  ad  eum  ex  onini  latore  {)crsccu- 
tiones  et  tribulationes  atque  suspiria,  sicut  nunc  niilii  cui 
sunt  tôt  tribulationes  congregate  :  tribuhitio  scilicct  carceris 
et  quia  lotus  populus  insurgit  aduersum  me  ad  condemnan- 
dum  me,  et  quia  sum  decisus  a  viris  consilij  et  meis  fratribus 
et  consanguineis.  Nunc  tamen  biudo  Deum,  qui,  recoUigens 
ad  se  fralrem  meum  K[clilam],  reiiquit  mihi  de  viris  societatis 
et  dilcctionis  mee  fralrem  sicut  te,  in  quo  recuperabo  ruinam 
mei  fratris  Kielile].  Kl  conlido  iam  in  misericordia  Dei  quam 
faciet  milii  semper,  et  in  eo  quod  vidi  de  le,  quia  posuisti  cu- 
ram  et  sollicitudinem  circa  meum  negocium  et  ex  misera- 
tione  quam  video  le  babere  erga  me.  Et  scio  quoniam  tu  de- 
clinasti  ad  me  cum  dilectione  et  fraternitale,  sicut  fralcr  meus 
Kelila  et  magis,  et  (juia  tractans  (1)  meum  negocium,  sicut 
traclarat  frater  iidelis.  Et  prius  quidem  congregauimus  ali- 
quid  de  pecunia,  vt  esset  nobis  in  sustentamentum  vite  quod 
abscondimus  in  quodam  loco,  vnde,  si  videtur  tibi,  apportare 
hue  rogo  vt  facias.  Festinauil  autem  Hesba  quofniami  dixe- 
rat  ei  Dimna,  et,  exlractis  omnibus  que  ibi  erant,  dctulit  ante 
Dinnam  [sic).  Et  accipiens  Dimna  sorlcm  fratris  eius  Kelile 
dédit  illam  Resbe,  et  ait  ei  :  Conlirma  cor  tuum  erga  nie  in 
bonum,  et  reuoca  |  cogitationes  tuas  in  me,  cl  pcrtracta  me-  f^'' 
uni  negocium  cl  iiulica  milii  vcrl)a  Iconis.  quando  verba  mca 
que  locutus  sum  ei  referuntur,  cl  attende  verbis  malris  b^o- 
lîis  cl  babe  curam  d(»   his  que    lihi  ilico   cl   do    liis  que   non 

(1)  Lisez  :  tractabis. 
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dixi,  et  quod  dicitur  do  me  in  domo  régis,  quia  poteris  bcne 
intrare  et  exire  sicut  volueris.  Postea  vero  annuncia  mihi 
omnia.  Volo  autem  quod  scias  quoniam  istud  modicum  quod 
tilji  dedi,  non  [est]  quod  intendebam  per  hoc  vt  propter  il- 
lud  debeas  me  iuuare  et  eruere  de  periculo  in  quo  sum  prop- 
ter mahim  quod  fecerim.  Verumtamen  tibi  dedi  illud  ex 
amore  qui  olim  fuit  inter  te  et  Kelilam  fratrem  meum,  et  quia 
de  tuo  confido  consilio  et  veritate  tua  ac  de  tua  constantia, 
nec  aliquem  vidi  eoruni  quos  reliquit  Kelila  niagis  dignum 
ad  possidendum  illud  quam  te,  et  propterea  volo  vt  habeas 
illud.  Et  accipiens  Resba  quod  déclarât  (1)  sibi  Dlmna],  iuuauit 
sibi  significare  omnia  que  audiret  a  leone  in  causa  sua,  et 
remisit  pecuniam  ad  domum  suam. 

Post  hoc  vero  surgens  diluculo,  Resba  iuit  ad  domum  leo- 
nis,  inuenilque  iudicem  et  leopardum  qui  apportauerunt  qua- 
ternos  ante  ipsum.  Et  cum  lecti  fuissent  ante  leonem,  man- 
dauit  notario  rescribere  et  tradere  eos  leopardo.  Et  mandauit 
index  (2)  Dininam  duci  et  constitui  ante  curiam  et  sibi  re- 
ferri  omnia  que  ipse  diceret  et  que  apponerentur  ei.  Et  cum 
exissent  inde  index  et  leopardus  de  palacio  régis,  superuenit 
mater  leonis,  et  mandauit  leo  vt  legerentur  matri  sue  omnia 
acta  cause  Dimne.  Et  audiens  illa  omnia  bec  verba,cepit  loqui 
contra  filium  suum,  dicens  :  Ne  displiceat  tibi.  si  forsitan  ad 
te  aspere  loqiiar,  quoniam  video  te  non  discernentem  quid 
tibi  bonum  est  aut  malum.  Xonne  monui  te,  vt  non  decipere- 
tur  cor  tuum  in  bis  que  audis  ab  islo  inimico  mendaci  et 
deceptore ?  Consulo  autem  tibi  vl  reddas  tuum  populum  ab  eo 
trancjuillum  ;  nam,  si  vixerit,  dissipabit  tibi  tuum  exercilum. 
Et  exurgens,  mater  leonis  recessit  a  facie  sua  iracunda.  Au- 
diens itaque  Resba  verbuni  malris  leonis  exivit  de  pallacio  et 

(1)  Au  lieu  do  ce  mot  dû  peul-Tlre  à  une  erreur  lyi^oizrapliiquo,  J  D  a 
édile  dcderat.  —  (2)  J  I)  croit  qu'il  faudrait  qu'au  lieu  de  iudex  il  y  eût 
ici  :  rcxciet  iudici.  Ce  qui  Justilie  cette  opinion,  c'est  que,  dans  la  phrase 
suivante  on  voit  le  léopard  et  le  juge  sortir  en  nn^me  temps;  mais  l'or- 
dre du  roi  jieut  n'avoir  «'té  tlonné>  qu'au  juiie.  Il  est  vrai  que  dans  la  ver- 
sion de  Raymond  l'ordre  est  donné  aux  deux. 
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vcnil  ud  curc«>rein  ad  I)[inM)uinj,  et  anniiiiciaiiit  ci  oninia  que 
mater  leonis  locula  est  aduersus  ipsuni,  qiiaiido  iiiandaiiit  leo 
acla  hiiniie  le^i  cmani  ij)>a.  Adlmc  eo  locjiiente,  ccce  mintius 
iiidicis  veiiil  ad  hinmaiii,  (|iii  diielus  coiislitiiliis  est  coram 
exercilii. 

(àincjue  {.sic)  vero  conj^regalus  est  po|pulus  et  exercitiis,  et  g  i* 
Diiiina  staret  coram  eis,  dixit  princeps  exercitus  I)imne  :  lam 
patiiU  inilii  factuni  tiium  et  verificauit  inilii  illiid  qui  lidelis 
est,  nec  ampliiis  oportet  me  inijuirere  super  eu  aut  plus 
inuestigarc  illiid.  quia  scio  (luoniain  vcruni  est  et  (juia  iam 
requisiui  cl  imicni  vcrilalem  ;  el  iiisi  quia  mandauit  rex  hoc 
lieri,  liahens  miseralioneui  sui  populi  el  exercitus,  vlique 
iam  le  iudicassenms  iuxta  opéra  tua.  Iu([uit  ei  Diuiua  :  Audio 
verba  tua,  vcrha  eius  in  quo  nulia  est  miseralio  et  bonitas, 
nec  respiciens  factuni  defraudalum  et  oppressuni  nec  requi- 
rcns  veritateni  et  inuestigans  rectitudinem  nec  examinans 
iusticiani,  sed  duceris  post  tuum  appetitum  et  intendis  inter- 
licere  me,  cum  non  sit  tibi  verilicatuni  de  verbis  que  oppo- 
nuntur.  Sed  nunc  conqueror  de  te,  quia  impius  et  prauus  non 
vult  illud  quoil  viri  iuslicie  et  reclitudinis  volunt. 

Va  respondens,  index  ait  ei  :  Oportet  illum  qui  ordinatus 
est  super  populo,  retribuere  viro  iusto  secundum  iusticiam 
suam  et  recognoscere  illam  sibi  et  honorarc  ipsuni  inde  ;  et 
op(p)ortet  ctiani  illum  ([ui  ordinatus  est  aflligere  peccatorem 
propter  peccatum  suum  et  llagellare  ipsum  iuxta  suum  delic- 
tum,  vt  reliqui  audientes  tinieant  et  addant  viri  iusti  et  recti 
in  eorum  iuslicia  el  lecliludine.  Tibi  auleni  magis  expedit 
puniri  lu  hoc  uiundo  (  niagis)  ([uam  ad  l'uturum  sarcinatus 
peccatis  accedere.  Xunc  ergo  conlitere  peccatum  tuum  et  an- 
nuncia  delicluni  tuum,  el  da  gloriam  Deo,  tili  mi.  (juoniam, 
hoc  faciens,  bonuni  lineni  exequeris  ;  liberabilui-  enim  anima 
liia  ab  aflliclione  luturi  seculi,  et  iii>urget  tibi  bona  fania,  et 
omnes  bonuui  de  te  l()([uentur,  et  a  mullis  liberaberis  tribula- 
tionibus.  Remoue  ergo  a  t(»  t'riuola  mmIki  tua  que  lu  asseris  et 
non  sis  de  illis  qui  falsa  [>roponunt.  el  pone  confessionem  pec- 
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catorum  tuorum  et  qiiietem  anime  tue  in  domo  futuri  seculi. 
Nam  iuste  mori  melius  est  quam  inique  viuere.  Respondens 
Dimna  iudici  ait  :  Audi  nie,  domine  mi,  vere  locutus  es  et 
omnia  verba  tua  iusta  sunt,  et  sermoncs  tui,  sermones  viri 
sapientis.  Verumtanipn,  quando  prosperatur  fortuna  hominis, 
non  débet  tune  vendere  finem  suum  pro  isto  seculo  maledicto 
et  perdito,  nec  sibi  débet  acquirere  modicum  quietis  pro  multa 
ceterorum  afllictione,  et  débet  dicere  veritatem  et  suum  pec- 
catum  confiteri  ;  et  si  ego  essem  maior  malefactor  quam 
omnes  homines  huius  mundi,  quando  audiuissem  hec  verba, 
cor  meum  humiliari  debuissem  et  oculus  mei  intellectus 
[debuissetj  bonam  viam  a  mala  discernere,  quoniam,  quando 
[peccatori  non  est  qui]  ipsum  corrigit(ur),  non  potest  suam 
relinquere  maliciam,  sed  quando  préparât  ei  Deus  correctio- 
nem  (1)  sapientem  et  intelligentem  sicut  tibi  (2),  cor  suum 
obdurare  non  valebit,  sed  rcdditur  luimiliatum  per  verba  cor- 
rectionis  (3),  et  recognoscens  suum  peccatum  illud  confitetur. 
Kgo  autem  nune  cupio  deliquisso,  vt  dicis,  et  peccatum  meum 
confiteri,  vt  ab  bac  tribulalione  requiem  inuenirem,  et  exire 
festinarem  de  hoc  seculo  malediclo  ad  domum  deliciarum  et 
iocuuditatum.  Et  vere  tibi  nunc  dicerem  quoniam  peccaui  et 
peccatum  confiterer  quod  commisi,  audiens  dulcedinem  ver- 
borum  tuorum  cum  consilij  reclitudine  ;  et  placeret  milii 
mori  innoccns  vt  duplicaretur  bonum  meum  in  futuro  se- 
culo. Sed  recordatus  sum  quod  dicunt  sapientes  :  Qui  se 
ipsum  inlerimit  non  babet  partem  in  boc  seculo  nec  in  fu- 
turo. l'it  scio  quid(MU  ([uod,  [si]  dicerem  me  peccasse  et  mo- 
rerer,  pro  tanlo  imputaretur  mihi  sicut  me  ipsum  interfecis- 
sem,  ex  quo  confiterer  peccatum  quod  non  commiserim.  Sed 
ego  sum  innocens  et  mundus  ab  bis  que  mihi  opponuntur  ; 
quoniam  (4)  me  ipsum  necabo  et  meum  iuuabo  adversarium 
super  hec,  cum  locutus  non  fuerim  mendacium,  nec  illud  co- 

(1)  J  D  édite  corrcctorcm.  —  (2)  Lisez  :  te.  —  (J^i  Suivant  J  D,  il  faut 
lire  :  corrcctoris.  —  (41  Quoniam  ne  saurait  èfre  niainlemi;  il  doit  ^Irc 
remplacé  par  qiiare  ou  quomodo.  C'est  pour  ce  dernier  mot  que  J  D  a  opté. 
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gitaiii  iiiilii  «'(  (Icfraudaliis  suni  in  moa  causa?  VA  proplcr  hoc 
mihi  (lisplicuit  coiifitcri  (jinxl  non  coniinisi,  rt  oins  oss«»  par- 
ticeps  qui  (|n('rit  m(*  pcnlt'H»  ;  lu  autem  scis  (juantum  est  in 
hoc  nc{4(>cio  pcccali.  Sr<I  si  volucrilis  me  iniuste  pcnicre, 
I)cus  niihi  adiulnr  cril.  Tamen  dico  voliis  illud  quod  hori 
dixi  :  llahcte  Deuni  pre  oculis  vcstris  et  reconhimini  croaloris 
vestri,  domini  iudic{i)uni;  née  suhmitten[le]s  rem,  cum  (1) 
possilis  penitero,  quando  non  proch'rit  vohis.  Et  scitote  quo- 
niam  senlentia  aliqua  non  débet  profeni  siuc  exprimi  de  n? 
duhia,  sed  vera  et  nota.  Et  ego  quidem  cognosco  me  |  Ipsum  -  i' 
magis  quani  vos.  Vohis  autem  de  me  malum  estimantihus  est 
cauendum  ne  accidat  mihi  (2)  quod  accidit  cuidam  seruo  re- 
ferenti  quod  non  vidit  neque  sciuit.  Dixit  princeps  iudr'x  et 
exercilus  :  Ouomodo  conligit  illi  die  nohis.  In(|iiit  himna  : 

(3)  Dicilur  fuisse  in  ciuitale  quadam  vir  hahens  vxorem 
pulcram  et  prudentem  et  intelligentem,  ita  quod  omnes  de 
eius  prudent ia  mirahantur  et  ceperunt  exemplum  ah  ea.  Ac- 
ciditque,  cum  vir  iste  antedictus  hahens  (4)  seruum  qui  nite- 
hatur  agere  cum  ea  et  ipsam  requisissel  multoliens  vt  eam  ad 
illicita  moueret,ac  ilhi  rcn(n)uissot;  quesiuit  seruus  iste  inue- 
nire  modum  nocte  et  die  quo  ipsam  turharet.  Contigit  vt,cum 
exiret  quadam  die  ad  venandum,  cepit  duos  pullos  psit[t^aci  et 
papagalli  (.j).  Et  parans  eis  caueam  ad  nulriendum  eos,  docuit 
vnum  illorum  in  lingua  edomico  [sic)  dicere  :  Ego  vidi  porla- 
rium  cum  domina  mea  iacentem.  Secundum  vero  docuit  di- 
cere :  Ego  amplius  nolo  loqui  (6).  Et  docti  sunt  psit't  aci 
loqui  lingua  edomica,  nec  aliquis  de  terra  sua  potuit  inlelligere 

(1)  J  D  préfère  et  édile  cmiis.  —  (2)  Lisez  :  uobis. —  (3)  XLI.  l/HONNt^TE 
Femmk,  son  M.viu,  lf.ur  Esclave  et  les  deux  Pehroqlets.  —  \i)  Lisez  :  habc" 
ret.  —  (o)  Sappiiyant  tant  sur  la  version  allemamle  publiée  dans  la  lii- 
bliothek  lien  litenirischen  Vereins,  t.  LVI,  Stulfiiart,  18()0,  ([ue  sur  la  ver- 
sion espagnolr  faite  sur  Jean  de  Capoue  et  intitulée  :  Excmplario  contra 
los  ewjanoa  y  peligros  del  immdo,J])  suppose  que  dans  cette  fal»le  liiairent 
trois  perroquets,  et  qu'en  conséquence  il  faut  lire  :  tt  papagallwn.  — 
(6)  Je  crois  qu'il  eiU  été  prudent  de  s'en  tenir  à  la  leron  de  la  virill»'  édi- 
tion par  moi  éditée,  tjui  ne  fait  |»ailer  que  les  deux  poussins  de  deux 
perroquets. 
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COS.  QuaJam  vero  die,  cum  essel  vir  in  domo  cum  sua  vxorc, 
accesserunt  ad  eum  psitTljaci  garrientes,  et,  cum  placeretviro 
Yox  eorum  et  cantus,  ignorans  tamen  quid  dicebant,  precepit 
sue  vxori  eos  conseruare  et  eis  quolidic  Lenefacere.  Quadam 
vero  die  cum  venirent  ad  eum  peregrini  ex  regione  edomica, 
(et)  inuitault  eos  in  sua  mensa,  et  commestione  consummata 
ducte  sunt  aues  ille  ad  mensam,  vt  cantarent  ante  dominum. 
Et  cum  audirent  peregrini  verLa  illarum  avium,  stabant  incli- 
nato  capile  ad  terram,  respicientes  sibi  inuicem  pre  confu- 
sione,  et  mirabantur  valde  de  illarum  auium  loquela-  Et  dixe- 
runt  patri  familias  :  Xunquid  inlelligi  tis  quid  dicunt  aues 
iste?  Quibus  respondit  :  Non,  nisi  vocem  illarum  que  milii 
valde  placet.  Ai  illi  dixerunt  ei  :  Nequaquam  tibi  displiceal, 
domine,  quod  dicemus  de  verbis  relatis  ab  auibus  istis,  cum 
vnus(l)  illarum  dixit  quod  portarius  iacuit  cum  vxore  tua,  et 
secunda  auis  dixit  :  Ego  nolo  plus  loqui.  Et  vtrum  sit  creden- 
gi"  dum  aut  non,  nescimus.  Quod  audiens  seruus  cito  dixit  :  |  Et 
ego  testor  quod  dicunt  aues.  Et  mandauit  dominus  vxorem 
suam  interlici.  Vxor  vero  significauit  ei  dicens  :  Inquire  dili- 
genter  super  hoc  quod  audiuisli,  quoniam  tibi  nunc  patebit 
verbum  huius  mendacis.  Nunc  autem  quere  ab  istis  viris,  vl 
interrogent  aues,  si  aliud  sciunt  loqui  de  lingua  edomica  nisi 
bec  verba,  quoniam  ista  verba  docuit  eos  seruus  iniquus.  qui 
voluit  in  me  immittere  libidinem  suam,  et  nolui  sibi  consen- 
tire.  Eecil  itaquc  vir  interrogare  aues,  et  nihil  aliud  sciebant 
proferre  nisi  bec  verba.  Tune  cognouil  dominus  quoniam 
seruus  docueral  ipsas,  et  mandauit  venire  seruum.  Qui  cum 
veniret  ad  eum  cum  nisu  (2)  in  manu  sua,  dixit  ei  domina  :  Vo 
tibi,  serue  inique!  quomodo  temptasli  talia  aduersus  me?  Cui 
respondit  seruus  :  Ymmo  ita  est.  El  corruens  nisus  ad  oculos 
eius  fodit  eos  de  capite.  Et  ait  «'i  domina  :  Cito  tribuit  tibi  Deus 
secundum  opéra  tua,  quia  dixisti  te  vidisse  que  non  vidisti  et 
testalus  es  contra  me  falsa  et  iniqua.  Tunr  mandauit  dominus 

(1)  Lisez  :  i  itn.  —  (2)  Lisez  :  niso. 
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soruum  suum  inlcrlici,  et  sic  digna  faclis  rccopil.  (!iim  (1) 
aiitcm  altiili  vohis  parahaluin  {sic)  hanc,  qnoniam  qiiiciinqiir 
l'acit  sicut  iste,  cilo  rotribiiolnr  ci  scnindiini  facla  sua. 

Post  hoc  voro  se  ripsil  index  omriia  (\\u'  dicta  finTant  d.- 
himna  et  (juc  ipso  rcs[Kjndif,  <(  icmisit  ipsum  ad  carccrern. 
I']t  rccodentes  iucriinl  omiics  ad  domiirn  rogis.  Poslea  vero 
Ircqucntcr  ihat  Dimna  asserens  multa  vcrha.  At  illi  non  an- 
diehant  ipsnni.  VA  ail  mater  leonis  :  Si  rclincpiis  |)irnn;nn 
vinnm  ex  qiio  tecit  omuia  niala  et  aduersa,adhuc  inuenietina- 
xima  mala  et  tribulationes  mullas,  et  incides  in  rninani  (jne 
rcsartiri  (2)  non  poterit.  1^1  factuni  est,  cum  ipsa  ioquerelur 
Iconi  de  die  indieni,  inlranit  lioc  in  animnni  suum,  et  certili- 
catns  est  qnoniam  verum  luit. 

Kt  prodnctus  leopardus  teslilicatus  est  de  Dimna  ea  que  al> 
i[)so  et  a  Kelila  audiuerat,  qnoniam  (3)  transiuit  per  domnni 
suam.  Kt  misit  rex  pro  Inpo  (jui  erat  in  carcere  |  inxta  hiin- 
nam,  et  presentatus  régi  teslilicatus  est  contra  Dimnam  (jur 
andiuit  de  eo  loquente  ad  Kelilam  et  que  sihi  respondit  Kelila. 
Tune  cn'didit  leo,  et  nouit  quod  Dimna  (lec(»pit  et  seduxit 
ipsum,  ut  interlicerel  Senesbam,  et  mandauit  Dimnam  duci 
et  interlici. 

Sic  oportet  virum  inlelligentem  ah  huiusmodi  cauere  et 
scire  qnoniam  quicumque  ([uerit  honum  suum  cum  main 
alterius,  peccat  contra  se  ipsum  et  capitur  in  malicia  opera- 
tionum  suarum. 

EXI'LUIT    CAPITLLU.M    TEKCILM.    SEOLITLU    C  A  I' I  l  l   L  U  M 

Q  U  A  II  T  U  M . 

(I)  Lisez  :  yunc.  —  (2)  Lise/  :  resarciri.  —   ^3    Lis»/.  :  <imindo. 
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CAPITULUM  QUARTLM. 


DE  COLUMBA. 


Et  est  de  fidelibus  socijs. 


Post  hoc  vero  dixit  rex  Sendel»ar  :  Intcllexi  iam  parabo- 
lam  tuam  de  dileclis  socijs  et  amicis  quos  separare  facit  ab 
inuicem  homo  dolosiis  et  seductor  suis  sediictionibus.  et  scio 
ad  qnid  penicnit  eius  finis.  Nunc  autem  indica  mihi  de  fideli- 
bus amicis,  quomodo  manifestalur  et  conlirniatur  eorum  di- 
leclio,  vt  benet'aciet  (i  )  alter  alteri  in  eorum  dilectione  et  so- 
cietate.  Inquit  philosophus  régi  :  Scito  quod  vir  intelli^ens  est 
adiutor  amicorum  suorum,  et  amici  sunt  sibi  inuicem  adiuto- 
rium,  nec  eorum  corrumpitiir  dilectio  ex  aliqua  causa.  Et  de 
parabolis  que  adducunUir  ad  bec,  est  parabola  de  columba, 
mure  et  coruo.  Dixit  rex  :  Ouomodo  fuit?  Inquit  philosophus  : 
(2)   Oicilui-   fuisse   in   prouincia   quadam   apud  quandam 
partem   locus  pro  venaloribus,   ad   (juom   omni  die  veniebat 
quidam  ad  vonandum.  Krat  autem  ibi  mai^na  arbor  et  ramosa 
in  qua  erat  nidus  cuiusdam  corui.  (Juadam  vero  die.  dum  essel 
^r  .r'    cornus  in  suo  nido.  vidil  |  vonatorcm  accedenlem  apul  arbo- 
rem  quandam   cum    rethe  ol  baculo  mairno.   VA  cum  videret 
coruus,  timuit  et  cogitauit  in  animo  suo,  dicens  :  Iam  fert  ve- 
nator  isie  rem  (juam  nescio.  vtrum  pro  me  sit  an  pro  aliis: 
sod  stabo  videns  quid  faciet  et  secundum  hoc  sciam  me  habere 
ac  dirigere.  Et  accedens  venator  dispersit  ibi  ijrana  tritici  in 

(1)  Il  faut  ioi  le  subjonctif;  lisez.:  bcnefaciai.  —  i2)  M-ll.  I.f.  Chasselr, 
i-Es  Colombes  kt  la  Soiris. 


DIMKCTCMULM    IIIMANK    VIT.*.  195 

oninilius  lucis,  et  slahat  expectaiis  projx'  lelln*.  I*msI  \xto 
niodiciiin  tmiporis  spacium  occo  vcnil  roluinha  ciim  maxima 
lurba  rolniiiharuni,  ({uariini  omnium  ipsa  oral  diulrix.  Ml 
maxiiiH»  csmienlos,  hic  et  vbiqiic  prospicientcs,  slalitii  vi<le- 
runt  Irilicum,  non  porpcndendo  di*  r<'lh(*,  corrueruiil  umncs 
ad  capioiidiini  triticum,  et  omnes  in  rellie  capte  sunt.  Mi  vi- 
dens  liée,  venator  gauisus  est  non  modicum.  Colnmlx'  vero, 
cum  sentirent  se  captas,  commouehant  se  lamentabililer  hinc 
et  inde,  inlendentes  ac  desiderantes  posse  euadere  a  relhe. 
Quibiis  tandem  ait  columba  ductrix  earum  :  Nequaqiiam  circa 
vanitatem  attendere  debetis,  née  altéra  vestrarum  diligat  se 
ipsam  magis  quam  alteram,  sed  omnes  siniul  surjjrite.  Forsi- 
tan  subleuantes  rethe,  poterimus  euadere  ab  isto  magno  peri- 
culo  qno  nunc,  proh  dolor!  sumus  constituti,  et  fortassis  que- 
libet  liberabit  se  et  alias  secuni.  Feeerunt  ilacjue,  subb'uantes 
rethe  de  terra  magno  cum  labore  et  volabant  cum  eo  per  ae- 
rem,  ita  vt  videns  venator  mirabatur  huius  facti  et  sequebatui' 
eas  a  longe,  nec  abslulit  suam  spem  ab  eis  desperando,  sed 
estimans  ne  quando  aggrauate  a  rethe  corruerent  ad  lerram. 
Goruus  autem  hec  omnia  a  longe  videns  cogitauil  in  animo 
suo  dicens  :  Volo  sequi  eas  vt  videam  tandem  qualis  rrit  ea- 
rum processus  et  venatoris  aduersus  eas.  Et  respiciens  co- 
lumba, aliarum  ductrix,  post  se  vidit  venatorem  sequentem 
eas  repente,  et  ait  suis  sociis  :  Ecce,  mi  socii,  venator  sequitur 
nos  nec  desinit  nos  querere.  Nunc  autem  si  volabimus  per 
rectam  viam  versus  eum,  non  poterimus  ab  eo  occultari  nec 
cessabit  sequi  nos.  Si  vero  volabimus  per  montes  et  colles  et 
arbores,  cito  ab  eo  occultabimur,  qui  ai,  ignorans  iter  nos- 
trum,  cito  desperabit  de  nobis  et  reuertetur  in  viam  suam.  I''t 
prope  nos  in  via  est  cauerna,  in  qua  est  mus  habitans.  ijui 
meus  est  amicus  et  socius;  et  scioquoniam,  si  ad  ipsum  perue- 
nimus,  sicut  spero,  rodet  rethe  et  liberabit  nos.  FeetM'unt  ita- 
que  columbe  sicut  statuerai  earum  ductrix,  et  vohuu'runt 
quam  cito  potuerunt,  donec  occultate  essenl  ab  oculis  venato- 
ris, et  dissipauerunt  ab  eo,  ita  (juod  abijt  in  viam  suam.  n^liri- 
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quens  eas.  Coruiis  autem  eas  a  longe  sequebatur,  vt  videret 
finem  de  eis  et  quomodo  euadereni  et  vtrum  liberari  valerent 
a  rethe,  vt  posset  exinde  et  ipse  pro  se  ingénia  et  argumenta 
sumere,  si  sibi  simile  contingeret,  et  ea  in  animo  suo  dili- 
genter  reseriiare.JGunquc  tandem  columbc  peruenissent  ad 
cauernam  mûris,  precepit  ductrix  vt  omnes  se  simul  depono- 
rent  in  terram.  Que  omnes  ipsarum  ductricis  iussui  obedie- 
runt  et  doposite  sunt  simul. 

Inuenerunt  autem  mu  rem  qui  iam  preparauerat  centum 
cauernas  pro  temporibus  necossitatum.  Et  vocauit  eum  co- 
lumba  Sambat  nomine.  Qui  statim  respondit  de  cauerna  : 
Quis  es  tu?  Et  ait  ei  :  Ego  sum  columba,  socia  tua.  At  ille 
exiuit  ad  eam,  et  eum  videret  eam  sub  rethe  cum  aliis  colum- 
bis,  mirabatur  dicens  ei  :  Soror  mea  dilecta,  quid  in  hune  la- 
queum  te  subiecit?  Et  respondens  columba  ait  :  Xescis  (1) 
quoniam  non  est  aliquid  in  mundo  quod  non  sit  a  Deo  propo- 
situm  et  terminatum.^  Diuina  vero  predestinatio  fuit  que  me 
subiecit  in  hune  laqueum,  et  ipsa  quidem  mihi  grana  tritici 
reuelauit  et  rethe  occultauit,  donec  incidi  in  ipsum  ego  et 
socie  mee.  Nec  potest  quis  euadere  ab  eo  quod  est  datum  de- 
super,  et  si  sic,  soror  mea  (2);  aliquando  enim  obscuratur 
sol  et  luna  ;  et  capiuntur  pisces  in  aqua  profunda,  in  qua  ta- 
men  non  polest  aliquis  natare,  et  aues  deponuntur  ab  aère, 
(juando('un(iuo  illud  predestinatum  fuerit  sine  dubio.  Quod 
autem  coniungit  pigrum  suo  placilo,  illud  idem  séparât  sol- 
licitum  a  suo  proposito,  et  illud  est  oliam,  mi  soror  dilecta. 
quod  me  cum  meis  socijs  in  hune  laqueum  subie'cil. 

Postea  vero  accessit  mus  et  cepit  rodere  rethe  a  parte  in 
qua  (3)  erat  columba.  (aii  ait  columba  :  Incipe  ab  aliis  colum- 

(I)  Iri,  ilaii>  II'  laiiizai;»'  de  la  colombe,  est  assez  remarquablement 
drveloi>|)ée  la  théorie  de  la  prédestination.  —  (2)  En  s'appuyant  sur  la  ver- 
sion hébraïque  de  H.  Joël  et  sur  la  version  espagnole  faite  sur  l'arabe  et 
publii'-e  dans  la  Biblioteca  de  autores  c^pafwlcs,  vol.  I.I,  pp.  t-10,  J  I)  a 
lait  à  ce  nuMiibre  de  [thrase  cette  correction  :  dut  :>it  foitior  me;  mais  on 
peut  simplement  remplacer  si  par  est.  —  (3)  J  H  a  dA  changer  quo  eu 
qua\  car  c'est  bien  quo  que  porte  sa  vieille  édition. 
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bis  et  adsoliK^  cas,  postea  vero  absolue  me.  Kt  cuni  ci  dixisset 
hoc  verl>mii  pliirir^,  illr  j>ro  lanlo  non  ciirabat,  iicc  ci  res- 
pondcbal.  (Àin(|ii('  illa  nuiltiplicarot  ci  loqiii,  «lixit  ci  mus  : 
lam  (jiiidcni  dixisli  iiiihi  hoc  mullocicns,  quasi  non  qucrens 
libcralioncm  Uiiipsius.  Kt  ait  columba  :  Ncquacpiani  tihi  dis- 
pliccuit  pctilio  niea!  Non  cnim  dixi  tibi  hoc,  nisi  quia  he  sunt 
socie  mee,  et  subiuiscrunt  se  niihi  et  me  sibi  dominani  et  rcc- 
tricem  posuerunt.  Debeo  ergo  eas  conseruare  sicul  pcrsonani 
nieam  et  magis,  et  iam  quideni  sunt  obedientes  meo  consilio, 
et  earum  societale  et  adiutorio  libcrauit  nos  Deus  de  manu 
venatoris.  Nam  ego  non  timebo,  si  ab  cis  inccpcris  anlcquaiu 
soluas  me  et  remouero  (l)  in  vltimo.  Tune  eniin  me  dcrelin- 
(juere  non  potcris  proptcr  dilcctioncm  et  miscralioncm  luam 
crga  me.  Kt  ait  ci  mus  :  Adhuc  hoc  quod  facis  addil  dilcctio- 
ncm sociis  tuis  in  te.  Vltimo  vcio  rodit  mus  toi  uni  rcthc. 
llcdiit  itaque  columba  cum  sociabus  suis  illesa. 

Parnbola  (2).  Cunque  vidisset  coruus  quod  feceral  mus, 
quia  libcrauit  columbas,  voluit  ci  adherere,  dicens  in  corde 
suo  :  {)\\'\{  scio  mihi  possc  aducnirc  in  processu  dicrum,  ne 
forte  accidat  mihi  quod  accidit  columbis?  nec  habco  quictem 
et  statum  absque  socictatc  huius  mûris.  Et  accedcns  ad  fora- 
men  mûris,  vocabat  cum  nomine  proprio,  scilicet  Sambat. 
Dixit  ci  mus  :  Quis  es  tu?  (Àii  respondit  :  Ego  sum  coruus; 
videns  quod  accidit  socie  tue  columbe,  et  quia  Dcus  pcr  ma- 
num  tuam  illas  liberauil,  veni  ad  adherendum  tibi  et  haben- 
dum  societatem  tuam.  Ait  mus  :  NuUa  est  societas  inlcr  me  et 
te.  \  crumtamen  débet  vir  intoliigcns  illud  querero  quod  spe- 
rat  habere  et  relinquere  quod  non  potesl  habcre,  ne  sit  insi 
piens  sicut  si  (|uis  putal  ducere  naues  pcr  descrtum  et  currus 
pcr  marc.  Quomodo  (non^  poterit  intcr  nos  esse  societas, 
(îum  ego  sim  cibus  tuus,  tu  vcro  dcuorans?  Kt  ait  ci  coruus  : 
Aducrtc  luum  inlcllcctuui  et  cogita  cum  anima,  quia  mors 
tua  mihi  non  pro(h'rit,  si'd  tamcn  in  tua  vita  multum  potero 

(l)  .1  1)  a  t'ililé  remouebor  (jui  s'accorde  mieux  avec  la  penst^e  expri- 
mée par  la  colombe.  —  (2)  XMII.  I.k  Corheau  et  la  Souris. 
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hahere  adiutorium  cunctis  diebus  quibus  vixero.  Xec  est  tibi 
g  '/'    conueniens,  postquam  veni  j  ad  requirendum  tuam  amiciciam 
me  coiifusuni  a  te  repellere,  ex  quo  de  te  apparet  misericordia 
et  operum  rectitudo,  quamuis  non  facias  bec  ad  apparentiam, 
nec  manifestentur  opéra  tua  alicui.  Nam  iusti  rectitudo  non 
potest  occultari,  nec  misericordia  misericordis,  quamuis  illas 
nitatur  occultare;  etenim  ad  modum  ambre,  quam  si  ligauerit 
quis  in  peciam,  ipsa  (1]  non  pro  tanto  cessât  redolere.  Tu  au- 
tem  non  permutes  mibi  tuam  consuetudinem,  nec  mihi  tuam 
probibeas  amiciciam.  Et  ait  ei  mus  :  Scito  quod  odium  maxi- 
mum est  odium  substantiale;  nam  odium  accidentale  cessât, 
cum  cessât  accidens  ;  odium  vero  substantiale  non  potest  ces- 
sâre.  Sunt  autem  duo  :  sicut  odium  elepbantis  cum  leone, 
quoniam  est  odium  belli;  aliquando  enim  interficit  elephas 
leoncm,  aliquando  vero  leo  elepbantem.  Alterum  vero  odium 
est  ex  duabus  rébus  propter  (2)  vnam,  sicut  quod  est  inter  te 
et  murilegum  et  odium  quod  est  inter  te  et  me;  quoniam  hoc 
odium  non  est  propter  malum  quod  est  a  me  aduersus  te, 
si  (3)  boc  odium  est  inter  nos  propter  malum  quod  scriptum 
est  de  me  et  [ajvobis.  Xec  vnquam  pax  est  in  odio  substan- 
tiali:  quamuis  pacom  habeant,  in  fine  tamen  peruertitur.  nec 
est  conlidendum  de  pace  inimici.  Aqua  enim,  ad  ignem  cale- 
lacta  vl  sit  calida  sicut  ignis,  si  proiciatur  super  ignem,  extin- 
guit  illum.  Assimulauerunt  quoque  sapientes  illum  qui  suo 
adborol  inimico,  et  qui  ponit  serpentem  in  manu  sua  nec  scit 
quando  aduertatur  super  ipsum  ut  mordeat  eum.  Vir  aulem 
iutelligens  et   doctrinatus  nunquam   crédit  suo  inimico,  sed 
elongal  se  abeo,  ne  ei  contingat  sicut  cuidam  qui  serpentem 
nutriuit  in  domo  sua.  Inquit  cornus  :  Quomodo  fuit  lioc?  Res- 
j)on»lil  mus  : 

(l)  L'incunabl(>  de  .1  I>  contient  ipsam,  (luil  a  rhangé  on  ipsa;  c'est 
bien  ce  dernier  mot  que  porte  la  vieille  édition  dont  je  me  suis  servi. 
—  (2)  Sans  corriger  le  texte,  J  D  fait  remarquer  qu'au  lieu  de  propter,  il 
faudrait   contra;  mais   la   faute   doit    être  attribuée  au   traducteur.  — 

(W)  Lisez  :  srr/. 
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l*(ir(ih«)la  (i).  Fuil  vii*  quidatn  siiiiplcx.  in  cuius  domo  ser- 
pcns  niorahahir.  Sjx'rahaiit  aiitciii  vii-  ri  vxor  eius  valdc  for- 
liiiiosimi  esse  cum  eis  s(îr|)onlom  «lucere  nioram,  (juod  eliaiii 
illiiis  patrir  ciiil  coiisuctiulo.  Oiiadain  vcro  die  doniiiiico  (2) 
vir  iiiisil  lainiliaiii  siiain  cum  vxohî  ad  occlesiain,  i[)SO 
inanonte  in  leclo,  quia  capilis  dolorem  palicdialur.  Kt  facto 
silcnlio  in  domo,  serpcns  exiuit  caucrnani  circumspiciens  laie. 
Vil-  anlcin  niisit  ianuani  versus  ignom  semiaportam.  et  vi- 
dens  (3)  quod  serpcns,  postquam  neminem  domi  senserat, 
caudani  niisil  in  ollani,  in  (jua  (l«'cnxi(  mulier  escas  circa 
igneni,  et  veneno  imniiss(j,  al)iil  in  anlruni  suum.  Kt  cum 
I  hoc  palerlamilias  vidcret,  surrexit  et  fodit  (i)  ol[l;am  cum  ?*' 
decoclione  suh  terram,  ne  quis  ab  eo  ciho  infirmarelur.  Adue- 
niente  autem  Iiora  solila  quod  serpens  querehat  escam,  quam 
mulier  fréquenter  ci  dabat,  ecce  vir  cum  ligone  stabat  ante 
foranien  expeclans  serpentis  exitum,  et  cum  veniret  serpens, 
ad  foramen  erexit  caput  et  sedule  se  circumspexit,  quia  recor- 
dabatur  malicie  eius.  Vir  autem  volens  percutere,  serpens 
sensit  hoc  et  fugit  in  antrum  quia  sciuit  se  malefecisse. 

Eadrni  parabola.  Et  post  aliquod  \}\)  dies  mulier  im- 
precabatur  viro  vt  se  cum  serpente  vniret  et  odium  suum 
deponeret.  In  quod  vir  consentit,  et  iuit  ad  foramen  et  vocauit 
serpenleni,  dicens  se  cum  eo  velle  vnire  et  odium  inter  eos 
auferre.  Cnmqne  hoc  serpens  audirel,  dixit  :  Nuncjuam  rein- 
tegrabitur  inler  nos  amicicia  nostra,  quia,  cum  recordaberis 
malelicii  mei,  quomodo  venenum  in  ollam  ad  interlicien- 
dum  le  et  familiam  luam  [)osui,  eliam  quando  ego  recordabor 
([uando  lu  cum  ligone  ad  puniendum  me  percussisti  absque 
vlla  misericordia,  tune  non  potest  stare  amicicia  nostra,  et 
ergo  melius  est  vl  ([uilibet  nostrum  solus  et  sine  mora  allo- 
rius  habitet. 

In([nit  cornus  :  Inlellexi  quippe  verba  tua;   verumtamen 

(l)  \1.1V.  L  lloMMK  SIMPLE  KT  LK  Skrpknt.  —  (2)  Liscz  :  dominica  (juo 
Quadam  rend  n«''ces>aire.  —  (.i)  Pour  la  rriiularitt'  de  la  |>hias«'  il  faut  : 
vidit.  —  (4)  Lisez  :  fudit.  —  (!»)  Aiusi  pour  aliquot. 
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dcLcs  iialuram  luani  cognoscere  et  iusticiam  verborum  meo- 
runi  ;  nec  sit  asperum  tiium  vcrbum  aduersus  me,  nec  elonges 
me  a  te,  dicens  non  esse  locum  niee  societatis  tecum  nec  potest 
esse.  Viri  enim  intelligentes  et  nobiles  requirunt  bonitatem 
vt  ei  adiiere[ajnt;  anior  autem,  qui  est  inter  fidèles  amicos, 
nunquam  separatur.  Si  autem  cessât,  eius  separatio  tarda  est 
et  cito  reintegratur  amicicia,  quia  quod  bonum  est  durabile 
est,  et  simiilatur  vasi  aureo,  quod,  cum  rumpatur  longo  tem- 
pore,  cito  reintegratur,  si  seruatur  (1).  Separatio  autem  ami- 
ci[cije  inter  malignos  proxima  est,  sed  coniunctio  tarda,  sicut 
vas  figuli  cito  rumpitur  et  nunquam  resanatur.  Vir  autem  no- 
bilis  diligit  nobiles  in  vna  vice  qua  viderit  eos  et  in  die  vna 
qua  eos  cognoueril;  amicicia  vero  stulti  non  est  aliud  nisi 
auaricia.  Tu  autem  nobilis  es,  et  ego  indigeo  societate  tua. 
nec  descen|dam  [^)  a  te,  apud  ianuas  domus  tue  persislens, 
nec  comedam.  nec  bibam,  donec  milii  eris  in  socium. 

Respondens  mus  ait  :  lam  volo  amiciciam  tuam,  quia  nun- 
quam conuerli  faciem  alicuius  inanem  a  petitione  sua.  Ve- 
rum  tamen  incepi  tibi  loqui  talia  verba  et  querere  [3)  occasio- 
nes  anime  mee  pro  te,  vt  non  prouocetur  contra  me  nec  ei 
reseruem  causam  querele  aduersus  me.  Ideo  ostendi  tibi  iam 
quoniam,  si  voluissem,  potuissem  vlique  euitare  societatem 
tuam  et  preseruare  me  a  te.  Si  forsitan  maligna  mihi  egeris, 
non  glorieris  contra  me  dicens  :  Inueiii,  inquam,  murem  abs- 
que  consilio  et  inlellectu,  nec  potuit  sibi  cauere  a  me,  el 
deceplus  est  :  necpie  conlingat  mibi,  sicut  contigit  gallo  cui- 
dam.  Iii([uit  coi  uns  :  Onomodo  est  faclum?  liespondil  mus  : 

Parabola  (ij.  Tempore  byemali,  nocle  quadam  perfrigida, 
exiuit  vulpes  quidam  famelicus  vt  sibi  cibum  colligeret,  el, 
voni(Mite  ijiso  ad  predium  (]no(ldam,  audiuit  galluin  in  lentisco 

(1)  La  présence  ici  de  ces  deux  mots  est  le  résuUat  dune  erreur  qui 
nVst  pas  imputable  au  traducteur;  suivant  J  D  il  faut  les  remplacer  par: 
aicitt  crut.  —  [•!)  Avec  J  U  il  faut  liie  :  di^ccdam.  —  UV'  vt  quererem,  cor- 
rection adoptée  par  J  D.  ><  rait  mieux;  mais  la  leçon  des  vieilles  édi- 
tions pouvant  s'expliiiuer,  il  est  préférable  de  la  conserver.  —  (4)  XLV.  Le 
Hf.nard  kt  lf  Coq. 
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caiioiil<»in.  Va  festinans  viiIjh's  ad  arhoreiii  inquisiiiit  a  gallo  : 
(iallc.  ([iii«l  caiila>  in  Iiac  tonchrosa  ri  fri};i«la  noclt» ?  |{«;s|)on- 
(lit  ^^alhis  :  Annuiicio  dioin  ciuoni  rx  iiatiira  iiosco  statim  vcn- 
tiinim.  ([iicm  omiiilius  nieo  caiilii  iiisimio.  Ail  viilpcs  :  Kx 
hoc  cogiiosco  le  aliquid  fallcinii  rt  prrsaj^ii  diiiini  liahere. 
Andieiis  hec,  galliis  lelalus  est  et  ileruni  incepit  canlare.  Et 
Imic  viilpos  incepit  corisare  et  saltare  suh  arbore,  et  sic  in- 
quisila  causa  a  galio  quare  viilpes  sallaret,  respondit  :  Oiiia 
video  te  sapientem  philosophum  canlare,  niorito  et  ego  cori- 
sare deheo,  quia  cum  gaudenlibus  gaudere  dehemus.  Et  dixit  : 
U  galle,  princeps  omnium  auium,  non  solum  dotatus  es  vt  in 
aère,  sed  etiam  in  terra,  more  prophelarum,  tua  faticinia(!j 
omnibus  creaturis  lerrenis  nuncies.  0  felicissime,  quia  pre 
omnibus  te  natura  ornauit,  descende  vl  lecum  possim  con- 
Irahere  societalem  ;  sed,  si  illam  intègre  fauere  non  velis,  sine 
tamen  me  osculari  dyadema  et  coronam  lui  insignis  capitis.  vl 
possim  dicere  :  Osculatus  sum  capul  sapientissimi  galli  qui 
l'ert  coronam  intcr  omnos  aues.  El  audiens  hec,  gallus  des- 
cendis coniidens  blanditiis  vulpis,  et  inclinauit  capul  vulpi, 
quod  arri[)iens,  vulpes  galium  comedil,  suaiuque  famem  refe- 
cil.  l'^l  dixil  :  Ecce  inueni  sapienlem  absque  omni  prudentia. 

I  liane  parabolam  libi  dixi,   (juod  gallus    merito  precogi-   '-^ 
tasset  inueleralum  odiuiu    inler  ipsum  el  vulpem;  sic  gallus 
faclus  est  cibus  vulpis.    Sed   confide  (2i  libi,    dixil   mus  ad 
coruum  quod  verba  tua  non  sint  bilingui  collo  expressa. 

El  posl  hoc  exiuil  mus  de  suo  foramine  el  slabat  in  oslio. 
Dixil  ei  cornus  :  (Juare  slas  in  (h)oslio?  quid  prohibel  le 
exire  ad  me  et  esse  mecum  ?  Nunuiuid  remansil  in  animo  luo 
aliquid  limoris  adhuc  de  me?  VA  ail  ei  mus  :  Duo  sunl 
apud  boulines  huius  seculi.  scilicel  donum  persone  et  donum 
manus.  llli  vero  cpii  donanl  donum  persone  sunl  hd«des 
et  ([ui  conuersanlur  ad  inuireiu  in  eorum  amicilia  ;  qui 
vero  donanl  donum  manus.  hi  sunl  (|ni  iuuanl  se  inuicem 
in   omui    re    cuius  amor  vlilis   esl.    Oui    vero   benefacil    pro 

(I)  l.isez  :  valicinia. —  (2)  Lisez  :  confido. 
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bono  suo  in  fiituro  seciilo  (1),  simulatur  venatori  proijcicnti 
trilicum  auibus,  non  ad  vtilitatem  earum  et  misericordiam, 
sed  benefaciendum  sibi  [et]  procuranduni  vitamsuam.  Donum 
quippe  persone  est  melius  quam  donura  manus;  et  iam  qiii- 
dem  credidi  in  dono  persone  tue  et  placuisti  anime  mee.  Xec 
probibet  me  exire  ad  te  malicia  cordis  que  est  in  te;  et  scio 
quidom  quoniam  mullos  socios  habes,  quorum  fundamentum 
nature  est  sicut  natura  tua,  nec  eorum  consilium  est  erga  me 
sicut  consilium  tuum;  timeo  enim  ne,  quando  viderit  me 
alicjuis  eorum  tecum,  querat  me  perdere.  Dixit  ei  cornus  : 
Signum  lidelis  socij  est,  vt  sit  socius  socij  sui  et  sit  inimicus 
inimici  socij  sui;  nec  apud  me  habeo  socium  vel  fratrem  qui 
non  sit  tibi  socius  et  diiigat  te,  et  facile  erit  apud  me  per- 
dere et  exterminare  omnes  qui  non  essent  sic  erga  te.  Post 
boc  vero  exiuit  mus  ad  coruum  et  ad  eum  accessit;  pro- 
mittcntes  sibi  inuicem  fidem  et  dilectionem,  babilauerunt 
quoque  simul  pacifiée  et  confidenter  narrantes  tota  die  para- 
bolas  et  bistorias  mundi. 

(2)  Et  factum  est,  cum  trahereTnlt  ibi  moram,  dixit  coruus 
mûri:  Hec  tua  cauerna  prope  viam  homin{i)um  est;  timeo  ne 
quando  ipsi,  apponentes  oculos  in  me,  ofîendent(3)  me.  Sed 
ego  scio  locum  bonum  et  vtile  babitaculum,  in  quo  sunt  multi 
pisces  et  aqua  et  fruclus,  et  babeo  ibi  socium  de  animalibus 
aquo.  Volo  vt  camus  ibi  et  illic  manoamus.  Dixit  ei  mus:  Volo, 
inciuam,  tecum  venire  ad  locum  iilum,  quoniam  bunc  locum 
mullum  abhorreo.  Dixit  ei  coruus  :  (Juare  ipsum  abhorres? 
Hespondit  ei  mus:  Multa  importuna  acciderunt  miiii,  que  tibi 
narrabo,  (juando  erimus  ibi.  VA  accipiens  coruus  murom  per 
caudam,  volauit  vsque  ad  aquam,  incjua  oral  illud  animal  so- 
cius ('()rui,(|U()d  (M*al  lestudo.  VA  vidons  bos.  animal  submersit 
se  in  a([ua,  (|iiia  non  cognoscebat  eos.l^l  doposito  mure  ab  ipso 
coruo  ad  lerrani,  posuil  se  coruus  in  arbore  vocauilque  illum 

(1)  Comme  J  I)  le  fait  remarquer,  il  faut  :  in  viiuuio,  que  le  sens 
de  la  phrase  rrclame  el  que  le  texte  de  H.  Joël  jusiilie.  —  (2)  XLVI.  Lk 

COIUJKAU,   L.V  SOL'IUS   KT    LA    ToUTL'K.  — (3)   LiSCZ  l   OffctldlUlt . 
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socium,  (\u'\  cr.il  in  ;i(|iia,  suo  proprio  noininc  Qui,  nirn  co- 
j^noscorcl  voconi  eius,cxiuit  ad  ouni  ol  ^auisus  cst,<'lcuni  (jue- 
rerct  alxM»  viidc  vcnirel,  naiTanil  sihi  oinniariuc  viderai  ah  ho- 
ra  «[lia  s  idcial  coliinihas,  et  omnia  (jue  Iraclauorat  cuni  mure 
postea  vs(|iic  ad  illain  horam.  Kt  mirata  lesliido  do  intellrclu 
mûris  ciusquc^  prudenlia  cl  Icgalilate  accessit  ad  eum  et  salu- 
tauil  eum,  quorens  ah  eo  quare  venil  ad  illum  hjcum.  I)ixil 
coruus  mûri  :  Die  modo  verha  que  mihi  promisisli  dicere,cum 
essemus  in  alio  loco,  et  respondc  ad  illud  (juod  interro^al  le 
lesludo,  socia  noslra.  Kl  cepit  mus  narrare  sua  fada,  dicens: 

(1)  Fuit  principium  hahitalionis  mee  in  tali  Irrra,  in 
(Jomo  (uiusdam  viri  sancli  heremile  (jui  nunquam  hahueral 
mulierem.  Qui  eum  oflerrenl  sibi  hominos  sin^ulis  diehus 
panem,  vt  comederet  ad  sui  sufficienliam,  residuum  colligens 
in  canislro,  suspondel)al  in  domo.  Ego  autem  me  ohsoruaham. 
donec  exiret  heremita,  luncque  sallans  ad  canislrum,  nihil 
ihi  relinqueham,  et  comedens  quod  voleham,  daham  residuum 
aliis  murihus  qui  eiant  in  domo.  El  eum  niterelur  heremita 
suspendere  canislrum  in  lutiori  loco,  in  quo  non  possom 
peruenire,  nihil  ei  proiiciehal. 

(2)  Quadam  vero  die  eum  superueniret  ei  (3)  peregrinus 
quidam,  (qni)  comederunt  et  hiherunt  simul  hene.  Et  acci- 
piens  heremita  lotum  residuum  quod  eis  remanseral  post 
comeslionem,  reposuit  in  canislro  et  suspendit  illud.  l']l  loque- 
halur  peregrinus  quomodo  peramhulahal  mundum  et  iuerat 
vsque  ad  extremilates  eius,  nec  reliqucrat  locum  in  quo  non 
fuisset  et  viderit  mirahilia  nunidi  et  monstra.  Heremita  vero, 
non  altendens  verha  peregrini,  non  sinehat  Irepidare  suis 
manihus  aduersus  canislrum,  vl  me  fugarel.  El  vidiMis  hoc, 
peregrinus  lurhalus  est  contra  heremilam.  dicens  :  Ego  narro 
lihi  verha;  |  lu  aulem  non  altenihs  ea  nec  lihi  sapiunl.  Et  ait  K'» 
ei  heremita  :  Nequaquam,  domine,   ymmo  deleclor  multum 

in  verhis  luis  et  sa[)iunt  mihi  sermones  lui;  sed  hoc  facio  ad 

(1)  \LV11.  La  SoiHis,  LK  I{kli(;ieux  kt  lk  Panier.  ~  (2)  .\l.\lll.  La  Sor- 
RIS,  LE  Religieux  et  l'Étranger. —  (3)  Ce  mot  a  été  omis  par  J  I). 
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fugandum  mures  qui  sunt  in  donio,  qui  iam  me  diu  turhaue- 
runt  et  moleslauerunl,  deuorantes  omnia  que  sunt  in  donio 
et  nihil  relinquentcs  mihi.  Et  ait  peregrinus  :  Die  mihi,  est- 
iie  vnus  mus  aut  plures?  Cui  dixit  :  IMures  sunt  mures  domus, 
verum  tamen  vnus  est  mus  qui  pre  ceteris  alijs  me  turbat  et 
infestât,  et  née  valet  mihi  consilium  et  argumentum  contra 
eum.  Ht  ait  ei  peregrinus  :  Reduxisti  ad  mei  memoriam 
verbum  cuiusdam  mulieris  dicentis  socie  sue  :  Non  cambuit 
bec  mulier  zizanias  excorticalas  pro  non  excorticatis  sine 
causa.  Inquit  beremita  :  Quomodo  fuit?  Inquit  peregrinus  : 

(1)  (Juadam  die  bospitatus  fui  in  domo  cuiusdam.  et,  cum 
comedissem  in  sero,  preparatus  estmibi  lectus  vtdormirem.Et 
cum  inlraret  paler  familias  in  lectum  cum  vxore  sua,  audie- 
bam  verba  eorum,  quando  loquebantur  ad  inuicem.  Erat  enim 
lectus  meus  prope  lectum  ipsorum,  diuisi(t)  lamen  a  se  inuicem 
per  vclum,  vt  possem  audire  et  intelligere  verba  sua.  Et 
audiui  circa  mediam  noctem  verba  viri  dicentis  sue  vxori  : 
Volo  cras  inuitare  quosdam  amicos  meos  ad  prandendum 
mecum.  Et  respondens,  vxor  dixit  ei  :  Non  cessas  omni  die 
facere  conuiuia  et  consumis  omnia  nec  aliquid  relinquis  in 
domo  tua.  Cui  respondit  vir  :  Xequaquam  displiceat  tibi 
quod  facere  volo.  Quicunque  enim  intendit  accipere  et  non 
dare,  sed  scmper  congregare  et  reponere,  erit  finis  eius  sicul 
finis  lupi.  Inquit  mulier:  Quomodo  fuit?  Ait  vir  eius  : 

(2)  Dicitur  fuisse  quidam  venator,  qui.  cum  exiuisset  qua- 
dam  die  cum  suo  arcu  et  sagittis  ad  venandum  in  silua.  non 
procul  aciuilateoccurrit  ei  ceruus,  etsagittans  eum  interfecit 
accepitque  ipsum,  et  redibat  ad  domum  suam  cum  eo.  Et 
cum  ambularel  per  viam,occurrit  ei  aper  quidam,  et  sequens 
eum  aper  volebat  eum  interficere.  (Jui  cum  hoc  vidisset,  de- 
])onens  ceruum  ab  bumero  suo,  sagiltauit  aprum  et  percussit 

*^ ''      eum  in  corde  suo.  |  Aper  vero,  senliens  vebementiam  dolo- 
ris  vulneris,  irruit  in  bomincm  et  vulncrauit  eum  cum  suis 

(1)  XMX.  Lk  Mari,  sa  Femme,  leur  Enfant  et  le  Chien.  —  (2)  L.  Le 
Chasselh,  lk  Cerf,  le  Sanclier  et  le  Loup. 
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(lonlil)us,  scindens  vcnlrcm  snnm,  et  rnorlmis  est  honio. 
\\)('\-  cliiini  (  uni  Iclalilcr  vnlncralns  essct,  mortiiiis  est  ciini 
eo.  Kt  ciiiii  Iransircl  iM  liijnis,  vidil  a[)riim,  (•eniiim  et  liomi- 
iioni  riiorluos  et  gauisus  est,  <'t  «lixit  in  corde  suo  :  Dehoo 
consoruaro  hec  omnia  que  iniieni,  vt  sint  niihi  conseniala  pro 
Icniporihns  necessitatnin,  nec  valebo  de  eis  gustan»  hodie,  sod 
suflicil  niilii  nunc  rodcrc  cordani  arcus.  Ktaccedensad  arcum 
ccpit  rodere  cordani,  que  proriipta  suhilo  porcussit  oiim  in 
Iraniilo,  et  mortnus  cecidit. 

Induxi  vero  hanc  paraholam,  vt  scias  quoniani  non  est  ho- 
num  scmpor  con^ro^are  diuitias  et  non  vti  eis,  nec  comedere 
et  gandore  cum  eis.  I^t  ait  vxor  ei  :  Verc  dicis.  Venim  tamen 
habeo  (piantitatem  zizaniorum  (sic)  que  sufficit  tribus  vel 
(|uatuor  bominibus,  et  sui'gens  tempestiue  procurabo  parare 
cas  pro  quibus  volueris.  Mane  vero  surrexit  mulier,  et  accep- 
tis  zizaniis  excorticauit  eas,  et  exposuit  soli,  suo  puero  preci- 
piens  vt  eas  custodiret  ab  auibus  et  canibus.  Et  cum  recederot 
inde  mulier,  venit  canis  domus  (1),  puero  non  vidente,  et  co- 
medit  de  eis  quantum  voluit;  vltimo  vero  minxit  super  resi- 
duum.  El  videns  bec,  mulier  despexit  eas  vt  fieret  de  eis 
aliquid  cibi  (2),  et  accipiens  eas,  iuit  ad  plateam  vt  cambiret 
eas  pro  zizaniis  non  excorticatis  equaliter.  Et  me  vidente,  hoc 
audiui  a  quodam  circumslante  qui  dixit  ad  alium  :  Ecce  quare 
hec  pro  non  corlicatis  dat  zizanias  corticatas?  hoc  non  nisi 
pro  aliqua  causa  (3). 

Sic  quoque  dico  tibi  de  isto  mure,  quem  tu  dicis  saltare 
super  canistrum  in  1er  omnes  socios  suos  :  Non  est  hoc  nisi 
ex  maxima  causa.  Nunc  vero  aller  mihi  li^ones  et  picones,  et 
perfodam  in  cauernam  suam,  et  videbo  secretum  illius  mûris. 
Et  apportauit  ei  heremita.  Ego  autem,  miser  (4)  lestudo,  au- 

(1)  Il  s'agit  ici  d'un  rhioii  (lui  vinit  du  dehors;  domum  est  donc  néces- 
saire.—  (2)  C'est  par  ««rniu  ijuc  J  I)  ;i  lu  rt  édité  :  sibi.  —  (3)  LI.  Lb  Reli- 
(jiKix,  lEthanger,  la  Souris  kt  lk  Trksor.  —  (-i)  Ce  mot  a  un  double  tort  : 
(l'al)onl  il  ne  «hnrait  pas  être  employé  ici  au  masculin:  «MHuit»*,  c'est  une 
épithMe  dont  la  souris  ne  peut  raisonnablement  «jualilier  la  tortue. Aussi 
.1  h  propose-l-il  d'y  voir  la  Iransformation  inintelligente  de  mi  soror. 
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diens  hec  omnia,  staLam  in  cauerna  cuiusdam  sociorum  meo- 
rum.  Erant  autem  in  cauerna,  in  qua  erat  habitaculum  meuni 
mille  talenta  auri,  ignorans  tamcn  quis  posuerit  ibi  illa, 
que  (1)  omni  die  exponebam  mihi,  ita  vt  gratulctur  animus 
meus  in  eis  et  corroboretur  nimis  (2).  Post  hec  vero  accedens 
peregrinus  ad  cauernam  (et)  fodit  eam,  doncc  peruenit  ad 
h  1"  aurum  et  acceplo  illo  dixit  heremite  :  Non  poterat  hic  |  mus 
ascendere  ad  locum  ad  quem  ascendebat  nisi  causa  huius 
auri;  hoc  enim  adminislrabat  et  vigorem  et  virtutem  et  cor- 
roborabat  cor  suum.  Nunc  vero  videbis  ipsum  nihil  posse, 
noc  habobit  prerogatiua  ceteris  muribus.  Et  audiens  ego 
verba  peregrini,  sciui  quoniam  verum  erat,  et  arripuit  me 
inde  dolor  in  anima  et  sopor  mentis  et  débilitas  virtutis. 

(3)  Mane  vero  congregati  sunt  ad  me  omnes  mures_,  socii 
mei,  sicut  solebant  ad  me  venire  omni  die,  vt  eis  escam  so- 
litam  exhiberem,  et  dixerunt  mihi  :  lam  râpait  nos  famés 
nec  habemus  aliquid  cibi;  tu  autem  scmper  fuisti  nobis  refu- 
gium  et  spes  nostra,  procura  igitur  nobis  aliquid.  Et  accedens 
ad  locum  ad  quem  saltare  consueueram,  nisus  fui  illuc  ascen- 
dere et  non  potui.  Et  illi  videntes  me  non  posse  ascendere  et 
non  dare  eis  aliquid,  sum  factus  vilis  et  despectus  in  oculis 
ipsorum,  et  dedignati  sunt  me.  Et  audiui  quendam  eorum 
dicere  mihi  :  lam  perditus  est  socius  iste  nosler,  nec  valet  ad 
aliquid.  Xunc  abiet  (4)  vnusquisque  in  viam  suam,  et  de^  re  lin- 
quamus  eum,  nec  amplius  attendamus  ei  ;  quoniam  videmus 
ipsum  nihil  posse  nec  facere  ea,  scilicet  (o)  que  iaciebat  ;  ymmo 
dico  vobis  quia  deinceps  ipse  indigebil  nobis,  querens  a  nobis 
subsidium.  Declinomus  igitur  ab  eo,  et  curel  vnusquisque 
négocia  sua  propria.  Et  recedenles  omnes  dereli(|uerunt  me, 
nec  amplius  accesserunt  ad  me,  nec  dignabantur  respicere  me. 

(1)  Ces  di'ux  mots  soiil  bien  ainsi  clans  la  vieille  t'ililion,  (jui,  contrai- 
rement à  ce  qu'a  cru  J  D,  ne  porte  pas  i7/rtm  quam.  —  (2)  En  s'appuyant 
sui'  la  leçon  de  la  version  hébraïque  de  II.  Jord,  J  D  sans  nécessité  a, 
de  ce  mot,  fait  m  cis.  — (3)  MI.  I.a  Sorius  mkpkiskf,  par  ses  pvrf.illf.s. 
—   (4)  Lisez  :  abeat.  —  (5)  J  D  a  lu  à  tort  et  édité  secundum. 
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Tune  dixi  in  incîi  inrnlo  :  Non  vidcnlnr  niitii  socii  ol  annici, 
consan^niiHîi,  (Valres  et  proxiini.  ni'^i  oinnos  <leelinan(es  a<l 
avariciam  el  se(|uentes  diuilias  et  }ilorias  nnnnli,  iicc  est  fio- 
hilitas,  eonsilinni,  lides  et  sapienlia  nisi  in  «linitijs.  Inu<îni 
eniin  illnni  quï  caret  dinilijs,  quando  ali(juid  facere  inlcndit, 
non  snccedil  «i  illud  sicut  vnlt  née  habet  |)oleslatein  illud  per- 
licere;  sicut  aqua  riui  in  (pot)estate  sua,  que,  si  cxsiccatur, 
non  liahct  potestatem  lluendi.  I']t  inueni  quoniam  qui  non 
habet  diuitias,  non  liabet  fratres,  et  qui  non  hadet  (sicj  fratres, 
non  babet  ^enus,  et  qui  non  habet  ^enus,  non  habet  prolem, 
et  qui  non  habet  prolem,  non  habet  menioriani,  et  qui  non 
habel  nienioriam,  non  habet  inlellectuni,  et  qui  non  habet  in- 
tellecluni,  non  habet  lioc  seculuni,  scilicet  nec  futuruin,  nec 
principiuni,  neque  linem.Homo  enim,  quando  caret  diuitijs, 
indiget  subsidio  aliorum,  et  tune  liabetur  a  sociis  odio,  et  eum 
de|rejlinquunt  consanj^uinei  et  aniici,  et  noti  eius  obliuiscun- 
tur  ipsius  et  creditur  vilis  apud  eos.  VA  quando  quis  constitui- 
lur  in  paupertate,  exponit  se  morti  et  vendit  animam  suani  et 
Deuni  suum  et  eius  obliuiscetur,  nec  respicit  ante  et  rétro,  et 
rolinquit  omnia,  donec  deijcietur.  VA  ideo  non  est  in  mundo 
peins  paupertate.  Lignuni  enim,  plantatuni  in  terra  et  rasum 
ab  omni  parle,  melius  est  apud  me  quani  qui  indiget  donis 
aliorum.  Paupertas  enim  est  principiuni  omnis  laboris  et  causa 
oninis  timoris  et  tribulationis.  Aufert  enim  corda  majj^nato- 
runi  terre,  dueit  consules  slulle  et  dominos  infatuat.  Aufert 
enim  sermonem  sapientum  et  consilium  senum  lollit.  Et  est 
origo  omnis  tristicie,  decidit  vitam,  ajigregat  tribulationes.  Et 
quicumque  vulneratus  est  vulnere  paupertalis,  impossibile  est 
quod  non  tollatur  sibi  mansuetudo  et  acquiratur  promptiludo. 
Et  quicuni(|ue  caret  mansuetudine  operum  caret  nobilitate;  (1) 
peccabit  et  precipitabilur,  et  (|nieun([ue  preeipitabitur,  con- 
tristalur,  et  quicunuiue  conlrislalur,  perdit  inlellectuni  el 
obliuiscitur  sue  intelligenlie.  Et  iiniiMii  (|uoniani.  (juando  quis 

(t)  Iri  J  I)  iiiltTcale  ces  mots  :  et  quicumque  operum  curct  nobilitate 
peccabitj  et  quicumque. 
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(lepauperatur,  suspicatur  de  eo  omne  maluiu  quod  non  pa- 
trauit,  et  que  alii  faciunt  attribuuntur  ei,  ncc  est  in  mundo 
Ijona  consueludo  qiia  laudatur  diues,  quin  etiam  vitupefetur 
pauper.  Quoniam  si  fiierit  prodigus,  dicetur  consumptor  bono- 
riim,  et  si  prorogauerit  iram  suam  in  negocijs,  dicetur  debilis 
atque  remissus,  et  si  fuerit  vir  intelligens  cum  nobili  anima, 
dicitur  festinus,  et  si  fuerit  refrenans  suos  mores,  dicitur  igno- 
rans,  et  si  fuerit  foi'tis  corde,  dicetur  fatuus  et  stultus,  et  si 
fuerit  sermocinator,  dicetur  verbosus  et  linguosus,  et  si  fuerit 
taciturnus,  dicetur  bestia.  Et  ideo  mors  melior  est  pauperlate 
que  inducit  hoiiiinem  in  templationem  et  vilitatem,  vt  petat 
ab  alijs,  et  maxime  quando  necesse  fuerit  petere  a  stultis  aut 
auaris,  quoniam  reddunt  ipsum  confusum.  Expedit  virum  no- 
bilem  pauperem  imniittere  manum  suam  in  ore  serpentis  et 
oxtrahere  inde  venenum  et  illud  sorbere  magis  quam  petere 
homini  stulto.  Et  dicitur  quod  quicumque  fuerit  laborans  lan- 
guorem  sui  corporis  ita  vt  non  cessât  ab  eo.  donec  separetur 
a  sociis  et  amicis,  vel  qui  fuerit  peregrinus  in  terra  que  {\) 
non  recolligitur  ab  aliquo,  nec  habet  coadiutorem,  est  ei  mors 
melior  quam  vita,  quia  vita  sibi  mors  est;  mors  autem  est  ei 
liberatio  et  requies.  Et  aliquando  cogilur  pauper,  propter  sui 
nimiam  paupertatem,  furari,  occidere  et  defraudare,  que 
peiora  sunt  primis  operibus  que  relinquit.  Quoniam  dicunt 
sapieules  :  Expedil  bominem  potius  esse  mutum  et  veracem 
quam  loquentem  et  mondacem,  et  melius  est  non  esse  quam 
esse  verbosum  et  eliam  in  ipsa  veritate. 

(2)  Ego  autem  dum  essem  in  cauerna  3  ,  ({uando  extraxit 
Il  i''  peregrinus  |  aurum  de  foramine,  et  diuiserunt  sibi  illud  inui- 
cem,  et  accepit  heremila  suam  partem  ponens  ipsam  in  mar- 
supio  sub  capite  sui  lecti,  nisus  fui  rapere  de  eo  aliquid,  v 
forsilan  per  bec  restiluerelur  mibi  virtus  et  vigor  et  conuer- 
tcientur  ad  me  amici  et  noti  mei.  Et  surrexi  dum  dormiret,  el 

(1)  Lisez  :  qua.  —  (2)  l.lll.   L\  Solris  batonnke  par  le  Religieux.  - 
(3)  Ici,  en  so  basant  snr  \o  li'xle  hébreu  de  11.  Joël,  J  D,  sans  nécessité, 
ajoute  :  et  viderern. 
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accossi  ad  eiim.  lit  ill»'  oxic  ilatus  est  nieo  slrcpilu,  et  cum 
baculimi  liahcrct  circa  ipMim,  porcussit  in<î  haciilo  in  capitc 
l'orliler,  et  fugiens  ego  intraui  caueniarn.  VA  nirn  a  nio  dolor 
percussionis  recessisset,  rapuit  me  concupiscenlia,  et  seduxit 
me  vicium,  ita  v(  s(>cundario  irem  adcapiendimi  ilhid.  K(  cuni 
acccssissem  ad  Icclum,  ipse  promptus  et  vigilans  contra  mr, 
acce|)to  baculo,  secundario  me  percussit  in  capite,  ita  vt  dr 
vulnere  sangiiis  omanaret.  Ht  recedens  inde  cum  amariludine 
anime  et  dolore,  reuoluens  (Ij  me  super  venlrem,  donec 
perueniens  ad  cauernam  prostraui  me  ibi.  Kgo  autem  propler 
dolorem  eram  scmimortuus,  proslratus  in  terra  absque  do- 
lore (2)  et  intelleclu  pre  nimio  dolore  qui  me  occupauit. 

Ita  quod  (3)  ex  nunc  (t)  dedignalus  sum  omnem  pecuniam 
et  diuitias,vt  etiam  memoriaeius  mihi  inducitcordis  terroreni 
et  mentis  turbationem.  Et  consideraui  in  mea  mente  et  vidi 
quoniam  nullus  languor  et  tribulalio  in  numdo  est  qui  non 
causetur  ex  concupiscentia  et  vitio,  et  habilator  huius  muridi 
transfertur  continue  de  tribulatione  in  tristiciam.  Et  vidi  dit- 
ferentiam  que  est  inter  prodigum  et  auarum,  quia  maxima 
est.  Inueni  enim  quoniam  qui  contentus  est  sua  porcione  bo- 
norum  nec  appétit  vitra  quam  datum  fuerit  sibi,  diues  est,  et 
illud  ei  valet  plus  quam  omnes  diuitie.  Et  audiuî  sapientes 
dicentes,  quoniam  non  est  intellectus  sicut  illius  qui  prcmo- 
dilatur  sua  facta.  nec  est  nobilitas  sicut  boni  mores,  nec  sunt 
diuitie  sicut  diuitie  eius  qui  gaudet  sua  sorte.  Xam  ei  nielius 
est  illiid  modicum  quod  ei  permanebit  quam  nuilto  diuitie 
que  cito  rccodunt.  I^^t  dicunt  sapientes  quod  melius  cum  lio- 
nore  est  miseratio,  et  caput  dilectionis  est  transmissio  littera- 
ruin  et  epistolarum  societatis,  et  caput  intellectus  consistit  iu 
scientia  rei  presentis  et  non  presentis.  VA  homo  melioris  ani- 
mi  est  qui  procul  se  facil  a  re  ad  quam  non  potest  peruenire. 
Et  factus  est  finis  negociorum  meorum  esse  contentus  de  nie:i 
sorte,  et  declinans  a  domo  heremite  veni  ad  illum  locum  de- 

(i)  Lisez  :  veuolui.  — (2)  Lisez  :  corde. —  (3)  Lisez  :  Kuque.  —  [V]  Lisez: 
iunc. 

ii 
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seitum.  Ibi  acquisiui  socielatem  columbe  et  (1;  tune  vsque 
hodie,  et  fuit  eius  societas  causa  vt  adhereret  mihi  corvus 
iste  ;  qui  cum  exponeret  mihi  societatem,  que  est  inter  te  et 
ipsum,  et  significaret  mihi  quoniam  volebat  venire  ad  te,  volui 
çgo  venire  secum,  quoniam  displicuit  mihi  habitare  solus  ; 
quia  non  est  in  mundo  leticia  sicut  societas  amicorum,  nec 
tristicia  sicut  esse  absque  amicis  et  sociis.  Et  totum  probaui 
et  cognoui,  quoniam  non  débet  querere  quis  de  hoc  mundo 
vitra  statutum  quod  ipse  nouit  posse  satisfacere  sue  oportuni- 
tati  et  euitare  malum  sibi,  quod  quidem  statutum  est  victus 
et  habitaculum.  Nam  si  daretur  homini  totus  mundus  cum 
omnibus  que  sunt  in  eo,  non  percipiet  de  eo  nisi  illud  modi- 
cum  quo  satisfacit  necessitati  sue;  reliquum  vero,  non  sibi, 
sed  aliis  seruat.  Et  ideo  veni  ego  cum  coruo  ad  hoc  vt  sim 
tibi  frater  et  socius,  et  volo  vt  sit  gradus  meus  apud  te,  sicut 
gradus  tuus  apud  me. 

Et  factum  est,  cum  consummasset  mus  sua  verba,  respon- 
dit  ei  testudo  dulci  sermone  et  lingua  humili,  dicens  :  Inlellexi 
quippe  verba  tua  et  video  te  bene  retinere  in  mente  tua  omnia 
que  passus  in  te  fuisti  et  que  nunc  narrasti.  Xunc  autem  ne- 
quaquani  tuum  cor  corrumpatur  propter  illa,  et  remoue  de 
corde  tuo  tristiciam,  quia  bona  res  non  consistit  nisi  in  bona 
operatione,  sicut  eger  sciens  suam  egritudinem  et  eius  cura- 
lioneni,  et  nisi  suam  sanet  egritudinem,  nec  ei  valet  sua 
scientia,  nec  quietem  inueniet.  Nunc  autem  ad  intellectum  et 
scientiam  le  conuerte,  nec  doleas  de  amissione  diuitiarum. 
Xam  vir  nobilis  honoratur  ab  hominibus,  etiam  si  careat  diui- 
tiis,  sicut  leo  quem  timent  videntc^s,  etiam  si  sit  recumbens. 
Diues  autem  non  habens  in  se  nobilitatem  operum  vilipendi- 
tur  ab  hominibus.  sicut  canis  (jui  vilipendilur  ab  omni  ho- 
mine,  etiam  si  indutus  sit  ornamentis  auri  a  capite  vsque  ad 
pedes.  I*]t  propter  hoc  ne  sit  tibi  grauc  esse  in  peregrinatione 
in  hoc  loco,  quoniam   vir  intelligens  qui  transmigratur  de 

{\)  l.isoz  :  C.V. 
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tciia  in  l<  rram,  irilcllcctiis  proccdil  ciim  co,  sicut  leo  qui  non 
lransf(Tt[iir|  de  loco  ad  locnm  (non)  sine  sua  fortiludine  cum 
(jna  viiiit.  Kt  crcMias  in  1(»  liée  (juc  dixi  lihi,  ot  eril  luum  l>o- 
nuni  imilhim,  ol  (|iiandn  licc  adiinj)l(*ueris,  bonuni  possidchis, 
quoniani  Ijonitas  cl   inh'llcctns  dali   sunt   viro   prudenti,  (Hii 
respicit  ros  cum  oculo  sue  mentis.  l*i^er  tamen  est  qui  nej^li- 
gens  est  in  suo  opère  et  raro  prosperatur,  et   lij^uralur  eius 
gloria,  ([ueniadmodum  non  delectatur  anima  [)uelle  de  socie- 
tate  eius   (1).  Nec  in  tua  mente   contristeris,    dicens  :    Fui 
diues,    modo    autem   ellectus   sum    pauper;    quoniam   hoiia 
mundi  cito  veniunt  et  cito  recedunt,  quomodo  (2)  Deo  placel. 
El  iam  narrauerunt  sapientes  ea  que  non  permanent  et  cito 
transeunt,  et  sunt  sicut  vmbra  :  |  societas  malignorum,  dilec-   i> -^ 
lio  mulierum,  falsa  laus  et  diuitie.   Sapiens  vero  in  mullis 
diuitijs   non   letatur    nec    in   earum    paucitate   contristatur  ; 
diuitie  vero,  in  quibus  est  letandus,  sunt  eius  intellectus  et 
bone  operationes  in  quibus  poterit  conlidere,  et   scire   quia 
nullus  est  potens  sibi  illas  defraudare.  Xam  si  esset  aurum  et 
argentum  aut  alie  res,  posset  timere  de  eis  de  inimicis  et  la- 
Ironibus  aut  aliis  accidentalibus  seculi.  Bonas  autem  operatio- 
nes non  timebit  cpiis  ei  deficere  vel  ab  aliquo  auferri  ;  et  cum 
hoc  non  débet  obliuisci  eius  finis  et  premeditetur  quomodo 
débet  redire  ad  domum   sui  seculi.  Mors  autem  superuenit 
repente,  nec  est  spacium  temporis  inter  ipsum  hominem  et 
ipsam,  nec  tempus  delerminatum.  Ipsa  enim  séparât  fratres  a 
se  inuicem.  Cumque  non  eges  correctione  mea,  quia  sapien- 
tior  me  es  et  intelligis  et  cognoscis  que  bona  aut  mala  sunt, 
visum  autem  milii  est  vt  responderem  tue  interrogationi  mea 
ex  dilectione  et  societate,  et  indicarem  libi  bonos  mores.  Tu 
autem  frater  noster  es,  et  omnia  que  habemus  tua  sunt. 

Et  audiens  cornus  verba  (|ue  respondit  tesludo  mûri  et 
dulcedinem  verborum  suorum  et  reeliludinem,  gauisus  est 
multum  et  dixit  ei  :  Iam  bMilicasli  me  et  rectilicasli  cor  meum 

(l)  J  Ua  cru  opérer  iiin»  resliUUioii  nécossaiio  on  ivniplaçarit  ce  mol 
par  senis.  —  (2)  Lisez  :  quamio. 
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et  magnum  bonum  iiobis  intulisti.  Tu  autem  gaudere  debes  in 
animo  tuo  in  eo  quod  Deus  perfecit  te  in  omni  bono:  quoniam 
nemo  potest  gaudere  et  benefacere  sibi  et  habere  bonam  fa- 
mam,  nisi  eius  pes  non  commoueatur  a  suis  amicis,  nec  eius 
amicus  dcclinet  a  sociis,  nec  ipsi  ab  eo  déclinent,  nec  a  se  pro 
cunctis  faciet  alios  qui  letificent  ipsum,  et  respiciat  que  sunt 
eis  vtilia.  Xam  quauilo  cadit  nobilis,  non  subleaatur  nisi  per 
nobiles,  sicut  elephas,  quando  cadit  in  foueam,  non  educitur 
indc  nisi  ab  elepbantibus.  Nec  débet  vir  intelligens  derelin- 
quere  agere  misericordiam  quam  solet  agere,  et  etiam  si  sub- 
mittit  se  periculis  in  actione  misericordiarum,  non  est  enini 
nepbas,  sed  sciât  quoniam  per  illud  acquirat  stabile  per  fra- 
gill^lje  et  bonum  per  malum  et  multum  per  paucum,  nec  re- 
pulatur  diues  in  cuius  diuilijs  existit  cupidus  et  auarus. 
h  2''         (1)  Et  factum  est,  dum  loqueretur  cornus,  |  ecce  superue- 
nit  ei  ceruus:  et  timentes,  submersit  se  tesludo  in  aquam  et 
mus  ingressus  est  cauernam  suam  et  volans  coruiis  posuit  se 
in  arbore.  Cumque  venisset  ceruus  ad  aquam,  bibit  aliquan- 
lulum  et  stabat  timidus.  Et  venit  cornus  volans  per  aerem, 
vt  videret  si  quis  esset  aliquis  persequens  et    querens  hune 
ceruum,  et  cum  nullum  videret,  vocauit  testudinem  et  mu- 
rem,  vt  exirenl,  dicens  eis  :  Xiliil  est  de  quo  sil  timendum. 
Qui  exiuerunt  et   congn^gati  sunt.  Et  videns  tesludo  ipsum 
ceruum  respicientem  aquam  et  non  accedentem  ad  ipsam,  ait 
ei  :  Bibe,  domine  mi,  si  sitis,  nec  timeas,  quia  nullus  est  hic 
(jni  noceat  libi.  I^t  accedens  ceruus  ad  eam  ceperunl  diligerc 
se  inuicem.  Et  ait  testudo  :  Vnde  venis?  Cm  respondit  ceruus  : 
Fui,  incjuam,  in  hoc  deserto  pluribus  diebus,  et  cum  non  ccs- 
sarent  sapicnlcs  (2)   sequi  [me]  de  loco  in  locum,  timens  ne 
suporueniret  ali(|uis  v(Miator,  veni  ad  locum  islum.  Dixil  ei 
lesludo  :  Ne  timeas,  (juia  in  hoc  loco  nuntjuam  vonator  appa- 
ruil.  et  nos  (juideni  conlirmabimus  tibi  IVdus  ol  dilectionem 

(i)  MV.  I.K  ('khk,  le  ('.orhkm',  la  Tortue  et  la  Souris.  —  (2)  Les  deu 
vitMlls  «'(lilions  poilrnl  birn  co  mot;  mais  c'est  une  faute  évidente,  il 
faut  lir«*  :  scrpentc^i. 
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lioslrain  ;  iiiorarc  i;;iliii-  nolji^ciiiii,  (|ii(jiiiaiii  pasciia  propc  Don 
sunt.  Cupicns  ij^^ilur  ccriius  ossc  cum  ois  remansit  ihi  ;  fcci*- 
ra[n]t  sibi  antcin  vmhraculuni  de  licrhis  et  arhorilius,  vhi  ornni 
die  conuoin'ranl  simul,  narrantes  cl  dicenlos  vorba  sccnli. 

(1)  Ouadam  voro  dio  cuin  slarcnl  ihi  mus,  tostndo  et  co- 
ruus  et  non  esset  ihi  ccnius,  duhilabant  de  co,  et  duin  tnr- 
dasset  venire,  limnerunt  ne  forte  esset  a  venatorihus  impcdi- 
tus.  Kt  dixcrunt  testudo  et  mus  coruo  :  Vola  circuiens  terram 
et  respicc;  forte  vidcbisaliquid.  Et  circuiens  cornus  vidit  cer- 
uum  ca[)lum  in  reliic  venatoris,  et  rcdiens  feslinanlor  ad 
socios  eius,  annunciauit  eis.  Dixerunt  coruus  et  testudo  mûri  : 
Aduenit  nobis  nnnc  malum  ,  in  quo  non  s[)ora(ba}mus  nos 
poss(;  libcrari  nisi  per  te.  Nunc  autom  salua  socium  nostrnni 
et  tuum.  VA  audiens  hoc,  mus  iuit  vsque  perueuit  ad  ceruum, 
et  ail  ci  :  Frater  mi,  ([ui  te  iactauil  ir»  hune  laqueum?  soles 
enim  esse  de  prudenlihns  et  inlelli^enlihus.  Kt  respondens 
ceruus  ait  :  Xunquid  valet  inlelligons  euadere  a  senlenlia  que 
de  super  lata  est  ei?  Nonne  scis  quoniam  non  valet  leuibus 
cursus  nec  potentibus  belluni?  Et  dum  loquerentur  ad  inni- 
cem,  superuenit  eis  testudo.  Cui  ait  ceruus  :  Quid  tibi  visum 
fuit  venire  hue?  ant  (juid  iunahil  nos  adnentns  tuus?  Scio 
enim  quod  antequam  perueniat  venator  ad  nos,  perliciet  mus 
rodere  rethia^et,  cum  sim  leuis, polero  fu^ere  et  euadere;  mus 
etiam  potest  inueuire  multas  cauernas  in  qnibus  se  abseon- 
dit;  coruus  etiam  volabit  per  aerem  ;  remanebis  autiMii  lu. 
grauis  motu  nec  potens  fugere,  capieris  forte.  Uespondit  tes- 
tudo et  ait  ei  :  Non  débet  quis  reputari  inlelligens  qui  viuif 
post  separationem  a  sociis  suis;  nani  adiulorium  honiinis  el 
solacium  sui  animi  in  tiMnpore  aduersilalis  est,  (juando  habel 
secum  amieum  suuni  el  (juilihet  eorum  exlrahit  cor  suum, 
exponens  illud  amico  suo.  Sed  (jnando  separanlur  amici  ah 
inuicem,  obfuscatur  eorum  letieia  el  oculi  raligant. 

Adhuc  eo  ioquente,  repente  superuenit  venator  cnrren> 

(1)  LV.   Lk  CkRK  tris   kt  DI'I.IVRt^. 
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velociler,  vt  ceruum,  qiiem  putabat  esse  captum,  acciperet  et 
secum  (lonii  portaret.  Sed  anteqiiam  ipse  appropinquaret,  mus 
roderat  relhia,  et  ceruus  euasit  fugiens  ad  nemora  velociter, 
et  cornus  volauit  super  arLorem  quandam,  et  sedebat  ibi  ex- 
peclans  finem  de  testudine,  et  mus  cauernam  suam  ingressus 
est;  sed  testudo  fugerc  tam  cito  non  potuit,  de  quo  mus  doluit 
multiim  in  corde  suo,  et  iacuit  respiciens  a  longe,  vt  videret 
quid  de  ea  fieret. 

(1)  Cunque  superuenissct  venator  ad  relhia  et  vidit  (2)  ea 
incisa,  obstupuit,  et  respiciens  vndique  non  vidit  nisi  testu- 
dinem  et  capiens  illam  Jigauit  oam  bene,  ceruo  et  coruo  a 
longe  videntibns,  mullum  indolentibus.  Et  ait  mus  :  Non  vi- 
delur  mihi  nisi,  quando  euadimus  de  laqueo,  incidimus  in 
foueam,  et  procedimus  de  vna  tribulalione  in  aliam.  lam  ius- 
tum  est  verbum  illius  qui  dixit  quoniam  non  desinit  homo 
esse  in  Iranquillilate  et  pace,  dum  non  cadat;  postquam  vero 
semel  incidere  incepit,  inuadunt  eum  tribulationes  ex  omni 
latere.  Et  non  sufTert  (3)  mihi  infortunium  meum  quod  me 
separa(n)t  a  viris  societatis  mee  et  diuitijs,  sed  séparât  me  a 
socio,  qui  non  solum  socius,  verum  etiam  mihi  frater  erat, 
scilicet  testudine,  qui   melior  ac    vtilior   mihi  ac    nobis  om- 
nibus   erat   quam    omnes   mci  consanguinci    et   amici   quos 
vnquam  dicbus  vite  mee  habui;  que  non  venit  hue,  vt  bene 
scio,  nisi  ex  nimia  dilectione  et  fidclilate  et  nobilitate  suorum 
operum,  que  melior  est  quam  dilectio  patris  aut  matris  ad 
Il  :{"  lijlium,   qui  (4)   quidem   non   cessât  vsque    ad  morlem.    Ve 
huic  corpori,  cui  tôt  mala  predestinata  sunl  vl  discurrat  de 
malo  in  malum  !  Necdiu  permanel  quis  in  aliquo  bono,  quem- 
admodum    stelle  non  permanent    in  ali([uo  bono  vel    malo, 
sed  ([uotidie  conuertunlur  de  uno  in  alterum;  modo  lucent, 
modo  obscurantur,   modo  conuertuntur  de   lonebris    ad    lu- 
('(Mu,  modo  autem  (h»  hue  in  tenebras.  He  vero  tribulationes 

(l)  LVI.  La  Tohtue  prisk  et  délivrée.  —  (2)  HéguUèremont  il  faudrait  : 
vidissct.  —  (3)  Il  y  a  ici  une  faute  typographique;  conimo  J  D  l'a  recounu, 
il  faut  lire  :  stiffcrit.  —  (4)  Lisez  :  iiiœ. 
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({lias  iiiduxit  niilii  socius  mcns,sunt  siciit  apustoma,  quoil 
iriliTidons  mcdiciis  curaro  tangit  illud  cum  ferro,  vl  aporiatiir; 
tune  vcro  insurj^it  egro  duplex  dolor  incisioiiis  et  dolor  apos- 
Icnialis,  sicul  (juoquc  liomocuius  languorcs  sanali  sunl,  cum 
inuonil  suos  aniicos  et  socios,  postca  vero  separatur  ali  ois. 
'hixerunt  coruuç  et  ceruus  niuri  :  Contristalio  oi  verha  rnjstra 
et  tua  iiun  proficiunt  testudini.  Nune  vero  hoc  relinque  et 
quere  argumenta  pro  ea.  Dicunt  enim  sapientes  quoniam  in 
temporihus  aduersitatum  templabis  amicos,  lideles  autem 
viros  (1)  in  mercationihus,  socios  vero  in  accidentibus  tem- 
po ru  m. 

Ait  mus  :  Yidetur  mihi  vt  vadat  ceruus  et  exeat  ad  viam 
scilicet  venatoris,  stans  procul  ab  eo  in  itinere  per  quod  débet 
transire  venator,  et  simulet  se  quasi  mortuum,  et  stet  cornus 
super  euni  quasi  vellet  de  sua  carne  comedere.  Scio  etenim 
quoniam  venator,  respiciens  hoc,  deponet  sarcinam  funium 
et  rethia  do  humero  suo  et  curret  festinanter  aduersus  te.  Tu 
aulem,  cum  videris  (2)  ipsum  accedentem  ad  te,  procède  inde 
paululum,  vl  non  recédât  spes  sua  de  te,  et  fatiga  ipsum  post 
te;  et  intérim  ego  rodam  funes.  Scio  enim  quod  anle  reditum 
venatoris  erunt  funes  rose  et  erimus  (3)  omnes  liberi  ad  nos- 
trum  locum  cum  pace  redeuntes.  Et  fecerunt  cornus  et  ceruus 
ita.  Et  cum  venator  eos  persequeretur,  donec  propinquans(^4) 
eis,  fugit  ceruus  et  cornus  in  viam  suam;  et  cum  rediret 
venator  confusus  ad  capiendum  funes,  inuenit  quoniam  tes- 
tudo  de  laqueo  euaserat,  et  obstupuit  multum,  existons  confu- 
sus et  cogitans  in  animo  suo.  Et  cum  venator  de  ceruo  qui 
astitit  ei  procul  cogitaret  [et]  de  eo  coruo  qui  stabat  (5)  super 

(1)  J  D  ajoute  :  et  honestos  comme  exigés  par  le  texte  hébreu.  C/esl 
k\,  non  pas  une  restitution,  mais  une  addition  au  texte  latin.  — [i)  C'est 
bien  ce  mot  que  porte  la  vieille  édition,  et  non  pas,  comme  J  D  l'a  cru 
voir,  litières.  —  (3)  Au  lieu  île  ce  mol,  J  l>,  par  erreur,  a  lu  :  cj/mims, 
tpii  a  ét«''  changé  par  lui  en  exibimus.  —  (4)  Ici,  comme  en  beaucoup 
d'autres  endroits  on  a  pu  l'observer,  le  membre  de  phrase  n'a  qu'un 
verbe,  et  il  est  au  participe  présent;  ce  ({ue  voyant.  J  I)  a  changé  propin- 
qiuins  en  propin  iu<iuU.  —  (o)   I/incuiiable  de  J  D  porte  :  aatabat. 
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eum  quasi  de  carne  sua  comedens,  cum  ita  non  fuisset,  et 
cum  cogitaret  de  rethibus  suis  que  incisa  crant,  miratus  fuit 
h  3'  et  ait  :  I  Nonne  est  hec  regio  magorum  aut  demonum?  Et  abiit 
in  viam  suam  cum  timoré.  Cornus  vero,  testudo,  ceruus  et 
mus  ad  suum  locum  cum  pace  et  securitate  reuersi  sunt. 

Inquit  rex  suo  philosophe  :  Perspiciendum  est  in  huius- 
modi  fahulis  quomodo  (1)  peruenit  consilium  paruorum 
animalium  et  vilium  auium  iuuare  se  inuicem,  maxime  ho- 
mines  qui  se  constituerunt(2)in  hac  consuetudine;  perueniret 
ois  fructus  operationum  suarum  et  suorum  processuum,  rec- 
titudo  in  conseruando  opus  misericordie  et  odiendo  iniqui- 
tatem. 

(1)  Lisez  :  quando.  —  (2)  L'incunable  de  J  D  porte  :  constituei-ent. 


CAPITULUM   QUIXTLM. 

DE  COKVO   VA  STL'HNO. 

Ef  es/  (If  eo  ([là  cotifulil   in  inimico, 
et  (pii(/  (loin de  accidit  et. 


Inqiiil  rox  pliilosopho  Sondehar  :  Intellcxi  iam  ea  que 
(iixisli  mihi  seu  declarasti  de  amicis  fidelibiis  qui  diligunt  se 
inuicem  ciim  simplicilate  cordis  et  anime,  et  que  sit  merces 
eorum  circa  illud.  Indica  mihi  nunc  de  inimico,  si  poteslne 
effici  amicus  vt  de  eo  eius  conlidant  inimici,  et  quid  est  ini- 
micicia  et  eius  modus  et  natura,  et  quomodo  oportet  regem 
agere,  quando  aduenit  ei  aliquid  a  viris  inimiciciarum  sua- 
rum,  vtruiii  debe^ajt  pacem  eorum  querere,  vel  non,  et  vtrum 
possit  crederc  inimico  suo  et  ei  adherere  et  ostendere  ei  socie- 
tatem  et  amorem;  et  super  hoc  affirma  mihi  paraholam.  In- 
quit  Sendehar  :  Non  débet  rex,  quando  accidit  ei  allcjuid  ah 
aduersario,  nisi  duhitare  semper  de  eo  et  timere  de  se  et 
exercitu  suo;  quamuis  suus  aduersarius  requirat  ah  eo  fidem 
et  ostendit  (1)  dilectionem  et  familiaritatem  suis  sociis,  non 
pro  tanta  (2)  débet  credere  suis  verbis,  (juoniam  timenihim 
est  ne  accidat  ei  sicut  sturnis  et  coruis.  Dixit  rex  :  (Juomodo 
accidit  illis?  Inquit  philosophus  Sendehar  : 

(3)  Dicilurfuisse  in  (juaihun  regione  iuxla  ciuilahMn  quam- 
dam  magnus    vous  (i),  in  quo  eral  arbor  magna  et  ramosa. 

(1)  Lisez  :  ostendat.  —  (2)  Lisez  :  lantit.  —  (!îi  I.VII.   \.y^  IIihdh  kt  i.ks 
Corbeaux.  —  (4)  Lisez  :  mons. 
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Erant  autem  in  arbore  illa  nidi  pro  mille  coruis  qui  regem 
habebant.  In  monte  erat  similiter  locus  in  quo  erant  nidi 
pro  mille  sturnis  qui  et  regem  habebant.  Quadam  vero  nocte 
exurgens  rex  sturnorum  cum  suo  exercitu,  irruerunt  in 
coruos  et  percusserunt  de  eis  plures  et  interfecerunt,  propter 
odium  quod  erat  inter  eos;  née  percepit  rex  coruorum  hoc 
factum  quousque  in  mane  surrexit.  Qui,  cum  videret  ruinam 
que  in  suo  exercitu  facta  erat,  doluit  multum,  et  cogitans 
super  hoc,  vocauit  ad  se  omnes  sapientes  et  consiliarios  suos, 
narrans  eis  quod  acciderat.  Timebat  enim  ne  forte  |  iterum 
inuaderent  nos  (1)  et  dissiparent  de  eis,  sicut  prius.  Et  dixit 
ei[s]  rex  :  Considerate  bene  verba  vestra  nec  festinetis,  [necj 
deliberetis  consilium  donec  diligenter  examinetis. 

Erant  autem  cum  eo  quinque  consiliarij,  viri  sapientes  et 
docti;  et  vocans  eos  rex  ad  se  quesiuit  ab  eis  super  hoc  con- 
silium. Dixitque  rex  primo  coruo  :  Quale  est  tuum  consilium 
super  hoc  quod  nobis  accidit  ab  aduersariis  nostris,  et  quia 
sumus  in  timoré  ne  nobis  secundario  superueniat.  Dixit  ei 
cornus  :  Consilium  meum  est  illud  quod  dixcrunt  sapientes, 
quoniam,  quando  accidit  tibi  aliquid  ab  inimico  fortiore  te  cui 
resistere  non  poteris,  melius  est  fugere  et  elongare  ab  eo, 
nec  déclines  cor  tuum  ad  piignandiim  cum  eo.  Et  interrogans 
rex  alium  coruum  dixit  ei  :  Quid  tibi  videtur  de  consilio 
huius?  Cui  respondit  :  Non  est  bonum  consilium  quod  con- 
sulit  hic  coruus,  nec  bonum  est  relinquere  habitaciila  nostra 
et  nos  subijcere  suis  pedibus  prima  vice,  sed  debemus  esse 
attenti  et  parati  et  custodire  nos  ab  inimicis  quando  superue- 
nient,  vt  nus  munitos  inueniant,  et  repugnemus  eis  quantum 
possemus,  custodes  et  exploratores  ponenles  ab  omni  latere, 
et  quicquid  viderint  de  sturnorum  exercitu  nobis  annuncient. 
Postea  vero,  si  V(*niant  ad  bellum,  exiemus  ad  eos  parati  et 
pugnabimus  l'ortiler  contra  eos;  et  forsitan  al>tin(»bimus  (2) 
victoriam  et  vigorem  super  eis,  et  faciemus  in  eis  totum  illud 

(1)  Irisez  :  eos.  —  (2)  Lisez  :  obtinehimus. 
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(|ii()d  fecoriiiil  iii  iiohis.  Nec  sit  principhim  nosfri  processus 
l'iigcnî  <'l  r('liii(|ii('iM'  lainilias  et  nobilia  (1),  quoniuni  hoc  essol 
in  adiuloriuin  corum;  scd  rcsislamus  eis,  et  si  conuincant 
nos,  fugienuis  lune,  postquani  non  polerimus  ali(juid  agore 
contra  eos.  I)ixil  n\\  tcrcio  coruo  :  Quid  videlur  lihi  de  consi- 
lio  tuorum  socioruni?  Qui  ait  :  Amhos  sane  intelloxi  et  aniho 
optime  locuti  sunt  iuxta  eorum  intellectuni.  Sed  quomodo 
poterimus  nostris  resisterc  inimicis  secundiim  damnum  quod 
liabemus  ab  eis?  Et  hoc  niilii  precipue  placot  vt  vnum  de 
nobis  prudentcni  ad  eos  mittamus,  vt  ab  eis  int<dli*^erc  stu- 
deat  intentionem  et  propositum  eorum  et  clarc  nobis  signifi- 
ce(n)t;  et,  si  voluerint  se  nobiscum  componere  et  tributuni 
conueniens  a  nobis  annue  recipere,  vt  sicnostrum  proterituni 
damnum  recuperare  valeamus  et  sic  in  pace  in  loco  noslro 
permanerc,  inire  persuadco,  quia  dicunt  sapientes  :  Quando 
rex  damnum  a  suis  inimicis  recipit,  quibus  resisterc  non 
potest,  et  limet  de  maiori  ruina  sui  populi  et  pairie,  tune 
salubre  sit  Iribulum  dare  cum  pace;  et  festina  cilo  hoc 
attemj)lare.  |  Dixil  rex  [quarto]  coruo  :  Quid  tibi  videlur  de  h  i'^ 
consilijs  que  dixerunt  socii  lui?  Cui  dixit  :  Nihil  dixerunt 
super  quo  dominus  rex  se  stabilire  potest.  Videlur  autem 
mihi  non  prodere  (2)  personas  et  nobililales  et  pro  nihilo  ire 
propter  hos  viles  et  stultos,  qui  sunt  conculcalio  pedum  nos- 
trorum,  nec  demus  eis  tributuni^  quoniam  nobis  essel  maxima 
verecundia.  Et  scilo  quoniam  melius  est  nobis  rolinquere 
habilacula  noslra  ad  tempus  et  fugere  ad  loca  déserta  et  esse 
ibi  in  poregrinationc  cum  pace,  quousque  Deus  vohierit,  quam 
hoc  inire,  quoniam  dicunt  sapientes  :  Qui  submillit  se  anga- 
riis  et  subditoribus  eius  inimici,  iam  ipse  iuuit  aduersarium 
suuui  contra  se.  Maxime  quia  scio  quoniam,  si  sciret  turba 
slurnorum  nos  veUe  illud  t'acero,  adibMcnt  vli([ue  ad  angarias 
nostras  et  nobis  graue  tribulum  imponerent,  (juod  tolerare 
non  possemus,  et  per  hoc  esset  noslra  perdilio.  Sed  i^xpedit 

(1)  Lisez  :  mobilin.  —  (2)  J  1)  rtMiiplace  ce    verbe  par  perdcre;  mais 
prodei'e  est  sans  doute  la  vraie  leçon. 


220  JOIIAXNIS    DE    CAPUA 

nos  cautos  esse,  paratos  et  munitos,  et  si  nobis  suporueniant 
iterurn,  irruamus  et  pugnemus  contra  ipsos,  speranles  forsi- 
tan  miserebitiir  nostri  Deus,  et  non  moriamur. 

Postea  vero  interrogauit  rex  et  dixit  qiiinlo  coruo  :  Quid 
tibi  videtur  de  his  que  dixerunl  socij  lui?  Cui  respondit  :  Nihil 
pro  rege  dixerunt,  nisi  (1)  nos  oporlet  excilari  ad  bellum,  dum 
non  iuueniamus  viani  ad  pacem,  cuni  sint  nobis  forliores,  et 
iam  dicitur  in  parabolis,  quoniam  quicumque  ignorât  gradum 
et  potentiam  suiipsius  et  cum  sua  ignorantia  ;audel'  pugnare 
contra  potentiorem  inimicum,  ipse  vult  perdere  et  seducere 
animam  suam  ;  et  faciens  illud  deceptus  est,  et  qui  decipilur 
preci|)ilabitur.  Ego  autem  timeo  sturnos,  nec  débet  quis  vili- 
pendere  suum  inimicum,  etiam  si  sit  imbecil[ljis,  nunc 
maxime  doctus  et  intelligens.  Dicitur  autem  in  quadam  pa- 
rabolarum  :  Accède  parum  ad  tuum  inimicum  nec  accédas  ad 
eum  mullum,  quouiam  vilipendes  te  et  submittes  te  in  manu 
aduersarii  tui;  sicut  lignum  positum  ad  solem,  si  deposueris 
parum,  faciet  magnam  vmbram,  si  vero  ipsum  multum  depo- 
sueris, eius  vmbra  deficiet,  donec  fuerit  in  eadem  mensura 
cum  ligno.  Sic  nos  oportet  appropinquare  sturnis  et  illis 
adherere,  quoniam,  si  essemus  potentes  sicul  ipsi,  tune  de- 
beremus  facere  illud,  donec  veniremus  ad  nostrum  votum  de 
eis;  quomodo  (2)  vir  malam  babens  vxorem,  nisi  persuadeat 
ei  blandicijs  et  verbis  bumilibus  et  verberare  non  velit  et 
suspicari,  non  habebit  eam  in  tranquillilate,  nec  eril  ei  obe- 
diens.  Ego  autem  non  suadeo  nos  pugnare  contra  eos,  quo- 
niam non  débet  (juis  |  credere  nec  decipere  cor  suum  aduer- 
sus  inimicum  forlem,  quamuis  dislemus  ab  eis,  nec  debemus 
dicere  quod  non  timeamus  eos.  Consilium  autem  meum  et 
quid  agere  debemus  est,  vt  simus  parati  et  muniti  ad  bellum 
contra  eos,  et  decipiamus  eos  argumentis  et  dolis,  quoniam 
vir  sapiens  vidit  (3)  rem  antequam  adueniat  (m  :  postquam 
vero  aduenil,  eam  reuocare  non  potesl.  Bellans  vero  non  babet 

(l)  J  1)  a  édilr  ?jo;j;</.si.  —  (2)  Lisez.  :  quando.  —  ^3)  Lise:£  :  vidct. 
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agerc  iiisi  Icllaro,  et  r.uo  cuadil.  Scîd  alicjuarnlo  j)otcsl 
oiiitun*  (i)  Ix'llnin  Maudis  scrmonibiis  <*l  lingiia  tiuiiiili.  iiec 
est  uli<|(ii(l  iii  iniiiido  molius  (jiiain  hoc,  nec  vt  liomo  posait 
suurii  volmii  alliiigcre  sicut  per  hoc;  et  lioc  raeimi  consiliuni 
osL  Nniu;  aiilcin  noquaqiiani  sit  vostruni  consilium  pugnaro 
contra  eos;  (lui  hoc  intondit,  intcndil  pordere  aniinaiii  suam. 
Dixil  rox  :  Vidcliir  lihi  non  puj^nare  contra  eos,  sed  que 
sunt  ingénia  et  argumenta  accipienda  adversus  eos?Respondit 
ci  coruus  dicens  :  Attende  consilio  meo,  quoniani  rex,  quando 
cgerit  sua  facla  secunduni  consiliuni  dominoruni  suorum  et 
lideliuni  sociorum  suorum  qui  omnia  sciunt  et  magna  et 
parua,  lune  suum  adversarium  poterit  aflligere  et  ei  parare 
laqucuni  et  eius  permanehit  imperium  et  eius  multiplicahitur 
xixercitus  et  addetur  ei  ad  singula  [2).  Si  vero  noiuerit  at- 
tendere  consilium  dominorum  suorum  et  consiliariorum, 
estimans  suum  consilium  esse  sufficiens  et  preualere  consilio 
suorum  principum  et  familiarium,  quamuis  sit  ipse  sapiens 
et  intelligens,  non  perueniet  ad  suum  intentum  et  deiiciet 
eius  propositum  et  suum  consilium  dissipabitur,  et  erit  suum 
consilium  rellie  pedum  suorum,  qui  non  querit  a  sociis  suis 
et  sapientibus  pro  secreto  suo.  Débet  autem  querere  a  sapien- 
tibus  et  a  non  sapientibus,  donec  in  vnum  conueniant.  Quando 
vero  rex  fuerit  consullus  cum  eo  qui  ipsum  non  diligit,  etiam- 
si  prosperabitur,  non  permanehit  ei  bonum  illud,  sed  cilo 
recedet  et  redditur  in  niliilum,  et  si  vna  vice  prosperaUir,  alia 
vice  non  prosperabitur.  Porro  meum  consilium  est  parari  et 
excitari  aduersus  eos  (3)  et  relinquere  negligenliam  et  insi- 
pientiam,  et  habere  anime  forlitudinem.  Si  vero  subijciamui" 
ois  et  suslineamus  iugum  angariarum  suarum,  scias  hoc 
(non)    esse    viluperium    maximum   et    preiudiciuni  nobis  et 

(1)  J  I)  a  |»réft''i"é  eititnri  qui  est  reiulu  nécessaire  par  bellum  sujet  de 
la  phrase.  —  (2)  .1  I)  a  remplacé  ce  mot  par  sui  ylorùim',  cotte  resti- 
tution est  ini^t'iiitMiso  ;  mais  «'st-elle  exacte,  et  ne  peuf-on  j>a>^  riialenient 
»supi)oser  (|ue  singuld  se  rappoite  au  mot  f'acta  sous-entendu?  —  (3)  eoa 
doit  se  rapporter  à  sturnos. 
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filiis  nostris  et  infamiam  aL  iniaiicis  nostris.  Vir  enim  in- 
telligons,  si  vixerit  in  bona  fama  et  honorilica  menioria. 
quamuis  abbrcuientur  dies  eius,  est  tamen  ei  melius  quam 
viuere  (1)  in  tristicijs  et  opprobrijs,  née  videtur  mihi  te  ne- 
gligere  et  habere  pigriciam,  quoniam  pigricia  est  causa  omnis 
mali,  defectus  et  tribulatio  hominis;  veriimtamen  secretuni, 
quod  tibi  reuelare  intendo,  nolo  vt  alius  audiat:  nam  secre- 
tuni, postquani  transit  plus  quam  inter  duos  homines,  notum 
fit  et  manifestum:  quoniam  redditur  regibus  Victoria  per  cor- 
dis  forlitudinem  et  ccleritatem  suorum  operum,  quando  non 
négligente!'  in  ipsis  agit,  qui  vero  in  suis  negocijs  confortatur, 
celât  sécréta  sua  et  sibi  mercedem  acquirit;  habebit  enim  per 
hoc  vnum  illorum,  aut  scilicet  vincere  et  ad  suum  optatum 
peruenire,  aut  a  suo  malo  et  aduersitate  liberari.  Rex  enim, 
etsi  sit  intelligens  et  boni  consilii  magis  quam  ceteri  eius 
consiliarij,  débet  tamen  querere  consilium  a  suis  consiliariis. 
Flamma  enim  que  ardet  in  lucerna,  quando  ardet  in  lucerna, 
quando  super  eum  (2)  oleum  efîunditur,  additur  ei  lumen  et 
vigor,  et  magis  lucet  quam  prius.  Verumtamen  débet  rectus 
consiliarius,  quando  ab  eo  queritur  consilium,  respicere  id 
quod  rex  intendit,  quia,  si  sciuerit  dare  consilium,  erit  illud 
bonum  pro  se  et  populo;  si  vero  dubitauerit  cor  suum  in 
ali(iuo(d)  et  certitudinem  nesciat,  débet  manifestare  illud;  et, 
si  palam  sibi  fuerit  veritas  eius  quod  intendit,  addet  in  ipso 
desiderium  et  amorem  et  mulliplicabit  circa  inquisitionem 
eius;  nec  débet  secrelum  (juod  tibi  intendo  reuelare  nisi  due 
lingue  loqui  et  quatuor  aures  audire. 

Audiens  autem  rex  corui  verbum,  inlrauit  cum  eo  in 
eauernam  et  dixit  ei  :  Indica  mihi  nuuc,  quia  tu  scis  res.  et 
annuncia  mihi  fundamentum  odii  quod  est  inter  nos  et  slur- 
nos,  et  ijuod  fu'l  oius  principium  et  radix.  Dixit  ei  coruus  : 
(lausa  huiusodii  fuit  verbum  quod  dixit  quiilam  coruus.  Dixit 
ci  rex  :  (Juomodo  fuit?  Inquit  coruus  : 

(1)  S'aulorisant    dv  (oxlo  iH-breu,  J  H  ajoute  ici  :  longos  annof.  — 
(2)  Lisez  :  cam. 


DIUECTOIULM    IILMAN.K    VIT.*;.  2tJ 

(1)  Dicitur  quod  (juadani  die  conuonoriirit  OFiines  aucs  et 
iniorunt  consiliuin  vl  sihi  irf^oni  constitueront,  (juia  niorluus 
crat  rex  eornni ,  et  drlINeralo  consilio  elig<Tiint  (2)  sibi 
slurnuni  roj^eni.  Kl  cum  vellent  hoc  confirniaro,  vidornnt 
coruuni  volanlom  apiid  eos  pcr  aercni.  hixcrunt  (|uidain 
eonini  :  Honiini  est  vt  vocetur  iste  cornus,  et  eum  super  hoc 
interrogemus.  Et,  vocato  coruo,  dixerunt  ei  :  Tu  liabes  aucto- 
ritatem  sicut  vnus(juisque  nostruni,  et  propterea  volumus  vt 
dicas  nohis  voluntatem  tnam  et  consiliuni,  quoniam  sturnum 
in  regem  nostruni  eligimus  (3).  Et  ait  eis  :  Si  me  pro  consilio 
vocastis,  audite  verba  niea  :  Dico  enini  vobis  quod,  si  perdita 
essent  omnia  gênera  bonarum  et  honorabilium  auium  et  vul- 
turis  et  ciconie  et  columbe  aliarumque  auium,  non  debe- 
remus  constituere  regem  de  sturjnis,  quoniam  congregauit  tij 
in  se  malos  mores.  Est  enim  mali  coloris  et  praue  lingue, 
stultus  in  quo  non  est  nobilitas  operum  et  sene  (4)  intellectu 
et  sensu;  iracundus  et  crudelis,  non  miseretur  alicuius,  et  est 
gens  in  qua  est  malicia  operum  et  prauitas  cogitationum  et 
dolositas  cordis  et  multa  inconuenientia  que  vobis  abbreuio. 
Et  dico  vobis  quod  non  eligatis  de  hoc  génère  vobis  in  regem, 
sed  querite  de  aliis  auibus,  quamuis  stulta  fuerit  in  suis  ope- 
ribus;  expedit  enim  magis  vobis  alterius  stulticia  quam  illius 
sapientia.  Rex  enim,  quamuis  stultus  sit,  si  tamen  habet 
sapientes  consiliarios  et  rectos  socios,  ad  lucem  procedunt 
opéra  eius  et  conueniunt  sui  progressus,  et  eius  imperium 
exaltatur,  quemadmodum  fecit  lepus,  qui  nocte  lune  iuit  ad 
regem  elephantum,  cum  verbo  quod  non  fuerat  sibi  commis- 
sum  a  suo  rege,  et  assumpsit  sibi  consiliuni  per  quod  suum 
perfecit  intentum,  et  suum  lii)erauit  regem  et  populum. 
Dixerunt  ei  aues  :  (Juomodo  fuit?  hujuit  cornus  : 

(o)  Dicitur  fuisse  quodani  tempore  mundo  ^accidisse)  pestis 
et  famis,  in  quo  non  plueret;  et  defecerunt  aque  rinorum  et 

(I)   LVIII.  Les  Oiseaux  qui  élisent  un  lloi.  — (2)  \Asez  :  elegenmt. — 
(3)  Lisez  :  eler/imu^.  —  (4)  Lisez  :  sine.  —  (5)  LIX.  L'Éliîphant,  le  Lièvre 

ET  LE   HekLET  DK   LA   LUNE. 
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iluuium  (1),  et  exsicî^Cjate  siint  herbe  inde.  Et  factum  est  hoc 
molestum  valde  omnibus  aninialibus  et  precipue  elephan- 
tibus;  qui  congregati  dixerunt  suo  régi  :  lam  nobis  aque  et 
lierbe  delieiunt;  nunc,  si  vidotur  tibi  bonum,  eamus  et  que- 
I  amus  locum  nieliorem  isto,  quoniam  in  hoc  viuere  non  pos- 
sumus.  Misitque  rex  suos  nuncios  ad  explorandum  locum  in 
quo  essent  aque.  Qui  redeuntes  dixerunt  ei  :  Inuenimus  lo- 
cum qui  fons  lune  nuncupatur,  et  est  locus  bonus  aquarum  et 
herbarum  et  bona  pascua  (2).  Et  deliberauit  suum  consilium 
illuc  ire.  Qui  cum  venissent  elephantes  ad  fontem  illum,  per- 
ambulabant  super  cauernas  leporum  et  dissipabanl  eos,  et 
suis  pedibus  plures  eorum  conculcabant  et  interficiebant.  El 
lepores  hoc  vidcntes  congregati  sunt  ad  suum  regem,  annun- 
ciantes  sibi  mala  que  ipsis  elephantes  inferebant  ;  et  contristati 
sunt  valde,  quia  non  expediebat  sua  habitacula  relinquere 
et  fugere,  et  querentes  (3)  a  suo  rege  vt  super  hoc  delibe- 
ratum  consilium  daret.  Dicunt  enim  sapientes  :  Débet  enim 
vnusquisque  querere  liberationem  sibi,  antequam  incidat  in 
malum,  et  postquam  incidit,  necdum  (4)  dubitat  illud.  Nos  au- 
lem  timemus  ne  forte  alii  superuenient  (5)  et  dissipent  nos. 
Hespondens  rex  dixit  eis  :  Veniant  ad  me  omnes  sapientes 
(vnde  et)  (6)  vt  videam  consilium  vestrum.  Et  accedens  ei 
h  G"  (|nidam  lepus  intolligens  et  doctus  in  |  scientia  dixit  :  Si  pla- 
cel  régi  mitterc  me  ad  elephantem  cum  aliquibus  viris  (7)  de 
quo  confidal,  videbit  quid  agam,  et  annunciabo  iSj  régi  umnia 
que  fecero.  Cui  dixit  rex  :  Fidelis  es  tu  in  oculis  meis  nec 
aliud  volo  testimonium  de  te,  nec  habeo  te  suspectum  apud 
me.  Nunc  autem  vade  et  considéra  omnia  que  sunt  facienda, 
et  annnncia  régi  elopliantum  ex  parte  mea  quic(|uiil  tibi  vi- 

(1)  Lisez  :  fîuminum.  —  (2)  Il  y  a  ici  une  petite  laciuie;  J  D,  en  s'ap- 
imyant  sur  le  texte  hébreu,  pn'lend  la  combler  ainsi  :  sunt  ibi  nobis.  — 
{'.\)  Lisez  :  quef^iuenint .  —  (4)  Lisez  :  uecnon  dum.  —  (o  »  Lisez  :  !>upcruenia)}(.  — 
(<))  Il  n'esl  jiurre  possible  d'allriltuer  à  ces  deux  mots  un  sens  plausible. 
,1  h  les  remplace  par  corde;  mais,  comme  sans  eux  la  phrase  est  complète, 
il  est  plus  prudent  de  se  borner  à  les  supprimer.  —  [1)  A  ces  deux  mots 
J  D  avec  raison  a  substitué  :  aliquo  viro.  —  [H]  Lisez  :  aniwnciitbit. 
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(Icliir  iioiiiim.  Scias  naiiH|ii<'  ({iioiiiain  nuncius  i|).s(;  (;st  (jiii 
aplat  vcrba  et  dissijial,  et  dinVrif  farit  noj^ocia  et  oa  a[)|>ro- 
pinqual,  et  addit  iii  relms  el  (liininiiit,  et  ipse  est  qui  suis 
verhis  allraliil  corda  honiinuin  d  ea  ropriniit,  et  ipse  est  qui 
«'xasperat  corda  suis  nialis  verhis. 

VA  exurgens  nuncius  in  nocte  in  qua  erat  |)leniluniuni,  (et) 
iuit  ad  locuni  in  quoeranl  elepliantes.  VA  cum  accederet  prope 
locum,  cogilauit  in  mente  dicens  :  Vj^o  suni  niininius  corpore 
et  tener  ossihus;  tinieo  ne,  fsij  inirouenero  eis,  forte  concul- 
cal)it  me  ali(|uis  eorum  et  inleriiciel  me.  Nam  dicitur  in  pa- 
raholis  (juoniam  (|ui('nm(|ue  transit  super  serpentem  aul 
animal  venenosum,  di«^num  est  vt  suo  niorsu  venenoso  inter- 
ficialur.  Kxpedit  me  lamen  ascendere  ad  montem  excelsum 
et  inde  loqui  eis  que  voluero.  VA  ascendens  ad  montem.  vo- 
cauit  re*;em  eleptiantum  piopiio  nomine  et  ait  ad  eum  :  Luna 
millil  me  ad  te,  et  nulla  est  culpa  nuncii  (1)que  refert,  siue 
hona  sint,  siue  mala,  elsi  aspere  loquatur,  cum  lator  sit  ver- 
borum  et  non  intersit  eius  nisi  tantnmmodo  referre  que  sunl 
sihi  commissa.  Kt  respondens  rex  elepliantum  dixil  ei  :  Ouid 
milii  luna  si*::nificat?  I^t  ait  ad  eum  :  Luna  dicit  :  Quoniam  vir 
furlis  |estj  conlidens  in  fortitudine  sua,  aiitjuando  inducil 
eum  fortitudo  sua  pu^niare  contra  ilium  <]iii  melior  est  ipso 
et  polentior,  ita  vt  eius  virlus  sit  sibi  impedimenlum  et  sua 
polenlia  laqueus  pedum  suorum.  Tn  autem  cum  scies  (2|  pre- 
dominium  lue  forliludinis  super  leris  et  besliis,  non  sufficit 
tibi  illud;  sed  lempluuit  coi-  luum  venire  ad  turbam  leporum, 
(jue  (3j  sunl  circa  lunlem  meo  nomine  nuncupatum  et  qui 
sunt  populus  meus  et  ^cns  mei  imperij.  et  dissipa  s  li  et  in- 
terlecisti  de  ipsis  (*t  din  r;uistiis>  cauernas  suas,  et  pota^ 
a(juas  suas  et  deuoras  pascua  eoium.  et  ej^isti  contra  eos 
multa  mala,  et  socii  tui.  Nunc  autem  iniun^o  tibi  ne  hoc 
amplius  facias.   (juod  si    de  cetero  hoc  leceris,   tuos  faciani 

(1)  11  y  a  iii  une  lacuiio  ;  .1.  I).,  d'après  la  version  liébrahiu*»  dr  \\.  Jo.-I, 
croil  qu'ollr  iloil  ôtr»^  HMiiplif  |>iir  :  in  tunuihus.  —  (2)  las»'/.  :  S'ia>,  — 
{'.l  l.i>»v.  :  qui. 
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oculos  caligare  et  omnium  sociorum  tuorum,  et  vestras 
exlerminabo  personas.  Nunc  vero,  domine  mi,  hue  misit  me 
luna,  vt  hec  referrem  tue  maiestati,  et,  si  non  |  credis,  vade 
mecum  ad  fontem,  vt  (1)  eam  tibi  demonstrabo.  Gunque  (sic) 
rex  elephanlum  audiret  hec  verba,  obstupuit  et  iuit  cum  eo 
ad  fontem.  Cumque  respiceret  ad  aquam,  vidit  imaginem  lune 
resultantem  in  aqua.  Kt  dixit  ei  nuncius  :  Accipe  cum  tuo 
naso,  et  odorabis  (2)  lunam.  Qui  cum  accepisset  de  aqua, 
commota  est  aqua.  At  iUe  videns  estimauit  quod  luna  com- 
moueretur  et  irasceretur  contra  ipsum.  Kt  ait  rex  elephan- 
tum  :  Quare  irascitur  dominus  rex?  forsitan  quia  meum 
nasura  misi  in  aquam?  Et  respondit  nuncius  :  Ita  est.  Con- 
sidéra multitudinem  ire  sue  aduersus  te  propter  omnia  mala 
que  fecisti.  Kt  timens  rex  elephantum  multum  dixit  lune  : 
Domine  rex,  nunquam  tomptabo  amplius  agere  contra  te, 
nec  ego,  noc  vUus  meorum,  et  ecce  recedo  in  viam  meam. 
(Jui  inde  abierunt. 

Porro  attuli  vobis  banc  parabolam  propter  sturnum,  quo- 
uiam  melius  est  constituere  regem  de  alijs  generibus  auium, 
(juamuis  esset  stultus,  quia  boni  socii  docebunt  ipsum  quem- 
adniodum  fecit  iste  lepus  suo  régi.  Et  non  eligile  regem 
super  vos  sturnum,  quoniam  liabe(a)t  in  se  malos  mores  pre 
niniio  dolo  et  iniquitate  que  in  ipso  sunt,  nec  est  refrenatio 
sui  spirilus,  noc  est  de  viris  imperij,  nec  est  dignus  ad  illud.  El 
peior  omnibus  rogibus  est  qui  crudelis  est  populo  suo,  et  qui 
ctuiiidit  in  ipso  et  constituit  eum  regem,  sibi  accidit.  sicut 
accidil  aui  et  lepori  qui  elegerunt  sibi  iudicem  in  sua  causa 
murilegum,  videntes  ipsum  ieiunantem  et  oranlem  omni  die, 
cum  esset  dolosus  et  iVaudulentus.  Dixerunt  ei  aues  :  Quo- 
inodo  fuit?  Ait  cornus  : 

(3)  Habui  sociuni  de  aui  bus  cuius  nidus  erat  circa  quan- 
dam  arboreni  in  (juo  (t^  morabar  ego.  Hic  vero  socius,  quando 
de  suo  nido  descendebat.   nuiltuni    redire   tardabat.  Et  cum 

(1)  Lisez  :  et.  —   (2)  Lisez  :  mlorabis.  —  (3)  LX.  L'Oiskau  et  lk  Likvhe 

PLAIDANT   DEVANT  LK  ClIAT.  —   (4)   LIsCZ  :   Ùl  qUG. 
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iuisscl  (|iia(lain  virr.  (anl.tuit  iniiltuin,  et  non  scicharii  vhi 
essot.  Kl  contrislahis  lui  valdr  jh-  qiiaiido  osscl  mortiins  cl 
(-a[)tiis  at>  aliqiin,  ant  tnisilaii  inuenissct  aliiim  statuin  isto 
notiiliorem.  Ht  iiitraiiit  Icpiis  (juidain  in  snurn  nidnm,  et 
<urn  non  vidissom  illnni,  dixi  in  aninio  meo  :  Ex  quo  amisi 
auom,  sociam  ni<'ain,  n(»n  dr'CJ't  nie  cuni  islo  lepore  iili«:an', 
(jui  suuni  liahitacnhini  vsnrpanil.  In  processu  vero  lemporis 
rediit  aiiis  ad  locnm  snniii.  «l  cnm  in  suo  loco  leporem  inue- 
niret,  dixit  ci  :  Hic  est  meus  locus  et  meuni  liabitaculum, 
egredere  de  eo.  (^ui  respondit  iopus  :  HaLitaculum  est  in 
potestate  mea,  vnde  ej^o  ma  [gis  didjeo  ohlinere  quam  tu.  Tu  i  i 
aulem  contra  me  calumniose  nioueris,  nec  inde  exiho:  sed 
(si  habes  alitjuid  contra  me,  duc  me  ad  potestatem.  Cui  res- 
pondit auis  :  Volo  causari  contra  te,  et  inducam  super  hoc 
tcstem.  Et  respondit  ei  Icpus  et  dixit  :  Ouand<»  inueneris 
iudicem,  induces  aduersus  me  tuos  testes.  l»i\it  ei  auis  : 
Index  est  nobis  propinquus,  eamus  ad  eum  et  discemet 
nobis  causam  nostram.  Dixit  ei  lepus  :  Onis  est?  Dixit  auis  : 
Est  quidam  mnrilegus  qui  stat  iuxta  tlumen,  et  est  colens 
Deum  et  est  heremita;  ieiunat  in  die  et  orat  in  nocte,  exis  po- 
liatus  a  vanis  mundi  delectationibus,  nulli  nocens  animali 
nec  efTundens  sangiiinem,  herbis  tantum  nutritus  et  aqua. 
Surge  et  eamus  ad  eum,  et  diffiniet  causam  nostram.  Dixit 
lepus  :  Placet  mihi,  eamus.  Et  iuerunt  ambo.  Ego  autem 
sequebar  eos  a  longe,  vt  viderem  iudicium  illius  iudicis.  Et 
eum  videret  murilegus  illos,  rediit  ad  statum  suum,  quasi 
orarel  et  tlexis  genubus.  Et  videns  lepus  miratus  est  sue  sam^- 
titatis  atque  mansuetudinis.  Et  accedentes  salutauerunt  ip- 
sum  ut  determinaret  suam  causam.  Qui  bus  precepit  vt  sibi 
causam  explicarent,  et  explicata  sibi,  dixit  eis  :  Ego  senex 
sum,  et  oculi  mei  caligauerunt,  et  aures  mee  grauate  sunt, 
nec  possum  bene  audire;  accedite  ergo  ad  me,  vt  possim  au- 
dire  verba  vestra.  Qui  eum  audiuissent  hoc,  accesserunt  ad 
eum  et  retulerunt  ei  iterum  >ua  verba.  Illi  vero  eum  confide- 
rent  in  ipsum,  ait  eis  :  lam  audiui  verba  vestra  ri  vu  que  sunt 


228  JOHANXIS    DE    CAPU.V 

iusticie  et  veritatis,  vl  possim  vos  recte  iuilicare,  et  precipio 
vobis  qiieratis  veritatem,  quia  qui  querit  vcrita[t]em,  quam- 
uis  reus  sit  in  iudicio,  melius  est  ei;  qui  vero  querit  falsi- 
tatem,  quamuis  vincat  in  sua  causa,  est  malum  sihi.  Débet 
liomo  cognoscere  suam  culpam,  quoniam  nihil  est  in  mundo 
quod  portet  secuni  homo,  nisi  opéra  bona  que  permanebunt 
ei  pre  omnibus  alijs  rébus  in  mundo  existentibus.  Débet  au- 
tem  vnusquisque  vir  intelligens  reputare  mulieres  in  oeulis 
suis  sicut  serpentes,  et  aurum  et  argenlum  débet  reputare  vt 
lapides,  et  diligere  quod  bonum  est  proximis  et  odire  eis  ma- 
lum (1).  Et  cum  audissent  ab  eo  bec  verba,  crediderunl  et 
adbeserunt  ei  ;  quos  rapuit  et  deuorauit. 

Nunc  vero  induxi  vobis  banc  parabolam  vl  sciatis  quo- 
niam sturni  sunt  dolosi  et  fraudulenti,  et  ipsi  sunt  de  lupis 
auium  que  (2)rapiunt  aues,  nec  debemus  eis  confidere  nec  de 
eis  nobis  regem  constituere. 

Et  factum  est  cum  audi  ijssent  omnia  gênera  auium  illud. 
nihil  proscculi  sunt  sibi  sturnuni  in  regem  constituere.  Et 
respondit  auis  que  erat  de  sturnis  quam  voluerunt  constituere 
in  regem,  et  dixit  coruo  (|ui  locutus  est  bec  omnia  :  Perlur- 
basti  me  muliuni  bodie:  nam  non  luit  olTensa  mea  contra 
le,  nec  scio  vti'um  processerit  a  me  aliquid  culpe  contra  te 
iamdiii,  ex  (juo  debuisses  mibi  inferre  banc  verecundiam. 
Indica  niihi  nunc  quid  libi  fecerim  ?  Aliquid  eslne  quod 
promouil  le  ad  exasperanduni  verba  tua  contra  me?  Sed  tibi 
inrn  in  veiilate,  (pioniam  lignum  a  ferio  inci>nm  polest  adbuc 
rcciipciaii.  gladius  (jiio(|ne  incidil  carnem  et  IVangit  ossa  et 
sauatur  inde  bonm.  sed  vninus  lingue  non  san;itur  nrqnt' 
cessai.  Sun!  eniin  (juc  vciba  ^^»i  snni  <i(nl  gladii.  nec  cessan* 
valent,  sed  inlianl  cl  ininquam  exeunl.  Oinni^  enim  ignis 
potest  aqua  extiugui,  li>  vei'o  (»xpii'at  silcntio,  niorsus  serpen- 
lis  sanalnr  luriaca,  contrislatio  deh^tur  spe.  amor  dissipalur 
segregalione;  ignis  xovn  ininiicicic  nunquam  extinguilur.  Vos 

(1)  Solon  .1  I),  il  laiil  ui  .ijoiiler  :  ul  sibi  ipsi.  —  (2';  I.i^-o/.  ;  <y//i.  — 
(.i)  Pour  riMulro  la  i^lirax'  (  iniock*.  il  Taul  lire  :  verba  que. 
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aulriM,  Ilirba  conioriiin,  plaiitastis  arliorem  inimiciriariiiii 
i[it«M'  nos  ri  vos,  rt  |n'rmanrl)it  in  scciilîi  in  vita  nostra  «•! 
(ilioiiiiii  iioslroruni.  lÀ  locuhis  stnnuis  hec  vrrba  ahijt  in 
viam  siiain,  iracundiis  rt  hirlialus.  Kl  rocessornnl  in<l<'  orniH's 
liirlx'  aiiiiim,  non  conslitnenlos  sibi  rcgoni  in  die  illa. 

l*ost  hoc  vcMo  cogilaiiil  sibi  cornus  ircof^noscons  vcrbo- 
runi  snorum  maliciani  ([nam  locnlns  fnil  contra  illnrn  ,  cl 
(lixit  in  corcb;  sno  :  Veic  |)cccaui  Iiodic  in  his  omnibus  que 
locutus  suin,  |)rc|)arans  mihi  odiuin  contia  me  et  contra 
toluni  popuhnn  nieum,  ({nia  nnllns  t'uisset  de  multitndine 
ausus  lemplarc  (i  locjni  lalia  vcrba,  qnoniam  nuilli  eorum 
lorlassc  viderant  ca  (ju<'  c}j;o  ipse  vidi  cl  cof^nouerant  que 
cognoui,  et  nullus  luit  inler  eos  verbnm  prorumpens  nisi  ego; 
sed  omnes,  linguas  compescenles,  nibil  dicere  voluernnl, 
lespicientcs  maluni  quod  eis  exinde  contingeret.  Ipsi  quoque 
tntuia  prcui(b'runt;  vir  enini  inlelligens,  licet  conlidat  in  sua 
fortilndinc  cl  virlulc,  non  lainen  débet  promouere  odiuni 
conlra  ali(iuein,  dicens  :  Confido  in  meis  argumentis  et  po- 
tentia,  quemadinodum  et  nullus  templare  débet  gustare  ve- 
nenum,  conlidens  in  tyriaca,  seu  quacuniquc  medicina.  Boni- 
tas  ([uippc  lioniinum  consistit  in  bonis  operibus,  non  aulcm 
in  bonis  verbis.  Nam  qui  bonorum  operum  est,  si  fuerit  bo- 
norum  verborum,  a<ldilni'  ad  sui  gloriani  cl  manifeslatur  cius 
iuslicia  maioribus  et  nobilibus;  viri  aulcm  bonorum  verbo- 
rum  lantuin,  |  clsi  abundcnl  in  eis,  non  lamen  commendan-  »  i' 
lur  super  hoc  nisi  pro  bonis  operibus.  Kt  hodic  in  mundo 
non  maior  latuus  est  ([uam  ego  qui  exasperaui  verba  mea, 
pretercjuam  ab  aliquo  querere  consilium,  ncc  didici  a  sapieu- 
libus.  Et  scio  quoniam  (luicumiue  non  dignatur  (luerere  con- 
silium a  viris  inlclligcnlie  cl  vlilur  proprio  consilio  cl  arbi- 
Irio,  penitebit  euin  vilinio.  Ncc  oporlnil  inc  hodic  causare 
mihi  liane  inimiciciam  et  inducere  anime  me»»  banc  trisli- 
ciam  et  cogilalioncm.  Ml  rcprchcndcns  cornus  seipsum  his 
verbis  abiit  pro  faclis  suis. 

Hoc  igilnr  esl  quod    inlcrrogasli   nie   de  causa  inimicicie 
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que  est  inter  nos  et  sturnos.  Et  ait  rex  :  Intellexi  iam  verba 
tua,  etvtinam  coruus  ille  nunquam  fuisset  natus!  quod  nobis 
non  contigisset  hodie  per  ipsum  hoc  infortunium  in  quo 
sumus.  Patres  noslri  peccauerunt  et  non  sunt,  nos  autem 
peccata  eorum  suslinemus  (1).  Nunc  autem  relinquenda  sunt 
hec;  annuncia  igitur  mihi  quid  super  liée  facere  nos  opor- 
teat.  Scio  enim  quoniam  nondum  est  aniicus  (2)  eorum  satia- 
tus  de  hoc  quod  fecerunt  nobis;  sed  iterum  irruent  in  nos  ad 
pugnani.  Et  respondens  coruus  dixit  :  Iam  ostendi  tibi  prop- 
ter  quod  non  est  bonum  pugnare  contra  eos.  Verumtamen,  si 
poterimus  suscipere  argumenta  quibus  eos  de  mundo  exter- 
minaremus,  faciamus  illud.  Nam  vir  intelligens  potest  sua 
intelligcntia  et  sapientia  faceré  illud  quod  magnus  et  potens 
non  potest;  iam  enim  relatum  est  mihi  quoniam  (|uidam  sua 
sapientia  et  argumentis  deceperunt  heremitam  vt  negarent 
sui  oculi  quod  viderant.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  Dixit 
coruus : 

(3)  Fuit  quidam  heremita  qui  émit  ceruum  vt  otTerret  eum 
in  holocaustum  Domino,  et,  dum  portaret  eum,  obuiauerunt  ei 
très  homines  deceptores,  qui  habuerunt  consilium  vt  ipsum 
sibi  auferrent.  Etait  ei  vnus  eorum  :  Videte  hune  heremitam 
portantem  hune  canom;  quid  intendit  facere  de  eo?  Et  ait 
aller  :  Video  modum  heremite  et  habitum;  non  tamen  vi- 
detur  mihi  sic  esse  in  operibus  suis;  nam  si  sic  esset.  abijce- 
ret  vtiijue  canem.  Ait  tercius  :  Visne  illnm  canem  vendere? 
VA  audiens  hec,  heremita  estimauit  illum  ceruum  esse  ca- 
nem, dicens  iii  corde  suo  :  l'^orsitan  qui  vendidit  ipsum 
mihi,  me  decepil:  ri  j>roiecto  ceruo  a  se,  feslinauit  ad  do- 
mum.  Illi  vero,  accepto  ceruo.  diuiserunt  inter  se. 

iiidiixi  tibi  banc  parabolam,  vt  scias,  licet  sturni  sint  po- 
lentes,  possunt  tauKMi  fugari  a  nobis,  argumentis  |  acceptis 
contra  eo>,  vt  exleiininemus  eos  de  hoc  mundo.  Nunc  autem 
appone  cni'ani  consilio  meo  c\  far  ilhul.  quod  est  vt  simules 

{\)  H«''miniscence  dos  Lamentations  de  Jcrcmie,  oh.   V,  v.  7.  —  (2)  Li- 
so/ :  auimus.  —  (.3)  LXI.  I.k  HKi.iciF.rx.  i.k  Cebk  f.t  lf.s  tiuus  Flibustikrs. 
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te   (1)    in  ira  csso   contra  mr   [MTmotuni.    corani   populo  tiio 
«lilaniando   ot   viilricrando   nn\  donco   nw  re(J«li<l«Tis  san^ui- 
no(m)    inuolnlnni,   prostratuni    in    torrani   ol    relictuni   apinl 
arhon'm,    in  qua    n(>.str(or)um    est  liahitaculum.    Tu    (|uoqu*î 
cum    vnivorso    populo    tuo    discodens   hinc,  sitis   in    aliquo 
loc'o  liuic  procul  vt  ab  illis  non   vidcaniini,  donec  redibo  ad 
vos  cum  responso  veritatis  (2).  Kt  audicns  hec,  rcx  fecit  ita. 
Post  hec  surrexit  turba  slurnorum  ad  insidiandum  coruis. 
Qui  cum  venissent  ad  arborem  et  non  inuenissent  illos.  rc- 
verti  intendebanl.    lA  videns  cornus  quoniam  non  perpende- 
rantde  ipso  dixit  in  corde  suc  :  Alllixi  personam  meani  et  sum 
vulneratus  (3)   ad   mortem,  vt  per  hoc  deuenircm   in  eorum 
socictalem;  modo  recèdent  isti  non  videntes  me.  non  est  mibi 
bonum.   Kt  prorupit  vocem  suam  in  lletum  et  suspiria,  vt  a 
turba  sturnorum  audirelur.  Cumque  audiret  ipsum  vnus  illo- 
rum,  accessit  ad  eum  ex  decem  sociis  suis,  interrog:ans  eum 
vnde  esset  et  vbi  esset  turba  coruorum.  Kt  respondens  cornus 
dixit  ei  :Kgo  talis  sum  et  filins  illius.  Sed  quid  cpieris  a  me  de 
coruis?  Nonne  respicis  languorem  et  mea  vulnera  dolorosa? 
Quid   (le   coruorum  secreto  scire  possum  aut  aliorum   consi- 
lia(4)?  Kt  ait  rex  sturnorum  socio  suo  :  Scito  quod  hic  coruus 
est  princeps  régis  coruorum  et  eius  consiliarius  etsecretarius, 
et  propter  hoc  quere  ab  ipso  pro[)ter  quid  et  vnde  accidit  sibi 
hec  afllictio  et  tribulatio.   Kt  interrogatus  cornus  respondit  : 
Meum  malum  consilium  et  mei  intellectus  fatuitas  ad  hec  me 
induxerunt.   Cui  dixit  :   Kt  quomodo ?  At  ait  :   Scitote   quod, 
quando  fecistis  coruis  omnia  que  potuistis  et  de  ipsis  multos 
dissipastis,    post   recessum  vestrum  vocauit   nos   rex  noster 
ante  ipsum,  (juerens  a  nobis  consilium  su[)er  hoc.  Kt  vniuersi 
consiliarii  deliberauernnt  suum  consilium  super  hoc.  vt  pii- 
gnarent    contra  vos  preterquam  ego.  Dixi  enim  eis  :  Nequa- 
quani  niilii  videlur  pugnare  contra  etts.  quia  |)otentiores  nobis 

(l)  Quoitiu'il  eût  tibi  dans  sa  vieille  édition,  J  l)  a  édile  tv.  —   f2^  J  D 
remplace  veritatis  par  meo. —  (3)  A  ces  trois  mots,  J  D  substitue  ooux-ci  : 

verborihus  usquc.  —  (4)  Lisez:  consilio. 
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sunt  et  homines  dure  ccruicis,  et  date  illis  tributum  quod  vo- 
bis  imponent,  et  tractatc  super  hoc  cum  ciuitatibus  vestris,  vt 
concordent  (i)  vobiscum  in  hoc.  At  illi  consulebant  penitus 
vobis  esse  rebelles  et  pugnare  contra  vos,  dicentes  illud  bo- 
num  esse  sibi  et  malum  vobis.  Kgo  tamen  eis  ammodo  insis- 
tebam  subijci  eos  vestro  seruicio,  et  dixi  illis  :  Nonne  scilis 
quia  non  potost  quis  de  manu  potentis  aduersarij  liborari  nisi 
vt  sibi  humilielur;  videtis  enim  fenum  agri  :  saluum  redditur 
a  ventis  furiosis,  quia  paruum  est  et  humile  et  vicinum  terre, 
quod  [est]  declinans  a  dextris  et  a  sinistris;  sed  si  obduratur 
stare  directe  contra  venlos,  tune  frangilur  et  in  terrani  proij- 
citur.  Et  cum  audirent  a  me,  dixerunt  mihi  :  Xumquid  es  tu 
de  aduersariis  nostris  ?  Videmus  iam  te  nostris  aduersarijs 
consentire  et  intendis  ad  nostri  perditionem,  vt  gratiam  apud 
eos  inuenias  et  te  in  dignitate  constituant.  Et  insurgentes 
aduersus  me,  fecerunt  hec  que  vides. 

Et  audiens  rex  sturnorum  dixit  cuidam  consiliariorum 
suorum  :  Quid  tibi  videtur  de  hoc  coruo?  Qui  respondit  : 
Niliil  mihi  melius  quam  ipsum  exterminare  de  hac  vita,  quo- 
niam  est  vir  magni  consilii  et  de  nobilioribus  consiliariorum 
et  sapientum  régis  coruorum,  et  sua  perditio  erit  nobis  maxi- 
ma  tranquillitas,  coruis  vero  magnum  damnum  atquo  defoc- 
tus,  (juoniam  non  amplius  habobunt  qui  det  eis  vtile  consi- 
lium.  Dicunt  enim  sapientes  :  Quicumque  inuenit  magnum 
(}ui(l  cl  iilud  amitlit.  nuncjuam  amplius  recuporabit:  et  qui- 
cuniijue  [est]  cupiens  superare  iiiimicum  suum,  et  Deus  pre- 
parauit  eum  in  manu  sua,  ipse  tamen  tic  eo  non  curai  nec  as- 
sumil  aduersus  illum  argumentuui  et  estimationem  vt  illum 
perdat,  non  sibi  prosit  [2}  sua  sciencia,  sed  est  ei  in  laqueum 
«'t  impedimentum  ;  et  (|uandorum(|ue  Deus  tradiderit  inimi- 
cum  in  manu  alicuius,  ipse  tameu,  si  non  reddil  se  quietum 
et  securum  ab  eo,  penitebit,  (|uando  seruus  [S)  inimicus  de 
manu  sua  euasorit  et  amplius  contra  cum  non  potcrit.  Poslea 

(1)  J  I)  a  accepté  cette  leçon,  quoiqu'il  y  eût  concordant  dans  sa  vieille 

édition.  —  (2)  Lisoz  :  prodest.  —  y^)  Lise/.  :  smi^s. 


DIU  KCTolMl  M    IIIMW.K    V  I  T  K.  233 

voro  irih'rropiilit  rex  seciindiini  ccjn^iliarimii  (vl)  quiil  ei  vi- 
(lorchir  de  hoc  coriio.  Oui  ri'spoFidit  :  Meiim  consilium  osl 
<jU(kI  non  intorlicias  ipsnni,  (jnoniam  mitis  rt  panporis  niis<'- 
landum  est;  (juamuis  aducrsarius  est,  lilicrandus  tamen  ost  a 
morte.  IMnrios  onini  inueniet  honio  suhsidiuni  in  suo  inimico 
et  redditur  sibi  amicus,  qucmadmodum  t'acla  est  vxor  senis 
diligens  viruni  suum,  postquani  odio  liahiiil  Ipsum.  Dixit 
rox  :  (Juomodo  fuit?  In(juit  sturnus  : 

Paraùo/a  {W  Dicitnr  luisse  quidam  diues  mercator  sonex 
valde,  ([ui,  cum  habeicl  vxoreni  pulcram,  non  tamen  ab  ea 
dilig<'batur,  nec  volebat  sibi  vxor  sua  in  lecto  adherere.  Sed 
quantuincunque  ipse  traberet  illam  ad  se,  illa  semper 
elon^abat  se  ab  eo.  Quadani  vero  nocle,  duni  iacerent  simul 
in  lecto,  superuenit  eis  fur.  Et  excilala  niulier  ad  strepiluni 
furis  expauit,  et  accedens  pre  timoré  adhesit  viro  suo  fortiter, 
donec  excitatus  est.  Et  ait  vir  sue  vxori  :  Vnde  hoc  nouum, 
(juia  milii  adhesisti  nunc  magis  quam  iin([uam?  Et  attendons 
vir  audiuit  strepiluni  furis  in  domo;  tune  percepit  quia  ex 
timoré  furis  adhesit  sibi  vxor  sua.  l'^t  ail  furi  paterfamilias  : 
Maj^nam  gratiam  reputo  le  mihi  nocte  ista  contulisse  de  quo 
tibi  leneor  cnnclis  diebus  vite  mee,  postquani  fuisti  causa  vt 
amplexaretur  mihi  vxor  mea.  Nunc  autem  accipe  quecunque 
vis,  et  omnia  tibi  de  domo  mea  licita  sunt. 

Dixitque  rex  lercio  consiliario  :  IJuid  tibi  videtur  de  hoc 
coruo?At  ille  dixil  :  Non  videtur  milii  nos  ipsum  debere  in- 
terticere,  quoniam,  quando  quis  inuenit  socium  sui  aduersarij 
vulneratum  et  humilialum,  débet  ipsum  saluare  et  viuilicare, 
(|uia  erit  hoc  in  sui  bonnin.  Ille  namque  indicabit  ei  proces- 
sus aduersarij  sui  et  inlroitum  et  exitum  eius  (2),  et  omnes 
eius  semitas  nunciabit.  Quando  vero  intelligentes  rebellanlur 
et  répugnant  ad  inuicem,  quasi  (3)eos  supera^bi)t:  et  secjuitur 

(1)  i..\ll.  I.K  vuax  .Maki,  sa  jolik  I'kmmk  kt  i.k  Volklh.  —  (2)  l'.oiniut^ 
.1  l)  le  fait  romaniiuT,  «os  derniers  mots  rapprllont  ceux  que  le  verset 
2.»  (lu  c\\.  \\[  présente  «lans  le  deuxième  Livrai  îles  Hois.  —  [A]  Pour  tioii- 
lUT  m\  sens  à  cette  phrase,  prut-t^lre  faul-il  chaniier  iiuasi  en  vir  quidam. 
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inde  maximum  bonum  sibi,  et  eruetur  a  pluribus  et  maximis 
tribulalionibus,  quando  sui  aduersarii  ad  se  inuicem  disce- 
dunt,  sicut  euasit  heremita  propter  discordiam  que  orla  est 
inter  furem  et  demonom.  Dixit  ei  rex  :  Quomodo  fuit?  Inquit 
consiliarius  : 

(1)  Dicitur  fuisse  lieremila  oui  data  fuit  vacca  vna,  et  cum 
duceret  eam  ad  domum  suam,  quidam  fur  vidit  illam  et 
furandi  curam  adhibuit.  Ibat  autem  fur  post  eum  vsque  ad 
domum  beremite,  et  cum  esset  in  via,  obuiauit  ei  démon  in 
figura  hominis.  Cui  dixit  fur  :  Quis  es  tu,  aut  quid  intendis? 
At  ille  respondit  :  Ego  quidem  sum  démon  et  intendo  nocle 
ista  suffocare  beremit(t)am,  et  nunc  sequor  eum,  donec 
homines  sint  in  somno.  Tune  exurgam  contra  ipsum  et  in- 
terficiam  eum.  Et  ait  ei  fur  :  Ego  similiter  intendo  ire  ad  do- 
mum suam  et  furari  vaccam  suam.  Et  euntes  iuerunt  pariter 
ad  domum  beremite.  Ingrediens  autem  beremita  domum  in- 
trodiixit  vaccam,  et  comedit  et  intrauit  suum  cubiculum  ad 
dormiendum.  Et  cogitans  fur  dixit  in  corde  suo  :  Dubito  ne 
forte,  quando  [erit]  accedens  hic  démon  ad  sulTocandum  he- 
remitam,  clamabit  (2)  ipse,  et  succurrent  ei  bomines,  et  non 
potero  capere  vaccam,  sed  me  videntes  capient  et  interlicient 
i  :<  me.  Dixit  ergo  fur  demoni  :  Sijle  parum,  et  dimitte  me  ca- 
pere vaccam  prius  quani  luaui  adimplebis  volunlatem.  Cui 
respondit  démon  :  \equaquam  boc  faciam.  sed  prius  ipsum 
volo  interlicere,  et  postea  facias  (8)  quod  intendis.  At  iUe 
dicebat  :  Nequaquani,  sed  ego  incipiam.  VA  orla  discordia 
inter  ipsos  fortiter,  ince[)erunt  pugnare  et  rixari  ad  inuicem, 
donec  fur  vocaret  beremitam,  dicens  ei  :  Surge,  quia  isle  dé- 
mon vult  le  sulfocare.  et  excitatus  [\)  heremita  et  sua  familia. 
fug(iUM-nnl  fur  et  démon,  et  sic  euasit  heremila  a  periculo 
mortis. 

1^1    jiropter  iioc   induxi  vobis   parabolam   banc,    quia  vir 
dodus   (^l   iutelligens   debiM    (|uandoqu(»    adherere    socio   sui 

(I)  LXIII.  Le  Religif.iX,  >\  Vachk,  lk  Volecr  et  le  Diable.  —  (2)  Lisci  : 
clamct.  —  (:i^  I.isiv.  :/'(IcjVs,  —  (4)  Lisez  :  cxciiatis. 
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ininiici  et  ah  ipso  qucrore  (piiil    laloal   iii  conio  sui    iiuiiiKi 
adiicrsus  «'iim. 

Kt  facliini  rsl.  (Iiiiii  consuniniassct  trrciu.s  con>iliariii.s 
r('«;i  loqiii  hec  vcrba,  respoiidit  primiis  consiliariiis  rrgis  qui 
illuni  intclficere  consuluit  rt  dixil  régi  :  Oiiomodo  decopil  {\) 
vos  cornus  istc  ot  deiraliil  vos  suis  blandis  semionihus,  vt  in 
ipso  confidatis  ot  credalis  verba  eius!  Dicunt  auteni  sapientos 
quod,  qnando  inimicus  huniiliatur  verhis  suis,  no  credas  <'i. 
Vullis  aulem  vosque  ipsos  pordore  et  consilium  vr^truin,  <•! 
dospicitis  magnani  rem,  donec  porditis  illani.  Sinito  crjjio  ah 
hoc  vostro  consilio  ot  contoniphimini  sicut  decet  contomphiri 
vir  prudens  et  intelligens,  ot  tanquam  sapiens  qui  nijuil 
opéra  sui  inimici,  ne  dotrahatur  cor  vostruni  vt  a  hono  do- 
clinot  consilio.  Volo  penitus,  domine  rox,  vt  ip^um  intorti- 
cias.  Timeo  enim  ne,  si  steterit  nohiscum,  finis  nostor  mah» 
succédât;  vir  enim  doctus  et  intolligens  non  decipitur  a  ver- 
his  nec  suum  rolinquit  aduersarium,  quando  trahit  (2)  eum 
de  (3)  suis  manihus;  insipions  vero  soducitur^verhis  hlandis  ot 
humilihus.  Nec  sistit  sicut  pigor  i),  quorum  corda  docipiun- 
tur  in  his  que  vident,  et  crodunt  que  audiunt,  ot  dotrahuntur 
ad  verha  inimicorum  suorum,  credontes  magis  quod  audiunl 
quam  id  quod  vident  et  sciunt,  sicut  quidam  carpontarius, 
qui,  denegans  illud  quod  viderant  uculi  eius,  crodidit  quod 
audiuorant  sue  aures,  ot  deceptum  est  cor  suum.  Dixit  rox  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  ille  : 

I  (5)  Dicitur  fuisse  quidam  carpontarius  qui  pulcram  lia-  i3* 
behat  vxorom  (juam  nuiltum  amahat.  llahohat  oi  mulior  illa 
amasium  qui  i^cum^  agehat  cum  ea.  Et  cum  sii^natum  osset  suo 
viro  a  sociis  et  consanguinois.  voluit  vir  inipiiroio  hoc  fac- 
tuni  diligentor,  vt  sihi  claro  notescerot  V(Mita<  huius  roi,  ot 
credere  non  voluil  di'  facto  vxoris  sur  nisi  vidorot  ad  oculum. 

(11  drripit  serait  niit'ux.  —  (2)  î.isez  :  trahit.  —  3  Mot  incomplet; 
lisez  :  Iktis,  «-omine  dans  la  vieille  «''dition  de  J  1).  — 4  H  y  avait  ici  une 
restitution  à  tenter;  J  D  paraît  l'avoii  bien  op»'rêe  en  ces  ternie>  :  Sec 
sitis  sicut pigri.  —  (.*>)  I.XIV.  I.k  C.ii mu'K.ntif.h,  sa  jolik  Fkmmk  kt  l'Amant. 
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Dixit  ei  quadam  die  vl  pararet  ei  cihuni,  quia  intendebat  ire 
ad  operandum  in  alia  terra,  in  domo  cuiusdam  nobilis,  et 
ibi  pluribiis  diebus  moram  traliere.  VA  audiens  hec,  mulier 
letata  est  valde.  Et  parato  sibi  cibo,  exiuit  de  domo  et  ait 
vxori  :  Ciislodi  bene  donium  et  habe  poleslatem  quousque 
redibo.  Et  cum  ibat,  respiciebat  post  euni  mulier,  donee  pro- 
lon^aretur  a  domo.  Et  cum  rediret  mulier  ad  domum,  latita- 
vit  vir  in  quodam  loco  post  ianuam  domus.  Nocte  vero  acces- 
sit iste  suauiler  ad  camcram  et  se  sub  lectum  intromisit  in 
quo  ipsi  iacere  solebant.  Mulier  vero,  estimans  ipsum  reces- 
sisse,  misit  pro  amasio  suo  signilicans  ei  quia  vir  suus  non 
erat  in  domo.  At  ille  cum  venisset,  comederunt  et  biberunt, 
et  loculi  sunt  parabolas.  Postea  vero  iuerunt  ad  lectum.  El 
dum  iacerent  in  lecto,  audiuit  vir  omnia  que  agebant;  et  cum 
dormire(n)t  paterfamilias,  reuoluit  se  et  exlendit  pedem  extra 
lectum  in  somno.  Mulier  vero,  sentiens  strepitum  eius,  co- 
gnouit  quod  maritus  eius  erat,  et  excitans  cito  suum  amasium 
dixil  ei  :  Scio  quoniam  maritus  meus  sub  lecto  est.  Nunc 
volo  quod  alla  voce  ([ueras  a  me  :  Ouem  plus  diligis,  aulme, 
aut  maritum  tuum  .^  Et  cum  noiuerim  tibi  dicere.  insiste  a  me 
qiierere  donee  dixero?  Et  cum  ille  inlerrogassel  illam,  respon- 
dit  ei  :  Ouare  queris  boc  a  me.^  nun(iuid  putas,  ne  sil  quifs] 
apud  me  dileclus  et  carus  sicut  meus  maritus?  Nos  autem 
huiusmodi  mulieres  non  diligimus  amasios  noslros,  nisi 
(juanluni  adimpleamus  noslram  concupiscentiam,  personas 
(M)i  uni  non  respicientes  necjue  mores  nec  aliquid  eorum  con- 
.siderantes;  consummata  vero  nostra  voluntate.  efficiunlur  in 
oculis  noslris  sicut  céleri  homines  de  niundo.  Maritus  quo- 
<|ue  melior  [eslj  mulicri  (juani  pat»  r  et  nialer  et  tVatres  et  lilij: 
lotus  nanKjue  labor  et  ciiis  intentio  esl  in  i[)so\l).  Et  prop- 
lerea  maledicalur  (iuecun(iur  mulier,  ([ue  non  diligit  magis 
vitam  inarili  sui  quam  vitam  suiipsius!  El  auiliens  vir  suus 
hec  verba  conlidit  in  aniore  suo  ex  his  que  audiuerat  ab  vu. 

(l)  //)S(i,    préfér»'  p;.r    J  I).  -tinble  mieux  ilonuer  à  l;i  phrase  son  vrai 
sens. 
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«liccns  in  corde  suo  :  Nunc  scio  (|iio«l  vxor  rn<*a  dlli^it  n\v  valde 
lolo  corde  et  meule.  Kt  iaciiit  siih  IitIm  in  .nirorani,  <*l  ama- 
siiis  ciini  sua  vxnn»  in  lecto  dormieiis.  |  Manc  vero  recessit  i  4* 
.iinasiiis  iniilieris  in  viani  snain,  niarito  ignoranlr*,  (|nia  dul- 
ciler  sul)  leclo  iacnit  dormiendo  in  slercoribus.  Mulier  vero 
iacuil  in  Icclo  dormiens,  et  experrectus  niaritns  bonus  exiuit 
de  suijtus  lectuni  et  inuenit  suani  vxorein  snaniter  dormien- 
lem:  et  cepit  sedere  in  latere  eius  et  llare  in  faciem  eius  et 
osculaii  et  amplexari  eam  donec  fuit  excitat;i.  Kl  ait  :  Anima 
mea,  redemptio  tua  !  lace  et  dormi,  (juia  non  dormiuisti  liac 
nocte,  et  nisi  quia  noiui  turhare  te.  interfecissem  vliquc 
illum  iniquum  et  redi^dijssem  le  trainiuillam  ex  eo. 

luduxi  vobis  hanc  parabolam,  ne  silis  sollicili,  sicut  ille 
<(ui  denegauit  omnia  (  I  )  que  audiuerant  sue  aures.  Et  propler 
hoc  non  credatis  verba  huius  corui,  quoniam  non  est  in  eo 
verilas,  nec  est  de  viris  bene  di^nis;  quoniam  non  polest  quis 
oiïendere  suum  inimicum  quando  euaserit  de  manu  sua,  pos(- 
(|uam  tradidit  eum  iJeus  in  manum  eius.  Corui  autem  nihil 
nocere  potuerunt  vsque  in  diem  hodiernum,  nec  scimus  quid 
accidat  nobis  ex  tune,  ant  (juis  nouil  si  conuersatio  lmiu> 
corui  nobiscum  l'uerit  propter  malum  noslrum.  et  forsilan 
superuenit  nobis  visitatio  (2).  Kst  igilur  meum  consiliuuï 
ipsum  exlcrminare  de  lioc  mundo,  ri  scitote  (pioil  non  timui 
coruos,  nisi  a  die  quo  audiui  verba  vestra  de  ipso. 

Kl  nolens  rex  slurnorum  inclinare  aurem  suam  consiiio 
liuius  sturni  ex  sua  stulticia  el  defectu  sue  intelliuentie  et 
scientie  et  sui  cordis  fatuilalc,  inandauil  illum  duci  ad  pala- 
ciuin  régis  et  benelieri  ei  et  ij)sum  curari  a  sui>  vulneribus. 
Post  liée  vero  dix  il  slurnus,  cuius  consilium  tuerai  ip>nm 
interlicere  :  Domine  r(*x,  ex  quo  non  vullis  emii  perdere.  re- 

(1;  Il  «'sf  visil)|('  (|u'il  .1  •'•II'  ici  omi»  un  iii'iiilnr  il»*  phrase;  en  elTet, 
II'  iiKiii  a  rcriisr  d'iMi  croire  non  pas  ses  oreille^,  mais  ses  yeux.  J  0,  en 
>auloiisanl  du  tfxle  liél)reu  de  li.  Joël,  a  conild»'  ainsi  la  iaenn»'  :  tjuc 
rideraiit  sui  oriili  et  credidit  omniit,  etc.  —  (2*  .Vins!  ijur  J  I)  le  i«Mnarque, 
ce  mol,  eomine  dan-  Isao',  cli.  \,  \.  .{,  exprime  ici  W-  rliAlimenl. 
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piitetur  lamen  in  oculis  vestris  tanquam  inimicus  de  quo  sit 
limondiim,  et  preserua  te  et  populum  tuuni  ex  eo,  quoniam 
ipse  cornus  intelligens  est  et  ingeniosus,  et  videtur  mihi 
quod  non  fuit  hec  societas  que  (1)  associatus  est  nobis,  nisi 
ad  nostrum  maluni.  Et  non  curauit  rex  sturnorum  verbuni 
illius;  inimo  despexit  illud,  nec  valuit  consilium  illius  vitare 
regem  benefacere  illi  coruo  et  bonorare  ipsum.  P>at  autem 
iste  cornus  intelligens  et  boni  consilij,  sciens  optime  que  pla- 
cobant  régi  sturnorum  et  que  dedignabantur,  ita  vt  omni  die 
recitabat  ei  parabolas  et  sermones  sapientie.  Erat  auteni 
omni  (lie  addens  rex  in  ipso  aflectionem  et  amorem  et  conli- 
debat  in  eo;  et  loquebatur  omni  die  ad  socios  régis  et  assis- 
tentes  ei  verba  iocunda  |  et  delectabilia,  ita  vt  omnes  ama- 
bant  ipsum. 

Quadam  vero  die,  dum  essent  coram  rege  ipse  et  multa 
turba  sturnorum  et  ctiam  sturnus  qui  consuluit  ipsum  inter- 
licere,  ait  iste  cornus  [2)  :  Verum  est  quia  corui  turbauerunt 
me  et  molestauerunt  et  me  interlîcere  voluerunt  ex  odio;  et 
ex  hoc  in  animo  meo  proposui  de  loco  non  discedere,  nec 
(juiescere,  nec  habere  leticiam  quousque  meum  desiderium 
adimpleo  ex  ipsis;  et  inuestigans  propter  hec,  nihil  inueni 
illos  posse  vincere  nisi  vos.  lilgo  autem  per  me  non  possuni 
oos  vincere,  quia  vnicus  sum.  Et  iam  quidem  mihi  signilica- 
Imn  fuit  per  quemdam  nobilium  regum,  quod  quicumque 
(tllVrt  se  sponte  igné  cremari,  obtulit  maximum  holocaustum 
domino,  et  (iuic(|uid  a  deo  pctierit  in  illa  hora,  admittetur  ei. 
Nunc  ergo,  si  videtur  domiiK»  régi  vt  igné  comburat  et  (3) 
inuocans  Deum,  rogabo  ipsum  vt  me  reddat  sicut  [aliqueml 
veslrum,  et  forsitan  vindicabo  me  de  inimicis  meis,  et  algebo 
calorem  magni  (4^  cordis,  (juando  reuertar  in  formam  stur- 
ncMiim.  Et  respundens  sturnus,  cuius  consilium  fuit  ipsum 
interlicere,  ait  :  NuUi  assimnlo  l(^  per  bona  verba  que  osten- 
dis  et  mala  que  abseondis,  nisi  vino  habenli  bonum  odorem, 

'Il  Lisez  :  (/«a.  —    2)  Lisez  :  Coruici.  —  (3)  J  D  remplace  avec  raison 
t/  |>ar  me.  —  (4)  Il  est  probable  quo  c'est  mei  qui  est  la  vraie  leçon. 
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saporeni  tîimen  vcnoiiosiim.  Sein»  (h-hrs  (|iioiiiam,  si  comhn- 
i'cmiis  Ir  inillosics,  ad  liiiiin  nMJires  olinn-iilum  (1)  et  luo  na- 
lun'  radicoiii  ;  sicut  ((iHMlani  miiricula  <le  qua  fuit  dirliini 
(juod,  cmii  rcprcscntata  fiiissrt  cuidain  jKdr'iiti  de  mundo, 
vt  ^illa  recjpend  ipsuiii  iii  \irimi,  at  illa  omnos  ndulaliat, 
sed  scmper  quorons  niclioreni  et  potcntiorem,  donec  rediit  ad 
sui  naturain  ol  piiFicipiimi.  Dixil  rex  :  Qiiomodo  fuit?  Inqnit 
sturnus  : 

(2)  Fcrtiir  (juod  quidam  l'iill   licremila  dcuotus  valde,  ila 

quod  Dcus  oxaudiuit  (uim  in  omnibus.  Qui  cum  sederel  iuxta 

flumen,  Iransiuit  super  ipsum  nisus,  porlans  suis  pedibus  mu- 

riculam  que  cecidit  anle  pedes  eius.  Quani  videns,  heremila 

niisertus  est  eius,  et  accipiens  illani  inten(b'bat  eam  nutrire, 

sed  tinuiit  ne  abhorreret  familiam  domus,  et  proplerea  orauil 

ad  Dominum  vl   ipsani  conuerteret  in  puellam.  Quo   facto, 

duxit  ipsani  ad  domuni  suam  niitriens  eam,  et  nibil  si^nifi- 

cauit  vxori  sue  quoniam  fuerat  muricula;  sed  eslimauit  vxor 

illam  esse  consanguineam.  Kt  cum  creuisset  hec  puella  in  nu- 

bilem  etatem,  cogitauit  heremita  dicens  :  Non  poterit  hec  am- 

modo  esse  absque  marito  qui  eam  gubernet  et  in  ipsa  delec- 

tetur.   VA  ait  heremita  puelle  :  litige  tibi   quem  volueris   in 

virum  habere  qui  te  custodiat  et  gubernet,  et  rediens  ego  ad 

meum  oflicium,  studebo  in  bis  que  mea  sunt  vt  prius.  Ht  dixit 

ei  puella  :  ;Volo|  virum  non  exislentem  (3;  similem  sibi  in 

polentia  et  dominio.  Ait  heremita  :  Nescio  aliquem  similem 

soli  habentem  in  se  tanta  dominia  et  imperia    i),  et  orans  ad 

Deum   petam  quod  desponsare  te  faciat  a   solis  rectore.   Kt 

mundilicatus  orauit  dicens  :  |  0  sol  claritate  et  bonitate  fui-   »  ii* 

gens,  qui  crealus  es  ad  illuminandum  creaturas  Dei,  bénigne 

et  graciose  peto  vt  tradas  banc  liliani  meam   in  vxorem  tuo 

rectori,  quoniam  pelijt  mibi  sibi  dari  virum  (|ui  omnes  in  for- 

(I)  Lisez  :  elcmentum,  —  [i)  LXV.  Lk  Hkligiklx  kt  la  Souris  métamor- 
phos;':k  kn  Fillk.  —  (3)  Lisez  :  habvntcm.  —  ['t)  Dans  IT-dilion  publiée  par 
J  I),  au  liou  tle  cos  quatre  derniers  mots  on  lit  :  /«v  ({ite  noient  esse  in  domi- 
nio et  impcrio. 
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tiludinc  precellat  et  vigore  creaturas.  Et  respondens  sol  dixit 
01  :  lam  audiui  pctitionem  tuani,  noc  debeo  faciem  tuam  con- 
uertere  in  vacuam  (i)    in  tui    orationem    propter  gloriani  et 
gratiam  quam  tibi  Deus  concessit  pre  aliis  creaturis.  Verum- 
tamen  indicabo  qui  fortior  me  est.  Et  ait  heremita  :  Quis  est 
ille?  Dixit  sol  :  Rector  nubium  qui  eius  virtute  occupât  lucem 
meam  et  resistit  mihi,  vt  seculuni  illuminaro  non  valeam.  Et 
accedens  heremita  ad  locum  vbi   nubes  de   mari  descende- 
bunt  (2),  et  orans  petiit  rectori  eorum.  sicut  fecerat  soli.  Cui 
respondit  rector  nubium  :  Intellexi  quippe  verbum  tuum,  et 
vere  concessit  mihi  Deus  potentiam  quam  etiam  suis  angelis 
non  concessit.    Verumtamen  indicabo   tibi  qui  maior  et  for- 
tior me  est.  Ait  ei  heremita  :  Quis  est  ille?  Cui  respondit  :  Est 
rector  ventorum  qui  mouet  me  et   ducit  me  ab  ynia  muudi 
extremitate  in  alteram,  non  potens  ei  resistere  nec  eius  man- 
data reuocare.  Et  accedens  heremita  ad  rectorem  ventoium 
(et)  dixit  ei   sicut  dixerat  alijs.  Et  ait  ei  rector  ventoiiim  : 
Vere  potens  sum,   sicut   dicis.  et  pre  multis  alijs  creaturis 
mihi  Deus  concessit  dignitatem.  Verumtamen  indicabo  tibi 
qui  potentior  me  est  et  quem  nitor  superare  et  non  possum. 
Et  ait  ei  heremita  :  Et  quis  est  ille?  Dixit  rector  ventorum  : 
Ego  non  sum  ita  potens  sicut  mons  iste  qui  ante  te  est.  Et 
voluens  heremita  se  ad  montem  dixit  :  Volo  vt  accipias  filiani 
meam  in  vxorem  tibi.  et  cum  sis  potens  polentum  et  domi- 
nans  dominantium.  VA  ait  ei  mons  :  Veritas  est  sicut  dicis: 
verumtamen  indicabo  til»i  (jui  tortior  me  est.  qui  fodil  et  dis- 
sipai me,  nec  possum  ei  resistere.  Et  ai  ei  heremita  :  (Juis  est 
ille?  Cui   dixit   mon>   :   l'^st    mus.    El    acceden>   heremita  ad 
murem  dixil  ei  sicut  dixerat  monti.  Cui   respondens  mus  : 
Veritas  est  sicut   mons  de  me  dixil.  \ Crunitamen  quomodo 
erit  mihi  conueniens  habere  vxorem  de  génère  humano,  cum 
ego  sini  mus  et  me  c  uin  habilaculum  sit  in  cauernis  terre  et 
saxorum  foraminibu^?  V.\  rediens  heremita  ad  puellam  ait  : 

(1)  l.isi'z   :  vacuitm.    —     "2     i.*inciuîal>le  de  J  D  porlo  descendebant  : 
lisez  :  ascewicbant . 
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Filia  mi,  visne  osse  vxor  mûris,  (|iiia  non  n'jK^ri  forlion»m 
i[)So,  cum  non  n'li(|iierim  cliam  vniim  de  |)ol<?nlil)Us  ri  ilo- 
minantihiis  (juem  non  ('X(|uisiiiorim  et  omnt's  indicautTiinl 
milii  Ipsum  murem?  Visne  ij^ilur  quod,  inuocans  I)eum 
mcum,  potam  ti;  muritulam  cffici,  vt  cohabites  ei?  Cm  res- 
pondit  puella  :  Quicquid  lihi  placel,  pater,  fac.  Ht  orauil 
heremita  Deum,  et  puella  in  muricuiam  est  conuersa,  et  Ira- 
didit  ipsam  mûri,  introduccns  eam  in  sui  cauernam. 

Induxi  vero  liane  parabolam  propler  seductorem,  quia,  si 
igné  combustus  esses,  niliilominus  ad  principium  lue  nature 
redires  et  in  radiée  tue  prime  creationis  persisteres. 

Et  noiuit  rex  stumorum  sociique  eius  acquiescera  consilio 
et  verbis  huius  slurni.  Cornus  autem  lelilicabat  eos  parabolis 
et  sermonibus,  ila  vt  addebant  ad  dilijiondum  euni  et  in  ipso 
confidendum.  Et  ait  coruo  rex  sturnorum  :  Non  est  necesse  te 
comburi;  nos  ipsi  vindicabimus  le  de  alijs(l).  Ait  autem 
cornus  :  Inueni  gratiam  in  oculis  régis  sturnorum. 

Et  moram  traxit  cum  eo,  donec  eius  vulnera  sanata  fuerunt 
et  renata  fuit  caro  sua  et  membra  eius  l'ortilicata.  Qui  cum 
sletisset  ibiellolum  secretum  régis  sturnorum  sciuisset,  trans- 
uolauit  quadam  die  letanter  (2j  et  iuil  ad  regem  coruorum 
cui  dixit  :  (iaudium  vobis  annunciu,  (juia  tradidit  Deus  in 
manu  nostra  iiiimicos  nostros.  Et  ait  rex  :  Ouid  ergo  vides 
esse  faciendum?  Ait  ei  cornus  :  Scito  quod  vniuersi  sturni 
manent  omni  nocte  in  quadam  cauerna  et  ibi  recolliguntur. 
Nunc  autem  accipientes  vnusquisque  nostrum  frusta  ligno- 
rum  iuxta  suum  posse,  supponentes  i^3)cauernis  sturnorum: 
ego  portans  ignem  ponam  in  lignis  et,  vobis  llantibus  orr 
atque  alis,  accendatur.  Quicumque  enim  de  cauerna  exierit, 
comburetur,  et  qui  inlus  manserit,  morielur  fumo  et  calore. 
Fecerunt  ilaque  corui  sicut  ille  illis  consuluit,  vi  mortui  sunt 
vniuersi  sturni  incendio.  Et  redeuntes  corui  ad  suum  locum 
vixerunt  tolo  suo  tempore  conlidt'uter  et  pacitice. 

(l)  En   s'aulorisiuit  do  la  version  de  \\.  Jo.l,  J   h  à  aliis  a  sul)slilué 
coruis.  —  (2)  Lisez  :  latenter.  —  (3)  Lisez  :  supponcnt  ca. 

la 
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Postea  vero  dixit  rex  coruoriim  illi  coruo  consiliario  suo  : 
Miror  quomodo  tamdiu  potuisti  morari  cum  sturnis  et  cuni 
illis  conuersari.  Dicunt  enim  sapientos  quod  morsus  serpen- 
tis  et  vstio  ignis  iolorabiliores  sunt  conuersatione  maligno- 
rum  et  societatc  impioium.  Et  respondit  ei  coruus  dicens  : 
Verum  est  sicut  dicis,  domine  rex;  verumtamen  vir  prudens 
cohabitans  aduersariis  suis  oportet  vl  patialur  vniuersas  tri- 
bulationes  et  loquatiir  quod  ipsis  placet.  et  asperitatera  ver- 
boruni  ipsorum  sustine  at  vultu  placabili,  responsum  dans 
vnicuique  ad  })lacitum  ;  et  cum  ipsis  se  gejrit  pacifiée,  et 
parât  suum  bumerum  ad  sustinendum  omnia  onera  verbc- 
rum  suorum  aduersariorum  que  sibi  sunt  peiora  transuo- 
rantibus  (1)  sagittis,  sicut  facit  sapiens  q^qv  qui  sumit  tyria- 
cam  amaram  propter  sui  efîectum  medicationis  quem  postea 
ex  ea  percipit. 

Et  dixil  rex  coruorum  :  Annuncia  mihi  nunc  quomodo 
erat  scientia  sturnorum  et  ipsorum  prudentium.  El  ail 
coruus  :  Apud  nullum  eorum  reperi  consilium  el  intelligen- 
tiam  nisi  apud  viuim  qui  régi  consulebal  me  perdere,  et  pre 
nimia  eorum  fatuitate,  ignoranlia  el  slulticia  de  suis  dictis 
non  curauerunt,  nec  considerauerunt  me  esse  maiorem 
omnium  et  tuum  consiliarium,  nec  dubitauerunt  me  posse 
contra  eos  mouere  argumenta,  et  despicienles  consilium  eius 
non  respexerunl  vllima  dona  (2).  Dicitur  aulem  quod  qui- 
cumque  inuenil  suum  aduersarium  in  magna  dignitate  el 
bonoral)ili  slalu  apud  eius  socios.  debel  se  preseruare  ab  eo 
el  ipsum  limor(\  sicul  limendum  esl  de  serpente  in  quo  quis 
nun([uani  debel  confidere.  Et  ex  mulla  eorum  stullicia  non 
cehiuerunt  mibi  eorum  secrela,  nec  se  a  me  preseruauerunt. 
Dicilur  aulem  quoniam  oportet  vnumquemcjue  preseruare  se 
ab  omni  re  dnbia  el  eauere  sibi  in  suo  consilio  ab  omni  qui 
suspeelus  reibliliir  iii  oculis  eius.  el  quantum  potest  suum 
lugiat  inimicuin.  nec  a(  rednl   ad  ipsum.  in'c  inlret  in  aquam 

[\)  Lisez  :  trumforiintif>iis.  —  (2j  Ainsi  peut-être  pour  damwi. 
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simili  cum  ipso,  noc  in  suo  loco  (i;  vl)i  iur«*l,  iicc  oins  vesti- 
nicnluin  iiidiialiir,  «'1  camsil  ab  oi\nn  rpii'in  ipse  sumit,  ot  a 
coroiui  siii  «apitis,  ihm-  in  ipso  conliJal  vrilu*  \m»1  op<,»re,  sed 
in  viro  lidt'li  qni  nnmdus  est  cordo. 

Ih'xit  ci  r<»x  cMiiioiinn  :  Non  accidil  slurnis  (2)  nisi  r^ua 
shillicia  et  delcctus  piudmlic  ooruin  et  superbia  et  vib'  con- 
silium  eornni.  lîlt  ail  cornus  :  Juste  dicis.  Qui^s:  semel  perue- 
nit  ad  eonsilium  (*i)  imperii,  qui  non  recalcitrauerit?  aul  quis] 
fuerit  seduclus  a  niulieiibus  el  ipsum  non  reuocaueri  nlt? 
aut  quis  conlisus  fuerit  in  illis  et  sibi  lidem  obseruaueri  n  t  ? 
aut  (juis  niultuni  coniederit  et  mm  egrotauerit  ?  aut  quis  stul- 
tos  babueiit  consiliarios  et  non  perierit  de  hac  vita?  Dicitur 
autem  ([uod  (juicunque  deci[)iliir  suo  consilio,  carebit  bona 
memoria  et  fania.  Deceptor  vero  et  seductor  non  habens  (4) 
socios  et  aniicos,  nobilitatem  facit  in  aliain  doctrinani  5) 
declinare.  Auarus  auteni  caret  onini  bono:  cupidus  vero 
niulta  congregat  peccata.  Rex  autem,  negligens  et  notorum 
suorum  et  consiliariorum  suorum  vilipendons  eonsilium, 
perdet  an  imam  sua  m. 

Dixit  rex  coruorum  :  Maxima  super  te  transiuit  tiibulatio 
I  (jui  slurnis  fuisli  humiliatus  et  sub  eis  afllictus,  eorum  K," 
tolerans  molestiam.  Et  ait  cornus  :  Vere  bec  omnia  super  me 
transierunt  et  ea  recepi  et  suslinui,  salutem  sperans  et  tu- 
turam  tranquillilalem  pro  nobis.  (Juicun(|ue  enim  sustinet 
tribulationem  propter  bonum  quod  inde  sperat  babere,  non 
débet  ei  esse  diflicilis  molestia.  Audiui  iam  quomodo  serf^ens 
factus  est  tcruus  (G)  cuiusdam  rane,  vt  essel  ei  e([uitalor 
tempore  necessitatis,  attendens  per  boc  salutem  et  bonuin 
suijpsius.  Dixit  rex  coruorum  :  Quomodo  fuit?  In(|uil  cornus  : 

(7)  Quidam   fuit  serpens.   (iiii,  cnin   valde    senuisset.  eius 

(1)  Lisez  :  lecto .  —  (2)  Ces  tlcux  mois  nv  peuvenl  rdf  la  vraie  leeoii. 
J  l)  a  essayé  île  la  lesliliu'i-,  ♦•!»  «'dilaiil  :  occidit  slurnos  :  j'incline  vers  le 
simple  reiii[)laceinenl  ii'accidit  par  novuit .  —  i3)  J  1)  substitue  ;  soliitm.  — 
(4)  Lisez  :  habent.  —  (!»)  Au  lieu  de  ces  trois  <lerniers  mots  il  faul  avec 
J  1)  lire  :  mala  doctrina.  —  (6^   Lisez  :  sérum.  —  (7    I.WI.  Le  Skhpf.nt  ft 

I.K    Koi    liKS  (ÎRENOUILLRS. 
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dofecit  potcntia,  ita  vt  venari  non  posset  amplius  et  suum 
victum  habere.  Ouadam  vero  die  visus  (1)  fuit  sibi  tantiim 
quod  ambulauit  vsque  ad  fontem  in  quo  erant  multe  rane,  ad 
(}uem  soleba(n)t  venire  quotidie.  Kt  cum  ipsum  rane  vidè- 
rent, dixerunt  ei  :  Quid  habes?  vel  quid  tibi  déficit,  quod  te 
videnius  tristem  et  mitem  (2).  Quibus  respondit  :  Quid  boni 
post  seniuni  videtis,  nisi  me  in  tanta  defectione  post  seniuni 
constitutum?  Quare  igitur  queritis  a  me?  Nonne  scitis  quia 
omni  die  insidiabam  vobis  et  de  vobis  meum  victum  capie- 
bam  ?  Nunc  autem  virtus  et  potentia  mea  declinauerunt,  et 
extenuala  est  mea  caro;  ossa  mea  liquefacta  sunt  et  mea 
pellis  putrefacta,  ita  vt  a  uobis  meum  victum  ammodo  non 
valeam  capere,  vt  pristinis  temporibus  consueui,  neque  etiam 
vos  commorari  non  valeo.  Etiam  si  ascenderitis  super  me, 
non  possem  vtique  me  a  vobis  defendere.  Nunc  autem  rogo 
vos  vt  eatis  ad  regem  vestrum,  annunciantes  ei. 

Et  cum  annunciassent  bec  régi  eorum,  venit  ad  eum  rex 
et  ait  ei  :  (Juid  babes,  seu  quid  tibi  est,  ex  quo  sic  misère  hic 
te  présentas?  Cui  respondit  serpens  :  Querens  fui  bac  nocte 
ranam  quandam  et  secutus  sum  illam  in  multis  locis.  ita  vt 
tandem  deueni  ad  hospicium  cuiusdam  heremite  habentis 
i  (i'  dilectum  lilium  |  sibi  valde  ;  et  dum  lilius  ille  ambularet. 
oppressit  me  suo  pede,  et  ego  ipsum  momordi.  Et  videns  bec. 
heremita  me  quesiuil.  et  cum  non  inuenisset  me,  quia  fuge- 
ram,  orauit  ad  Deum  suum,  vt  auferret  mihi  potenliam  et 
vigorem,  et  factus  ila  tristis  et  miser  inter  omnes  socios  meos. 
Nunc  autem,  lui  reuerende  domine  rex,  in  manu  tua  sum  ;  fac 
in  me  (juod  tibi  placet.  et  si  volueris.  ero  in  equitaturam  tibi. 
Et  cum  audiret  bec  rex  ranarum,  estimauil  in  animo  suo,  qui 
nia^nus  sibi  honor  esset,  si  super  ipsum  equitarel,  et  pluri- 
l>usdiebus  super  ipsum  e(|uilauit.  Quadam  vero  di?  dixil  ser- 
pens régi  :  Nosti(s)  bene  (juam  misera  sum  persone  (3),  nec 
potens  sum  ad  venandum  aliquid  pro  mea  vita  :  bonum  autem 

(1)  Mieux  vaiulraif  ui6u$.  —  y-l]  J  I)  sul>5liluo  :  miserum.  —  ,3)  Lisez  : 
persotia. 
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qiiod  mihi  ronf(»rs  ad  lioiion'in  1)(m  faciès,  supplicofr]  vt  mihi 
[)m  vita  proilidcas.  El  ait  i*ex  :  Scio  hone  lo  non  posso  viuon» 
absquo  alicpia  prouisionc  qua  valoas  suslcnUri,  ex  quo  milii 
factiis  es  e(|uitaliira  ;  volo  tihi  prouidore  in  sustontamontuin 
vilr.  VA  niandanit  pro  sua  vita  dari  sihi  omni  die  duas  ranas, 
de  qiiil)us  vixit  serpens  diebus  vite  sue,  et  factus  est  serpens 
equitatura  rej^is  ranaruni. 

Induxi  tihi  hanc  parabolam,  vt  scias  quoniani  loliim  (juod 
susliiiui  a  sturnis  ex  an^ustijs  et  tribulationihus  non  fuit 
mihi  maluni  ;  immo  percepimus  iam  per  illud  niultum  bo- 
num,  quia  nostros  extermiuauimus  inimicos. 

Dixit  rex  coruoruni  :  \'ere  potest  quandoque  homo  supe- 
rare  ininiicuni  cum  dob)  et  verbonini  blandicijs  cl  se  illi 
liumiliando  magis  quam  possit  (1)  illum  superare  cum  poten- 
tia  et  exercitus  mullitudine.  Argumenta  autem  et  ingeminatio 
meliores  [i)  sunt  ad  destruendum  inimicum  quam  opéra  vio- 
lent(i)a.  Ignis  enim,  quamuis  sit  fortis,  quando  apprehenditur 
in  arbore,  non  urit  de  ea  iii-i  quod  inuenit  circa  (3)  terram  ; 
aqua  vero  non  est  fortis,  sed  quando  cotidie  cadit  super  arbo- 
rem,  eam  radicibus  (4)  ex[sjtirpat  de  terra,  et  agit  in  ipsa 
quod  ignis  agere  non  potest.  Tu  quoque,  tuis  argumentis  de- 
reliquisti  sturnos  abscjue  raino  et  radiée  (o),  nec  de  cetero  li- 
memus  eos  et  ammodo  permanebimus  pacifiée  et  confidenter. 
Dicitur  autcni  quod  (jualhior  sunt  quorum  paucum  est  sufli- 
ciens,  et  eorum  paucum  vincit  multum  :  que  sunt  :  egritudo. 
inimicus,  detrimentum  et  ignis.  Dixit  coruus  régi  :  (Juicqnid 
boni  nobis  aduenit  ex  perditione  scilicet  inimicorum  nostro- 
rum,  non  fuit  [nisi]  de  bono  consilio  (b^miui  régis  et  eiu^ 
prospéra  fortuna,  non  autem  mco  valore  et  virtute  nec  mea 
sapientia.  Dicitur  autem  quod  quicunquo  intcmdit  mala  6) 
agere  contra  regem  doctum  et  iutelligentem.  precipue  quando 

(1)  Lisez  :  possct.  —  (2)  Lisez  :  meliora.  —  (3)  Comiin*  J  I>  lo  fait 
observer,  mieux  serait  supra  ou  extra .  — (4)  Lisez:  rAiiicitus.  — ^T»)  Il 
n'y  avait  pas  lieu  de  substituer  :  ramoriun  radice,  leron  adoptée  par  J  D.  — 
(6)  L'»Hlilion  suivie  par  J  l)  porte  ma/c  qui  est  préférable. 
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fueril  rex  iustus  et  sanctus,  maie  agit  (l),  et  qui  non  recalcitrat 
de  nimia  prosperitate  nec  turbatiir  pro  nimia  aduersitate,  se 
ipsum  ofTendit.  0  rex,  qui  es  intelligens  et  sapiens,  sciens 
oninia  inagni  consilij  arto,  in  hora  ire  tuam  reprimens  vo- 
luntatem,  ahhorrens  oninia  mala,  soUicitus  ad  inquirendum 
veritatem  et  in  temporibus  superbie  et  ire  respiciens  futura, 
considerans  hodie  quid  erit  in  crastinum  (2\  [qui]  nec  irasci- 
tur  cum  eius  mulliplicantur  aduersilates,  nec  cor  eius  eleua- 
tur  super  sociis  et  amicis  quando  eis  prosperitates  affluunt, 
querens  eis  suo  posse  quod  bonum  est  ;  et  qui  querit  nialum 
agere  regi^  sibijpsi  ;  nialum]  agit. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Ncquaquam  hoc  fuit  nisi  luo  intel- 
lectu  et  consilio.  ?sani  ego  a  diebus  meis  te  cognoui  cum  istis 
nioribus.  Tu  quoque  locutus  es  verba  viiorum  misericordiuni 
et  permanent ium  in  fédère  dominorum  suoruni,  quia  vere 
spo(s)pondisti  magna  agere  intellectu  et  niagnis  argumentis, 
donec  tranquillos  nos  reddidit  Deus  ab  inimico  niagno  et  pes- 
simo  et  crudeli,  et  operatus  es  in  ipso  opus  quod  pauci  sunt 
scientes  facere.  Vir  onim  potens,  quando  insidiatur  ei  castra- 
nientuni  et  intorlicit  decem  vel  viginli  viros,  iani  reputatur 
fecisse  magnum  (juid  ;  sod  vir  intelligens  et  ingeniosus,  sicut 
tu  es,  suo  consilio  et  argumentis  destruit  niagnos  reges  et 
mullos  exercitus,  ot  potost  ipse  soins  suiim  perdere  ininiicum 
magis  quani  ipsi  grandes  ot  potentes.  Mains  autem  de  quo 
niiror  de  tuis  oporibus  est,  quia  ipsorum  ^-uslinebas  contunie- 
lias,  et  increpalionos  quas  libi  inferebant  tolerabas,  et  suorum 
maliciam  verbornm  audiebas;  ac  pro  tanto  minime  errasti  in 
îirKjuo  (him  slares  cnni  eis,  nec  vnquani  in  [o  iracundiam 
perceperunl.  l*]l  ail  cornus  :  A  tuis  iudiciis  non  declinaui, 
quoniam  lu  me  docuisti  (3),  «'I  tuam  obseruaui  doclrinam, 
domine   rex,   et    Irabebam   corda   eoruni    suaui    sermone  et 


(1)  Ces  deux  mots  ne  sont  pns  ici  à  lonr  place;  c'est  avec  raison  que 
J  D  les  a  déplafés  et  mis  immédialemrnt.  après  intcllitjrnfcni. —  (2)  Lisez  : 
crastinam.  —  (3)  Ici  encore  apparaît  nn  souvenir  bil»li(iue  ;  voyez  Liber 
paalnwrum,  Versio  nova,  ch.  CX1\.  v.   102.' 
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liiiiiiili  linmia,  ri  oslorulrhaiii  cis  amoroni  rt  risum,  vl  non 
('u^nosc(;ronl  in  m»'  ali(|iii(l  siispicalionis,  rt  liiiini  consiliuin, 
iiiandatiitn  ri  docliinarii  adimpicui.  hicilur  onim  :  Quando 
riicris  irilcr  duos  iniiiicos  (I  i  ai  (îos  limucris,  cape  illos  sapi- 
<'ntia  cl  seduc  eus  prudonlia  et  Inirnilian*  illis,  et  caue  tihi 
ne  contra  eos  anima  tiia  superbial  d  iic  exaspéras  (2j  verha 
adnersus  eos,  quoniani,  non  sic  faciendo,  nimcjuani  eos  supe- 
lahis. 

Ei  ait  rcv  conioiimi  :    \  idco  (lo;  ila  esse  sicut  lu  consii- 
luisti.  Dicitur  aiilom  quod.  (juando  rex  haliuerit  consiliarium 
prol>um    et    in|telli^^entcm    et    voluerit   rex    alicjuid    facere,    ^  i" 
(juaniuis  illiid  dilïeraUir,  orit  eius  finis  ad  honum  et  prospe- 
rahilui"  (juod    laciet  ;   quando  vero  nialum    hahuerit  consilia- 
rium, oruatum    sermone  et    absque    opère,    et  voluerit   rex 
ali(|uid  lacère,  quamuis  in  suo  principio  prosperelur,  in  suo 
tamen   Une  precipital)ilur  el  irascotur  et  ponilehit.  Et  magis 
(juidem  ietor,  quia  saluum  te  fecit  Deus  de  manu   ipsorum, 
(|uam  de  quiète  et  prosperitate  que  nobis  prouenerunt.  \am  a 
die   qua   non   videbamus  te,   non  valebat   nobis    comedere  et 
bibere  et  dormire  ex  passione  qua  compatiebamur  tibi.  Dici- 
lur    eniui  quod  non  sapit  egro    somnus  donec  sanelur,   née 
alicui  cupiibj  cui  mandauil   rex  ma^nam  pecuniam   exbibere 
donec  eius  mandatum  perlicialur,  nec  tiiiiênti  suum  inimicuiu 
(b)nec   ipsum   perdat  a  seculo  et  ipse  ab  eo   tranquillus  red- 
(bitur.    Et  dicitur   quidem  (3)   a  (iuocun(|ue  cessauerit   egri- 
tudo,  inuenit  quieteni  corpus  eius;  et  qui  (b^posuit  a  se  onus, 
suis  lumbis   requiem  adinuenit;   et   qui  suum   perdit    inimi- 
cum,    suo    cordi    quietem   adinuenit.   Ego    similiter  quietem 
inueni  de  eo  (juod  Deus  per  numum  tuam  operatus  est.  El  ail 
cornus  :  Peto  a  Deo  tuo  ([uod,  sjcuti  m   luis   iuimicis  reddidit 
te  tran(|uillum,  sic  conseruel  tuum  reguum  ac  tuum  vigorem 
coutinnet  ^4)  et  addet  {ly)  ad  lui  gb)riam. 

b't  ail  rex  roruoiuui  :  Indica  inilii  nuuc  (juomodo  eral  rt»x 

(1)  Lisez  :   inimivos.  —  (2)  Lisez,  :  e.vasperes.  —   (3)  Lisez  :  quod.  — 
(4)  Lisez  :  conlinuet.  —    ;>)  Lisez  :  addat. 
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sturnorum  in  suo  reginionlo,  consilio  et  populo.  Ait  coruus  : 
Krat  rex  sturnorum  slultus,  pig^er,  superhus,  cuius  consiliarii 
omnes  stulti  erant  prêter  vnus   I   qui  consuluit  me  interfieere. 

Dixit  rex  coruorum  :  Ouid  tijji  visum  est  de  eo  qui  te  con- 
sulebat  interfieere,  quia  laudas  ipsum  tantum?  Et  respondit 
coruus  :  Erat  sapiens  et  intelligens,  sciens  res  ante  aduentum 
ipsorum  (2),  diligens  suum  regem  et  nihil  ei  eelans  de  quo 
timendum  esset  ;  et  quando  videhat  ipsum  aliquid  volentem 
facere,  loquebatur  ad  sui  animum  et  docebat  eum  viam 
rectam  et  ei  veritatem  exponebat  et  prestabat  ei  consilium 
suc  anime  et  cordis. 

Post  hoc  dixit  Sendebar  piiilosophus  :  Vide  quid  fecerunt 
corui  ipsis  sturnis,  cum  sint  imbecilles.  Est  autem  in  bac  (3) 
doctrina  et  disciplina  onini  sapienti  suum  timendi  inimicum. 
Débet  enim  se  preseruare  sicut  corui  fecerunt,  nec  vnquam 
credat  suo  inimico,  etsi  ei  dilectionem  ostendit.  quia  non  est 
sicut  cor  suum.  Ouicunque  vero  multiplicat  amicos  et  socios, 
erunt  ei  refugium  in  tempore  aduersitatis. 

(I)  Lisez  :  vmwi.  —  [•!)  Lisez  :  ipsarum.  —  (3)  Au  lieu  de  hue  offert  par 
mon  modèle  cl  au  lieu  de  hec  ofl'ert  par  l'édition  incunable  de  J  D.  il 
faut  hoc. 


CAPITULUM   SEXTUM 


DE  SIMEA(l)  ET  TESTUDI.NE. 

Et  est  (le  eo  qui  affectât  habere  amirum;  quo  hahito, 
iipscit  fit  m  conseruare,  doncc  amittat  rinv. 


Iiujuit  rex  Disles  Scndobar  siio  philosopho  :  Intollexi  verlja 
lua  (juo  dixisli,  qiioniam  oportoal  honiinem  preseruaro  se, 
quando  accidit  ci  aliquid  a  suo  ininiico.  Xunc  autoni  indica 
inilii  quid  mcliiis  (2)  est,  aul  boniim  acquirero,  aiit  hoiuim 
ac(iuisitum  conseruare  (3).  Sunt  enim  qui  bonuni  querunt  et 
illiid  iiuieniunt,  sed  nesciunt  illud  conseruare,  donec  ilhid 
ainillunt  et  rcdduntur  confusi,  sicut  remansit  testuilo  eun- 
lusa  a  symeo.  Dixil  rex  :  (Juomodo  fuit?  ïiKjuit  philosopluis  : 

(4)  Dicitur  quod,  cuiii  rex  symeoruni  senuisset  et  suum 
vigorem  ac  eius  virtutes  amisisset,  prodidit  eurn  vnus  ex 
iamiilorum  suoruni  et  ipsum  expulit  de  suo  regno,  et  regnauit 
ipse  loco  eius.  I^]t  t'u*;iens  symeus  ahiit  ad  littus  maris  in  quo 
erant  nuilte  arbores  licuuni.  Et  ascendens  symeus  ad  fieam^oj, 
eomedebat   ib^  ficubus,  et  cum  cecidisset  vna   lieus    de    manu 

(l)  IJsi'z  :  Simco.  —  (2)  C^oiuim'  le  croit  J  D,  il  f>l  proliable  tju'il  faut 
lin»  '  facilius.  —  (3)  Il  est  latile  de  voir  qu'il  y  a  ifi  une  larune  qui  porte 
.sur  l«>  début  (le  la  répouse  île  Sendebar  au  roi.  Voici  comment,  à  l'aide 
du  texte  liébreu  de  H.  Joël,  J  U  lélablit  cr  qui  a  é{r  omis  :  /)»>i7  philo- 
S'iphus  :  Duminc  rex,  scito  qundcst  facilius  »y«t*/vrf  et  inuenire  bonum  quam 
bonum  acquisitum  conseruare.  — (4)  LXVII.  Lk  Uoi  dks  Singes  kt  l.v  Tor- 
tue.   —  (5)  Comme  dans  l'édition  incunable  dr  .1  1).  il  faut  lire  ficum. 
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sua  in  aqua'ni  .  vitlil  illam  testudo:  et  accipiens  testudo  ficum 
comedit  illam.  VA  cum  placeret  symeo  sonus  casus  ficus  in 
aquani,  proiciebat  vnam  post  aliam.  Testudo  autem  accipiens 
comedebat  illas,  nec  sciebat  quod  symeus  ipsam  (1  j  proijceret. 
Kl  oducens  testudo  caput  de  aqua  respexit  synieum,  et  symeus 
ipsam,  et  stupefacti  ad  inuicem,  voluerunt  simul  associari. 
Kt  firmato  fédère  inter  se,  habitabant  simul. 

Stans  itaque  diu  testudo  cum  eo  oblita  est  redire  ad  suani 
domum,  nec  apposuit  curam  de  sua  vxore,  vt  ad  ipsam 
redire  alFectaret.  Et  videns  vxor  sua  quod  non  rediret  ad  eam, 
facta  es!  tristis  et  multuni  doluit,  annunciauitque  hoc  cui- 
dam  socie  sue,  et  ait  ad  eam  socia  sua  :  Xequaquam  dubites 
de  tuo  viro  ;  audiui  enim  quoniam  est  in  tali  littore  maris  in 
societate  cuiusdam  symoi.  et  comedunt  et  bibuni  et  gaudent 
simul,  et  propter  hoc  ad  te  nonrediit.  Nunc  vero  ne  cures  de 
ipso  ex  quo  lui  oblitus  est,  et  vilis  [in]  suis  oculis  repuleris, 
({uemadmodum  et  tu  ipsum  '2)  in  oculis  tuis.  Verumtamen, 
si  potoris  inuenire  argumenta  contra  illum  qui  ipsum  a  le 
separauit,donec  illum  perdas,  sapienter  vt  vir  tuus  non  perci- 
pial,  facias.  Kt  ait  ci  :  Ouomodo  faciam  bec?  Cui  illa  dixil  : 
Volo  ne  comedas  noc  bibas  nisi  parum,  et  exponas  le  soli  et 
ventis.  Postea  adueniente  tuo  viro,  indicabo  tibi  consilium. 
•<  1"  illa  vero  (non)  cura|uit  facere  quod  eius  socia  sibi  consulue- 
ral  :  comedebat  et  bibebat  parum,  et  stabat  ad  solem  et  ven- 
tes, donec  exsic[c^ata  est  culis  eius  vt  lignum  aridum,  et 
extenuata  esl   faciès  eius. 

Post  hoc  vero  recordatus  vir  eius  familie  redijt  ad  do- 
imim  suam,  et  inuenit  eius  vxorem  iam  consumplam  el 
ex  carne  sua  extenuatam.  el  cum  quereret  ab  ea  de  sua  infir- 
milale,  illa  non  respondcdwil  ci  verbum,  sed  oslendebat  se 
iracundam  conlra  ipsum.    1^1  respondens,  eius   socia  ait  ei  : 

(1)  Lisoz  :  ipaas.  —  \2)  Lise/,:  et  ipae.  Qnoitjuo  no  pn'sonlant  pas  un 
sens  IW'S  satisfaisant,  ce  chaniiemenl  est  nécessaire:  autj'enient  la 
pluase  serait  ininhlliuible.  J  0  la  Iransforme  ainsi  :  éU  ii7i$  in  tuis  oculis 
rcputclur,  (iiicmadntudum  rt  (u  iti  oculis  suis. 


Jj 
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Scito  (|Uo(l  isla  c^TÎtinlo  (ju«'  arciHit  «'i,  |H'ssima  t'sl;  susrij>it 
lamcn  curationom,  sod  non  est  lil»i  possihilis.  VA  ait  ci  nia- 
litiis  :  Hoj^o,  Indica  inilii  rinMlicinam,  forsitan  earn  potcro  in- 
uonirc;  ipsa  oiiim  vore  nonit  quouiani,  si  (juercrct  animam 
mcam,  non  ci  volarcrn.  VA  ait  socia  :  Scito  rjnod  ej^ritudo  hec 
curari  non  potost  nisi  cnni  corde  symoi,  vt  illud  coniedat,  et 
si  illiid  nnnc  haherol,  niox  esset  sana.  Kt  audiens  niaritus  hoc 
verhnni,  co^itanit  dicons  :  Hoc  est  niilii  impossihile  !  vt  potcro 
liaIxM'C  cor  symei,  vt  sodncorem  socium  meuni  fid(dein  etpro- 
derom  ipsum(l),  qnod  absit  milii  hoc  suhire  peccatum  !  Xec 
possuni  hoc  cnitaro,  ne  forte  moriatur  vxor  niea.  Nam  hona 
mulier  a  njro  et  argento  non  valet  coniparari,  nec  etiain  mar- 
^àrilis.  Ipsa  est  enim  suhsidinm  suo  viro  in  hoc  seculo  ri 
etiam  in  futuro;  decet  ergo  nie  ipsam  de  morte  liherare. 

Et  exurgens  iuit  ad  symeuni,  cogitans  in  (2^  corde  suo, 
dicens  :  Ouoniodo  l'aciam  hoc  malum,  vt  interilciam  meum 
socium  lidelem  et  delectahih'm  propter  meam  vxorem?  El  ihat 
amhuhins  ef  cogilans  in  corde  suo,  donec  pervenit  ad  symeum: 
et  videns  ipsum,  symeus  gauisus  est,  et  exiens  obuiam  sibi, 
sahitauil  eam  et  dixit  :  Vndc  venis?  et  quare  tantum  tardasti 
venire  ad  me?  (A  (juid  luit  illud  quod  te  retinuit  ad  me  venire? 
(^ui  respondit  lestudo  :  Non  retinuit  me  aliquid,  nisi  quia 
verecundia  opprimebat  me,  (juia  non  regreciatus  sum  tibi  de 
lanlo  bono  (juod  mihi  Iribuisli.  Eicet  sis  nobilis  et  prodigus, 
debes  tamen  fructum  tuorum  operum  recolligere  et  metere 
semen  tue  bonitalis;  (juod  quidem  ditlicile  est  mihi  et  moles- 
lum,  (juia  nunquam  te  honoraui,  nec  tibi  aliquid  boni  feci. 
Et  ait  ei  symeus  :  Nequaquam  debes  verecundari  a  me,  neque 
mihi  talia  dicas,  quia  vera  non  sunt.  Non  enim  e(r)go  quero 
a  le,  nisi  luam  societatem  et  mei  cordis  solacium  |  erga  te,  k  2' 
el  sullicil  mihi  (juod  in  te  obliuiscar  Iristicie  mee  et  Iribula- 
tionis,   (|ue    mihi    superuenerunt   a   die.  qiia    i»'li(jni   reguum 

(\)  J  l),  (raprèsJocl,  proposede  rectilior  ainsi  collr  pliia>«'  inroirecte: 
vndc  paiera....  «jsj  ut  scditccrcm,  etc.  —  (2'  t'«'lto  pivpo^ition  n'existe  pas 
dans  IV'dilion  incunablo  «le  J  D. 
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meum,  a  domo  meariim  deliciarum  expulsum '1)  et  filiis  et 
consanguineis  meis.  Et  ait  ei  testudo  :  Decet  per  omnia  quod 
amicus  amico  et  socius  socio  de  bonis  concessis  recompensam 
faciat,  vt  cognoscanlur  ad  inuicem,  et  ostendat  ei  dominium 
et  bona  et  filios  et  consanguineos  suos,  et  comedat  de  pane 
suo.  Tu  nunqiiam  inirasti  domum  meara.  nec  aliquid  boni  a 
me  percepisti,  quod  quidem  mihi  verecundum  est.  Et  ait 
symeus  :  Non  débet  quis  querere  de  amico  suo  nisi  quod  ma- 
nifestet  totum  cor  suum  et  sibi  totam  reuelet  dilectionem 
et  eum  diligat  vt  seipsum.  Omnia  autem  prêter  bec  vana  sunt. 
Equi  enim,  boues  et  asini  coniuncti  sunt  ad  inuicem,  quando 
comcduiit  eorum  escas;  fur  vero  adberet  illis  (2)  in  nocle, 
non  ex  sui  dilectione  quam  habet  erga  illos,  sed  vt  furetur 
illos.  Et  ait  testudo  :  Vere  et  iuste  dicis,  quia  non  débet  quis 
de  amico  suo  querere  nisi  amiciciam  suam  et  conseruare  sibi 
fidem,  et  non  ad  meritum  quod  ab  eo  recipiat.  Dicitur  autem 
quod  quicumque  querit  aliquid  ab  amico  suo.  non  multum 
frequentet  ipsuni  aggrauare  in  suis  petitionibus,  quia  vitulus, 
quando  muUuni  nititur  sequi  suam  niatrem,  percutit  eum 
mater,  vt  corruat  in  terram.  Ego  autem  debeo  te  querere  et 
remunerare  tibi  secundum  opéra  tua  pro  posse  meo.  Et  non 
locutus  sum  tibi  bec  omnia  que  dixi,  nisi  quia  noui  volunla- 
tem  (3)  tuam  et  morum  tuorum  couiplementum.  Et  propter 
lioc  volo  vt  venias  ad  domum  meum,  quoniam  est  in  loco 
multarum  arl)orum  et  bonorum  fructuum,  et  prope  est.  Xunc 
autem,  t'rater  mi,  vob)  vt  ascendas  super  dorsum  meum.  et 
portabo  iv  ad  illiiin  locum. 

Et  audiens  symeus  memorationem  arborum  et  fructuum. 
superauit  eum  suns  apj>elitus,  et  ait  illi  :  Volovenire  tecum. 

(1)  [>isoz  ;  expidsus.  —  (2)  S'appiiyant  sur  les  tormos  de  la  version 
(le  \\.  Joël,  J  D  suppose  (piil  >'ai;it  ici  dos  compagnons  du  voleur  qui 
se  rend  la  nuit  près  d'eux  pous>é  non  par  ramiti»»,  mais  par  le  désir  de 
les  voler.  Kn  conséquence  il  remj»lace  i7/is  par  sori».<;  mais  i7/ù"?  peut 
aussi  être  conservé  comme  se  rapi>oilant  aux  animaux  énumérés  dans  la 
phrase  précédente,  que  le  voleur  veut  dérober  à  leur  maître.  —  (3)  Il  est 
probable,  comme  le  croit  .1  1>,  «lu'il  faut  iiie  :  nohilitatem. 
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lit  asccndcns  super  (loisuiii  i|)>iu<.  poilahal  i|>>iiiii  h;stii(Jo  por 
aqnani.  Et  cum  cssent  in  niecJio  aqne,  reconlalus  est  sui  pcc- 
cati  <|iio(i  proporiebat  agoro  contra  symoum,  cl  stabat  cofrilans 
et  tlicons  in  corde  sno  :  Hoc  quod  faccrc  intcndo  ma.xinium  est 
poccatnni,  <'t  ero  si!)i  [►roditor,  cum  in  manu  mca  exposueril 
animam  suam  et  liahuerit  me  fideleni  super  ipsum(l),  et  ipso 
est  meus  l'rater  et  socius;  et  maxime  propter  mulierem!  quo- 
niam  non  est  lides  iii  mulieribus  propter  earum  fraj^ilem 
dilectionem  et  federis  inconstantiam.  Et  dicilur  quod  aurum 
ij^ne  e.xaminatur,  liomines  vero  in  suis  negociationibus,  bes- 
lie  vero  in  graui|bus  ponderibus,  mulieres  vero  in  nuUo 
potest  homo  probare  nec  vnquam  cas  cognoscere.  El  cogi- 
tans  in  his  omnibus,  stabat  et  [non!  natabat. 

Cum(|ue  videret  symeus  (juod  sic  slaret  et  non  procederet, 
eslimauit  illum  forsitan  aliquid  malum  cogitasse  aduersus 
se,  dicens  :  (Juis  scit  vtrum  peruersum  sit  cor  socii  mei  in 
malum  super  me  et  intendat  me  ollendere,  aut  non?  Nam 
nihil  est  in  mundo  tam  cito  conuertibile  sicul  cor.  Et  dici- 
tur  quod  quicquid  est  in  corde  socii,  inimici  (2),  fratris,  pa- 
tris,  matris  et  mulieris  suis  verbis,  operibus  et  moribus  ma- 
nifestatur,  (juia  omnia  bec  testanlur  (|U(*  in  cordibus  hitont. 
Et  ait  socio  suo  :  Amice,  cur  non  natas?estne  aliquid  quod 
meditatus  timuisti ?  At  ille  :  Doleo,  inquam,  multum  de  eo 
quod  non  potero  te  bonorare  sicut  deberem,  quoniam  (3)  in- 
troduxerim  te  in  domum  meam,  propter  infirmitatem  vxoris 
mei  et  eius  defectum.  Et  ait  symeus  ad  eam  :  Scito  quod  dolor 
et  tristicia  nibil  tue  aui'erunt  aduersitatis  nec  tibi  prosunt; 
<lesine  ergo  ab  buiusmodi  et  quere  medicinam  vxori  tue, 
([uoniam  melius  tibi  erit  quam  in  iiac  pertrislatione  persis- 
lere.  VA  ait  ei  testudo  :  lam  pro  ea  quesiui  medicinam  et 
dicitur  mibi  non  posse  curari  nisi  sumendo  cor  svmei. 

El    cogitans    symeus    in    corde    suo   dixit  :   Maledictus  sit 

(Il  II  est  inexplicable  (jne  J  l)  ail  préféré  ipsam;  car  la  phrase  signifie 
«jue  le  singe  a  ou  conlianre,  plus  (pfen  lui-niénie.  en  la  lidélité'  île  la 
tortue.  —  [H]  Lisez  :  lunivi.  —  (3)  Lisez  :  tjuando. 
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appetitus  i<te  I  quantas  tribulationes  iiifert  huminibu§!  plus 
oi  multum  plus  sit  maledictus  apotecarius  ille  qui  eam  sic 
docuit!  lam  el  sic  duxit  me  mea  magna  concupiscencia  inci- 
dere  in  laqueum.  a  '1^  quo  nullum  habeo  refugium  nec 
euasionem.  nisi  per  argumenta  et  sollicitudinom.  lustus 
quippe  est  sermo  eius  qui  dixit  :  Quicunque  fuerit  conlenlus 
de  eo  quod  datum  est  ei  et  non  querit  vitra,  securus  perma- 
nebit  et  illesus:  viri  autem  concupiscentie  et  quibus  non 
sufficit  quod  datum  est  eis,  consumunt  dies  suos  in  maluni. 
in  tristicia  et  in  timoré  persistunt.  Nunc  ergo  mihi  opor- 
tunus  est  intelleetus,  egeo  consilio  quo  valeam  euadere  a 
laqueo  quem  (2)  incidi.  Et  dixit  symeus  tesludini  :  Hoc  quod 
queris  a  me.  quare  non  dixisti  mibi  dum  eramus  in  lillore? 
luissem  vtique  ad  domum  meam  et  accepissem  cor,  el  por- 
tassem  illud  mecum  ac  ipsum  vxori  tue  tradidissem.  Tribus 
enim.  vt  dicunt  sapientes,  non  débet  petitio  denegari  :  be- 
remite  scilicet  propter  meritum  quod  a  Deo  expectatur.  et  ré- 
gi propter  potentiam.  el  mulieribus  quia  sunt  vila  hominis 
et  eius  subsidium.  Dixit  ei  tesludo  :  Et  vbi  est  cor  tuum  ? 
Cui  respondit  symeus  :  In  domo  mea  reliqui  illud.  Cui  dixit 
testudo  :  Quare  boc  fecisti ?  Et  ait  symeus  :  Quoniam  est  nos- 
tre  consuetudinis  vt.  quando  a  domo  recedimus  aJ  occupan- 
dum  aliquem  sociorum  nostrorum.  ipsum  cor  in  domo 
relinquinius.  quoniam  est  odiosum  et  vindicatiuum.  nec 
nobiscum  IVrimus  vt  non  valeamus  odire  amicos  nosiros. 
Et  sic  amouemus  corda  nostra,  et  nostra  viscera  mundilica- 
mus  abomni  odio  a  sociis  noslris.  Nunc  autem,  si  vis,  redea- 
mus  et  capiamus  illud  et  tradam  tibi.  Et  cum  audirel  tes- 
tudo bocverbum.  gauisa  est  ualdo.  et  ait  atl  eum  :  Maximum 
bonum  mibi  facis. 

Et  rcdiit  cum  eo  festinanter.  donec  ad  litlus  maris  perui»- 
nirent.  l-!l  festinans  symeus  saltauit  de  dorso  testudinis  ad 
arborem  el.  relicta  testudine  in  terra.  >labat  symeus  in  arbore. 

(T  J  n  prrfi'n»  Ml.  —  (2)  L'incunable  de  J  D  porte  in  quem. 
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Et  cuiii  iiiultiiiii  tanlasscl.  vorauit  i|iSiiiii  tcstudo  dirrii'i  : 
Ainicc,  (Icsconde  et  aller  cor  liiiiin  et  ramiis.  Tni  res[>ondit 
symeiis  :  Video  le  me  repulasse  siciit  asiiuiiii  d«'  «jno  vul|»es 
dixit  non  hahuisse  aiires  et  cor.  Dixil  lestiido  :  Quoniodo  fuit? 
Cui  dixit  synieus  : 

(i)  Dicitur  fuisse  apud  quenidam  lacuni  leo,  rui  natiini 
erat  apostema  de  (juo  extenuatus  est,  et  in  inaxinuim  peruenit 
defeetuni.  ita  vt  venari  non  posset  aliqiiid  pro  sua  vita.  Mrat 
autem  cum  eo  vulpes.  enius  victus  erat  residuuni  leonis  et 
quod  sihi  erat  superfluuni.  postquani  comedil.  VA  facta  est 
hec  egritudo  leonis  vnlpi  valde  molesta,  quia  amiserat  escam 
cl  portionem  suam.  Oiiadam  vero  die  dixit  vulpes  leoni  : 
Domine  animalium.  quare  video  te  macilentum  et  perditum? 
Cui  respondit  leo  :  Hoc  quod  vides  in  me  non  est  nisi  ex 
apostemate  quod  accidit  milii,  cui  non  inuenio  medicinam 
nisi  cum  corde  et  auriculis  asini,  vt.  loto  meo  copere(2  bene 
in  aqua  fluente,  comederem  illas  et  tune  reficerer.  I)ixit  ei 
vulpes  :  Hoc  milii  facile  est,  quoniam  scio  prope  nos  fon- 
lem,  ad  quem  fullo  venit  omni  die  ad  candidandum  pannos, 
secum  ducens  asinum  quem  ducam  ad  te,  vt  3  de  eo  capies 
quod  vis.  Dixit  ei  leo  :  Si  mihi  lioc  feeeris.  erit  apud  me  ma- 
xima  gratia. 

Kt  festinans  vulpes  accessit  ad  locum  vl»i  erat  asinus, 
dicens  ei  :  Quomodo  video  le  defectuosum  et  macrum?Cui  res- 
pondit asinus  :  Hoc  est  ex  maiicia  mei  patroni,  qui  me  aftligit 
et  lenual  famé.  VA  ait  ad  eum  vulpes  :  (Juare  igitur  vis  esse 
secum?  Kt  respondit  asinus  :  (Juo  valeo  ire?  Vbicunque  enim 
iero,  simile  milii  continget.  l't  dixit  vulj^es  :  Veni  mecum  ad 
quoddam  pascuum  Lonum,  in  ijuo  >unt  multr  asine,  nec  esl 
ibi  mugitus  leonum  nec  slrepitus  ferarum.  l'I  audiens  hec 
asinus,  placuit  sibi,  et  dixil  :  Non  solum  tecum  vatlo  propler 
usinas,  sed  ex  nimia  dileclione  <|uam  habeo  er^a  le.  Kt 
I  exurgens  iuit  cum  eo.   Venientibu<  illis  ad  leonom,  iiauisu>   k  3* 

^1 1  LXVIII.  Lk  I.iu.\.  le  Ken  vrd  et   le-  Oreilles  de  l".\\e.  —  ^2t  Li>e2  : 
ccrpore.  —  (3)  Lisez  :  e(. 
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est  leo.  Gum  autem  inuadere  vellet  asinum  leo,  ex  debilitate 
corporis  sui  non  potuit  ipsum  laniare,  et  dimisit  asinum  ille- 
sum  ab  eo  discedere.  Cum  hoc  vidisset  vulpes,  ait  leoni  : 
Domine  ferarura,  qiiid  est  hoc  quod  fecisti?  luro  tibi,  si  illum 
dimisisti  tua  volunUite,  magnum  laboiem  et  afflictionem 
famis  mihi  intulisti;  si  vero  ex  tua  impolentia  dimisisti,  ve 
nobis!  quia  porditi  sumus,  nec  in  nobis  amplius  erit  potentia 
acquirendi  vitulum.  Et  nolens  leo  quod  perpenderet  vulpes 
suum  defectum,  cogitauit  dicens  :  Si  dixero  ei  quia  volui 
ipsum  dimittere,  reputabit  me  fatuum;  et  ait  ad  eum  :  Si  po- 
teris  ipsum  iterum  ad  me  ducere,  indicabo  tibi  quare  illud 
feci.  Dixit  vulpes  :  lam  expertus  est  asinus  deceptionem 
meam;  vadam  ad  ipsum  secundario.  et  ei  parabo  argumenta 
que  potero.  Et  exurgens  iuit  ad  ipsum,  et,  cum  videret  eum 
asinus  a  longe,  dixit  ei  :  Ve  tibi  !  quid  amplius  queris  in  me 
agerc?  Et  ait  ad  eum  vulpes  :  Non  intendo  in  te  agere  nisi 
omne  bonum  ;  verumtamon  veni  tecum  ad  asinas  quas  tibi 
dixeram,  et  vidisti  quid  tibi  faciebant  ex  nimia  earura  dilec- 
tione  erga  te,  et  quia  tua  conuersatione  delectabanlur.  Tu 
autem  expauisti,  estimans  tibi  in  nialum  facere.  Verumtamen 
si  parum  sustinuisses.  vidisses  gloriam  quam  nunquam 
vidisti.  Et  cum  asinus  a  diebus  suis  non  vidisset  leonem  nec 
sciret  (juid  esset,  rediit  secundario  cum  vulpe,  quifa]  affec- 
tabat  esse  cum  asinabus  quas  sibi  significauerat.  Et  cum  acce- 
derct  ad  leonem,  rapuit  ipsum  leo  et  interfecit  illum.  Et  dixit 
vulpi  :  (lonserua  ipsum,  donec  vadam  et  abluam  oor})us  meum 
iuxta  infornuitionem  medici  mei.  Et  cum  irot  leo  ad  lauan- 
dum  se,  coiuedit  vulpes  aures  et  cor  asini.  i'it  cum  rediret  leo, 
<lixit  vulpi  :  Vbi  sunt  eius  auricule  et  cor?  (lui  respondit 
vul|)es  :  Scire  dcbcs  (juoniam,  si  habuissel  auriculas  et  cor  (jui- 
bus  me  audiuisset  el  intellexisset,  non  iterum  ad  te  venisset, 
post(|uam  de  manu  tua  euasisset  (i). 

(1)  La  pluparl  des  diverses  rédaclions  de  celte  faMe  se  Irouvenl  dans 
le  fome  III  des  Fabulistes  ladns.  Voyez  pp.  281,  :Vr2,  .10.*.,  MOO,  U4.  478. 
487,  498,  o02,  oU3,  liOli,  liOG,  bOT,  bOb  et  bOO. 


DIRECTORIL'M    IIUMAN.*:    VIT^  257 

I  Porro  iinluxi  tii)i  liane  parabolam,  vt  scias  quod  non  k3^ 
ego  sicul  illo  asiniis  faccre  volo.  Dixit  symeus  ad  testudi- 
ncm  :  Tu  (jiioqnc»  me  docipere  intondoijas  scduclionihus  et 
pro(Jilionil)iis,  ot  eiiasi  a  le  meoconsilio  et  intellcctu.  I)ir:itnr 
auteni  (juod  quiciiuid  stulliis  dissipât,  sapiens  réparât.  Kt  ait 
ad  euni  lestudo  :  luslus  os  in  sermone  tuo,  et  scio  quidem 
quoniam  vir sapions  ahliiouiat  verba  et  peiTicit  opora,  etomnia 
per  que  poccat(a)  recognoscit,  et  emondat  stulticiam  suam 
per  suiim  intolloctnm,  sicul  homo  luclans  et  coiTuensfli  in 
eadom  infomialur  ot  olouatur. 

Sendebar  pliilosopbus  inquit  quod  quicunque  querit  ali- 
quid  preciosi  et  inueuit  illud,  sollicite  studeat  diligenlianique 
frequontiM-  apponat  ne  per  leues  et  viles  occasionos  rem  vti- 
lem  inuenlam  amittal.  Non  enini  semper  alicui  concedilur 
post  damnum  accoptum  moliora  acquirere.  El  super  hoc  ait 
rex  Disles  philosopho  Sendebar  :  Per  fabulam  tuam  intellexi. 
quod  decot  viros  sapienles  considerare  et  animaduertere,  vt 
rem  sibi  acquisilam  conseruare  scia^nH  et  ad  com'm'odum 
seu  profoclum  oxponore,  cum  non  solum  roputatur  sapiens 
qui  multa  scil  congrcgare,  seu  per  scienliam  laboromue 
multa  adipisci,  sod  qui  collecla  acquisitaquo  reseruare  scit  ea 
ac  [2)  in  rébus  sue  persone  vlilibus  oxponere;  quicunque 
enim  hoc  facit,  nunquam  diebus  quibus  vixerit  penilobit. 
Summeque  cauendum  est  no  forsilan  eius  precipitotur  intol- 
lectus  aliqua  in  re  ne  labor  sil  ei  inuanus  (3),  cum  rocu|)e- 
rare  non  potorit  quis  quod  amisit. 

E  X  P  L  I  C  1  T     G  A  P  1  T  U  L  U  M     S  E  X  T  U  M . 


(1)  Pour  compléter  la  pensée,  J  1),   d'après  R.  loël,  ajoute  :  in  teiTiim. 
—  (2)  Lisez  :  ac  ea.  —  (3)  Lisez  :  in  vanum. 
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Et  est  de  eo  qui  celer  est  in  suis  negocijs,  non  respiciens  finemy 
et  qiiid  ipsi  eo  euenit  quod  siimme  est  animaduertendum. 


I  Inquit  rcx  philosophe  Sendohar  :  Aducrti  quedam  iicrha 
tua  quihus  porccpi  quomodo  amiltitur  res,  quando  nescit 
homo  ipsam  conseruare.  Niinc  vero  indica  mihi  de  co  qui 
festinus  est  in  suo  opère  suisque  negociis,  ea  et  (2)  conside- 
rans  minime,  futurorumue  ignarus  seu  cogitatiuus.  Super 
hoc,  [in]quam,  mihi  vt  a  vobis  quedam  detur  parabola  alTecto 
summe.  Inquit  super  hoc  philosophus  régi  :  Quicunque  est 
sicut  dixisti,  non  respiciens  futura,  corruet  in  suis  negocijs 
et  in  suis  factis;  penitebit  post  ea,  et  erit  eius  negocium  similc 
illius  quod  refertur  de  heremita  et  de  eius  cane  quem  sine 
culpa  interfecit,  non  inquirens  rei  veritatem  radicemque  rei 
preuidendo  minime.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  Inquit  philo- 
sophus : 

(3)  Dicitur  (4)  fuisse  in  quadam  ciuilate  viri  boni  et  recli, 
({uorum  vnus  orat  heremita  bonus  et  colens  Deuni,  oui  erat 
vxor  sterilis.  in  processu  vero  dierum  concepit  mulicr,  de 
(juo  gauisus  erat  heremita  non  modicum,  dioens  vxori  sue  : 
(iaudere  et  exultare  debes,  cum  nascetur  nobis  lilius  qui,  Deo 
auxiliante,  anime   nostre  erit  restauratio  et  solacium  nostri 

(1)  En  tôle  de  ces  ileux  mois,  il  y  a  :  Incipit.  —  (2)  Lisez  :  et  ca.  — 
(3)  LXIX.  Le  Heligieux  et  sa  stérile  Épouse.  —  (4)  Lisez  :  Dicuntur. 
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corporis  et  conlis,  quom  rcj^'am  hona  doctrina,  vt  (1]  crescei 
in  bonis  inorihus  et  fama  ;  ot  mn^nilicaliit  I)(his  nomcn  nioum 
in  i[)so  et  rclinqnam  posl  me  bonam  momoriam  <!<'  rn«'.  Kt 
rcsponilens  ninlier  ait  ad  cum  :  N('(|na([nam  lo(|ni  dohcs  de 
00  qnod  nescis,  nisi  (2)  tibi  plias  {sic)  est  hoc  dicere.  Quis 
enini  te  ccriilitanit  si  peperero  antnon?  et  si  mascnlnm  pe- 
perero  ant  feniinam?  aut  vlrnni  vixcrit  natus  aut  qualis  erit 
ratio  pneri  eiuscjne  distractio?  Holinqne  igitur  hec  et  spera  in 
domino  et  expecta  eius  voluntateni.  Xam  vir  sapiens  non 
débet  loqni  de  bis  que  nescit,  née  iudicare  temptet  '3)  opéra 
diuina;  inutiles  enim  cogitaliones  in  corde  Iiominis  sunt 
quamplures,  consilium  tamen  Domini  confirmabitur  (i  .  Oiii- 
cumque  enim  assumit  talia  verba  loqui,  accidet  ei  simib' 
quod  accidit  heremite  cuidam  super  queni  vas  mellis  elTusum 
est.  Et  dixit  maritus  eius  :  Quomodo  fuit  lioc ?  Ait  vxoi'  : 

I  (5)  Dicitur  [quod]  (G)  olim  quidam  fuit  heremita  apud  k  i** 
quendam  regem,  cui  rex  prouidebat  (7)  quolibet  die  pro  sua 
vita,  scilicet  prouisionem  de  sua  coquina  et  vasculum  de 
melle.  111e  vero  comedebat  decocta  et  reseruabat  mel  in  q no- 
dam  vase  suspenso  super  suum  caput  donec  esset  plénum. 
Erat  autem  mel  percarum  in  illis  diebus.  Quadam  vero  die, 
dum  iaceret  in  suo  lecto,  eleuato  capite,  respexit  vas  mellis 
quod  super  eius  caput  pendebat,  et  recordatus  [estj  quoniam 
mel  dédie  in  diem  vendebatur  pluris  solito  seu  carius,  et  dixit 
in  corde  suo  :  Quando  fuerit  vas  plénum,  vendam  ipsum  vno 
talento  auri,  de  quo  mihi  emam  decem  oues,  et  successu  lem- 
poris  he  oues  facient  lilios  et  filias,  et  erunt  viginti.  Postea 
vero  ipsis  mulliplicatis  cum  filiis  et  filiabus  in(|ualluor  annis 
erunt  ([uattuor  centum.  Tune  de  quibuslibet  (juallucu' nnibus 

(l)  Lisez  :  et.  —  (2)  Lisez  :  nec.  —  (3)  Lisez  :  temptat.  —  (4)  Par  celte 
phrase  Jean  de  Capoue  a,  presque  dans  les  nn'^mes  termes,  oxprim»*  une 
pensée  semblable  à  «-elle  eon tenue  dans  le  Livre  </t\s  iVi*ver6ts,  cIj.  \L\, 
V.  21. —  (ii)  LXX.  Lk  Hklk.ielx  et  lk  Vase  hempli  i»k  mikl.  Celte  fable  semble 
ôtie  le  prototype  tle  erlb'  de  la  Laitière  et  du  l\»t  au  lait.  —  (G)  Ce  mol 
existe  seulement  dans  l'édition  incunable  de  J  D.  —  i7)  L'éilition  incu- 
nable de  J  D  porte  à  torl/)/oiic/c/u/. 
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emam  vaccam  et  bouem  et  terram,  et  vacce  multiplicabuntur 
in  filiis,  quorum  masculos  accipiam  mihi  in  culturam  terre, 
prêter  id  quod  percipiam  de  eis  (1)  de  lacté  et  lana,  donec, 
non  consumniatis  alijs  quinque  annis,  multiplicabuntur  in 
tantum  quod  habebo  mibi  magnas  substantias  et  diuitias,  et 
ero  a  cunctis  reputatus  diues  et  honestus.  Et  edificabo  mihi 
tune  grandia  et  excellentia  edificia  pre  omnibus  meis  vicinis 
et  consanguinibus,  ita  quod  omnes  de  meis  diuitiis  loquentur. 
Nonne  erit  mihi  illud  iocundum,  cum  omnes  homines  mihi 
reuerentiam  in  omnibus  locis  exhibeant?  Accipiam  postea 
vxorem  bonam  de  nobilibus  terre,  cunque  eam  cognouero, 
concipiet  et  pariet  mihi  filium  nobilem  et  delectabilem  cum 
bona  fortuna  et  Dei  beneplacito,  qui  crescet  in  scientia  et 
virtute,  et  relinquam  mihi  per  ipsum  bonam  memoriam  post 
mei  obilum.  Et  castigabo  ipsum  dietim,  si  mee  recalcitrauerit 
doctrine,  ac  mihi  in  omnibus  erit  (in)obediens,  et  si  non,  per- 
cutiam  eum  islo  baculo,  et,  erecto  baculo  ad  percutiendum, 
percussit  vas  mellis  et  fregit  ipsum,  et  detluxit  mel  super 
caput  eius. 

Hanc  protuli  parabolam  vt  de  his  que  nescis  non  loqua- 
ris.  Dicitur  enim  :  Non  exulteris  de  die  crastino,  quia  nescis 
quid  accidet  hodie  (2).  Et  audiens  hec  heremita  siluit  et  cor- 
rectus  est. 

(3)  Aduenionte  autem  tempore  parlus  antedicte  mulieris, 
peperit  lilium  pulcrum  et  delectabilem,  super  quo  ambo 
k  :."  gauisi  sunt.  Et  consummatis  diebus  purgationis  mulieiris, 
dixit  suo  marito  :  Sede  hic  cum  |)uero.  vt  vadam  ad  l)alneum. 
et  munthibo  me.  Et  pâtre  rémanente  cum  |)uero,  ecce  venit 
nuncius  régis  et  uocauit  eum  ad  regem.  llal)ebat  autem  in 
domo  canem  (|ui,  cum  vidisset  serpentem  de  foramine  excun- 
tem  et  ad  puerum  accedentem  vt  ipsum  olVenderet,  rapuit 
ipsum  cl  cmn  in  frusta  detruncauit,  et  remansit  os  canis  san- 

(I)  J  D  a  remplace»  cis  par  féminin.  —  (21  Cetlo  plirasc  est  la  ropio 
pre.«^<Hie  liltrrale  de  la  maxime  contenue  dans  le  Livre  des  Proicrbes^ 
ch.  \XYII,  V.  l.  —  (3)  LX.\I.  Le  Pîîre,  l'Enfant,  le  Serpent  et  lk  Chien. 
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gninc  pollnliini.  I]t  factiim  est  cum  r(Mlin*t  luTomita  «le  iUtmo 
rof^is,  aperto  oslio,  oxinil  ad  cum  canis,  cl  vidcns  horomita 
os  canis  esse  sanguine  poliuluni,  csliinanit  purnini  oITr^i- 
disse,  et  perontiens  ipsum  fortiter  interfecit  illuni,  nec  nie- 
ditatns  esl  in  sn(j  facto.  Postea  vero  intrauit  domuni,  et, 
innenio  j)ii«'n)  viiio  et  serpente  mortuo  ant(i  ipsnni,  sciuit 
(juoniani  canis  sei|)entem  interfecerat  ;  et  pcnituit  eum  valde 
et  doluit  inultum  dicens  :  Vtinani  natus  non  essct  puer  iste 
et  non  interlecissem  canem  meum,  nec  pro  tanto  hono  tan- 
tuni  relrilniissem  malum  ei!  Talia  cnim  sunt  opéra  illius 
qui  ingratus  est  de  rcceptis  bcneficiis.  Et  rediens  mulier  ad 
domuni  suam  vidit  canem  et  serpentem  interfectos,  et  inter- 
rogauil  maritum  super  hoc.  Cui  exposuit  negocium.  Et  ait 
ad  eum  mulier  :  Talis  est  fructus  cuiuslihet  agentis  opéra 
sua  cum  feslinantia  nec  preuiden[ti]s  res  antecjuam  per- 
traclet  eas.  Ouicunciue  enim  simili  modo  facit,  penitebit  et 
contrislabitur,  et  non  proficiet  ei  quicquam  neque  cedet  de 
suo  corde  tristicia. 

Post  hoc  dixit  Sendebar  régi  :  Veri  (l  j  intelligentie  et  pru- 
dentie  preuidentes  diligenter  in  silis  processibus,  perueniunt 
ad  id  ad  quod  viri  concupiscibiles  et  furiosi  peruenire  non 
possunt,  et  propter  hoc  decct  virum  prudentem  considerare 
huiusmodi  et  se  ab  illis  preseruare,  vt  sua  opéra  fiant  cum 
diligentia  et  probitate,  vt  per  bec  ad  suum  intentum  perue- 
niat. 

EXPLICIT     CAPITULUM     SEPTIMLM. 


(  I  )  Lisez  :  Viri. 


CAPITULUM   OCTAVUM. 

DE   MURILEGO   ET   MURE. 

Et  est  de  inimico  qui  requirit  pacem  cum  suo  inimico 
tempore  necessitatis. 


Inquit  rcx  philosopho  Sondebar  :  Intellexi  vcrba  tua  que 
milii  retulisti  pro  illo  qui  sua  opéra  improuide  perlractat, 
el  quid  vllimo  ei  accidit  inde.  Nunc  auteni  indica  mihi  pro 
viro  imhecilli,  quando  incidit  in  manuni  inimicorum  suo- 
rum,  que  decet  ipsum  argumenta  suscipere,  vt  de  manu  illo- 
rum  euadet  (1)  aut  adliereat  alicui  ipsorum,  et  recipiat  ipsum 
in  socium  propter  illud  quod  ipse  indigel  pro  sui  euasione  et 
liberatione  a  malo,  et  cum  eo  alios  suos  vniuersos  inimicos 
superet  et  ab  illis  non  capietur  (2),  de  consilio  illius  inimici, 
quare  amicus  eius  elTectus  est,  et  quomodo  ci  esse  debeant 
sue  ingeminationes.  Inquil  pbilosopbus  :  Scias  quod  omni 
tempore  inimicus  lit  amicus,  non  autem  amicus  inimicus. 
quoniam,  (juando  quis  videt  suum  inimicum  esse  sibi  refu- 
gium  in  aduersilatibus  et  quia  inimicus  iuuabit  ipsum,  (et) 
reddilur  ooriini  dilectio,  in  inimiciciam.  Sed  quando  quid  (3) 
videt  ex  amico  aliquid  quod  nocet  ei,  redditur  oorum  vebe- 
meiis  dik^clio  in  inimiciciam.  VA  fortasse  quiilem  non  licet 
probum  bominem  conlidere  in  suo  inimico  nec  ipsum  ha- 
bere  lidelem  pro  sua  persona,  sed  débet  eius  facta  respicere 

(I)  Lisez  :  euadat.  —  (2)  Lisez  :  capiatur.  —  (3)  Lisez  :  quis. 
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et  faccro  quod  vtilc  est.  Quiconque  vero  respexerit  quod  ci 
proficit  cl  noucrit  quoniodo  querat  paccm  sui  inimici  Icniporc 
suo  ol  (juoniodo  inimicari  dcbeat  ci  qui  amicus  oral,  ad  ma- 
gna perueuiot  el  suum  hahchit  optatum,  quemadmotlum  fe- 
ccrunt  mus  et  murilegus,  qui  ex  sociotate  a  morlis  periculo 
euaserunt.  Dixil  rcx  :  Quomodo  fuit?  Inquit  philosoplius  : 
(1)  Dicitur  quod  erat  quedam  ma^na  arbor  circa  littus 
maris  in  quadam  maxima  planicie;  crataulem  in  radice  islius 
cauerna  cuiusdam  murilej^i,  cuius  nomen  oral  Pondom.  \'A 
cum  scpc  venirent  ibi  venatores  ad  venandum,  quadam  vero 
die  venientibus  illis  et  expositis  ibi  retbibus,  incidil  in  illa 
iste  murib'^us.  Quod  videns  quidam  mus  nomine  Hem, 
exiens  more  solito  ad  querendum  sibi  escam,  vidit  murile- 
gum  caplum  relbibus  et  gauisus  est,  nesciens  suum  finem  et 
quid  sibi  accidere  possel.  El  respiciens  post  se  vidit  canem 
insidianlem  sibi,  el  eleuans  oculos  in  allum  vidit  in  ramo 
arboris  auem  volenlem  ipsum  rapere.  Tune  eslimauit  mus 
quoniam,  si  retrocederel,  caperetur  a  cane,  et,  si  vitra  iret,  (2) 
raperelur  ab  aue.  Et  videns  quoniam  circumdederunt  ipsum 
vndique  pericula,  cogilauit  in  se  dicens  :  Mulle  Iribulationes 
congregate  sunl  aduersus  me,  nec  est  qui  me  ab  eis  eruat 
nisi  argumenta  el  meus  intellectus.  Xunc  aulem  nequaquam 
débet  cor  meum  stupescere  ab  bis  nec  lurbari;  non  enim 
débet  a  viro  sapiente  eius  intellectus  et  prudenlia  rece- 
dere.  Intellectus  enim  sapienlum  ipse  est  qui  eos  saluos 
reddit  in  bora  tril)ulationis,  nec  debent  stupescere  in  his  que 
facere  debent. 

I  Et  considerauit  mus  dicens  :  Non  est  mihi  melius  consi-   ks* 
lium  quam  adberere  liuic  murilego  el  eius  pacem  requirere. 
Nam  video  sibi  similes  venisse  Iribulationes  que  mibi  adue- 
nenmt,  a  quibus  nuUus  valet  ipsum  liberare   3).  Et  forsilan 
audiens  murilegus  verba  mea  bona,  lidelia  et  recta  que  sibi 

(I)  LXXII.  Kk  Chat  kt  le  Rat. —  [2)  Ici,  guiilé  parla  traiiuclion  de 
n.  loël,  J  D  a,  sans  nécessité,  fait  l'aiidition  suivante  :  caperetur  a  mûri- 
leyo,  et  si  fugtret  ab  ïjs.  —  (3)  D'aprt?s  U.  loël,  J  D  ajoute  :  nisieyo. 
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ostcndam,  credet  in  me  et  pacem  meam  requiret  pro  sui  bono 
et  liberatione,  et  cum  hoc  forte  similiter  et  ego  ab  hoc  peri- 
culo  eiiadam. 

Et  accedcns  ad  eum,  dixit  ci  :  Quomodo  habes?  Ciii  re- 
spondit  :  Tu  vides  me  esse  in  hac  tribuhitione.  Et  ait  mus  ad 
eum  :  Non  ego  mentior,  nec  dolose  tibi  loquor,  sed  pure  et 
vere,  quia  diu  desideraui  banc  videre  diem  vt  in  malum 
incideres;  verumtamen  mihi  etiam  siiperuenit  tribulatio  que 
abstulit  hanc  leticiam  quam  habebam  aduersus  te.  Et  nemo 
potens  est  te  iuuare  in  hac  tribulatione  nisi  ego.  Nunc  aulem 
audi  que  tibi  dico,  quia  non  est  mendacium  :  Canis  et  auis 
inimicantur  mihi  et  tibi,  ego  autem  sum  paruus  et  vilis  ;  si 
reuerlar,  canis  capiet  me,  et  si  recedam,  rapiet  me  auis,  et 
si(c)  accedam  ad  te,  interficies  me.  Et  (1)  si  non  interfeceris 
me,  liberabo  te  ab  hoc  periculo,  rodens  retbia  quibus  tu  iaces 
captus.  Nunc  autem  confide  in  meis  verbis  ;  quicumque  enini 
non  confidit  in  aliis,  non  alij  confidunt  in  eo,  nec  est  sapiens. 
Recipe  ergo  a  me  societatem  et  da  mihi  fidem  tuam,  vt  possim 
in  te  conlidere,  et  tu  in  me,  vt  non  affligas  me.  Et  sicut  quero 
vitam  tuam  et  (2)  viuam,sic  et  tu  debes  querere  vitam  meam, 
vt  viuas.  Et  quemadmodum  nemo  liberatur  a  mari  nisi  per 
naues,  nec  naues  nisi  per  homines  eas  régentes,  sic  nostra 
societatc  libcrari  poterimus  de  hac  tribulatione. 

Et  audiens  murilegus  verba  mûris  nouit  quoniam  fidelis 
esset  sibi,  et  gauisus  est.  Et  confidens  in  ipso,  ait  mûri  :  lustus 
es  et  vere  locutus  es.  Nunc  autem  respice  et  fac  iUud  per 
quod  erit  pax  inter  me  et  te,  quoniam  ego  obseruabo  tibi 
hanc  misericordiam  quam  feceris  mihi.  Dixit  mus  :  Da  mihi 
lidem  tuam,  et  accedam  ad  te  et  stabo  lecum,  quia  canis  et 
auis,  quando  videbunt  hoc,  amouobunt  spem  eorum,  et  tune 
ego,  videns  illos  recessisse,  nec  timebo  eos:  detruncabo  ro- 
dendoque  (3)  rethia  et  funes,  cum  in  pace  securus  fuero,  et  so- 
luani  te  (i).  Et  murik^gus  dédit  nuiri  fidem  suam,  et  accessit 

(1)  Lisez  At.  —  (2)  Lisez  :  ut.  —  (3)  Lisez  :  rodamque. —  (4)  Au  lieu  de 
ces  doux  mots,  l'incunable  de  J  D  porte  cette  leçon  erronée  :  f^alute. 
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nuis  ad  euiii.  \'A  \  idcnlcs  liuc  caiiis  et  aues  (sic)  qinjiiiaiii  mus 
adhcîsissot  niurilcgo,  recessenmt. 

I  VA  acccHleiis  mus  rodit  funos  suauitcr,  do'ncc]  euasit  k  <*/ 
murilcgus  (i).  Et  du  m  roderct  ncgli^ontor.  ait  ad  oum  mu- 
rilcgus  :  Amicc,  cur  tam  lepidc  agis  in  nnd  lilioratione? 
Sciro  dcbcs  quoniam,  sicut  tuam  fostinaui  lihorationom , 
sic  debes  cl  hi  nicani  l'estinaro;  (|uia,  si  lorsitan  hoc  facis 
quod  recordaris  nunc  odii  quod  intcr  nos  est,  non  decet 
viris  (2)  qualis  tu  os  hoc  faccre,  ncc  amplius  in  tuo  corde  rc- 
sidere  débet  hoc  odium  aduersus  me.  lusti  enim  viri  rt  mi- 
séricordes non  reseruant  sibi  inuicem  odium;  quamuis  eis 
oU'endatur  (*i),  vnico  tamen  beneficio  remittunt  ollensain 
et  adhibent  eis  societatem  et  dilectionem;  quoniam  (jui  in- 
gratus  est  de  accepte  beneficio,  meretur  mahim,  et  si  ma- 
lum  facere  proposuerit,  erit  eius  finis  ad  malum  et  tribula- 
tionem.  Et  ait  mus  :  Duo  sunt  socij  :  primus  (juideni  est  qui 
fidelis  est  in  suo  amore;  secundus  vero  cuius  amor  est  cum 
dolo  et  fraude;  ore  suo  loquilur  pacem  proximo  suo,  corde 
vero  insidiatur  ei;  et  erit  necesse  penitus  alicui  adlierere 
illi,  vt  quilibet  eorum  nitatur  ad  illud  pro  bono  sibi.  Fide- 
lis vero  socius  débet  exponere  animam  suam  tribulationibus 
sui  proximi  in  omnibus  que  facere  tenetur  ei.  Decet  tamen  vi- 
rum  sapientem  preseruare  animam  suam;  quicumquo  enim, 
querens  pacem  sui  inimici  et  conlidens  in  ipso,  nec  tamen 
cauens  sibi,  erit  quemadmodum  >i  (juis,  proprium  sequens 
appetitum,  ossa  comedat  que  minime  calor  stomachi  deco- 
quere  et  dirigerc  (4)  poterit,  quapropter  sibi  mala  (5)  causant. 
Nec  vllus  débet  respicere  hominem  non  proficientem  sibi. 
Decet  enim  nunc  me  respicere  bonum  (|uod  mihi  fecisli. 
et  sicut  iam  perfecisti  meum  benepiacitum,  ita  debeo  adim- 


(1)  I.ft  rat  ron^'oant  IcnfoinoiU  les  inailles  ilii  lilet,  le  chat  no  peut 
s'échapper;  c'est  là  l'idée  contenue  dans  ces  trois  derniers  mots;  il  fau- 
drait :  lier  polcrat  euadjrc  murilefjus.  —  (2)  Lisez  :  virum.  —  (3)  J  I)  rem- 
place ainsi  ces  deux  mots  :  inilUcs  offcndnntur.  —  (4)  Lisez  :  digererc.  — 
(5)  L'incunable  de  J  I»  porte  malum. 
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plcre  tuiim  beneplacitum  iuxta  meum  commodum.  Et  pre- 
seruabo  me  a  te,  ne  mihi  malum  adueniet  (1),  quod  me 
coegit  querere  pacem  tuam,  et  erit  tune  mihi  tua  societas 
causa  ruine  mee.  Omnia  enim  fieri  debent  suo  loco  et  tem- 
pore;  nam  quod  non  fit  suo  tempore  et  loco,  non  habet  ra- 
dicem  nec  producit  fructum.  Nunc  autem  rodam  funes  tuos 
caute  ;  relinquam  tamen  de  illis  vnam  Jineaml  qua  tenearis, 
vt  me  olTendere  non  possis;  detruncabo  tamen  tibi  illam, 
quando  non  poteris  mihi  nocere,  cum  tu  a  laqueo  euaseris. 
Et  factum  est;  cum  venisset  venator  ad  illum  locum,  videns 
ilium  murilegus  a  longe  timuit  valde.  Et  ait  ad  eum  mus  : 
Nunc  vero  venit  hora  vt  debeo  rodere  rethe  et  tuum  laqueum. 
Et  factum  est  :  antequam  accederet  venator  ad  rethia,  des- 
truncauit  mus  vltimum  funcm,  et  liberatus  est  murilegus.  Et 
ascendit  in  arborem,  et  mus  in  cauernam  suam  ingressus  est. 
Et  accipiens  venator  rethia  sua,  abijt  confusus  in  viam  suam. 
Postea  autem  exiens  mus  de  cauerna  sua  vidit  murilegum 
qui  ait  ci  :  Amice,  nunquid  accedis  ad  me?  Ex  quo  totum 
bonum  mihi  contulisti,  decet  vt  comedas  fructus  operatio- 
num  tuarum  ;  accède  ergo  ad  me  et  ne  timeas.  Tu  enim  eruisti 
animam  meam  a  morte.  Debes  itaque  a  me  et  a  gente  mea 
tuas  percipere  operaliones  quas  in  me  operatus  es,  et  omnia 
que  habeo  tua  sunt.  Et  iurauit  ei  nuirih^gus  vt  credere  deberet 
in  suis  vorbis  et  in  ipso  confidere.  Et  respondens  mus  ait  ad 
eum  :  (Juicunque  nescit  cum  suo  inimico  conuersari,  sicut 
débet  cum  amico,  precipue  quando  talis  prius  fuit  inimicus 
cuius  ex  necessitate  tamen  indiget  (2),  ita  quod  suis  caris  débet 

(1)  Lisez  :  adueniat.  —  i-)  J  f)  transporte  ici  les  mois  siiivanls  qui 
dans  les  deux  vieilles  l'dilions  se  lisent  un  peu  plus  bas  :  et  de  post 
suam  cousiderare  uaturain,  ille  viuit,  et  conipK'tant  ainsi  la  phrase  qui 
n'en  reste  pas  moins  intellii^ible,  il  en  donne  l'obscure  traduction  sui- 
vante :  »  Celui  qui  ne  sait  se  comporter  avec  un  ami  comme  il  le  doit 
avec  un  ennemi,  surtout  si  un  tel  ami  était  autrefois  un  ennemi  dont  il 
a  besoin,  par  suite  d'une  difliculté  et  de  plus  considérer  sa  vraie  nature, 
celui-là  vit  en  sorte  ({u'il  sera  obligé  d'humilier  son  âme  sous  les  pieds 
de  SOS  chers  camarad<*s,  comme  l'homme  qui  est  en  train  de  dormir  en 
face  d'un  éléphant.  » 


DIRECTOniUM    HLMAN.t:    VIT.f:.  ««7 

hiiniiliare  siiain  aniniani  siil)  podilius  eoruni,  sicul  iilcquistat 
versus  olcphanlom  dorniiens.  Apj)clIauorunl  anloni  sapienlcs 
iiomcn  aniici  (et  do  post  suam  considerare  naluram,  illo  viuit) 
amiciis  (i)  pruptcr  bonum  quod  speraliir  ab  ipso,  et  ininiici 
inimicus  (2)  proptcr  malum  quod  dubilatur  de  ipso.  Non  est 
auleni  in  iimndo  inimicus,  in  cuius  inimicicia  non  sit  mea 
diibilatio  illa.  l'tilur  autem  bomo  consilio  proprio  bono,  et 
decet  vnumquenique  cauere  a  suo  inimico,  et  decet  viruni 
sapienleiu  qnandoquc  crederc  suo  inimico  proptrr  boniim 
quod  speral  ab  eo  et  relinquere  amicum  et  eius  societatem 
propter  nialuin  quod  timet  ab  iiide  aduenire.  Sic  enim  et 
munera  (3)  faciunt;  videmus  enim  filium  sequentem  matrem, 
dum  lactat,  euni  postquam  vero  laclare  desiiiit.  relin(iuere 
i|)sum  (i).  Sic  et  vir  prudens  débet  sibi  querere  vtilitatem  ab 
amicis  et  aduersarijs;  nam  quandoque  redundat  sibi  bonum 
in  inimici[ci]a,  que  est  inler  ipsum  et  suum  aduersarium,  aut 
ex  amici  aniicicia,  nec  débet  vir  prudens  relinquere  amici- 
ciam  veleris  amici,  quando  eum  non  iuuat  nec  ex  ea  percipit 
vtilitatem;  sed  débet  apud  se  amicus  reputari  et  coniidere 
débet  in  socio  suo  et  timere  inimicum.  (Juicunque  enim  fuit 
inimicus  et  postea  factus  [est]  (5)  amicus  propter  ali(juid  bo- 
num quod  sperat,  cessante  illo  bono  et  eius  cessât  amicitia 
et  redit  in  pristinum  statum  inimicitie,  sicut  aqua  calelacta 
per  ignem,  que,  remota  ab  igné,  redditur  IVigida  vt  fuit.  Tu 
autem  es  mibi  maior  inimicus  omni  creatura  de  mundo,  sed 
propter  bonum  et  lucrum  quod  quilibet  nostrum  recipit  i\ 
ex  altero  accidit  nobis  nunc  vt  |  facti  essemus  socij.  Nunc  k  <^ 
autem  expirauit  timor  de  quo  timebamus,  et  rediil  odium 
quod  fuit  inter  nos,  et  bene  scio  quod  tuum  odium  erga  me 
est  sicut  de  diebus  antiquis,  et  cum  sim  cibus,  tu  vero  comes- 
tor,  et  ego  debilis,  tu  vero  fortis,  quomodo  poterit  inter  nos 
esse  societas  vt  velim  a  te  deuorari ?  VA  propter  boo  non  cre- 

(1)  Lisez  :  amicum.  —  (2}  Lisez  :  inimicum.  —  (3)  Ce  mol  ne  pouvant 
être  la  vr;iie  leçon,  J  D  le  remplace  par  pcconi.  —  (4^  Lisez  :  ipsam. 
—  (5)  Mot  einprunlé  île  rinounable  de  J  D.  —  ^6)  Il  faudrait  rccepit. 
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dam  te  in  eternum.  Quicunquc  crédit  inimico  suo,  vltimo 
incidet  in  manum  cius.  Dixerunt.  autcm  sapientes  :  Vnusqais- 
que  vir  prudens  tune  débet  adherere  suo  inimico,  quando 
alter(um)  indiget  altero,  et  humiliare  débet  se  ante  ipsum  et 
tradere  animam  suam  in  manum  ipsius^  et  fugere  ipsnm 
quando  decet,  nec  confidat  in  ipso,  sed  estimet  (1)  ipsum, 
sicut  fuerat  in  principio.  Vniuersa  enim  pericula  que  occur- 
runt  hominibus  non  sunt  nisi  ex  sua  confidentia  quam  ha- 
bent  ad  inuicem.  Omnes  quidem  in  viro  intelligent!  confi- 
dunt;  ipse  autem  non  in  omni  homine  confidit,  sed  pro  se 
querit  argumenta.  Xunc  vero  mullum  remota  est  amicicia 
que  fuit  inter  me  et  te  (2)  et  venatorem  ;  et  licet  ego  distem  a 
tua  societate,  diligo  tamen  te  propter  bonum  quod  mihi  fecisti 
magis  quam  prius,  a[c]  te  quoque  decet  idem  erga  me  velle. 
Et  ingrediente  mure  ad  foramen  suum,  abijt  murilegus  in 
viam  suam. 

Postea  vero  dicit  (3j  philosophus  régi  :  Gonsiderandum  est 
quoniam,  quamuis  mus  sit  debilis,  quesiuit  tamen  viam 
bonam  sibi  pro  societate  eius  inimici  et  confidit  in  eo.  Timuit 
autem  ipsum,  quando  inimicos  expulit  qui  erant  circa  ipsum, 
et  sic  ipse  cum  suo  inimico  a  tribulationibus  euasit. 

(1)  L'incunable  de  J  D  porte  à  tort  :  cstim-it.  —  (2  En  sappuyant  sur 
le  texte  hébreu  de  I\.  loël,  J  D,  pour  compléter  la  phrase,  introduit 
ici  ces  mots  :  sicut  fuit  inter  te.  —  (3)  Dixit,  qu'on  lit  dans  l'incunable 
de  J  D,  est  la  vraie  leçon. 


CAPITULUM  NONUM. 


F)i:    HEGt:    I-T    AVE. 

Et  est  de  sociis  qui  iaunicantiir  ad  inuiccmy  et  quomodo 
debeant  se  cauere  ad  inulcem. 


IiKjiiit  rox  Disles  Sendebar  suo  pliilosopho  :  Inlellexi 
parabolam  de  viro  adlierenti  inimico  suo  vt  iuucnlur  ad  in- 
iiicem,  donec  euadent  a  periculo  quod  liment.  Xunc  autem 
afl'er  mihi  [parabolam]  de  viris  inimicantibus  ad  inuicem  qua- 
liter  se  ad  inuicem  oportct  prescruare.  VA  ait  pbilosoplius  : 
Viri  prudentes  et  discreti  non  debent  confidere  in  suis  ini- 
micis,  etiani  si  pandant  sibi  dilectionem  et  fraternitatem, 
quemadmudum  egit  auis  erga  regem  cuius  filiuni  orbaue- 
rat.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit  ?  Incjuit  pbilosophus  : 

I  (1)  Dicitur  fuisse  quidam  rex  in  India,  qui  habebat  avem  l  T 
vnam  Pi'njzani  nomine,  que  docta  erat  loqui  et  intelligere 
sermones  hominis.  Gui  vnus  erat  pullus.  VA  mandauit  rex  cui- 
dam  puelle  domus  vt  conseruaret  et  nutriret  eam  (2)  dili- 
genter.  Postea  vero  peperit  vxor  régis  lilium,  et  adberens 
pullus  (3)  ipsi  puero  ludebat  cum  eo,  et  conuersabantur  tota 
die,  stantes  et  comedentes  et  sollicitantes  simul.  Pin/a  vero 
ibat  singulis  diebus  ad  quendam  montem  ferens  duos  fructus 
ex  daclilis  (2),  quorum  dabat  altcruiu  pullo  suo,  alterum  vero 

(1)  LXXIII.  I.K  Roi  ET  SON  Enfant  et  l'Oiseau  Pinza  et  son  Poussin.  — 
(2)  I.isez  :  cum.  —  (3)  Dans  l'iiicuiialile  ilo  J  I)  on  lit  :  pullus  auis.  — 
(4)  D'après  J  I),  il  ne  s«Maif  pas  nueslion  ilo  tiattes  dans  l'œuvio  primi- 
tive, et  il  y  aurait  dans  l'indication  de  ce  fruit  une  erreur  dans  laquelle  le 
texte  hébreu  aurait  induit  Jean  de  Capoue. 
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pueio  régis.  Erat  aiitem  fruclus  iste  addens  ad  virtutem  et 
vigorem  ipsonim,  vt  cito  magnificarentiir.  Cunque  vidisset 
rex  vigorem  pueri,  adhibuit  maioreni  dileclionem  erga  Pin- 
zara,  et  addidit  graciam  in  oculis  suis.  Qiiadani  vero  die,  cum 
iuisset  FMnza  ad  ferendum  fructus  solilos,  ascendit  pullus  in 
sinum  pueri,  vt  cum  co  luderet  more  sol  lito:  puer  vero, 
afîectus  ira  et  tedio  contra  illum,  precipitauit  eum  in  terram, 
et  mortuus  est  pullus. 

Cumque  redisset  Pinza  de  monte,  videns  suum  puUum 
interfectum  et  prostratum  in  terra(m),  doluit  multum,  et 
contristatus  est;  et  ait  :  Maledicti  sunt  (1)  omnes  reges,  quia 
nihil  est  in  eis  fidei  et  misericordie  !  Et  ve  illi  quem  Dcus 
eorum  societate  vulnerauit  !  Non  enim  repulant  socium  et 
amicum,  [et]  nullum  diligunt,  nisi  a  quo  sperant  aliquid  vlili- 
tatis  recipere,  et  cum  illud  ab  eo  habuerint,  non  habent  am- 
plius  erga  illum  societatem  et  amorem,  et  omnia  opéra  sua 
dolosa  sunt  et  fraudulenta.  Et  cogitauit  in  se  Pinza  dicens  : 
Non  quiescam  donec  vindicabo  me  hodie  ab  isto  crudeli  ad- 
uersatore,  cui  non  est  amor  et  fidelitas,  qui  suos  perdit  fa- 
miliares  et  fratres  et  eos  qui  comedunt  in  sua  mensa.  Et 
exurgens  irruit  super  puerum  et  eius  etTodit  oculos  suis 
pedibus  et  volans  reposuit  se  in  loco  excelso. 

Et  annunciato  boc  régi,  doluit  et  factus  est  Irislis  valde,  et 
quesiuit  argumenta,  vt  dolis  Pinzam  caperet  et  eam  perderel. 

Et  equitans  rex  ad  querendum  ilhim  vidit  ipsum  a  longe 
et  accessit  ad  ipsum,  vocans  eum  suo  nomine,  dicens  :  Remisi 
tibi  oiïensam  luani,  et  apud  me  amicus  es.  Conuerte  (2)  crgo 
ad  me,  ne  timeas.  Et  nolens  auis  redire  ad  ipsum  ail  :  Scie, 
1 1''  domine  rex,  quod  per|ditor  (3)  condemnari  débet  secundum 
sui  inipietatem,  et  mensura(m)  qua  quis  mensus  fuerit,  eadem 
remctietur  ci,  (juamuis  tardet  illud  negocium  ;  et  si  tardet  in 
hoc  seculo,  non  tamen  tardabit  in  futuro.  Sed  ipse  Deus 
visitât  peccatuni    patrum   super  filiis    et    filiorum  filiis  (3). 

(1)  Il  faudrait  sint.  — (2)  L'incunable ile  J  Dporte  Conuerterc.  — (3)Prt>- 
ditor  conviendrait  mieux.  —  (4)  Exode,  ch.  \X,  v.  5. 
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Super  quod  aulem  mihi  fecit  filius  tmis,  cilo  accopil  ineuni 
vindictam,  ipsi  et  in  vila  sua  opéra  lalionis  rolribui. 

Dixil  ad  euin  rex  :  Vere  peccauimus  corilra  iiliuin  tuum 
et  ollendimus  te.  Vcnimtamen  tu  dedisti  nobis  vltionem  ; 
non  repulanius  le  in  lioc  contra  nos  peccassc.  Nunc  autcm 
conucrtc  ad  nos  secure.  Et  ait  Pinza  :  Non  redibo  ad  te, 
quoniam  viri  sapientes  prohibiicnint  hominem  se  rei  pericu- 
losc  cxponcre.  Dicunt  enim  :  Xequaquam  inclinet  cor  bomi- 
nis  ad  verba  blandiciaruni  sui  aduersarii  et  bominem  qui 
ipsiim  honoret,  nec  suum  cor  decipiatur  circa  boc.  Non  enim 
reperitur  in  odio  I)ona  fides,  nisi  vt  preseruetur  ab  ipso.  Dici- 
tur  autem  quod  vir  intelligens  repu  tare  débet  fralres  et  socios 
eius  suos  proximos,  viros  vero  lideles  amicos,  lilios  autem 
potentiam  et  faniani  suam,  mulierem  liteni  et  liliam  suam 
quasi  discord[ijam,  eius  vero  consanguineos  aues  famelicas, 
sed  personam  suam  inter  eos  solam  separatani  ;  modo  vero 
ego  separatus  a  te,  banc  recepi  tribulationeni,  et  prius  bono- 
rasti  me  tanto  honore  quod  nulius  referre  habet  nisi  ego. 
Recède  ergo  in  viani  tuam  cum  pace,  quia  ego  recedo  in 
viam  meam. 

Et  ait  ad  eum  rex  :  Si  non  accepisses  vltionem  ex  nobis, 
esset  negocium  secundum  quod  proposuisli.  Verumtamen  nos 
inchoaiiimus  te  oiîendere,  tu  qiioque  iam  accepisli  vltionem 
super  hoc;  quare  ergo  récusas  ad  me  venire?  reuertere  ad  me, 
quia  tuam  deleui  oiïensam.  Ait  ad  eum  Pinza  :  Scire  debes 
quod  inimicitie  cordium  sunt  potissime  cause  et  dolores  into- 
lerabiles,  nec  iustilicant  lingue  de  bis  que  sunt  in  cordibus. 
Cor  autem  testalur  quod  in  eo  est  magis  quani  lingua;  vere 
modo  dicit  cor  meum  mihi  cor  tuum  aduersus  [mej  malum 
machinari,  quia  cor  meum  odit  te.  Ouomodo  igitur  amabis 
me,  quoniam,  cum  ego  odiam  te,  scire,  intiuam.  debes  ijuod 
animus  meus  contradicit  lingue  tue  (!).' 

Ait  rex  :  Nescis  [quod]  inimicicie  contingunt  quandoque 

(1)  Pour  compléter  la  pensée  de  Pinza,  J  D  ajoute  :  et  animus  tuus 
lingue  mee. 
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1  -^^  inter  homines?  |  sed  quicunque  est  intelligens  crédit  inimico 
suo,  quando  ei  fit  fidelis.  Et  ait  ad  eum  Pinza  :  Veritas  est 
sicut  dixisti.  Vcrumlamen  viri  intelligentie  iuuant  se  consiliis 
et  argumentis  et  caiient  se  ab  illis.  Sciunt  namque  quod  ini- 
mici  non  possunt  sihi  obesse  potentia  et  viribus,  sed  inge- 
nijs  et  argumentis  qiiibus  capiunt  homines,  quemadmodum 
pusillus  homo  capit  elephantem  suis  ingenijs.  qui  niaior  est 
omnibus  animalibus.  Et  notum  est  apud  omnes  homines 
quod,  quantumcunque  homines  capiant  de  auibus  (1)  et  de 
illis  mactent,  non  pro  tanto  displicet  iilud  alijs  remanenlibus, 
sed  credunt  illis  et  obliuiscuntur  que  fecerunt  in  alijs  (2). 
Sic  quoque  canes  qui  sunt  in  adiutorium  hominum,  quando 
aliquis  eorum  fueril  inlerfectus  ab  hominibus,  non  pro 
tanto  reliqui  recedunt  ab  eis.  Ego  aulem  nolo  esse  sicut  isti 
sunt,  qui  se  negligunt  ab  huiusmodi  preseruare;  sed  cauebo 
me  a  [te]  toto  meo  posse. 

Ait  rex  :  Vir  nobilis  non  relinquet  socium  suum,  nec 
recedet  ab  eo.  Non  enim  omnes  homines  sunt  vnius  et  eius- 
deni  nature;  quidam  enim  sunt  a  quibus  penitus  homo  débet 
se  cauere,  quamuis  dederunt  sibi  fidem  suam  :  sunt  et  alii 
quorum  verba  credere  débet,  quia  verba  opéra  iudicant.  Ait 
ad  eum  Pin/a  :  Inimicicie  valde  et  tribulationes  (3)  sunt  ;  ex- 
pedit  autem  vnumquemque  timere  (4)  inimiciciam  que  est 
in  cordibus  regum.  Volunt  enim  penitus  vindicari.  et  vide- 
tur  eis  quod  vindicta  in  huiusmodi  est  eis  honor  et  fama. 
Non  decetvirum  intelligentie  vt  decipiatur  cor  blandis  sermo- 
nibus  sui  aduorsarij.  inimicicia  enim  in  corde  abscondita  est. 
sicut  ignis  cooperlus  cineribus,  quando  non  habet  ligna. 
Simili    modo    aduersarius    querit    occasionem   verborum  ad 

(I)  Lisez  :  ouibus.  —  (2)  Il  est  fait  ici  iino  Irt-s  visililo  allusion  à  la 
fable  bien  connue  du  Boucher  et  des  Moulons,  qu'on  rencontre  souvent 
dans  les  recueils  ésopiiiues  du  moyen  Age  ;  voyez  Ftibiilistcs  latins,  t.  Il, 
2«  édition,  pp.  22('.,  40S,  iiH,  ;)00,  otl,  019,  704  et  7i6.  —  v3)  Il  doit  y 
avoir  ici  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur;  J  D  la  corrige  en  rem- 
plaçant ces  deux  derniers  mots  par  :  tcrribiles.  —  (4)  J  D  intercale  ici  ce 
membre  de  phrase  :  fas  vbicumquc  aint,  maxime  vcro  débet  homo  timcri. 
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iiKjdiiiii  i^^iiis  lij^nui  petentis,  et  (jiiaiicio  adiiersarius  causant 
inueiiil,  acceiulitur  sicut  if^nis,  quod  cxlinguero  non  possunt 
ncc  (liuitie,  nec  linj^ua  humilis,  nec  honestas,  ncc  anim(*  liii- 
milialiu.  Sunt  tamrii  aliqiii  viri  quibus  inimicanlur  adiior- 
sarij,  et  possunt  suis  ingcniis  illis  rcsislerc.  Verumtanicn 
ego  sum  dehilis  consilij  et  scicntie  dimiruile,  noc  est  mec 
prudcntic  posse  reprimcrc  quod  latet  in  tuo  aninio  aducrsuni 
me  semper,  et  propter  hoc  nunquam  credam  in  le.  Et  miiii 
non  videtur  melius  consilium  quam  recedere  et  me  a  te  in 
cternum  elongare. 

Ait  ad  eam  rex  :  Scis  quod  nullus  potens  est  suo  proximo 
faccre  maluni  aut  bonum,  nisi  quod  l)e|us  vult  (1),  quia,  si  12* 
Deus  predestinauit  te  per  manus  meas  mori,  non  euades  ;  si 
vero  non  est  a  Deo  predestinatum,  tune  illesa  a  me  manebis, 
sod  si  peruenires  ad  manus  meas,  et  vel[ljem  perdere  te, 
vtiquc  non  possem.  Et  sicut  homo  niliil  potest  creare,  sic 
nihil  potest  agere  nisi  a  Deo  sit  preordinatum.  Nec  tibi  repu- 
tatur  pcccatum  quod  interfecisti  filium  meum,  sed  (2)  filio 
meo,  quia  puUum  tuum  interfecit.  Ait  ad  eum  Pinza  :  Divina 
predestinatio  ita  est  sicut  dixisti.  Non  tamen  prohibet  hoc  pro- 
bum  et  discretum  virum  se  ab  inimico  preseruare,  d[ejinde 
Deum  facere  suum  placitum.  Scis  en! m  quod,  si  predesti- 
natum  esset  aliquem  in  aqua  mori,  nullus  est  (|ui  posset  eum 
eruere.  Sed  si,  accedentes  ad  eum,  astrologi  manifestaient 
ei  illud,  preseruaret  se  toto  suo  posse,  nec  diceret  se  in  aquam 
proijcere  vt  adimplerelur  diuinum  placitum  ;  esset  nam(|ue 
fatuus  qui  hoc  estimaret.  Dixerunt  enim  sapientes  quod  qui- 

(1)  Ici  reparaît  le  ilounie  do  la  prédestination,  qu'on  a  vu  lonixuomout 
exposé  dans  rinstiuclion  du  procès  de  Dinina  «l  plus  bi  irvenn-nt  ilaiis 
l'entretien  dr  la  colombe  et  de  la  souris.  —  (2)  J  h  ««uhstitue  nvc  à  sed  : 
cette  substitution  au  premier  abord  ne  semble  pas  s'imposer  ;  car, le  roi 
faisant  tout  ce  (|u'il  peut  pour  convaincre  Pin/a  de  ses  bonnes  inten- 
tions, il  est  naturel  (jue  dans  ce  but  il  d«  clare  que  son  lils  a  seul  été 
répréhensible  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  s'appuyant  sur  la  pré- 
destination, il  vient  de  proclamer  Pirresponsabilité  liumaine  qui  l'obli^je 
à  ne  voir  de  coupable  nulle  part. 

iS 


274  JOHANNIS    DE    CAPUA 

cumque  perdit  seipsum,  non  habet  parlem  in  piesenti  seculo 
nec  in  futuro.  Nam  proptcr  hoc  posuit  diuina  sapientia  ani- 
mam  in  corpore  hominis,  vt  cam  sciât  conseruare,  ne^c^  per- 
dat  depositum  quod  ci  tradituni  est,  donec  veniat  ille  cuius 
est  eam  assumero.  Et  ob  hoc  dico  quoniam,  licet  sit  predesti- 
natum  me  perire  per  manum  tuam,  nunquam  tamen  acce- 
dani  ad  te  meo  velle  et  sensu.  Scio  enim  loqui  te  tuo  oreverba 
que  non  sunt  anime  tue,  et  scio  etiam  quod  tu  vis  perdere  me 
et  a  me  animam  separare.  Sed  anima  expauet  mortem  et  ab- 
horret  ipsam.  Odium  autem  munquam  (1)  recedit.  Vos  autem 
nos  (2)  queritis  aues  nisi  propter  tria  :  aut   ad  comedendum 
cas,  aut  ad  ludendum,  aut  ad  perdendum  eas.  Tu  vero  non 
queris  me  ad  comedendum,  nec  ad  ludendum  in  me,  sed  ad 
interficiendum  me  pro  filio  tuo.  Quilibet  enim  ren-  n  uit  mor- 
tem et  eligit  vitam.  Vir  autem  intelligens  potest  relinquere 
munduni  et  pre  timoré  mortis  cultui  diuino  se  tradere,  aut 
ergo  facit  illud  ad  saluandum  animam  suam  quod  non  mo- 
riatur  aut  quod  multe  tribulationes  eum  non  accipient  (3\ 
que  omnes  sunt  mors.  Dicitur  autem  quod  sapientia  est  tris- 
ticia  et  tribuhicio  est  tristicia,  accessus  inimicorum  tristicia 
et  accessus  amicorum    tristicia,   egritudo  tristicia,   senectus 
tristicia,   sed  caput  tristicie  omnium  est    mors.   Cor  autem 
noscit  amaritudinem  anime  sue.  Non  enim  tu  eslimas  tribuh\- 
tionem  que    mihi  adueniret,   si  ad    te  venirem.  Et  ego  scio 
quid  habes  in  anima  tua  erga  me  ex  hoc  quod  habeo  in  ani- 
ma mea  erga  W.  Qiiapropter  non  est  mihi  vtilis  socielas  tua. 
Quia,  si  essemus  socii   oi  lidoU^s  ad   iuuicem.  ([uando  essem 
tuorum  operum  recordatus  et    tu   meorum.  vtique  tune  cor- 
(ki  nostra  essont  omnino  permutata. 

Et  ait  ad  eam  rex  :  Non  est  bonum  homini  [non]  habere 
potentiam  remouendi  quod  in  eius  est  anima,  vt  tollat  odium 
et  inuoluat  se  ad  amorem;  propter  hoc  homini  datus  est  intel- 
lectus,  vt  de  suo  corde  malum  auferat,  quando  vohieril.  Et  ait 

(i)  Lisez  :  nunquam.  —  (2)  Lisez  :  non.  —  (3}  Lisez  :  accipiant. 
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ad  eum  Pinza  :  Iniinicicia  similis  est  aposteniati  pctlis,  qnia, 
quanliini('un(|U(;  plus  quis  se  sustcntaucrit  super  eo  ad  arnhii- 
landiim,  taiito  plus  addit  ad  sui  dolorem  ;  vel  oculo  egrolanli, 
quo  occupato  a  vont(j  aut  ah  alla  re  nociua,  plus  additur  in  sui 
dolonMM  et  languorcni.  Sic  se  habet  liomo  qui  odi(j  hahctur  a 
suo  ininiic(j  :  quanlumcumquo  plus  accedit  ad  eum  vultus  (l) 
sui  cordis,  tantcj  maj^is  apcritur  et  auj^mentatur  eius  dolor  et 
innouatur  languor.  Kt  quicumque  ignorât  rcs,  quomodo  intret 
in  eas  et  exeat  ah  illis  et  per  viani  malam  se  imniitlil,  ipse 
est  qui  necat  seipsuni;  et  quicunque  non  est  potens  multum 
cibi  aut  potus  sustinere  et  suam  naturam  nilitur  fatigare  vllia 
posse,  ille  vult  pcrdere  aniniam  suam.  Similiter  quicuncjue 
in  os  suum  intromiserit  niaiorem  bolum  quam  deglutirc  pote- 
rit,  ipse  sulFocabit  seipsum.  Et  quicunque  decipit  cor  suum  in 
verbis  sui  aduersarij  nec  sibi  cauet  ab  ipso,  ipsemet  plus  quam 
alij  inimicalur  sibi.  Nec  decet  quemquam  respicerc  quod 
Deus  staluit  de  homine,  sed  sibi  precauere  débet  et  confirmare 
se  in  suis  processibus,  et  si  contingat  res  aliter  quam  ipse  esti- 
mauit,  innocens  est  peccati.  Nec  decet  virum  prudenlem  in  lo- 
co  periculoso  persistere,  eum  possit  inde  recedere.  Ego  autem 
multa  loca  habeo,  ad  que  si  iuero,  nihil  boni  mihi  deficiet. 
Mores  quippe  sunt  quandoque  (2),  quos,  si  quis  (3)  obseruel, 
ad  suum  votum  porueniet,  et  erunt  ei  subsidium,  quo(niam) 
saluus  (4)  permanebit,  et  eum  in  terra  sue  peregrinationis  al- 
loquentur  et  ei  administrabunt  suum  victum;  et  acquiret  sibi 
socios  et  amicos  :  primus,  quod  sit  innocens  manibus  et  nihil 
mali  hominibus  inferens  ;  secundus,  quod  sit  vir  qui  scit  dis- 
cemere  bonnin  a  malo;  tercius,  quod  elonget  se  ab  omni  pec- 
cato  et  infamia;  (juartus,  quod  sit  vir  nohilis  inoperibus.  et 
quintus  est,  quod  sint  eius  opéra  ad  honorem  |  Dei.  Quando   13' 

(1)  Ce  mot  no  peut  «Mro  maiiitomi;  J  D  hésite  entre  ulcus  et  vulmts, 
mot  que  pourtant  il  adopte.  — (2)  Lisez  :  qitinque.  — (3)  Ce  mot  manque 
dansriiiciinal)Ie  do  J  l).  —  (4)  J  I)  remplace  quonidin  par  qtKuuh  et  sitluH& 
par  solii^;  mais  la  simple  suppression  des  deux  dernières  syllabes  de 
quoniam  donne  au  sens  une  satisfaction  sufiisante. 
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vero  in  viro  intelligenti  pcrfecti  fuerint  mores  isti  et  ei  aliqua 
superuenerit  tribulatio,  ab  illa  potest  liberari,  vt  peregre  (1) 
poterit  ad  quemcumqiie  loconim  secure  et  non  dolebit  de 
filijs  et  filiabus  suis,  aut  de  eius  vxore  et  progenie,  aut  de 
aliqua  re  niundi,  quia  Deus  négocia  sua  adimplobit. 

(1)  Lisez  :  et  pergere. 


CAPITULUM    DECIMUM. 

DE   SEDRA   UEGE. 
Et  est  de  eo  qui  prorofjat  iram  sumiiy    vt  vicia  sua  superet. 


Inquit  rcx  Dislcs  Sondebar  siio  philosopho  :  Aduerti 
qiiippc  vcrba  tua  et  inlellexi  ea  que  niilii  dixisti,  quoniam 
quicunque  irascitur  aduersus  suum  dominum  aut  eius  do- 
minus  aduersus  ipsuni,  preseruare  se  débet  vt  non  confidat 
alter  eorum  in  altero.  Nunc  autem  adduc  mihi  parabolam 
quid  oporteat  regeni  agerc  tempore  aduersitatis  et  tribula- 
tionis  pro  sue  persone  et  regni  conseruatione.  Inquit  pliiloso- 
pbus  :  Niliil  est  in  mundo  quo  rcx  possit  conseruare  suum  re- 
gnum  ac  suam  animam  glorificare,  nisi  cum  suorum  viciorum 
mortificatione  et  eius  ire  prorogatione  in  suis  gestis  vniuersis. 
Conseruat  autem  banc  virtutcm  nobilitas  et  per  eani  coniir- 
matur,  et  quod  consulctur  rcx  cum  suis  viris  intelligenti- 
bus,  cxpertis  in  operibus.  Sed  melior  omnium  virtutum  est 
quod  proroget  iram  suam,  quando  irascitur  contra  aliquem, 
et  nnlit  cum  slatim  oiïenderc.  Et  maxime  oportunum  est 
regibus,  quod  consiliantur  cum  viris  intclligentie  et  legali- 
talis,  et  in  suis  factis  se  gèrent  (^Ij  prudentcr.  Vir  vero  sapi- 
ens, quando  agit  consilium  cum  suis  sapientibus,  erit  suum 
propositum  ad  luccm,  et  (juando  fucrit  rcx  sapiens  et  eius 
consiliarius    (idclis  et  iulelligcns    super  omni   re  sécréta  et 

(1)  J  D  a  prrf.'ré  et  édit«'  gerunt. 
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prestct  toto  siio  animo  régi  fidèle  consilium,  prosperatur 
ille  rex  in  vniuersis  eius  factis,  et  pacem  habebit  cunclis 
diebus  vite  sue  et  ad  suum  deueniet  optatuni,  quando  consi- 
lium exaudit  suorum  principum  et  ea  que  dicunt  obseruat  et 
remittit  iram  suam,  quando  eum  fatigant  verbis,  et  omnia 
recipit  facie  placabili,  quemadmodum  fecit  Sedras  rex  Indie 
eum  suo  principe  per  Ilelebat  vxorem  (1)  régis.  Dixit  rex  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  philosophus. 

(2)  Dicitur  quod  fuit  quidam  magnificus  rex  regum  Indie, 
nomine  Sedras,  cui  erat  princeps  quidam  nomine  Beled.  Erat 
autem  vir  (3)  prudens  et  intelligens,  deuotus  voluntati  régis  et 
suis  mandatis  obediens.  Habebat  autem  dulcedinem  verborum 
13^  et  humilitatem  lingue.  Quadam  vero  nocte  eum  rex  ia|ceret 
in  lecto,  vidit  in  somno  octo  somnia,  et  ex^c  itatus  iterum 
somniauit  eadem  somnia  (4).  Videbantur  enim  ei  duo  pisces 
rubei  erecti  super  suis  candis  qui  stabant  ante  ipsum  et 
due  aues  aquatice  volantes  post  se,  et  corruerunt  in  manus 
eius;  quidam  vero  serpens  transiuit  per  suum  pedem  sinis- 
trum;  ipse  vero  erat  sanguine  totus  inuolutus;  et  vidit  suum 
corpus  aqua  ablui,  et  quod  staret  super  montem  album;  as- 
piciens  assistebat  suo  capiti  columna  ignis:  item  videbat 
quandam  auem  albam  fodientem  suum  caput.  Diluculo  vero 
turbatus  est  spiritus  régis  et  mandauit  vocari  ante  se  viros 
cuiusdam  ciuitatis  doctos  in  interpretatione  somniorum. 
Krant  autem  viri  illi  eorum  quorum  antea  interfecit  duode- 
cim  milljia  virorum  bello.  (Jui  eum  venissent  ante  eum, 
narrauit  eis  somnium  suum,  petens  vt  illud  ei  deberent 
interpretari.  (]ui  prudentes  dixerunt.  Magnum  mirabile  est 
boc,  (pioniam  vidisti  visionemquam  nemo  vidit  vnquam;  sed 
placeat  tibi  vt  omnes  congregati  prouideamus  super  inter- 
pretatione   s<^mn[iji,   et   redeuntos   renunciabimus    tibi   post 

(1)  J  D  a  corrii;^  ainsi  ces  trois  mots  :  pro  IJclebat  vxorc.  —  (2)  LXXIV. 
I-Es  Songes  du  Roi.  —  (3)  Dans  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  vir  ille.  —  (4) 
Celte  répélilion  des  songes  est  une  imitation,  due  à  H.  Joël,  de  rtiistoiro 
de  Pliaraon  (Genèse,  cli.  XLI,  v.  5). 
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septcni  (lies.  (Jiiod  ciiiii  placcrct  rc^'i,  con^liliiit  cis  te  nui  nu  m. 
Kt  hi  viri  conncnerunt  in  cunsilinm  inter  se  dicontes  :  Sci- 
miis  benc  quid  in  nohis  cgit  ille  tyrannus,  quia  dissipauit  ox 
nobis  duodecim  mil  I  ia  viroruni.  Aduenit  nunc  nohis  tompus 
qiio  vindicari  poterimus  do  eo,  et  hahemus  causain,  quia  de 
ipso  poterimus  nostrum  desidcrium  adimplere.  Nunc  autem 
euntos  ad  cum,  aggrauabinuis  sibi  rem  et  ostendamus  M  )  ci 
ipsam  valde    timorosam    et  diflicilem   in  oculis  eius.   signi- 
lican[te]s  ci  rem  esse  pcssimam  et  dubiosam,  donec  pre  ni- 
mio  timoré  adiniplebit  omnia  que  sibi  consulemus,  et  quando 
illud  viderimus  al)  eo,  dicamus  ei  :  ïradere  te  oportct  nobis 
amicos  et  familiales  tuos,  vt  eos  iugulemus;  non  enim  ccs- 
sabit  a  te  sangiiis  qiiom  vidisti,  nisi  per  sanguinem  tuorum 
faniiliariuni.  Et  quando  quesierit  a  nobis  qui  sunt  illi  quos 
querimus,  dicemns  ei  :  Volemus  Ilelebat  reginam  que  dilec- 
tior  est  a[)U(l  te   cetcris  mulieribus  luis,    et  volumus  lilium 
tuum   primogenitum,   qui  post  te  successuriis  est  in  regno. 
Volumus  filium  fratris  tui,  secretarium   et  dilectum   tuuni. 
Volumus  etBeled,  principem  tui  exercitus  et  tuum  consilia- 
rium.   Volumus  et  tuum  |  ensem,  cui  similis   in  mundo  non   i  r 
reperitur.   Volumus   et  albu(u)m    elephantem  quem  equitas 
ad  bellum,  et   volumus  vt  addas  ad  hos  Kynaron  sanctum 
amicum  tuum.  Cum  his  poterimus  vindicari  ex  eo,  et  quando 
nobis    hec  omnia   concesserit,   diccmus  ei   :   Scias,    domine 
rcx,    bec   omnia    erunt  redemptio    anime   tue,  cum   quibus 
et  te  a  morte    redimemus.    Postea    vero    congregati    omnes 
orabimus   ad    Deum  pro  te,  vngemus   latus  tuum  sinistrum 
sanguine  et    aspergcmus    te   aqua,    donec  ab   omnibus   tuis 
mundificaberis   peccatis  que    relhe    sunt  pedum    tuorum,   et 
(juasi  te  exterminassent,  nisi   Dci  misericordia  libi  hoc  reue- 
latum  fuerit  vt  non  perires.  Postea  vero,  uncta  a  nobis  facie 
tua  oleo  precioso,  accèdes  ad  palatium,   separata  a  te  diuina 
sententia.  Xunc  autem,  si  hoc  consenseris  et  tibi  dare  pla- 

(1)  Lisez  :  ostcndemus. 
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cuerit  nobis  predictos  familiares  tuos  vt  per  eos  animam 
tuam  rediniemus  (1),  euades  ab  hoc  periculo  et  viuas  (2^. 
Si  vero  tuus  animus  hec  nobis  dare  iioluerit,  te  graue 
inuadet  periculum,  quia  aiit  morieris,  aut  ex  tuo  regno  exu- 
laberis.  Nos  autem,  quando  nobis  hec  concesserit,  perdere 
eum  poterimiis  ex  bac  vita. 

Et   confirmati    sunt    super  hoc   consilio  et   venerunt  ad 
rcgem,  et  ainnt  ei  :  lani  libros  nostros  inspeximus  et  delibera- 
vimus  consilium  super  negocio  régis  quid  sit  faciendum  domi- 
no régi  in  argumentum  glorie  et  vite.  Nunc  placeTaji  (3)  régi 
onines  a  facie  sua  recedere,  et  annunciabimus  régi  quid  fieri 
providebimus.  Et  omnibus  recedentibus,  annunciauerunt  régi 
consilium  eorum.  Et  audiens  hoc  rex  turbatus  est  dicens  : 
Melius  est  me  mori  quam  viuere,  si  omnes  istos  interfecerim 
qui  gaudium  sunt  anime  mee  et  vita  carnis  mee.  Et  si  hoc  fe- 
cero,  omnino  mortuus  sum  nec  vnquam  regnabo,  et  propter 
hoc  illud  (4)  non  faciam,  quia  mors  e(s)t  s[elparatio  amicorum 
idem  est  apud  me.  Gui  dicunt  :  Si  tibi  non  displicet,  osten- 
demus  tibi  quod  verbum  tuum  non  est  conueniens,  ex  quo 
alios  reputas  tibi  magis  dilectos  quam  personam  luam,  sed 
nequaquam  hoc,  domine  rex;  conserua  potius  te  et  regnum 
luum  et  fac  quod  tibi  diximus,   et  erit  tibi   bonus  finis.  Et 
sufliciat  tibi  persona  tua  et  eam  noli  cambire  per  alienam. 
Nam  si  vniuersi  amici  tui  et  socii  transeunt  (5),  alios  poteris 
inuenire,etsitue  mulieres  pereant,  alias  recuperabis.  Et  con- 
sidéra quoniam  vita  tua  est  in  tuo  regno,  nec  ad  regnum  por- 
uenisli  nisi  f'oric   por   bellum  et   mullis  laboribus  et  sudore 
1 '»''  corporis  etiracundia  mullisannis.  Non  |  igilur  velis  totuni  in 
vno  momenio  perdere,   sed  omnia  tibi  sint  friuola  respecta 
tue   persone.  Trade  igitur  nobis  que  diximus,  vt   tue  anime 
sint  redemplio,  et  conserua  animam  et  tuum  regnum.   et  ne 
dissipes  t(M"i-aiu  tu.ini  et  habitaculum  et  omnia  tua  bona. 

(1)  Lisez  :  rediinnmus.  —  [Si  Lisez  :  viues.  —  (3)  L'incunable  de  J  D 
porte  :  Nunc  autcm  plîccat.  —  (4)  Dans  le  même  incunable  il  y  a  istwi. — 
(îi)  Lisez  :  tninsrant. 
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Cunquc  vidiTf't  rox  quomodo  faligarent  ipsum  in  hoc  no- 
gocio,  oius  dolor  niaj^miiicîitus  est,  et  exurgens  iuil  ad  pala- 
ciiini  suuiii  in  quo  solebat  dcleclari,  ot  pnjslratus  ibi  super 
facieni  suain  iii  terra,  ploral)at  et  erat  il)i  inuoluens  super 
facicni  et  lunibos  suos  ad  nioduin  piscis,  quando  de  aqua 
eductus  est,  qui  ignorât  quomodo  ad  illum  locum  venit. 

Et  cogitauit  rex  in  corde  suc  :  Quomodo  faciam  hoc  maxi- 
mum malum?  nec  scio  discernere  quod  islorum  sit  facilius 
apud  me  :  aut  mcam  tradcre  personamad  mortem,  aut  tradere 
nieos  notos  et  amicos.  Et  ait  :  (juantum  tamen  (1)  adhuc  ero 
in  pace  et  quiète?  Non  tamen  permanehit  regnum  meum  in 
perpetuum,  et  propter  hoc  decet  me  diligenler  in  hoc  facto 
premeditari.  In  quo  enim  erit  solacium  meum,  qiiando 
inlerlicio  Helebat  vxorem  mcam?  In  quo  exultahilur  ocu- 
lus  meus,  quando  lilium  meum  non  videbo  et  filium  fratris 
mei?  et  quomodo  permanehit  et  durahit  regnum  meum, 
quando  peribit  princeps  mei  exercitus?  quomodo  valebo 
obtinere  regnum  meum,  (juando  meum  perdam  equum  delec- 
tabilem  et  album  elephantem?  aut  quomodo  non  verecun- 
dabor  vocari  rex,  quando  amittam  hec  omnia,  vel  quomodo 
viuam  post  eos  et  in  quo  h^abor  et  in  quo  confortabor? 

Et  post  hec  diuulgatum  est  hoc  negocium  per  ciuitatem, 
et  omnes  turbati  sunt.  Et  stabat  rex  dolens  et  contristatus  suo 
corde  solus.  Cuuque  vidisset  Beled,  princeps  exercitus,  quod 
accidit  régi  ex  tristiciis  et  doloribus,  estimauit  in  corde  suo, 
dicens  :  Non  decet  me  superuenire  régi  et  ab  eo  querere 
pro  tribulatione  que  aduenit  ei.  Et  accedens  ad  reginam  He- 
lebat, ait  ad  eam  :  Scito,  domina  mi,  quomodo,  a  die  quo  ego 
pcrstiti  regi[s]  seruilio,  numiuam  accidit  ei  res  magua  vel  par- 
ua  quam  milii  non  reuelaret  et  consiliuni  meum  su[)er  illa 
non  haberet.  Eram  enim  eius  secretarius  et  consiliarius  in 
omnibus.  Nuuc  autem  video  quia  celauil  mibi  suum  secretum, 
et   prius   (juidem,  (juaudo  accidebal  ei    ali»iuid  gaudij  et  Iri- 

(l)  Ce  mut  nKuit[iit'  ilans  l'incunable  de  J  D. 
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bulationis,  consiilabatur  (1)  meciim  et  quorebat  a  me  super 
illare;  scit  enim  amoris  afTectum  qiiem  habeo  erga  ipsum. 
Sed  videtur  niihi  quoniam  consultus  est  a  qiiibusdam  scelera- 
tis  viris  ex  quibus  iam  alio  tempore  exterminauit  decem  (2) 
mil[l]ia  virorum,  quibus  cum  hoc  secretum  reuelasset  et 
sonipniuni  annunciasset,  dederunt  ei  consilium.  vt  ipsum  se- 
ducerent  suis  mendaciis  doncc  ipsum  perderent  et  nos  omnes. 
Nune  autem  surge  et  vade  ad  regem,  et  quere  ab  eo  quid  sit 
suum  negocium  ;  ego  enim  dubito  accedere  ad  eum.  Vade  igi- 
tur  tu  prius,  et  bene  aduerte  quid  tibi  dice  re  t.  Dixit  regina  : 
Non  possum  nune  superuenire  dum  tristis  est.  (et)  quia  inter 
me  et  ipsum  accidit  causa  quedam.  Dixit  Beled  :  Hodie  tan- 
tum  te  oportct  excedere  modum,  quia  nullus  ad  ipsum 
audet  excedere  (3),  dum  tristatur,  nisi  tu.  Audiui  enim  ipsum 
pluries  dicentem  :  quandocunque  tristarer  et  superueniret 
mihi  Helebat,  mox  vtique  in  me  omnis  tristicia  et  passio 
cessarent.  Accède  igitur  ad  eum  et  loquere  sibi  delectabi- 
libus  sermonibus,  et  forsitan  letificab^erlis  cor  suum. 

Et  audiens  regina  bec  verba  surrexit  et  venit  ad  regem, 
et  situauit  se  ad  caput  eius  et  ait  :  Ouid  habes,  domine 
rex,  et  quid  dixerunt  tibi  hi  viri  scelerati,  donec  te  turbaue- 
runt  suis  mendaciis?  et  si  vis  contristari,  indica  mihi  cau- 
sam,  et  contristabor  tecum;  sin  autem,  surge  et  exultemur, 
quia,  si  exultetur  rex,  et  ego  quidem  in  eius  exullatione 
exultabor,  et  si  tristabitur,  debeo  et  ego  secum  conlristari. 
Ait  ad  eani  rex  :  Ne(iuaquam  meum  dolorem  aggraues,  in- 
terrogans  de  tribulatione  in  qua  sum.  Et  ait  Ih'h'bat  :  Num- 
(juid  sic  reputor  in  oculis  tuis?  Ecce  nemo  in  lanta  tristicia  et 
aniarituiline  stare  débet,  quod  non  accipiat  consolationem 
et  gaudij  refectionem  a  suo  fiih^li  amico.  Sum  enim,  vt  spero, 
lua  dilectissima  amica;  accipe  a  me  solamen,  ne  in  grauiores 

(I)  Lisez  :  con^ultalxit.  —  (2)  l'n  pou  plii5  liant,  au  lieu  *lo  ce  mot  o:i 
a  trouviS  duodccini:  on  le  rencontrera  encore  plus  loin,  et,  comme  c'est 
aussi  le  nombre  indique  dans  la  version  de  Haymond  de  Béziers,  il  faut 
également  l'admettre  ici.  —  (3)  Lisez  :  accedere. 
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incidas  Irihulationes.  (Jiiiciiiuiue  eniin  maj^^niiin  commillil 
peccalum,  suo  potest  consilio  et  inlclleclu,  si  fucrit  sa|)i«*ns, 
suiim  (Iclere  pcccatum  et  sanare  illucl,  doncc  veniat  ad  pri- 
mum  solacium  et  inxolumitatom  in  qua  erat.  Sic  qurKjiic 
tu,  domine  rex,  non  debes  conirislari  tuorum  corda  amico- 
riim  et  aduersariorum  tuorum  corda  letilicare;  quicunque 
enim  hoc  facit,  prudens  non  repulalur.  I']t  ait  ad  eam  rex  : 
lam  lui  misertus  sum,  nec  est  bonum  niihi  et  tibi,  si  annun- 
ciauero  tibi  causam  mei  doloris,  quoniodo  ego  moriturus 
sum,  tu  et  filius  tuus  et  amici  et  socii  tui.  Vocaui  enim  ad  me 
sapientes  talis  ciuitatis,  vt  mihi  meumsompnium  exponerent. 
Qui  iusserunt  me  te  ac  filium  tuum  et  meum  et  socios  meos 
federatos  occidere.  Quomodo  ergo  gaudere  polero,  quando 
te  non  videbo,  aut  quomodo  viuam,  si  omnes  perdam  quos 
ipsi  iubent  interficere?  Ktenim  quis  est  in  mundo  et  audiens 
hec  qui  non  contristetur  et  stupescat? 

I  Et  audiens  regina  verbum  suum  noluit  se  abscondere  15* 
dolore  (1)  de  hac  re,  et  ait  ad  eum  :  Nequaquam  contristeris, 
domine  rex,  super  hoc;  sit  enim  anima  mea  redemptio  anime 
tue;  conseruet  Deus  tuam  vilam  et  pacemi  him  enim  dédit 
tibi  Deus  plures  mulieres  etmeliores  me;  et  quare  igitur  con- 
tristatur  rex?  Verum  tamen  vnum  peto  a  rege,  ex  dilectione 
quam  habeo  erga  ipsum,  vt  non  credat  post  mortem  meam 
his  viris  [sjceleratis  et  falsis,  nec  cum  ipsis  agat  consilium 
suum,  nec  occidat  ([uemquam  donec  prius  respiciat  decies 
suum  factum,  ne  forte  ipsum  hoc  fecisse  peniteat.  Non  enim 
poterit  aliquem  viuilicare,  postquam  mortuus  fuerit.  Dicitur 
enim  in  quadani  parabolarum  :  Quando  inueneris  pulchras 
margaritas  et  cas  non  noueris,  noli  proijcere,  donec  ostende- 
ris  alicui  qui  noscit  eas.  Nunc,  domine  rex,  mémento  quoniam 
hi  viri  quosvocasti  non  diligunt  le.  Interfecisti  enim  de  illis 
duodecim  mil  1  ia  virorum,  nec  ces  putes  huius  rei  esse 
oblilos.  Ideo  non  decet  (2)  illis  manifestare  tuum  somnium 

(1)  Lisez  :  se  ostendere  dolentem. —  (2)  11  faudrait  decebat. 
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et  secretum,  nec  debes  credere  consilio  malignonim  et 
sceleratoruni  taliuni.  Xam  ipsi  inimicantur  tibi,  donec  in- 
terficias  tuos  viros  sapientes  qui  tibi  sunt  coadiutores  in  gu- 
bernatione  tui  imperii,  et  vxorem  tuam  que  cara  est  in  oculis 
tuis,  et  filium  tuum  qui  est  tua  vita,  et  equum  tuum  qui  est 
salus  et  equitatura  tua,  et  gladium  cum  quo  pugnas  contra 
inimicos  tuos,  et  cum  eo  sustines  regnum  tuum.  Et  quando 
omnes  istos  interfeceris,  perdes  delectationem  oculorum  tuo- 
rum  et  gloriam  tui  imperij,  et  superabunt  te,  et  capient  de 
te  vltionem  et  de  tuo  imperio  te  expellent,  vt  ipsi  ad  primam 
gloriam  restituantur.  Porro  ecce  Kynaron  sapiens  qui  ad- 
huc  viuit:  consulo  tibi,  vade  ad  eum  et  pande  sibi  tuum 
secretum  et  secum  tuum  âge  consilium.  Ipse  enim  nouit 
omnia  liuiusmodi  prelerita  et  futura  et  sapientior  est  bis 
omnibus,  et  est  iustus  et  sanctus,  nec  ipsum  babemus  in 
suo  consilio  suspectum.  Interroga  igitur  eum  de  omnibus  bis 
que  vidisti  in  somn  i  o,  et  si  tibi  dixerit  quid  isti  dixerunt, 
faciès  postea  sicut  tibi  imponunt.  Sin  autem,  scias  te  esse 
magnum  regem  in  tuo  regno;  fac  in  ipsis  tuam  voluntatem. 
Cumque  rex  boc  audiisset  ab  ea,  placuit  ei  cum  gaudio, 
et  equitans  statim  ad  Kynaron  sapientem  tristis  et  dolens  in 
■il*  corde  suo.  |  Et  ait  ad  eum  Kynaron  :  Ouid  est  quod  dominum 
regem  ad  me  adduxit  hodie?  Domine  rex,  quare  Iristaris  nec 
video  in  tuo  capite  dyadema  imperii  ?  Dixit  rex  :  Dum  dor- 
mirem  in  lecto  meo  nocte  quadani,  audiui  in  somnii  o  vo- 
ces  oclo,  et  excilatiis  et  iterum  ad  somn  i  um  rediens,  vidi 
octo  somnia.  quibus  a  me  narratis  sapientibus  talis  ciuitatis, 
fratribus  tuis,  milii  maluni  pronunciauerunt  super  ipsis:  prop- 
ler  quod  timeo  ne  forte  mibi  malum  aliquid  superueniat,  vl 
peream  in  bello  aut  expellor  1)  de  meo  regno.  El  ait  ad  eum 
Kynaron  :  Neqnaquam.  domine  rex,  buiusmodi  tribulatio- 
nes  limeas,  omnia  enim  in  bonum  tibi  conuertenlur  et  tue 
glorie  argumentum,  et  cito  tibi  perficientur  hec  in  prosperi- 

(I)  Lisez  expcUar. 
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latcm.  Si^^nilicatio  cnini  soninirinim  (|U('  vi«listi,  fiec  est  :  Duo 
pisces  rnlici  assistenlcs  lihi  suis  cuudis  sij^iiificanl  fil)i  re- 
prcsonlari  ex  tali  roj^no  duos  (1)  parapsidcs  ph'uas  iiiar^a- 
ritis.  Duo  vero  aucs  arpiaticc,  (juas  vidisti  volantes  post 
te  et  inter  inanus  tuas  corruentcs,  signant  ad  te  mitti  nnn- 
cium  prcscntanteni  til)i  a  rege  Grecie  duos  cquos  similcs  iu 
mundo  non  liabcntcs.  (juod  auteni  vidisti  sorpontom  Irans- 
eunteni  pcr  tunm  sinistrum  pedeni  significat  tibi  presontari 
a  rcge  Tliarsie  cnsem  non  liabcntcm  siniilem  in  mundo. 
Quod  aulom  vidobatur  tuuni  corpus  sanguine  inuoluluni, 
presenlabuntur  tibi  a  regc  Sabba  vestes  sericee  colore  coc- 
cinio  pro  iniperio.  Et  quod  videbas  corpus  tuum  ablui  in 
aqua  signât  (juod  portabuntur  tibi  ex  regno  (2)  Thabor  panni 
linei  bissini  (3).  Quod  autcm  videbatur  te  stare  (4)  super  nion- 
tem  album,  veniet  ad  te  ex  Datlian  (.*>)  nuncius  dans  tibi  al- 
bum elephanlem  quem  equi  attingere  non  possunt  (6).Golum- 
na  vero  ignis  assistons  tuo  capiti  désignât  (7)  tibi  presentari  de 
regc  Gedar  coronam  auream  (8).  Albam  vero  auem  quam  vi- 
disti caput  tuum  fodientem  suo  rostro,  nolo  tibi  nunc  expo- 
nere,  sed  ne  dubites  de  eo,  quoniam  malum  non  est.  Verum- 
tamen  parum  ad  iram  commoueberis  contra  tuos  amicos.  Hec 
quidem  encenia  ofTerentur  tibi  ex  nunc  vsque  ad  septem  dies. 
Gunque  rex  audisset  hec,  saltauit  ad  pedes  sapientis  (9)  Kyna- 
ron,  et  rediit  ad  domum  suam.  Et  ait  (10)  :  Vere  non  est  in 
mundo  adeo  sapiens  sicut  sanctus  Kynaron.  Ego  autem  expec- 
tans  considerabo  verbum  (11)  quod  mihi  dixit. 

|Septima  vero  die  indutus  rex  veslibus  imperialibus  sede-  i»V' 
bat  in  palatio   super  solio    imperiali,   assistentibus  sibi  vu- 
dique  suis  principibus  et  nobilibus;  et  ceperunt  singuli  nunoii 


(1)  Lisez  :dim5. —  (2)  Lisez  :  rcye. —  (3)  Dans  l'incunable  de  J  I)  il  va  : 
linei  albi  scilicet  bissini.  —  (4)  Dans  le  même  :  tibi  sture  te.  —  (o)  Dans  le 
même  :  ex  re<je  Dathan.  —  (6)  Dans  le  nirnie  :  non  potentnt  altinijere.  — 
(7)  Dans  le  môme  :  si(jnat.  —  (8)  Dans  le  même  :  auri  pro  tuo  capite.  — 
(9)  Dans  le  même  :  sancti  et  sapientis.  —  (tO)  Dans  le  même  :  Et  ait  rex.  — 
(11)  Dans  le  même  :  verbum  suian. 
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venire  cum  predictis  encenijs  vnus  post  alium,  a  primo  vsqiie 
ad  vltimum.  Cumque  vidisset  rex  margaritas  et  lapides  pre- 
ciosos  et  iocalia  aiiri,  magnificata  est  eius  leticia;  et  cogitauit 
in  corde  suo  dicens  :  Peccaui  nimis  pandens  mea  sécréta  viris 
litteratis  (1)  malignis.  Et  ait  :  Vere  non  conspexi  mea  facta 
annuncians  eis  somnium  mcum,  et  nisi  miseratio  domini  que 
prolegit  me  et  consilium  habebat  (âj  regine,  vtique  a  mundo 
perijssemus,  et  ideo  decet  vniiniquemqiie  querere  consilium 
a  suis  sociis  et  amicis  et  credere  in  ipsis,  quia  consilium 
quod  preslitit  mihi  Helebat  ortum  est  ad  bonum  et  sustinuit 
mihi  Deus  regnum  meum  per  consilium  sociorum  meorum 
et  amicorum,  et  ibi  [rcjuelata  est  mihi  per  hoc  iuslicia  Ky- 
naron  sancti  et  suorum  verborum  veritas. 

Post  hoc  vero  rex,  vocans  suum  filium  et  Beled  suum 
principem  et  notarium,  (et)  ait  ad  eos  :  Non  decet  nos  in 
nostris  vestiarijs  hec  incenia  introducere,  sed  volo  inter  vos 
ea  diuidere  que  (3)  personas  veslras  pro  me  morti  exposuis- 
setis  et  Helebat  que  mihi  bonum  preslitit  consilium  per  quod 
meum  perslitit  imperium,  et  que  meum  luctum  conuertit  in 
gaudium.  Et  respondens  Beled  ait  ad  regem  :  Non  est  miran- 
dum  quia  exposuimus  nos  ad  mortem  pro  domino  rege.  Quis 
enim  seruus  non  tradat  se  morti  pro  domino  suo?  Quicunque 
pro  domino  suo  non  consentit  mori  ac  pro  amicis  et  sociis, 
non  est  vir  discretionis,  et  propter  hoc  ne  ammirelur  dominus 
rex  quod  habeat  seruos  se  exponentes  loco  domini  sui.  Nos 
enim  non  del)emus  de  his  enceniis  aliquid  rocipere,  sed  lilius 
tuus  cui  soli  dabis.  Animose  dixit  rex  ad  eum  :  lam  dédit 
nobis  Deus  bona  gaudia  (i),  propter  hoc  sublata  verecundia 
accipe  partem  luam  et  gaude  de  ea.  Et  ait  Beled  ad  eum  :  Sil 
illud  quod  régi  place!.  Verumtamen  si  régi  videalur,  accipiat 
sil)i  primo  quod  régi  placet  (5).  Accepitque  rex  elephanlem 
sibi  et  dejditj  lilio  suo   vnuni   equorum,  alterum   vero  dédit 

(1)  Dans  l'incunable  do  J  D  il  y  a  :  scclcrath.  —  \,2)  Lisez  :  Helebat.  — 
(3)  Lisez  :  qui.  —  (4)  L'incunable  de  J  D  porte  :  bona  gramlùi.  —  ^o^  Le 
mt^nie  porte  :  ijiiie  jyrimo  quod  aibi  placet . 
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notariosuo  consanf^uinco(suo),  et  misit  ad  Kyiiaron  alba  ves- 
linionla  ((lie  dij^na  oranl  rogil)Us.  |  Coronaiii  vero  rt  vestes  16 
riiboas  dixil  non  esse  dij^nas  nisi  mnlieribus,  et  ait  ad  Beled 
suum  piincipcin  :  Nnnc  accipe  coronam  et  vestes  rubeas  et 
veni  ï)Osl  me  ad  doniuin  doniinarnni,  et  vocans  (1)  Ilelebat 
et  conenbina  eius  stabant  ante  euni.  l'^t  signabat  rex  ipsi 
Beled  quud  doceret  ilelebat  qiiid  eorum  caperet.  Gui  Beled 
designauit  suo  oculo  vt  caperet  vestes.  Hex  vero,  eleuato  ca- 
pite,  conciditoculos  eius  (2)  in  oculuni  Beled,  quando  signa- 
uit  rcginc  quod  caperet  vestes.  Et  percipiens  Ilelebat,  quando 
respexisset  rex,  quando  signilicauit  (3)  sibi  Beled  suo  oculo, 
rclictis  omnibus  vestibus,  accepit  coronam,  et  stabat  in  vna 
parte  domus,  ne  forte  rex  estiniaret  ali^juijl  mali  aduersus 
ipsam.  Ht  factuni  est  post  bue,  cjuandocumque  Beled  super- 
ueniebat  régi,  commouebat  oculos  et  palpebras,  ac  si  hoc 
scmper  ex  consuetudine  faceret,  ne  suspicaretur  rex  ipsuoi 
cum  Ilelebat. 

Erat  autem  mos  régis  cum  Helebat  iacere  vna  nocle  et 
altéra  cum  concubina.  Quadam  vero  nocte  qua  mansurus  erat 
cum  Helebat,  parauerat  ci  regina  ferculum  de  grano  risi,  et 
recipiens  regina  parapsidem  auream  in  (jua  erat  ferculum, 
accessit  ad  regem  cum  corona  in  capite.  Et  videns  illud,  con- 
cubina eius  mota  est  inuidia  contra  Ilelebat,  et  exurgens 
induit  sibi  illas  vestes  candidas;  et  cum  intrasset  cameram 
vbi  erant,  illiiminata  est  iubare  illius.  Erant  enim  ille  vestes 
sicut  sol  in  ortu  eius.  Et  videns  illam,  rex  motus  est  dilec- 
tionc  erga  ipsam.  Et  ait  ad  IIelel)at  :  Vere  slulta  fuisli  eligens 
tibi  coronam  et  relinquens  vestes  quibus  similes  non  babemus 
in  nostris  vesl[i]ariis.  Cumque  audisset  hoe  regina,  (juia  hui- 
daret  concubinam  et  contemneret  suum  eonsilium.  eommola 


(1)  I/incuiiable  de  J  l)  porte  :  rocrt/js,loçoti  meilleure.  — (2)  Consitl«'rant 
que  concidit  ne  pouvait  avoir  Je  r«'i;iine  direct,  mais  oubliant  sans  doute 
que  le  sujet  du  verbe  était  /{ia\J  I)  a  remplac»'  ondos  \^ixv  ocitlus.  Il  valait 
mieux  laisser  subsister  la  faute  commise  par  J.  de  Capoue.  —  ^3)  Dans 
l'incunabbî  de  .1  I)  il  y  a  :  siijnauuit. 


288  JOIIANMS    DE    CAPUA 

est  in  iram  contra  regem,  et  accipiens  parapsidem  cum  fer- 
culo,  effudit  in  capite  régis  plenam.  Et  maculata  est  ei  faciès 
et  barba  et  vestimenta  régis  regia.  Hoc  autem  factum  est^  vt 
adimpleretur  quod  viderat  in  somno  de  aue  alba  que  suo 
rostro  perfodebat  capiit  eius,  sicut  (1)  Kynaron  exposuit.  Et 
vocans  rex  Beled  ait  ad  eum  :  Nonne  vides  quid  fecit  mihi 
bec  mulier,  et  quomodo  vilis  sum  in  oculis  eius?Nec  ultra 
coram  me  appareas,  donec  interfeceris. 

Egrediens  Beled  cum  Helebat  a  facie  régis  dixit  in  corde 
ml"  suo  :  Non  interficiam  ipsam  |  donec  cessabit  ira  sua,  quo- 
niam  mulier  sapiens  et  prudens  est  et  multa  2)  honorabilis 
inter  omnes  dominas  regni,  nec  habet  similem  in  mulieribus; 
non  potest  esse  vna  hora  sine  ipsa  et  iam  plures  liberauit  a 
morte  manu  sua,  et  nos  speramus  semper  bonum  per  eam, 
et  scio  quia  reprebendet  me  rex  in  posterum  accelerans  (3) 
mortem  suam.  Et  propter  hoc  nalo  (4)  eam  interficere,  donec 
videbo  quod  mandabit  mihi  rex  pro  ea,  ac  per  hoc  glorifi- 
cabor  super  omnes  mundi  sapientes  ac  rex  corrigitur  (5)  per 
hoc,  vt  nunquam  feslinet  aliquid  simile  huic  fieri  absque  dili- 
gent! prouisione.  Si  vero  eam  non  recordabilur  nec  ad  eam 
aspirabit,  tune  suum  mandatum  implebo.  Duxitque  Beled  re- 
ginam  ad  domum  suam  et  ordinauit  duos  domioellos  in  eius 
aministratione,  precipiens  omnibus  de  sua  familia  honorare 
reginam  et  obedire  sicut  seruus  suo  domino,  donec  videret 
quid  rex  mandaret  super  eam.  Et  accipiens  Beled  ensem 
inuoluit  eum  sanguine  agni  et  accessit  ad  regem  quasi  tristis 
et  dolens.  Fit  ait  ad  regem  :  Impleui  quippe  verbum  tuum  et 
interfeci  reginam.  Post  paululum  vero,  recordatus  rex  regine 
speciositatis  suorumque  morum  et  prudentie  penituit  ipsam  (6^ 
interfecisse,  et  cepit  Irislari  et  disputare  in  corde  suo;  vere- 
cundabalur  autem  querere  Beled  si  eam  inlorfecisset  aut  non; 

(\)  Dans  rinciinaMo  de  J  D  il  y  a  :  sicut  sibi.  —  (2)  Lisez  :  multum.  — 
(3)  Il  faudrait  l'accusatif  accclcruntcm.  —  (4^  Faute  d'impression;  lisez  : 
no/o.  — (5)  J  D  avec  raison  a  mis  ce  verbe  au  futur.  —  (6)  Dans  l'incunable 
de  J  D  il  y  a  :  ipsmii. 
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sporahal  laiiicn  lioc  non  atlj'mpla^x'  lîrlrd.  Conri(i(.'hal  i-nini 
de  eius  prud<'ntia  ol  intollrclu.  Kt  ait  lieled  sua  pnidentia  ad 
rc^em  :  Nequaquam  trisletiir  doniinus  rex  noc  doleal,  Ih'lus 
et  contristatio  lum  restitiiimt  qiiod  perditiim  est,  sed  aniriiani 
aflligunt  et  (lolorem  prestant  corpori.  Inimicis  antem  rej^is 
Iristicia  addit  gaudium;  propter  hoc  consulo  tihi,  domine  rex, 
sine  ah  hoc  et  ne  tristeris  pro  re  que  nunquam  recuperari 
potest,  et,  si  placet,  dicam  paraholam  simileni  liuic  accidenti. 
Cui  dixit  rex  :  Volo,  narra  mihi  illam.  Inquit  Beh*d  : 

(1)  Dicitur  quod  fuerunt  due  columhe  masculus  et  femina, 
et  cum  sihi  grana  tritici  congregassent  ex  areis  doncc  nidus 
suus  plenus  esset,  dixit  masculus  femine  :  Volo  vt  nihil  nunc 
de  hac  quantitate  tritici  comedamus  vsque  tempus  liyemis 
quando  non  inueniemus  per  canipos  et  areas.  Cui  dixit  fe- 
mina :  Inlellexi  verhum  tuum,  ohseruaho  illud.  Erant  autem 
grana  que  ibi  posuerant  humida  ex  pluuia  ilUi  madefaciente. 
Et  cum  I  calor  estiuus  aduenisset,  ex[s]ic[Cjauit  triticum  ibi-  mi* 
dem,  ut  eius  quantitas  deliceret.  Post  multos  vero  dies  re- 
diens  maritus  ad  nidum  et  videns  quantitatem  tritici  dimi- 
nutam  dixit  vxori  sue  :  Nonne  tibi  precepi  de  hoc  frumento 
non  recipere  vsque  ad  tempus  hyemis,  quando  non  inuenie- 
mus per  montes  et  campos?  Cui  respondit  vxor  :  Nihil  de 
00  gustaui  ;  defecit  tamen  ah  estiuo  calore  et  ventorum 
ex[s]ic[c]atione.  At  ille,  cum  non  crederet  suo  verbo,  percus- 
sit  eam  rostre  in  suo  capite  donec  eam  interliceret.  Et^l-ac- 
tum  est,  cum  venisset  hyems,  niadel'actum  est  frumenlum 
ex  humiditate  pluuie  et  austri,  tumuit  ita  vl  plenus  esset 
nidus.  Et  videns  hoc,  columhus  cognouit  quoniam  dixerat 
sibi  verum  vxor  sua,  et  quia  innocens  ipsa  fuerat;  et  cepit 
dolere  et  contristari  super  eo  quod  interfecerat  illam.  et 
sedebat  tota  die  vacans  tristiciis  et  extenuans  se  famé  et  sili 
donec  mortuus  est. 

Et  propter  hoc  decet  vnumquenKiue   virum   prudentem 

(1)  LXXV.  Les  deux  Pic.eons. 
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et  sapientem  non  esse  celerem  in  suis  processibus  nec 
oljîiiiisci  futurorum. 

Tu  eliam,  domine  rex,  noli  querere  quod  non  inuenies, 
sed  quere  potius  illud  in  quo  tu  es  hodie,  antequam  totum 
aniitlas,  ne  forte  accidat  tibi  sicut  accidit  syniee  de  lenti- 
culis.  Dixit  [rexj  :  Qaomodo  fuit?  Dixit  Beled  : 

(1)  Fertur  fuisse  quidam,  eu  m  ferret  quoddam  vas  plénum 
lenticulis  de  vno  loco  ad  aliuni  et  esset  in  via  inter  arbores 
excelsas,  dimisso  vase  in  terra,  cepit  ibi  dormire.  Cum  autem 
vidisset  symea  quedam  que  erat  in  arbore  vas  lentium,  des- 
cendit de  arbore  et  cepit  plénum  suum  pugillum  de  lenticulis 
illis.  Et  cum  ascendit  ad  arborem,  cecidit  vnum  granum  de 
illis  in  terra[ml,  et  nolens  illud  amittere,  descendit  de  arbore 
ad  querendum  illud.  Qui  (2)  cum  teneret  se  suis  manibus  per 
ramos  arboris,  aperta  est  manus  eius,  et  omnes  lentes  eius 
ceciderunt.  Sic  propter  vnam  lenticulam  dimisit  et  perdidit 
totum  quod  abstulit. 

Tu  quoque,  domine  rex,  iuibes  vitra  centum  mulieres  et 
cum  nulki  gaudere  et  exultare  vis;  illani  queris  que  non 
potest  inueniri.  Et  cum  audi  ilsset  rex  illud,  credidit  ipsum 
interfecisse  reginam.  Et  dixit  rex  :  Beled!  Propter  vnicam 
oilVnsam  in  vno  momento  interfecisti  reginam,  nec  potuisti 
m 2"  diiïerre  et  respicere  quid  faceres?  Ait  Beled  :  |  Verbum 
régis  et  verbum  eius  quod  non  reuocatur  idem  est.  Cui 
dixit  rex  :  (Jnis  est  ille?  Ait  Beled  :  Est  ipse  rex  et  (3)  cuius 
verbum  non  reuocatur  nec  mandatum  infringitiir.  Dixit  rex  : 
Magnus  est  nu^us  dolor  et  tristicia,  quia  inlerfeci  Helebal. 
Ait  B[eled|  :  Duo  sunt  quorum  niagna  est  tristicia  in  boc 
inundo  et  pium  gaudium  :  (jiii  dicil  non  esse  posl  dieni 
mortis  nec  iudicium,  nec  meritum,  nec  aftlictionem,  et  qui 
luuKiuain  egit  misericordiam  cum  inope.  Dixit  rex  :  Si  vi- 
derem  Helebat,  nunquani  de  aliquo  in  mundo  tristarer.  Ait 
Be[led|  :   Duo  sunt   cjue  (4)  non  debent   tristari  de  aliquo  : 

(1)  lAXVI.  Lk  Si.\(;k  kt  lks  Lentillks.  —  (2)  Lisez  iQue.—  (3)  J  D  sup- 
pose qu'au  lieu  de  :  rc.r  et,  il  faut  lire  :  rev  etenius. —  (4)  Lisez  :  qui. 
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qui  ogit   niisoricordiani   v\   oiiiiii  <li('   a(l<ii(   aii    illaiii.   et  (}iii 
luiiHjiiam  pcccaiiit.  Dixil  rcx  :  NuiKjiiam  rospiciani  Il<'l«'l>al, 
Ait  Bieled]   :   Duo   sunt  (jni   niiiil    rivspiciiiiit  :   cecus  scilicet 
et  non  halicns  intclleclum;  et  (jucniadmocJuni  cecus  niliil  vi- 
del,  sic  et  stultus  non  discernit  suuni  honuni  a  inalo.  Scrip- 
lum  est  autem  :  stultus  in  tenebris  amhulat  (i).   Dixit  rex  : 
Si  viderem  Helobat,  inaj^na  esset  exultatio  mea.  Ait  B CledJ  : 
Duo  sunt  qui  vident,  scilicet  habens  oculos  et  sapiens.  Dixil 
rex  :  Si  viderem  vultum   Ileb^bat,  non  saciarer  videre  eani. 
Ait  B[eled]  :  Duo  sunt  qui  non  saciantur,  scilicet   ille  cuius 
cogitatio   non   nisi   ad   con{4:roganduni   diuitias  vacat,   et  qui 
appétit  comedere  que*  non  inuoniuntur.  Dixit  rox  :  Non  ego 
aniplius  debeo  in  omnibus  sequi  te.  Ait  B[eled    :  Duo  sunt  ilii 
quos  nemo  sequi  débet  :  (jui  dicit  non  esse  iudicium  et  ra- 
lionem  de   operibus   bominum,   et   cuius   oculus  non   cessât 
respicere  et  auris  audire  que  sua  non  sunt  nec  desinit  con- 
cupiscere  mulieres  aliénas  nec  cor  eius  a  maie  agendo,  quo- 
niam    borum    finis  malus    erit.  Dixit   rex  :  Factus   sum    per 
Helebat  desolatus.  Ait  Beled  :  Tria  sunt  que   liunt  desolata  : 
llumen  scilicet  in  quo  non  est  aqua,  terra  non  babens  regeni 
et  mulier  non  habens  virum.  Dixit  rex  :  Vnde  corrigis   me 
hodie?  Ait  Beled   :   Très  corrigendi   sunl    :   ([ui   maluni   agit 
contra  suum  regem,  et   vir  sciens  mandata  et  ea  non  obser- 
uat,  et  qui  agit  misericordiam   et  bénéficia   ea    non   cognos- 
centi.  Dixit  rex  :  IN'rdidisti    iudicium  Helebat   nec  ad  lucem 
ius   suum  eduxisti.   Ait  Beled  :   Duo  sunt   quorum   perditur 
ius  absque   culpa   et    in   suis  operibus   defraudantur    nec   ad 
lucem  exit   eoruni   iudicium  :  (|ui    induit   vestimenta  sericea 
et  stat  discalciatus  pedibus,  el  (|ni  puellam  acci  pit  [inj  vxo-     m 2' 
rem  et  postea,  illa  dimissa,  non  acquirat  (2)  eam  longo  tem- 
pore.  Dixit  rex   :   Diris  tormentis  dignus  es  super  eo   quod 
tecisti.   Ait   Beled  :  Très  sunt   illi  qui  digui   sunt  attlictioni- 
bus  :  qui  malum  agit  illi  (jui  ipsum  non  otl'endit,  et  qui  ad 

(I)  Ecclesiiistes,  rap.  Il,  v.  14.  —  ri)  l.isoz  :  acipiirit. 
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mensam  alienam  non  vocatus  accedit,  et  qui  petit  a  suo 
proximo  quod  non  habet  et,  negata  sibi  petitione,  adhue  in- 
fert  tedium  impetrando.  Dixit  rex  :  Deberes  silere  donec  ces- 
saret  ira  mea.  Ait  Beled  :  Très  silent,  scilicet  serpens  in 
manu  incantatoris,  et  qui  piscatur  pisces,  et  qui  cogitât 
magna  patrare.  Dixit  rex  :  Vtinam  viderem  Helebat  I  Dixit 
B[eled]  :  Très  sunt  qui  desiderant  quod  non  inueniunt  :  im- 
pius  cupiens  in  sec(re)ta  iustorum  connumerari,  et  homicida 
cupiens  suum  gradum  esse  in  gradu  heremite  diuino  cultu 
vacatione  (1),  et  qui  suis  grauibus  sceleribus  Deum  prouocat 
et  petit  ab  eo  remissionem  confidens  in  ipso.  Dixit  rex  : 
Yalde  vilis  factus  sum  in  oculis  tuis.  Dixit  B[eledj  :  Très 
sunt  qui  vilipendunt  suos  dominos  :  seruus  cuius  dominus 
aduersus  ipsum  verba  multiplicat  absque  culpa,  nulla  causa 
vel  modo,  et  seruus  qui  (a)  suo  domino  ditior  est,  et  seruus 
qui  a  suo  domino  nutritur  delecate  (2).  Dixit  rex  :  Valde 
derisisti  me.  Dixit  B  eiedj  :  (Juattuor  sunt  quos  débet  deri- 
dere  homo,  scilicet  qui  dicit  se  in  multis  bellis  diris  extitisse 
et  multos  in  illis  interfecisse  ac  multam  predam  fuisse  de- 
predatus  (3),  et  nullum  in  suo  corpore  vulnerum  apparet 
vestigium,  et  qui  dicit  se  esse  sapientem  et  scientem  sapien- 
tiam  Excelsi  et  colentem  Deum  et  beremitam,  est  tamen 
corpus  suum  pingue  et  robustum  valde  magis  quam  ipsius 
Epicuri,  qui  enim  vacat  in  divino  cultu  débet  esse  extenua- 
tus  carne  suis  abstinentijs  et  carnis  maceratione,  et  virgo 
que  deridet  mulierem  babentem  virum  eo  quod  dédit  se 
viro;  quis  enim  nouit  vtrum  illa  virgo  fornicatrix  sil  (4V? 
quapropter  baberi  débet  derisione,  et  qui  luget  de  preterilis 
et  impossibilibus  desiderans  ea  non  fuisse  que  fuerunt  et 
esse  quod  impossibile  est.  Dixit  rex  :  Non  cum  veritate  egisti 

(1)  11  est  probable  qu'il  faut  lire  :  diuino  cuUui  uacantis  et  non  pas, 
comme  J  1),  diuino  in  cuUo  vacant is;  cidto  d'ailleurs  doit  être  le  résultat 
d'une  faute  d'impn^ssion.  —  (2)  Lisez  :  délicate,  —  (3)  Liseï  :  depredatum. 
—  (4)  Pour  mieux  rendre  l'idée  contenue  dans  celte  phrase,  J  D  édile  : 
futur  a  sit. 
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opora  tua,  inlerlicicns  llclchat.  Dixit  Bolodl  :  Très  siint  qui 
opéra  sua  cuni  voritatc  non  a};;unt  :  qui  eniin  diril  mcndacia 
et  eius  verba  creduntur,  rt  qui  sol  Ijicitus  est  circa  cihuni 
et  pot  uni,  ncglif;(»ns  tamen  in  operum  exercitio,  et  qui  non 
refrénât  irani  suani  antoquam  irascatur.  Dixit  rex  :  Si  vere 
iuste  (1)  egisses,  non  interfecisses  Helobat.  I)ixit  IJ:eled]  : 
Quatuor  sunt  qui  iuste  a^unt  et  vore  :  seruus,  qui,  parans 
sibi  cibum  optimum  et  illum  appetens,  proponit  non  sibi  sed 
domino  suo,  et  vir  qui  vna  muliere  est  contentus,  et  rex  qui 
querit  pro  suis  factis  a  suis  viris  consilium,  et  qui  suam 
iram  compescit  violenter.  Dixit  rex  :  Ammocjo  timeo  te.  Ait 
Beled  :  Quatuor  sunt  qui  timent  quod  non  est  tiniendum  : 
quedam  parua  auis  que  stans  in  arbore  eleuat  vnum  pedem 
suorum  (2),  timens  ne  forte  cadat  celum  super  ipsam,  putans 
illud  suo  pede  sustinere  (3j,  et  pica  rej^ens  se  vno  pede,  ti- 
mens premere  terram  ne  forte  corruat  sub  ea,  et  vermis  que 
nutritur  in  terra  que  parce  comedit  de  ea,  timens  ne  sibi 
deficiat  vt  non  halieat  cibum,  et  vespertilio  que  non  vult  vo- 
lare  de  die,  putans  nullam  esse  auem  in  mundo  pulcriorem 
se,  et  timet  ob  hoc  (4)  ne  forte  ab  hominibus  desiderata  capia- 
tur  vt  in  domibus  recludatur.  Dixit  rex  :  Non  amplius  decet 
nos  tibi  adherere.  Dixit  B  eledi  :  Decem  sunt  que  nunquam 
sibi  inuicem  adhèrent,  scilicet  nox  et  dies,  iustus  et  impius, 
ténèbre  et  lux,  bonum  et  malum,  vita  et  mors.  Dixit  rex  : 
lam  orta  est  in  corde  meo  inimicicia  aduersus  te,  quia  inter- 
fecisti  Helebat.  Ait  B[eledj  :  Octo  sunt  que  sibi  inimicantur  : 
lupus  et  canis,  murilegus  et  mus,  nisus  et  columba.  cornus 
et  buiïo  (o).  Dixit  rex  :  Dissipasti  totam  scientiam  tuam.  ex 
quo  interfecisti  Helebat.  Dixit  H'eledj  :  Quatuor  sunt  opéra 
se  (6)  dissipantes  et  scientiam  :  qui  dissipât  suas  peraclas 
iusticias  et  bonas  operationes  peccato,   et  dominus  qui   suo 

(1)  L'incunable  de  J  D  porte  et  iuste.  —  (2)  Lisez  :  sitrsum.  —  (3)  Allu- 
sion à  roiseau  auqu»*!  Kudes  de  ('heriton  a  ronsacré  une  (te  ses  fables 
et  ([u'il  a  appel»';  VOiseau  de  Saint-Hartin.  —  (4)  L'incunable  de  J  D 
porte  ab  hoc.  —  (5)  Lisez  :  buho.  —  (6)  Lisez  :  sua. 


294  JOIIANNIS    DE    CAPUA 

seriio  reuerelur,  et  pater  qui  non  parât  prorogatiuam  (1) 
bono  filio  pro  alijs  suis  filijs  malis,  et  qui  reuelat  suum 
secretum  viro  seductori  et  doloso.  Dixit  rex  :  Ego  ipse  mihi 
intuli  hanc  tribulationem.  Ait  BJeledj  :  Duo  sunt  qui  sibi 
ipsis  inferunt  angustiani,  scilicet  qui  suis  calcaneis  a  terra 
oieuatis  ambulat  super  digitis  pedum,  non  enim  securus  in- 
ccdit  tiniens  nequando  precipitctur  et  corruens  in  foueam 
pereat,  et  homo  impotens  laudans  se  non  timere  belluni 
neque  mortem,  et  vilipendii  tj  suum  aduersarium,  sed,  quando 
fuerit  in  bello  astrictus,  non  potens  bellicas  stimulatiunes 
sustinere,  fugit  a  dextris  et  sinistris  et  redditur  confusus  in 
seipso.  Dixit  rex  :  Voui  votum  interficere  [te].  Dixit  Beled  : 
Quattuor  sunt  pro  quibus  homo  débet  vouere  et  ea  a  se 
nunquam  separare  :  pro  equo  bono  qui  est  equitatura  sui 
m  3"  domini,  |  et  pro  boue  qui  bene  arat,  et  pro  prudente  muliere 
que  diligit  virum  suum,  et  pro  legali  seruo,  qui  sua  opéra 
toto  corde  et  animo  agit  et  semper  timet  suum  dominuni. 
Dixit  rex  :  Nunquam  vidi  siniilem  Helebat.  Dixit  Beled  : 
Quattuor  sunt  que  non  babent  simile  :  mulier  que  scilicet 
gustauit  multos  viros  [et]  non  est  contenta  vno  viro;  et  qui 
doctus  (est)  mendacijs  nunquam  verum  profert;  et  ille  qui  in 
suis  negocijs  non  querit  consilium  nisi  a  se  ipso;  et  cru- 
delis  qui  non  potest  permutare  suos  mores  vt  sit  homo 
mansuetus.  Dixit  rex  :  Non  considerasti  iusticiam  neque  pec- 
catum.  Ait  Beled  :  Quattuor  sunt  que  non  considérant  iusti- 
ciam neque  peccatum  :  eger  (jui  multum  est  sua  iniirmitate 
aggrauatus,  et  seruus  qui  perter[r]uit  suo  domino,  et  qui 
querit  occasionem  contra  suum  inimicum  impium  et  mali- 
gnum,  et  vilis  qui  non  timet  illum  qui  se  melior  est.  Dixit 
rex  :  him  dolorem  intulisti  in  anima  tua.  Dixit  Beled  :  Très 
referunt  sibi  ipsis  (2)  :  Qui  [i)ellumj  (3)  incipit  quod  bene 
abosse  potest  et,  carens  prèle  et  consanguineis,  non  cessât 
congregare   pecuniam   et  diuitias,  vt  cas  exerceat  vsuris,  ac- 

H)  Lisez  :  prerogatitunn.  —  (2)  Il  faut  ici  ajouter  :  dolorem.  — (3)  L'ad- 
dition de  ce  mot  était  nécessaire;  aussi  J  D  ne  l'a-t-il  pas  négligée. 
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cipicns  in  vxoreni  (I)  que  sub  co  fornicari  non  «losinct  ft  oplan* 
eius  mortcni  vt  possit  accipcrc  iuucnoni.  I)ixil  rcx  :  Non 
aniplius  debenius  in  te  conlidoro.  Ait  lirhd  :  (Jiialtuor  siinl 
in  quibus  non  débet  quis  conlidere,  scilicet  :  serpens,  lupus, 
rex  inicjuus  et  corpus  quod  I)eus  mori  destinaiiit.  I)ixit  rex  : 
Amniodo  nos  oportet  a  te  preseruari.  Ail  lUK-d  :  A  quattuor 
débet  se  vnusquisque  preseruare  :  a  latrone,  a  niendace,  ab 
ininiico  et  a  crudeli.  Dixit  rex:  Siifficere  tibi  débet  quia  pro- 
basti  et  temptasti  me.  Dixit  Be[le(^  :  In  quatluor  (2)  [>robatur 
res  :  vir  torlis  in  l)ello,  bos  in  aratro,  seruus  in  sua  dilec- 
tione  erga  omnes  bomines,  intellectus  vero  et  discretio  rej<is 
probatur  in  eius  ire  prorogatione,  mercator  vero  in  suis 
negociationibus,  socij  vero  [quando]  sociorum  suoruni  re- 
mitlunt  oirensas,  fidelis  amicus  probatur  in  tenip<^ribus 
aduersitatum  amicorum  suorum,  vir  auloni  religiosus  suis 
ele^Cimosinis  et  orationibus  comprobatur  et  eius  perseueran- 
tia  in  bac  vita  in  maceratione  sui  corporis  et  sue  persone 
afllictione,  vir  vero  nobilis  natura  probatur  in  sui  manus 
largitate  omnibus .  petentibus,  pauper  vero  probatur  rece- 
dendo  a  peccatis  et  querendo  tantum  suuni  victum  iuste  et 
temperale.  Dixit  rex  :  Quomodo  potes  b>qui  ante  me  videns 
iram  raeam?  Ait  lifeledj  :  Septem  sunt  que  (3)  nunquam  de 
ira  régis  excluduntur  :  qui  non  compescit  iram  suam 
quando  prouocalur,  nec  sua  vicia  reprimil,  et  sapiens  bona 
opéra  non  faciens,  et  stultus  vane  gloriosus,  et  index  pre- 
mium  recipiens  in  iudicio,  et  sapiens  auarus  sua  scientia  ad 
docendum  alios,  et  faciens  iusliciam  ad  luerilum  buius  se- 
culi.  Dixit  rex  :  Multum  contra  me  exasperasti  et  maie  egisti 
mibi  et  tibi.  Ail  lieled  :  Octo  sunt  qui  sibi  et  aliis  malela- 
ciunt  :  stultus  qui  nibil  scit  reputans  se  sapientein  et  voU»ns 
alios  docere,  et  vir  tacens  (4)  inlellectu  qui  queril  quod  non 
inuenitur,  et  crudelis   iuipius,  et  ijui  vtilnr  proprio  consilio 

(l)  Pour  que  la  phrase  fiU  complrte,  il  famlrait  :  senex  accipivn:<  in 
i\voreui  pucllam.  —  [2]  C'est  decein  qu'il  fauilrait.  —  (3)  Liseï  :  gui.  — 
(4)  Liseï  :  canns. 
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ncc  querit  a  sociis  suis,  et  qui  suLniittit  se  seruitiis  regum 
non  habens  inlellectum  et  prudenliam  et  qui  querit  sapien- 
tiani  cum  qua  possit  litigare  cum  his  qui  sapientiores  sunt 
ipso  nec  recipit  ab  eo  qui  doctus  est,  et  qui  adheret  regi  et 
vult  eum  defraudare  et  ordinatus  super  ofliciis  regum  volens 
regere  (1)  decipere  et  defraudare.  et  qui  malorum  morum 
est  nec  recipit  correctionem. 

Et  factuni  est;  post  hec  siluit  B^eied],  sciens  regem  esse 

contristatuni  pro  regina,  *  quia  ad  ipsam  afficiebalur,  et  co- 

gitauit  in  suo  corde  dicens  :  Teneo'^rl  iam  operari  opus  per 

quod  me  diligat  maxima  dilectione  et  dimittat  mihi  ofFensam 

in  his  omnibus  quibus  exasperaui  contra  ipsum  et  afflixi,  et 

temptavi  ipsum  nec  ethidit  super  me  iram  suam.  Et  respon- 

dens  ait  ad  eum  :  Domine  rex,  regat  Deus  imperium  tuum 

et  gloriam  tuam  exaltet,  quia  non  est  sicut  in  mundo  nec  si- 

milem  habuisti  in  omnibus  qui  te  precesserunt  nec  erit  tibi 

similis  in  liis  qui  tibi  successuri  sunt,  quia  super  me  non  ef- 

fudisti  iram  tuam.  Ego  autem  mea  stulticia  et  defectu  intel- 

ligentie,  et  quia  vilis  sum  et  ^im  prudens  presumpsi  ante  te 

loqui  omnia  que  locutus  sum.  Verumtamen,  rex,  non  cessa- 

runt  a  te  bonitas  et  gloria.  Ipsi  (2)  enim  sunt  qui  (3i  addide- 

runl   ad   tui    intellectum,  et  quia  prorogasti   iram  tuam   in 

his   omnibus   que   audisti    a    me,  nec    aliquid   inconueniens 

protulisti.   Etenim  humilis  fuisti;   sermone  placabilis.  dilec- 

1»^'   tor  pacis  et  veritatis  et  bonilatis,  et  quando  super|venit  tibi 

contrarium  (4)  aduersitate  slellarum  et  phmetarum   aut  con- 

lraria(bi  )tur  tibi  malum  aliquod  et  amittis  omnia  que  habos, 

non  pro  tanto  conturbaris  et  alteraris,  sed  omnia  vultu  pla- 

cabili  recipis  ncc  ob[sjtupescis  ;  sed  consolatur  anima  tua  et 

disputas  cum  conh»  tuo  (et)  ad  ostendendum  quoniam  recipis 

illud  quod  Deus  dat  tibi.  Et   quiciinque  non  sic  se  habet  ex 

(1)  J  I)  voit  sans  doul«'  ilans  ce  mot  une  faute  d'impression;  car  il 
le  change  eu  rcgcm.  11  est  plus  prudent  de  le  conserver.  —  (2)  Liseï  : 
lp$c.  —  (3)  Lisez  :  qui.  —  (4)  I/iucunable  de  J  D  porte  ici  la  pn'posi- 
tion  ex. 
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hominibus,  cuin  doponis  et  exterminas,  vl  (1)  filios  piauitalis 
(et;  a  le  proloiigas  et  ileslruis  vt  cessent  ob  boc  a  mabj  quod 
intrndebant.  Tu  auteni,  domine  rex,  multitudine  misericordie 
tue  et  tuorum  (2)  bonilate  iram  refrenasti  nec  ipsam  super 
me  elFudisli,  et  sustinuisti  omnia  que  a  me  audiuisti,  cum  vi- 
lis  sim  et  paruus  in  oculis  tuis.  Kt  laudo  inde  Deum,  domine 
rex,  propter  te,  cjuia  non  mandasti  me  perdere  ;  nunc  autem 
in  manu  tua  sum,  nam  que  f'eci  omnia  ex  dilectione  meaei*ga 
te,  toto  corde  et  potenlia  feci.  Et  si  peccaui  forsitan  in  hoc, 
virtutem  liabes  et  imperium  me  perdere  propter  peccatum 
meum,  et  meis  olTensis  peribo.  Et  audiens  hoc,  rex  intellexit, 
quia  non  interfecerat  Helebat.  Letatus  est  valdc,  et  respofn]-  * 
dens  ait  ad  Beled  :  Dico  tibi  quod  est  illud  quod  sustinuit 
me  non  irasci  contra  te,  quia  sciebam  dilectionem  tuam  et 
tuum  bonum  consilium  er^a  me  et  seruitium  quod  mihi 
fideliter  seruiebas,  et  sperabam  ex  tuo  intellectu  et  pruden- 
tia  te  non  intertecisse  reginam,  quia,  licet  peccauerit  contra 
me,  non  tamen  fecit  illud  ad  malum  et  proprium  odium,  sed 
ex  inuidia  quam  habuit  ad  concubinam.  Et  tu  quidem  mihi 
fecisti  gratiam  ([uam  nemo  vnciuam  fecit,  et  debeo  te  super 
hoc  laudare.  Nunc  autem  duc  eam  festinanter  ante  nos. 

Et  exiens  Beled  a  facie  régis  cum  gaudio  et  exultatione 
dixit  Helebat  quod  se  ornaret  imperialibus  et  veniret  ante 
rogem,  et  fecit  ita.  Et  cum  videret  eam  rex,  magnificatum  est 
gaudium  suum,  et  ait  ad  eam  :  Fac  enim  (3)  quecunque  vo- 
lueris,  non  enim  reuocabo  verbum  meum  (4).  Et  ait  Helebat  : 
Conseruet  Deus  regnum  tuum,  quia  non  debuisti  pe|nitere  »"** 
mortis  mee  ex  quo  offendi  contra  te  ;  tamen  tua  gratia  et  mi- 
seratio  sustinuit  me  et  doluisti  de  morte  mea.  Et  ait  rex  ad 
Beled:  Tu  iam  fecisti  niilii  gratiam  propter  quam  debeo  le 
laudare  tota  vita  mea;  et  vidi  ex  te  quod  nuncjuam  rex  ali- 
quis  ex  seruo  suo  vidil,  et  non  fecisti  mihi  seruitium  melius 

(1)  Lisez  :  et.  —  (2)  Dans  rincunable  île  J  D  il  y  a  morum  qui  doit  être 
la  vraie  leçon.  —  (3)  Au  lieu  de  ce  mot  l'incunable  de  J  D  porte  ex  nunc. 
(4)  Le  même  porte  tuum. 
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islo,  quia  non  interfecisti  reginam,  cum  ego(l)  interfecerim 
eam.  Tu  vero  ipsam  a  morte  resuscitasli  et  rnihi  restituisti 
eam,  et  propter  ea  deinceps  nunquam  mandabo  tibi  aliquid 
facere  et  prcpono  te  ex  nunc  super  meo  regno  et  populo 
vt  facias  quod  tibi  videtur.  Et  respondens  Beled  :  Ego  suni 
seruus  tuus,  domine  rex  ;  verumtamen  vnum  peto  a  te  quod 
nunquam  festines  aliquid  magnum  (2)  facere  donec  bene 
premediteris  super  co  et  futura  respicias,  et  maxime  in 
causa  huius  mulieris  cuius  similis  hodie  in  tuo  regno 
[non]  inuenitur  in  gratia,  pulcritudine  et  intellectu.  Et  ait 
rex  :  Dixisti,  [nec]  oportet  te  mihi  hodie  de  hac  materia  plus 
dicere.  lam  cnim  induxisti  me  quod  nunquam  aliquod  ma- 
gnum vel  paruum  faciam,  donec  illud  decies  respiciam.  Post 
hec  datis  regine  Ilelebat  pulcris  vestimentis,  permansit  rex 
in  suo  regno  cum  pace  et  exultatione  et  dierum  longitudine. 
Post  hoc  deliberauit  rex  consilium  cum  B[eled],  vt  perde- 
rent  totam  progenieni  illorum  virorum  quos  vocauerat  rex 
pro  expositione  sui  somnij  et  qui  voluerunt  perdere  regem  et 
suam  familiam  ;  et  exterminauerunt  illos  de  mundo  crudeli 
exterminatione.  Et  remansit  in  pace  rex,  laudans  Deum  de 
misericordia  quam  sibi  contulit,  et  oxaltauit  Kynaron  de  sa- 
pientia  et  intelligentia  sua,  quia  sua  sapientia  et  consilio  li- 
berati  sunt  rex  et  sua  vxor,  [etj  lilius  aliique  fidèles  socij  in 
vita  permanserunt. 

(i)  Ici  J.  de  Capoue  aurait  dû  t'rrir«'  :  ferr,  ou  :  itt  ita  dicam.  —  (2^  J  D 

ajoute  :  vcl  paruum. 


CAPITLLUM  UNDECIMUM. 

DK    VENATOIU:    KT   LKKNA. 

Et  est  (If  illo  qui  desinit  a  malefacieiulo  alleri  proptev 
inalinn  quod  sibi  accidit. 


I  Ait  rex  Disles  ad  philosophiini  :  Inlellexi  per  hanc  pa-  m  4' 
rabolani  qiiid  oporteat  regcs  et  dominos  aiictoritatis  (i) 
potentie  facere  teniporc  ire  sue  prouocationis  et  quomodo 
debea[n]t  iram  siiani  conipescere.  Xune  indica  mihi  pro  eo 
qui,  cum  accidit  ei  aliquid  maluni.  corrigitur  por  illud  et 
diuertit  aninium  suum  a  malis  que  patrare  solehat  vt  vitra 
nialum  non  attemptet  facere.  Ait  philosophus  :  Nemo  agit 
niala  nec  querit  que  nociua  suut  honiinibus,  nisi  stultus  et 
malignus  et  qui  non  respicit  futura,  presentia  nec  preterita, 
et  agit  ea  ignorans  malis  (2)  venturum  sibi  ;  quandoque  vero 
castigatur  stultus  per  aduorsitatem  sibi  contingenteni.  nec 
vitra  offendere  quenquam  attemptat.  Nani,  cum  adueuit  sibi 
malum,  dolet  et  tristatur,  recognoscens  sic  alios  doluisse  ex 
suis  maleliciis  et  damnis  illis  ab  ipso  illatis  «juod  amo- 
dum  (3)  et  ipse  dolet  de  raalo  sibi  ab  aliis  adueniente:  et 
limens  desinit  a  maie  faciundo  proximis  ipsorum,  dolorem 
recompensans,  et  contemplatur  inde  cjuod  binium  est  pro  suc 

(1)  Ayant  substitut'  dans  cettf  {tliraso  quod  à  quid,  J  1)  a  élt*  ainsi 
conduit  à  changer  auctoritnth  en  auctoritatem.  —  (2)  Lisez  :  muimn.  — 
(3)  J  D  est  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  :  quemadmodum. 
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fine.  Parabola(m)  quoque  quani  mihi  postulasti  super  hoc, 
est  parahola  venatoris  et  leene.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuil'* 
Ait  philosophus  : 

(1)  Dicitur  quod,  cum  quedam  leena  peperisset  duos  ca- 
tulos  et  eos  in  suo  habitaculo  dimisisset,  donec  quereret  ali- 
quid  venationis  pro  esca,  transiuit  inde  quidam  venator,  et, 
cum  vidisset  illos,  interfecit  eos  et  excoriauit  pelles  eorura 
et  ahiit  in  viam  suam.  Cum  rediret  leena  ad  suum  habita- 
culum  et  suos  catulos  mortuos  inueni  re  t  et  excoriatos, 
factum  est  hoc  ei  valdo  molestum,  et  contristabatur  et  flebat 
amare,  iactans  se  super  lumbos  et  faciem  eius  in  terra  pre 
sui  cordis  amaricatione.  Et  cum  sentiret  quidam  lupus  (2), 
vicinus  eius,  strepitum  clamoris  et  lamentatione  cordis  ip- 
sius,  iuit  ad  eam,  querens  ab  ea  quare  hoc  faceret.  Gui  leena 
suum  casum  exposuit.  Ait  ei  lupus  :  Nequaquam  debes  ob 
hoc  flcrc  et  contristari  nec  te  in  huiusmodi  strepitu  suspi- 
ratu[u]m  fatigare,  sed  vindicare  (3)  debes  te  ipsam  iusto 
iudicio  et  considerare  quia  non  intulerit  venator  tibi  banc 
tribulationem,  nisi  propter  Iribnlationem  quani  et  tu  simili 
modo  alijs  inlulisti;  habe  igitur  patientiam  operi  venatoris, 
vt  (4)  alij  tui  operis  patientiam  habuerunt.  Xam  scriptum 
est  :  Monsura  qua  quis  mensus  fuerit,  eadem  remecietur  ei. 
m  ■;"  Et  sic  vobis  contigil  niinc.  |  Dixit  ad  eum  leena  :  Expone 
niihi  hoc  quod  intendis.  Gui  lupus  dixit  :  Quot  sunt  anni 
vile  tue?  Et  respondens,  leena  dixit  :  Circa  centum  annos 
habeo.  Gui  dixit  lupus  :  De  quo  sustentata  est  vita  tua  ex 
tune  vsque  nunc?  At  illa  (5)  ;  Viuebam  de  carnibus  bestia- 
runi  et  feraruni  terre.  Gui  dixit  Inpus  :  Scisne  huiusmodi 
aniiualia  (juos  deuorabas,  patres  et  matres  habuisse?  At  illa: 
Scio,  inquit.  VA  ait  lupus  :  Scire  debes  quoniam  sic  illi  tris- 
tati   (^t   ainaritati   [('))   sunt    ex    amissione    siu^ruui   fili^runi. 

(1)  lAXVIl.  I.A  l.iONNK,  LK  (JiAssKin  KT  LK  I.oiT.  —  (2)  Dans  l'iiicu- 
nable  do  J  D  le  rôle  du  loup  est  attribut'  à  un  renard.  —  (3)  Lisez  : 
iudicare.  —  (4)  Dans  le  aième  incunable,  il  y  a  :  ut  et.  —  [\j)  Lisez  :  ille. 
—  (6)  Lisez  :  amaricati. 
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scculi  (i)  et  lu  (le  aniissiono  tuoriini.  Kt  scire  débet»  quod 
non  inuasit  te  hoc  Iribiilalio  a  venatione,  nisi  propter  tui 
cordis  praiiilateni  et  (jiiia  non  curasti  rnedilari  tua  opéra  ncc 
vltinia  considerarc,  nec  cogilasli  illa  super  tuuni  verticera 
redundare.  Ft  audiens  leena  a  lupo  sciuit  verurn  esse  et  re- 
cofi^nouit  in  se  non  aducnisse  hanc  tiihulationeni  nisi  pro|>- 
ter  aduersitates  quas  ipsa  intulit  alijs  animalibus  et  (juia 
inicjue  egit  et  iniustc.  Cepit  inde  Deus  suam  vllioneni  super 
hoc.  Kt  abstinens  se  olfendcre  animalia,  rediit  ad  vsum  fruc- 
luuni  et  victualium  terre.  Kt  videns  lupus  processus  leene, 
quia  non  nutriebat  se  nisi  de  fruclibus  terre,  dixit  ei  :  Esti- 
niabam  quippe  penuriam  fructuuni  et  victualium  terre  esse 
ex  teniporis  peste  et  anni  sterilitale  venisse,  donec  vidi  te 
illis  fruenteni.  Tu  quoniani  comedis  carnes  et  relicto  illi  (2) 
cibo  queni  tibi  Deus  constituit,  rediisti  ad  fruendum  cibo 
allerius,  ad  rapiendum  escam  alienam,  et  ideo  facta  est 
penuria  fructuuni  causa  tui.  Ve  igitur  animalibus  de  fructu 
terre  viuentibus  propter  te  !  Visitauit  ea  Dominus  inducens 
te  super  illis  escam  ipsorum  rapientem.  Cunque  audiret  hec 
leena,  subtraxit  manum  suam  a  victualibus  et  fruclibus 
terre,  et  reslrinxit  se  solo  feno  terre  sustentari. 

Post  hec  vero  dixit  philosophus  régi  :  Adduxi  hanc  para- 
bolam,  quia  quandoque  malignus  desinit  malignari  homini- 
bus  propter  aduersitatem  sibi  ab  alijs  aduenlam,  vt  leena 
fecil,  et  propter  hoc  debent  homines  huius  mundi  hanc  cau- 
sam  considerare.  Nam  scriptum  est  :  Quod  tibi  fieri  non  vis, 
alijs  ne  feceris,  et  cum  hoc  adimplebis  iusticiam  et  iudicium 
et  placilum  hominum  faciès. 

(1)  Lisez  :  sicuti.  —  (2)  Lisez  :  illo. 


GAPITULUM   DUODECIMUM. 

DE    HEIIEMITA    ET    PEREGUINO. 

Et  est  de  eo  qui  relinquit  opéra  propria^ 
et  facit  que  non  débet. 


mo'  I  Ait  rex  ad  philosophum  suiim  :  Intelloxi  iam  hoc  ;  nunc 

vero  volo  vt  indices  niihi  parabolam  de  eo,  qui,  relinquens 
propiia  gesta  et  solita,  (et)  facit  ea  que  non  sunt  rationis  et 
vsus,  donec  perdit  primos  mores.  Inquit  philosophus  : 

(1)  Dicilur  quod  crat  in  quadam  terra  heremita.  (Juadam 
vero  die  cum  apud  eum  esset  quidam  peregrinus  hospilalus, 
apposuit  heremita  ei  de  bonis  dactilis  de  quibus  ambo  come- 
derunt.  Dixit  peregrinus  :  Quam  dulcis  est  hic  fructus!  vlinam 
in  terra  nostra  essent  de  huius  modi  arboribus  et  fructibus, 
quamuis  habcamus  in  ea  alios  bonos  fructus  !  Et  quicunque 
haberet  ficus  et  vuas  et  alios  fructus,  esset  de  illis  contentus. 
Ait  ad  eum  lieremita  :  Non  est  vir  prudens  qui  querit  quod 
non  inuenit  et  cuius  animus  cupit  quod  habere  non  potesl  ; 
redundat  enini  sibi  in  dolorem  et  suspirium  et  dissipât  cor 
suum.  Tu  quoniam  vir  prudens  et  intelligens  es,  débet  tibi 
suflicere  quod  datum  est  tibi,abliorrere  (juod  nequis  inuenire. 
Et  cum  heremita  lingua  hebraïca  loqueretur,  placuit  pere- 
grino  loquela  illius  et  pelijt  ab  heremita  doceri  ipsum  iUam 
linguam,  et  permanens  cum  heremita  pluribus  diebus,  nite- 
batur  addiscere  linguam   istam  et  as[s  uefacero  loqui  in  illo 

(1)  EXXVIIl.  \.v  I\F.i.i»;iFrx  et  le  Voyageuh. 
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sermone.  VA  ail  jkI  «'imi  licrcniita  :  I)i^nurn  est  tibi  in  co 
quod,  relicla  propria  lin^iia  lin'  tcMTc,  vis  lo(|ni  linf^ua  ali<»- 
na,  accident  (|uo<l  accidit  coiiin.  I)i\it  |H'i«'^niinis  :  Oiio- 
modo  fuit?  Inquit  lioreinita  : 

(1)  Dicitur  quod  cornus  haix'  h  at  transitum  suprrljum 
et  ercctum  ;  qui,  euni  viderct  columham  ambulantem  nian- 
suete,  placuit  ei  niodus  sue  amhulalionis  et  displicuit  <m 
niodus  suus  proprius  qui  tanien  pulcer  erat,  et  nisus  est  ad- 
discere  niodum  colunibe  et  alllijiebat  personam  suani  vt  ani- 
bularet  ad  moduni  columbe  et  non  potuil.  Voluit  iterum 
redire  ad  suum  prinium  (2)  moduni  et  lioc  non  poluit;  re- 
mansit  confusus. 

Adduxi  tibi  liane  parabolam,  ({uoniam  dignuni  est  te  ubli- 
uisci  proprie  linj^ue  cuni  ipsani  relin(|uis  et  queris  scirc 
aliam.  Et  dicitur  quod  stultus  est  quicun(|ue  querit  scientiam 
de  qua  non  est  dignus  et  qua  predecessores  sui  vsi  non  fue- 
runt. 

(1)  LXXIX.  Lk  Cohbeau  et  la  Colomije.  —  (2)  Priorem  serait  prt'férable, 
mais  ne  siMail  pas  la  \riiW  leçon. 


m 


6"       CAPITULUM  DECIMUM   TERTIUM. 

DE    LEONE    ET    VULPE. 
Et  est  de  amore  regum  qui  restituitur  post  inimicicias. 


Ait  rex  Disles  Sendebar  philosophe  :  Audiui  tuam  para- 
bolam  super  hoc.  Sed  da  mihi  nunc  parabolam  de  eo  quod 
accidit  inter  reges  et  eorum  comitiuas  et  consules.  quando 
rex  indignatur  super  aliquera  quem  habet  culpabilem,  et 
postmodum  reconciliatur  et  nianifestatur  eius  innocentia, 
postquam  illum  multis  comprobauerit  aftiiclionibus  et  ila- 
gellis  examinauerit.  ïnquit  philosophus  :  Sciendum  quod  si 
non  placauerit  (1)  rex  virum  contra  quem  dedignatus  fuit  nec 
ei  misertus  est,  nec  eius  delictum  deleuerit,  erit  ilhid  in  nia- 
lum  régi  in  suis  processibus;  débet  tamen  rex  prospicere  in 
huiusmodi  et  consideret  illum  contra  quem  dedignatus  fuit, 
vtrum  eius  seruitium  fuit  cum  logalitate  et  vt  nitebatur 
iuuaro  et  diligere  regem  toto  animo,  et  an  conlidebat  rex  in 
suo  consilio.  Tenetur  rex  nunc  (2)  placare  ipsum  et  sibi  non 
reputare  peccatum  et  ipsum  non  exterminare.  Hex  enim  non 
nisi  consiliariis  et  domeslicis  fidelibus  prosperatur.  Domini 
vero  et  consiliarii  non  iuuant  nisi  cum  fidelitate  et  dilectione, 
nec  iuua[n]t  fidelitas  et  dilectio  nisi  cum  rectitudine  consilii 
et  intellectus.  Négocia  vero  (et)  dominorum  sunt  plura  et 
ardua;  rectum  vero  consilium  [et]  iusticie  rare  sunt  (3)  ;  per- 


(1)  Daiîs  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  placuerit.  —  (2)  Dans  le  même  il  y 
a  :  tune.  —  (3    Lisez  :  iusticia  rara  sunt. 
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sistit  autem  legis  inipcrium  (jiiando  co^nouerit  «liligontcs  ^t 
qui  l)Oiuiin  sil)i  ohtiiu'l,  cl  sciueril  quod  apiid  vnumqucmque 
illonini    fuit  scienlic   et   intolleclus  et   rccti  consilii  ot   qui<l 
cos   operuni  prauitatis  lateat.  Ht  cuni  hoc  sibi  nota  fuerint, 
odicnt   (1)   super  cius    ncj^ocijs    secundum    discrctioncm  (2) 
cuiuscumquo,  sicut  nouorit  esse  Icgalem  et  recti  consilij,  nec 
vclit  in  sui  noticiam  habentem  malos  mores,  et  preseruet  se 
ne  ab  ipso  annunciatur  (3)  aliquid  pro  quo  sit  necesse  se  re- 
quisitione  faligari.  Débet  autem  rex  respicere  illorum  opéra 
et  suorum  (i)  gesta   indagare,  nec  ipsum  lateat  iusticia  viri 
iusti   et  delictum   delin(juentis;  débet   otiam   iusto    fruclum 
reddere  sue  iusticie,   nec  misere^ajtur   pcccatoris   vt  ipsum 
non  exterminet.  Nam  si   hoc  non   fecerit,  tune  vilis  vtique 
in  oculis  iusti  reputabitur  sua  iusticia  ex  quo    nihil  ex  ea 
secutus  est  vtililatis,  et  conturtabitur  impius  in  suis  operi- 
bus  irapietatis.    Et  super   huiusmodi  est  parabola  de  leone 
et  vulpe.  Dixit  rex  :  (Juomodo  fuit?  Inquit  philosophus  : 

I  (5)  Dicitur  fuisse  in  prouincia  Indie  quoddam  animal  m  6* 
habens  intcllectum  et  rectum  consilium  et  iustum  ac  doctri- 
nam,  et  cum  permaneret  cum  alijs  suis  animalibus  et  feris 
campi,  volebat  (6)  facere  opéra  que  ipsa  faciebant;  et  socii 
eius  cum  co  litigabant,  dicentes  :  Quare  non  exTsjequeris  tuos 
mores  et  naturam  in  qui  bus  croatus  fuisti,  nec  tibi  fas  est 
[nisij  esse  sicut  nos  et  nobiscum  concurrere.  Quibus  respon- 
dit  :  Non  continget  mihi  peccatum  ex  vestra  societate, 
quamdiu  abstinucro  mcam  animam  peccato  inclinare  ;  pec- 
cata  enim  non  locis  et  societatibus  causantur,  sed  a  cordium 
propositis  et  corporum  actionum  (7).  Nam  vnus  existons  in 
bono  loco,  non  somper  agit  bona  opéra;  ita  existons  in  malo 
loco  non  somper  malo  agit  ;  nam  si  ideo  (8)  bona  opéra  lauda- 
bilia  dicerentur  eo  quod  in  sancto  loco  peracta  sunt  ot  illa 

(1)  l.isez  :  nudint.  —  (2)  Lisez  :  discvctorum.  —  (.1)  Dans  riiiounable 
de  J  D  il  y  a  :  annuncietur.  —  (4)  J  0  bilTe  ce  mot.  —  (,">;  lAXX.  Le  Lion 
ET  LK  Renard.  — (6)  Lisez  :  nolcbat .  — (7)  Lisez  :  actionibus.  —  [S]  Ei  uon 
pas  imOf  mot  mal  lu  par  J  D. 
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mala  que  in  malo  et  despecto  loco  sunt  facta,  tune  quicum- 
que  interficiens  hominem  in  ecclesia  innocens  esset  et  absque 
peccato,  et  interficiens  hominem  in  bello  peccator  esset.  Ego 
quidem  sic  adhesi  vobis  meo  corpore  non  autem  anime  et 
corporis  inclinatione  bonorum  operum  merces.  Et  nolens 
verbis  eorum  consentire,  pluribus  diebus  permansit  in  sua 
consuetudine. 

Et  cum  cuidam  leoni  qui  regnabat  super  animalibus 
eiusdem  loci,  fama  huius  vulpis  perueuisset.placuit  sibi  valde 
quod  audiuit  de  vulpe  ex  eo  quod  esset  tante  oquitatis  et  sim- 
plicitatis,  et  misit  pro  eo.  Quo  veniente  coram  ipso,  locutus 
est  cum  eo  rex,  et  eum  examinans,  omnia  que  de  ipso  audiue- 
rat  inuenit  esse  vera  ;  super  quo  gauisus  est  rex  et  dibwit 
illum.  In  processu  vero  dierum  fecit  ipsum  vocari  ad  se,  et 
cum  veniret  ad  eum,  dixit  ei  rex  :  Sci  t  o,  amice,  quoniam 
terra  regni  mei  ampla  est,  propter  quam  indigeo  multis  rec- 
toribus  et  baiulis.  Sed  audiens  vero  prudentiam  et  legalitatem 
tuam  et  vilimo  examinans  te  super  ipsis  et  verum  inueniens 
rumorem,  cepi  te  diligere  ;  volo  itaque  te  fesse]  super  meis 
magnis  negocijs  et  preponere  tuum  gradum  ceteris  princi- 
palibus  (i)  et  rectoribus  mei  regni.  Cui  respondens,  vulpes 
ait  :  Nequaquam  dicat  hoc  dominus  rex.  Debent  enim  reges 
pro  suorum  ofliciis  et  rectoria  (2)  eligere  viros  intelligentes 
et  prudentes,  non  dedignantes  mandata  et  officia  regum  ; 
abhorrens  enim  otlicium  régis  nunquam  potest  bene  agerc. 
Ego  autem  nun(}uam  ad  regum  olTicia  aspiraui.  Tu  quoniam 
rex  multorum  animalium  et  magni  regni  es,  potes  in  ois  plures 
inuenire  meliores  me,  qui  virtuosi  sunt  et  potenles  seruilio 
régis  assistere  et  docti  et  exercitati  in  tuo  ofticio;  sis  ergo  de 
illis  contentus  et  noli  me  ad  hec  iudicare.  Et  ait  ad  eum  leo  : 
Nequaquam  amplius  velim  meum  verbum  super  hoc  reuo- 
care,  quia  non  dimittam  te  donec  hoc  mandat  uni  assumpse- 
ris.  Cui  dixit  vulpes  :  Domine  mi  rex,  non  possunt   officio 

(1)  Leçon  préférable  à  principibus  qu'on  lit  dans  l'incunable  de  J  D. 
—  (2)  Lisez  :  rectoribus. 
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régis  nisi  duo  adherere  (juoruni  noiiler  ogo  suni  :  aiil  scili- 
cct  homo  crudi'lis  et  j)r('siini|)tuosiis,  non  timcns  (|ii(Mii({)jani, 
noc  parcens  alicui;  proplcr  oins  crudclilalem  ol  impiotalein 
lifnenl(es)  eum  omnes,  et  sic  attingit  complem<'nlum  suonini 
opcriim  in  omnihus  ([uc  ciipit  ;  aut  homo  vilis  et  despeclus 
ab  honiinihiis,  cui  alij  non  iiuiident  noc  ipsuni  reputant.  "^ed 
quicumqiic  attendens  ad  seruiliiini  régis  fiierit  verecundus  et 
mansuelus  nec  intendit  esse  crudelis  hominiliiis,  non  prospe- 
rabunlur  oins  négocia,  nec  sua  connersatio  curn  illis  diu  per- 
manehit.  Irruent  onim  contra  ipsuni  régis  aniici  ac  eius  ini- 
mici.  Amiens  enim  inuidebit  ei  pro  suo  statu  et  reddetur  sibi 
inimicus.  Inimicus  vero  régis  inuidebit  similiter  huic,  nitens 
ipsuni  suo  domino  diiïamare.  Et  cum  hij  duo  aduersus  eum 
congregantur,  exponit  se  periculo  mortis.  Dixit  autem  rex  : 
Ne  timeas  odium  meorum  virorum  et  eorum  inuidiam  adurr- 
sus  te,  quoniam  eos  elongabo  abs  te,  nec  eorum  conuersalin 
tecum  erit,  nec  tua  cum  ois,  et  honorans  honorabo  te  pre  illis 
et  quodquod  mibi  dixeris  factum  erit.  Ait  ad  eum  :  Domine 
rex,  si  vis  me  honorare,  dimitte  me  viuere  in  bis  locis  solita- 
rie  et  tran(|uille,  quoniam  melius  est  mibi  quam  viuere  sub 
inuidie  trejddalione  hominum  tui  regni.  OuiiunKjuo  onim 
viuit  sine  timoré,  sufficit  ei  panis  et  acjua.  Seio,  inijuit,  quo- 
niam qui  adheret  seruitio  régis,  piures  ei  tribulationes  supor- 
uenient  et  visitationes  (1)  in  vita  sua  quam  ceteris  hominibus 
eius  mundi.  Vita  enim  breuis  cum  tranquillitate  nielior  est 
vita  mille  annorum  cum  labore  et  timoré.  Dixit  ei  leo  :  Intel- 
lexi  iam  verba  tua,  sed  noli  timere  de  huius  modi  ([ue  tu 
dicis,  quia  non  potero  te  penitus  derelinquero.  Dixit  ad  eum  : 
Ex  quo  penitus  deliberauit  lioc  rex  lacère,  peto  vt  mibi  sub 
vinculo  federis  promittat,  si  quando  aliqui  sibi  mala  dv  nio 
forant,  ne  illa  crodat,  sed  me  vocot  et  responsionom  inoam  ac 
veritatem  (2)  semper  audial.  Ouia  scio  (|uod  odiont  me  illi  qui 
sub  me  subslituentur  proptor  limorom  nominis  moi,  et  qui 

(i)  J.  F),  substitiu'  licUationes.  —  (2)  I/iiicuiKiMo  »!.'  J.  h.  p.nto  :  veri- 
tatem rei. 
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maioris  (1)  sunt  nobilitatis  quam  ego  iniiident  me  propterea 
quod  sum  super  eos  exaltatiis  et  constitutus.  Ideo  si  aliquod  (2) 
feratur  ei  per  aliquem  propria  lingua  vel  aiterius  per  quod 
me  intendit  reum  facere,  quod  non  acceleret  me  condemp- 
narc,  donec  super  me  decies  inquirat(ur).  Deinde  vero  fiat  de 
m"  me  voluntas  |  tua!  Et  quando  hoc  mihi  in  fide  promiseris  et 
de  te  tutus  ero,  iuuabo  te  toto  (3)  meo  posse  née  te  in  aliquo 
defraudabo.  Gui  respondit  leo  dicens  :  Volo  vt  tibi  hec  a  me 
seruentur.  Et  ordinauit  ipsum  leo  super  omnibus  bonis  suis  et 
exaltauit  eius  statum  super  alijs  dominis  et  socijs  eius,  reci- 
piens  ab  eo  consilium  et  sapientiani,  ita  vt  ipsum  pre  alijs 
principibus  sue  curie  diligebat.  Et  quantocunque  ab  eo  con- 
silium quereret,  tanto  magis  ad  sui  dilectionem  pretendebat. 
Et  factum  est  hoc  valde  molestum  omnibus  viris  régis 
extraneis  et  eius  notis  ac  familiaribus,  et  invidentes  ei  cepe- 
runt  super  hoc  odire  ipsum,  donec  inter  eos  habito  consilio 
deliberauerunt  animum  régis  subuertere  contra  ipsum,  vt 
ouni  dolo  perderent. 

Et  factum  est  ;  cum  délibérassent  dolose  hoc  facere,  euntes 
die  quadam  ad  domum  régis,  inuenerunt  ibi  carnes  pro  cibo 
régis  paratas  quas  sibi  rex  in  specialem  cibum  elegerat,  et  eas 
furtiue  capicntes  miserunt  ad  domum  vulpis,  in  ocjc^ulto  ibi- 
dem roponentes  bis  vulpe  inscia  {i\  Altéra  vero  die  leo  man- 
dauit  sit»i  dari  cibum,  et  cum  familiares  quererent  (o)  et  non 
inuenirent,  motus  est  leo  ad  iram.  Et  videntes  socii  et  fami- 
liares régis,  qui  consilium  acceperunt  perdere  vulpem,  cum 
abcsset  tune  vulpis,  et  nondesinit  leo  pro  carnibusi6)  inuesti- 
gare,  ceperunt  respicere  se  inuicem.  Et  prorumpens  verbum. 
vnus  illorum,  quasi  tota  simplicitate  sui  cordis.  ait  :  Tenemur 
nan(iue  (sic)  régi  annunciare  quod  et  nobis  fuit  annuuciatum 

(1)  I.e  même  porte  maiores.  —  (2)  Lisez  :  aliquid.  —  (3)  J  D  a  édité  : 
toto  animo  meo  et  pusae.  —  (4)  Ici  J  D  a  adopté  la  variante  suivante  :  et  ibi 
in  ncculto  loco  rcponentes  ab  his  onmibua  ipaa  itiscia.  —  (."i"*  Dans  l'incunable 
do  J  D  figurent  ici  ces  deux  mots  :  carnes  iUas.  —  (6)  Dans  le  même  on 
lit  cotte  variante  :  et  non  desinente leone pro  huiusmodi  carnibus. 
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de  liis  que  sihi  bona  vd  mala  suiil,  ({iiainiiis  pliires  sinl  qui- 
tus hoc  sil  moleslum  et  «liflicile,  quia  relalum  est  quoJ  vul- 
pis  rapiierit  carnes  et  apportaiierit  ad  domiini  snam.  Ait  alius  : 
Estimo  ego  ipsuni  talia  non  fecisse,  cum  non  sit  huiusinodi 
condilionis.  Disculiatiir  nihilcjininus  hoc  negocium,  quia  non 
est  in  mundo  discornens  naturas  et  scrutans  corda  hominum. 
Ait  alius  :  Vere  nemo  potest  scire  oc[c]ulta  conJium;  verum- 
tamcn,  si  facta  diligentcr  in(|uisitionc  super  hoc  negocio  (et 
si)  inuonlum  fuorit,  presumalur  et  lolum  esse  verum  ^id  quod 
nobis  de  vulpe  est  relalum.  VA  ait  alius  :  Non  débet  aliquis  a 
suo  corde  seduci  sentiens  in  se  natum(l)  ;  dolus  enim  non  libé- 
ral viruni  suum.  Ait  alius  :  Quo  modo  lil)erare  (2)  poterit  qui  n  i 
reg(Mii  decipit,  et  quomodo  illud  latere  potest,  cum  fraus  fami- 
liarium  et  sociorum  rcgum  non  lateat.  Ait  alius  :  Hclulit  mihi 
(idolis  lat(U*  d«'  vnl[)e.  quoddani  maj::riuni  quod  credere  non 
potui  vsque  nunc  audiens  bec  verba  vestra.  Ait  alius  :  Non 
latuit  me  eius  fraus  et  malicia  oporationum  suarum  a  die  qua 
ipsum  primo  inspexi  et  cognoui  quod  et  iam  ostendit,  quoniam 
hic  seduclor,  qui  ostendit  se  sanclum  ot  colentem  Deum,  non 
viuit  nisi  de  proximi  malo  et  graui  scelero  (luomadmodum 
sui  goneris  omnes  vulpes  faciunt.  Ait  alius  :  NonJ^ne]  est  hic 
reclus  et  misericors  qui  dicebal  nobis  quod  grandis  pestis  et 
magnum  periculum  est  homini  exercenli  officia  regum?  Quo- 
modo ergo  commisit  banc  fraudom  ?  Vere  super  hoc  est 
ammirandum.  Alius  ait  :  Si  veruni  hoc  inueniatur,  non  débet 
sibi  atlribui  nisi  fraudis  peccatum;  verumtanuMi  (jui  com- 
mittit  fraudem  iam  negauit  graliam  sibi  latani.  Ail  alius  : 
Vos  veri  et  veridici  estis,  nec  possum  verba  vestra  dene- 
gare.  Verumtamen  si  mandaret  rex  negocium  inijuiri,  tune 
manifeslarelur  eius  verilas  vel  falsilas.  Ail  alius  :  Si  non- 
dum  missum  est  ad  domum  suam  vt  exploretur,  miltalur 
feslinanler:  nam  vbique  habet  exploralores,  et  timendum  est 
ne,  quando  sibi   negocium   manifeslarelur,  argumenta   que- 

(1)  J  D  ajoute  dolum.  —  (2)  Lisez  :  liberari. 

20* 
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ret  (1)  quibus  se  excusabit.  Ait  alius  :  Credo,  si  quando  que- 
situm  fuisset  in  sua  domo  et  palani  esset  negocium  ipsLus 
de  re  istius,  adhiic  vtique  regem  seduceret  suis  blandis  ser- 
monibus  et  dolosis  argumentationibus,  donec  sibi  verum 
falsum  redderet  et  falsum  verum.  Et  non  cessauerunt  huius- 
modi  verba  coram  rege  proponere,  donec  fîdem  adbibens  in 
illis  ita  [iuberet]  (2)  quod  duceretur  vulpes  vicarius  eius 
con(s)cito  coram  rege.  Dixit  rcx  :  Vbi  est  pecia  carniuni 
quam  mandaui  pro  me  seruari  ?  Cui  respondens  dixit  :  Eam 
custodi  ciboriim  régis  resignaui,  vt  ipsum  prandio  represen- 
laret.  Et  voc[a]tus  ciborum  custos  régis  et  interrogatus  de 
carnibus,  cum  et  ipse  esset  de  bis  qui  consilium  inierunt 
contra  vulpem,  (et)  negauit  dicens  :  Nibil  mihi  tradidit. 
Misitque  leo  ad  domum  suam  fidelem  virum  vt  inquireret, 
et  inuente  sunt  carnes  in  domo  vulpis,  et  cas  régi  presen- 
lariinl.  Erat  autem  vnus  inler  illos  qui  oblucuti  (3)  fuerant 
de  vulpe  ad  regem,  quidam  lupus,  qui  nil  boni  vel  mali 
locutus  erat  régi  super  hoc  negocio,  et  estimabatur  vir  iustus 
esse  et  innocens,  ita  quod  esset  illorum  qui  mn\  loque- 
batiir  nisi  verum.  Et  ait  hic  lupus  :  Postquam  patuit  régi 
fraus,  non  decet  parcere  illi.  Si  pepercerit  enim  4\  nun- 
quam  peccator  a  suo  peccato  conuertetur  nec  amplius  mani- 
festabitur  régi  alicuius  delictum  ex  quo  non  curât  punirc 
peccatores.  Tuuc  leo  mandauit  ipsum  recludi  iu  carcereni, 
et  ita  factum  est. 

Etait  vnus  de  familiaribus  :  Miror  prudeutie  régis  eiusque 
intellectus  in  singulis  rébus,  quouiodo  latuil  ipsum  prauitas 
buius  seductoris  nec  sua  opéra  percepit.  Ait  alius  :  Pulius 
inirandum  est  quia  video  ipsum  regem j  curantem  inijuirere 
super  ipso  ex  (juo  patuit  sibi  de  ipso  quoil  laluit.  Tune  misit 
rex  vuuui  illoruui  ad  carcerem  vt  extermiuarel(ur)  et  vide- 

(i)  Usez  :  querat.  —  (2)  Il  y  a  ici  nno  omission  qui  a  ilù  ôlre  com- 
mise par  J.  (lo  ('.apouo  liii-ni<>ino ;  J  D  Ta  comblée  par  les  mois  rex  ul 
inandarct  ;  ce  dernier  mot  aurait  sufli.  —  (3)  Lisez  :  obhcuti.  —  (4)  J  D 
ajoute  sibi. 
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rof'ur)  qualis  esset  processus  vc  rhoriini  oxcusalionis  eiurî.  tl 
icdicns  niincius  a<l  n'^'oin  porniulauit  verha  régi  et  «ledit  ci 
res[)onsiini  vt  eius  t'allacia  niagis  a  rege  conlestaretur.  Kt 
tiirl)aliis  ob  hue,  leo  mandanit  Ipsum  educi  et  inlerlici. 

FA  cuin  peruenisset  hue  ad  aures  niatris  leonis,  rjue  iinjui- 
siuil  lactuni  et  misit  ad  eus  qui  dueel)ant  ipsuin  ad  iutrTfi- 
cienduni,  quod  superstarent  ad  hoc,  donec  cum  leone  loque- 
retur.  At  illi  eius  mandatum  obseruarunl.  Et  cum  venisset 
mater  leonis  ad  filium,  dixit  ei  :  Qua  offensa,  lili,  mandasti 
interlicere  vulpem?  Cui  leo  retulit  factum.  Et  ait  ad  eum 
mater  :  Multum  festinasti  ob  hoc  perdere  ipsum.  An  nescis 
(juoniam  vir  agens  sua  facta  festinantcr  precipitabitur  et 
penitebit.  Agit  autem  vir  prudens  sua  facta  suauiter  et  non 
penilebit,  et  qui  promptuosus  est  in  suis  negociis  factum  (1) 
recolligit  contrislationis,  cum  penituerit  sibi  processus.  Prop- 
ter  hoc  non  est  in  mundu  cui  adeo  necesse  sit  res  inquirere 
et  superstare  deliberationi  mandatorum  suorum  sicut  régi, 
quoniam  inulier  in  suo  viro  confidit  et  lilius  in  pâtre,  disci- 
pulus  quoque  in  suo  doctore,  exercitus  veru  in  suo  principe, 
Deum  colens  in  obseruatione  mandatorum.  populus  autem  in 
regibus,  reges  quo(|ue  in  timoré  Dei  et  iusticia  et  bonis  ope- 
ribus  et  in  larga  prouisione.  Gaput  vero  sapientie  regum  est 
cognoscere  homines  et  eos  in  suis  dignis  gradibus  collocare  et 
non  (jmnia  verba  recipere  a  quibusdam  et  pacem  inter  eos 
lirmare;  semper  etenim  inuident  pro  dignitalibus  et  aller 
querit  alterum.  |  Tu  igilur  non  debes  omnia  credere  nec  decet  n-i" 
te  postquam  quis  placuerit  tibi,  ipsum  in  tuum  specialeni 
socium  recipere,  et  (juia  ordinasli  vulpem  lidehMii  tue  domus 
a  die  qua  cognouisti  ipsum  vsque  hodie  et  non  percepisli  de 
eo  nisi  bonos  mores  et  lideni  et  cordis  simplicilatem,  (et)  nunc 
contra  eum  indignaris.  (Juoniam  exiuit  (2)  rumor  ad  aures 
omnium  tuorum  prinei[)um,  qui  viilerunt  gloriam  quani  ei 
contulisti,  et  nunc  commutus  es  contra  ipsum  pro  vno  frusto 

(1)  J  I>,  non  sans  raison,  a  substitué  fructiim.  —  ^^2   J  D  à  tort  a  pré- 
féré :  exibit. 
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(carnium)  et,  effîc[i  eris  vilis  et  inconstans  in  suis  oculis.  For- 
siean  (1)  seduxerunt  te  maligni  viri  et  te  conuicenint  suorum 
inuidia,  quia  inuident  sibi  propter  gloriam  quam  ei  dedisti  et 
intendunt  ex  hoc  ipsum  perdere.  Rex  enim  quando  aliquod(2) 
ordinat  super  domum  suam  et  non  inquirit  super  eo  si  in 
aliquo  fuerit  incusatus,  penitebit  et  vltimo  in  suo  corde  tri- 
bulationem  patietur;  débet  autem  inuestigare  veritatem,  née 
ea[mj  suorum  oculorum  iudicio  et  aurium  auditu  relinquat, 
quia  magnum  malum  ex  hoc  sibi  contingit.  Quamplura  enim 
facta  hititant,  donec  examinata  fuerint  diligenter.  Quemad- 
modum  vnum  (3)  quod  examinatum  (4 1  est  gustu,  non  autem 
vsu.  Quandoque  enim  est  eius  color  clarus  vt  gemma,  tamen 
saporem  habet  pessimum,  et  sic  habens  crinem  in  oculo  esti- 
mât fore  integrum  pilum  (o\  aut  sicut  lucula  (6)  vermis  de 
nocte  lucens,  videns  eam  estimât  fore  magnam,  sed    manu 
apprehensa,  parua  et  quasi  nihil  est  et  in  ea  nullum  videt  colo- 
rem(7).  Tu  vero,  fili,  meditari  debes  in  verbo  vulpis  tuo  in- 
tellectu  atque  sapientia  dicens  :  (Juomodo  fecisset  hoc,  cum 
non  comedat  (8),  et   quia  ipsum  super  mea  domo  ordinaui, 
ipso  non  aspirante,  sed  inuito,  ipsum  ad  hoc  promoui  et  ordi- 
naui  super    meis   thesauris  et  cibis    et    potibus?  Quomodo 
igitur  temptaret  cor  suum  fruari  (9)  rem  quam  sibi  propria 
manu  assignaui  et  ipsam  mihi  precepi  reseruari,  et  illam  in 
sua   domo   reponeret,    negans    in   vltimis  ipsam  nullatenus 
accepisse?  Propter  hoc,  fili.  examina  beno  verbum  suum  et 
exquire  diligenter.  Et  scire  debes  quod  a  die  nuindi  creationis 
semper  stulti  inuident  sapientibus,  impij  vero  iustis,  et  nobi- 
libus  ignobiles,  et  eos  niluntur  destruere.  et  considéra  a  die 
qua  hune  tuum  baiulum  vidisti,sciuisti  ipsum  iustum  et  pium 
carentem  omni  fraude.  Et  ego  scio  quod,  si  rex  inuestigaret, 

(1)  Faute  irimpression;  lisoz  :  Forsitan.  —  (2)  Lisez  :  aliquem.  —  ^3  Li- 
sez :  vinum.  —  (4)  Lisez  :  cxaminamlttm.  —  (5)  L'incunable  de  J  D  porte  : 
et  sic  homincs  ciinem  in  oculo  estimant,  etc. —  (6)  Mol  défiguré;  peul-éLre 
faul-il  lire  :  lucina.  —  (7)  J  D  substitue  estimas  et  vides  calorem.  —  (8)  J  D 
ajoute  ici  carnem.  —  (9)  Lisez  :  furari. 
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[sihi  palerclj  (1),  quoniam  eius  adiiorsarij  iniorunt  contra  cum 
consiliiini  et  in  domo  carnos  clausa  (2)  apposuerunl.  Nisu 
enim  |  friislnni  cainimn  inlor  ciiis  podes  dcferento,  soqmintur  n2* 
aues  vt  illud  sibi  rapiant  ot  intorliciant  ipsiim;  sic  qiioque  lio- 
minos  nitiiiilur  pordere  nobiliorem  se.  Et  scias  quo<l  aduer- 
sarij  viilpis  do  tuo  damno  non  curarunt,  sed  sibi  tantiimmodo 
quod  est  vtile  prospiciiint,  et  propter  hoc  qnore  qiiod  tibi  est 
utile,  et  ne  cures  de  danino  eius  adueniente.  Decet  enim 
ununi[quemque]  se  cauere  ab  bis  duobus,  scilicet  separare  se 
a  viris  sapientie  et  suum  sociuni  defraudare,  et  duo  bona 
seruare,  scilicet  separare  se  a  viris  malignis  et  fugere  stultos 
et  crudeles.  El  iani  quideni  vulpes  accusatur  apud  te  qui  tibi 
proximus  et  obediens  fuit  et  lidelis  tue  donius  dispensator, 
nec  vnquam  in  aliquo  te  defraudauit  singulasque  in  se  ferens 
aduersilates  pro  tui  bono,  nec  tibi  suum  secretum  occullauit; 
et  quicumque  talis  est,  débet  vnusquisque  in  ipso  conlidere 
nec  credere  omnia  que  homines  de  eo  obloquuntur. 

Et  factum  est,  dum  locjueretur  mater  leonis  hec  verba 
suo  filio,  accessit  ad  leonem  mustela  vna  illorum  quistulti(3) 
erant  aduersus  vulpem,  et  ibi  tolum(i)  huius  rei  veritatem 
exposuit.  Et  audiens  hoc,  mater  leonis  dixit  suo  filio  :  Post- 
quam  tibi  notait  operum  vulpis  rectitudo,  et  quia  viri  tui 
tui  exercitus  ex  inuidia  voluerunt  ipsum  liitVaniare,  debes 
exterminare  omnes  illos  qui  super  eo  hanc  infamiam  appo- 
suerunt,  et  cris  innocens  a  peccato  quod  tue  anime  paraue- 
runt,  et  reliqui  audienles  timebunt  nec  tibi  vitra  veibum 
iniquuni  ferre  présument,  ac  nunquam  contra  te  et  lideles 
tuos  consiliur-  itclligent.  Nam  herbe  et  fenum  agri.  quando 
iungunlur,  lit  ex  illis  funis  cum  qua  [o^-  ligalur  camelus.  Nunc 
ergo  restitue  vulpem  ad  suum  slatuin,  iii  (juo  prius  exti- 
terat,  vt  sit  tuus  secretarius  oi  fidelis  socius  vl  fuit,  et  ne 
dubiles  in  animo  tuo  dicens  :  Ex  quo  pre[sîumpsi  iain  ei 
maie  facere,  factus  est  mihi  aduersarius,  nec  aniplius  debeo 

(1)  Il  y  a  ici  une  lacune  que  J  1)  comble  ainsi  :  manifestum  sibi  esset. — 
(2)  Lisez  :  clam. —  (3)  Lisez  :  consulti. —  (4)  Lisez:  totam. —  (o)  Lisez:  quo. 
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in  ipso  confidero.  Non  enini  malum  quodlibet  est  timendum 
et  ne  desperet  cor  tuum  ipsum  tibi  posse  fieri  amicum. 
Porro  sapiens  et  prudens  est  cognoscens  se  et  sua  opéra  et 
ponens  singula  in  suis  locis,  quia,  sicut  amici  possunt  fieri 
inimici,  sic  etiam  inimici  possunt  fieri  amici,  cognita  causa 
inimicitie  inter  eos.  Sed  tamen  sunt  aliqui  in  quilius  nullo 
modo  est  confidendum,  et  sunt  iii  qui  denegant  gratiam 
sibi  latara,  et  proditor  et  refutans  bonum  et  crudelis,  et  qui 
non  crédit  stalum  futuri  seculi,  dicens  non  esse  hominem 
reddiLurum  rationeni  de  suis  operibus,  et  qui  nescit  com- 
pescere  suum  furorcm,  et  qui  non  miseretur  cum  irascitur, 
et  notus  in  prauitatc,  fraude  et  deceptione,  et  qui  non  abs- 
tinet  a  concupiscentia,  a  ludo  et  a  luxuria,  et  qui  delecta(n)- 
tur  in  vino,  et  qui  de  nemine  bonum  cogitât,  et  qui  non  est 
verecundus,  sed  frontis  proterue.  Débet  autem  vnusquisque 
bono  viro  adherere,  et  talis  est  fidelis  tuus  socius  vulpis.  qui 
confitetur  bonum  et  non  fregit  fedus,  diligit  iusticiam  et 
odit  iniquitatem  et  amat  pacem  et  pietatem  née  inimioalur 
corde,  et  rcmittit  otTensam  proximi  et  conseruat  dilectionem 
erga  suos  proximos  et  existit  verecundus.  Ait  leo  :  Tomp- 
taui  iam  vulpcni  et  in  ipso  bonos  mores  inueni  et  debeo 
ipsum  ad  suum  primum  stalum  restituere  et  [débet]  meo 
secreto  viuerc. 

Post  bec  vero  misit  leo  pro  vulpe,  ot  cum  esset  ante 
eum,  confessus  est  ei  rex  culpam  sui,  referens  ei  omnia  que 
sibi  fuerunt  apposita,  ot  ait  ad  cum  :  Ecce  te  nunc  rcstituo 
ad  prinuim  statum  in  (juo  ex  lune  vsque  nunc  lidelis  por- 
stitisti.  Incjuit  vulpes  looni  :  Crodal  dominus  rex  verbis 
meis  ac  operibus,  nec  limeat  (1)  me  fore  immcmorem  doli  ab 
ipso  iam  miiii  facli;  viuic  non  decet  regom  contidore  illi 
(jui  ab  00  est  otfensus,  sed  cogitet  sompor  in  corde  suo  : 
Forsilan  obseruauil  sibi  odium  aducrsus  nos  vulpis  et  mala 
retribuerc  inlendil  (juc  sibi  olim  intulimus.  Et   scio.  inquit 

(1)  Il  seml)le   que  si>erct  serait  mieux  on  liarmonie   avec   lu  pensée 
exprimée  dans  la  phrase  suivante. 
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vulpis,  (|iiod  adiiiic  niei  aduersarij  tihi  du  nie  riiala  parare 
non  desiiieiit,  donec  itcruin  ponont  scandalum  inte[r]  me  cl 
le,  osliniantcs  (i),  poslquam  prima  vice  non  potucrunl  me 
oiïendere,  ne  puiet  rox  corum  verba  contra  me  fuisse  mon- 
dacia,  nitentiir  adiiiic  contra  me  inuenire  argumenta.  Ktiam 
si  esset  rex  simplex  corde,  non  ero  securus,  semper  cogitans 
in  mea  mente,  ne  quando  seducatur  (2)  cor  régis,  susur- 
rantes tota  die  ad  eius  aures.  Dixit  leo  :  lani  l('m})laui  et 
cognoui  te;  ecce  pono  te  in  gradum  rectorum  et  fidelium  in 
oculis  meis  vt  virum  innoccntem.  Non[ne]  (3^  pro  vnica 
iusticia  mille  olï'ense  remittuntur?  et  scio  quoniani  celabis 
hoc  scandalum  quod  inter  me  et  le  accidit,  et  quia  remil- 
tis  milii  illud  propter  misericordiam  cuius  recordaberis  me 
tibi  contulisse.  Et  sic  (4)  amniodo  aller  nostrum  alteri 
magis  lidelis  et  dilectus  quam  prius!  Et  restitutus  est  vul- 
pes  ad  suum  primum  oflicium,  et  dilexit  ipsum  rex  pre 
alijs  eius  familiaribus. 

Et  est  parabola  de  dilectione  regum  que  post  inimicitias 
restituitur. 

(1)  J  I)  avec  raison  propose  de  remplacer  ce  mot  par  et  timentes.  — 
(2)  Lisez  :  sediicant.  —  (3)  Ici  le  texte  est  visiblement  l'aulir.  J  D,  s'ap- 
puyant  sur  la  version  allemande,  estime  qu'il  doit  être  rétabli  ainsi  : 
Nuin  vivo  innocenti  pro  unica,  etc.;  mais  il  est  plus  simple  de  faire  de  la 
négation  Non  l'interrogation  Nimne.  —  (4)  Lisez  :  sit. 


nr      CAPITULUM   DECIMUM    QUARTUM. 

DE   AURIFTCE   ET   SERPENTE. 
Et  est   de  facienda   misericordia. 


Ait  rex  philosopho  :  Intellexi  iam  que  dixisti;  porro  mili 
indica  ciii  oporteat  regom  bcnofacere  et  in  ipso  confidere;da 
mihi  parabolani  de  recognoscenti  gratiam  et  de  eo  qui  bona 
non  ret[r]ibuit  amico  sno  pro  acceptis  beneficijs,  sed  mala. 
Inquit  philosophus  Sondebar  :  Scito,  rex,  quod  mores  crea- 
turarum  non  sunt  idem,  sed  diuersi,  et  non  est  in  omnibus 
bis  que  Deus  creauit,  scilicet  quadrupedum,  seu  bipedum, 
aut  volatilium,  (régi)  magno  (1)  bonorabilius  quam  bomo;  sed 
reperitur  in  bominil)us  iustns  et  peccator,  et  quandoque 
rcperitnr  in  brutis  beneficioruni  recognitor  et  obserualor 
federis  magis  quam  in  bomine.  Reges  aulem  tenentur  con- 
ferre  misericordiani  suo  b^co  quo  debeni  (»t  liis  qui  eam 
recognoscunt,  et  nulli  eonferant,  doneo  inuesligent  de  con- 
ditione  viri  eiusque  morum  et  operum,  et  vtruni  sit  eorum 
qui  fedus  faciunl  et  obseruant  et  gratiani  recognoscunt.  Non 
autcm  respiciant  personarum  nobilitates  et  generositates,  nec 
debent  respicere  (2)  inopes  in  aclione  misericordiarum  sua- 
rum,  nec  velinl  gratiani  retinere  tanquani  extraneo,  si  [eaj 
dignus  fuerit  et  eam  recognouerit  et  fueril  vir  légal is,  simplex 
et  prndens,  et  vir  sensatus  et  discretus.  et  cum  in  ipso  fuerint 

(0  l/iiit  unaMo  do  J  D  porte  magis.  —  '*2)  Le  môme  porte  despicerc. 
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hij  mores  diuulj^ati,  (Icbelur  ci  actio  miscriconliaruni.  Viri 
quoquo  inlelli^eiilos  (K'bciit  loniptan»  et  exaniinan»  homincs 
et  illis  agere  iiisticiani  iiixla  illiid  (jnod  sil)i  «le  cis  vidi'tur. 
Bonus  igitur  niodicus  non  curât  egros  soiuni  videndo  eos, 
sed  vrinam  inspicicndo  et  conseruando  (  1)  pulsum  et  calorem 
extremilatuni  et  viilulern  menihroruni  suorum.  Tune  exhi- 
bet  illis  medicinani  [secundumj  quod  sibi  de  illis  videbitur. 
Decet  (2)  creaturas  viles  et  despectos(3j  recognoscentes 
bénéficia  et  fcdus  obseruantes,  cum  illis  agcre  gratiam  et 
niisericordiam  suo  posse,  siue  liomines,  siuc  bestie  sint. 
Nescit  enini  quis  vtruni  processu  temporum  illi  u'^^s  indig^eat 
pro  suo  iuuaniine  vt  sibi  bona  retribua[n^t.  Ht  quandoque 
débet  vir  prudens  subtraliere  manum  suam  a  benefaciendo 
bominibus  vt  non  conlidetur(4)  in  aliquo  ipsorum.  Et  super 
boc  induxerunt  sapienles  parabolam.  Dixit  rcx  :  Ouomodo 
fuit?  I  Inquit  Sendebar  :  ^* 

(0)  Fertur  quod,  cum  ambularet  quidam  bercmila  per 
viam,  vidit  foueam  quam  foderant  venatores  ad  capiendum 
animalia,  vt  sua  coria  decoriarent.  Et,  inspiciens  ad  fun- 
dum  fouee,  vidit  ibi  bominem  qui  erat  aurifaber,  et  cum 
eo  erant  symeus,  serpens  et  vipera,  nec  illum  bominem 
ofVenderant.  Et  videns  bec,  beremita  cogitauit  dicens  : 
Aduenit  nunc  tempus  quo  magnam  misericordiam  exbibeas, 
eruens  hune  bominem  de  dentibus  aduersariorum  suorum. 
Et  accipiens  funem  iniecit  eam  in  foueam,  quam  symeus 
apprehendens  sua  leuitate  ascendit  per  eam.  Et  inijciens 
funem  secundario,  ascendit  vipera,  et  inijciens  tercio 
ascendit  serpens,  (jui  omnes,  recognoscentes  gratiam  eius, 
regraciati  sunt  illi.  Et  dicunt  ci  :  Nequaquam  velis  educere 
bunc  bominem  inde,  quia  non  est  in  terra  aliquod  negans 
beneficium   sibi  collatum   sicut   bomo  et  precipue  sicut   bic 

(1)  Lisez  :  considevando.  —  (2)  Il  y  a  ici  une  lacune  que  J  D  fait  dis- 
paraître, en  interposant  les  mots  :  uirum  iu^itum,  rum  uidet.  — 13)  \À>oj.  : 
despcctas.  —  (4)  J   D  susbtitue  :  coii/idat.    —  ^i.    L.WXI.  Le  Heligielx  et 

DANS  UNE   FOSSE    l'OrKÈVRE  AVEC  UN  SiNGE,   UN  SeRI'ENT  ET   UNE  VipÈRE. 
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homo.  Et  dixit  ei  symeus  :  Scias  meum  habitaculum  esse 
in  tali  loco.  Et  dixit  ei  vipera  :  Et  ego  in  lacu  qui  prope  est 
illic  moror.  Ait  serpens  :  Et  ego  in  fliimine  ibi  prope  moror 
quod,  si  habueris  inde  transitum,  remunerabimus  tibi  super 
bono  quod  nobis  contulisti.  Et  abijt  vnusquisque  in  viam 
suara.  Postea  vero  iniecit  funem  vt  educcret  aurilicem,  non 
curans  de  eo  quod  dixerunt  ei  illa  animalia.  et  eduxit  eum 
de  fouea.  Et  eum  ipsum  eduxisset,  regratiatus  est  ei  et  ait 
illi  :  Tu  maximam  gratiam  mihi  contulisti.  pro  qua  teneor 
tibi  remunerare;  quod  si  placerot  Deo  te  transire  per  terram 
quam  tibi  bec  animalia  indicarunt,  eum  ibidem  sit  meum 
habitaculum,  remunerabo  te  de  gratia  quam  fecisti  mihi.  Et 
abiit  vnusquisque  in  viam  suam. 

In  processu  vero  temporum  accidit  heremite  transire  per 
illam  terram,  et  occurrit  ei  symeus  et  videns  salutauit  eum, 
et  ait  ad  eum  :  Nihil  nunc  habeo  apud  me,  sed  prestolare 
paulisper.  (Jui  abiens  rcdiit  ad  eum  eum  multis  fructibus 
et  delectabilibus  et  sibi  donauit  et,  sumptis  de  illis  quot 
voluit,  discessit  inde.  Et  occurrit  ei  vipera  que  et  videns 
salutauit  eum,  et  ait  :  Magna  fuit  gratia  quam  recepi  a  te; 
sed  rogo  ne  discedas,  donec  redibo  ad  te.  Et  iuit  vipera  ad 
domum  régis  et  interfecit  filiam  suam,  et,  acceptis  corona 
et  iocalibus  cius,  tulit  et  donauit  heremite,  et  nihil  ei  de 
morte  filie  régis  manifestauit.  Et  cogitauit  heremita  in  corde 
suo  dicens  :  lam  bec  animalia  de  beneficio  quod  eis  egi  mihi 
n4''  remunerauerunt;  estimo  ([uod,  si  ad  au'rificem  peruenero, 
melius  ipse  mihi  remunerabit,  et  saltem  mihi  de  huiusmodi 
Tocalibus  consulet.  Postea  vero  heremita  accessit  ad  domum 
aurificis,  et  videns  eum  aurifex  duxit  eum  ad  suam  domum 
et  honorem  ei  contulil.  (kinque  videret  aurifex  coronam 
auream,  cognouit  eam  (juod  fuit  tilie  régis,  ;et  ait  ei  :  Xoli 
hinc  discedere,  donec  ad  le  rediero.  Et  transiens  ad  do- 
mum régis]  (1),  annunciauit  ci  quoniam  inuenerat  coronam 

(1)  Le  compositeur  lypopraphe,  qui,  dans  doux  endroits  de  son  mo- 
dèle peu  distants  l'un  de  l'autre,  avait  sous  les  yeux  le  mot  régis,  a,  pai* 
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lilie  suc  in  manu  cuiusdain  «pii  crat  in  donio  sua,  et  ipsum 
n'linuit(l),  doncc  mandaret  rcx  super  hoe.  VA  audions  hoc, 
rcx  misit  pr<>  co;  (|iii  cniii  vcnirci  et  oslenilcrel  coronani 
régi,  cognouit  rcx  illain,  et  mandauit  rex  ipsuni  flagellari 
et  duci  per  ciuitatj'ni,  deindc  suspendi.  VA  factuni  est  ita. 
Kt  cuni  ducerenl  illum  per  ciuitaleni,  ihat  plorans  amare, 
damans  et  dicens  :  Si  consilio  ferariim  attendisscm  de  quo 
mihi  consuluerunt,  non  vtique  hoc  malum  mihi  euenissel. 
Et  audiens  serpens  voccm  eius  exiuit  ad  eu  m  de  cauerna, 
et  videns  quod  acciderat  ci,  doluit  et  obstupuit  et  meditalus 
est  argumenta  pro  sui  liheratione.  I*!t  cito  serpens  ad  domum 
régis  iuit  et  momordit  filium  eius.  Misitque  rex  pro  astro- 
logis  et  magis,  vt  sihi  facerent  incantationes  et  portarent 
ad  ipsum  de  tyriaca,  et  niliil  ei  profuit.  l*]t  in  astris  contem- 
plati  sunt  arte  sua,  donec  puer  incepit  loqui;  priuatus  enim 
erat  sermone.  l£t  ait  filius  régis  :  Scitote  me  sanari  non 
posse  donec  veniens  (2)  heremita,  qui  sine  culpa  est  ad  mor- 
tem  condemnatus,  et  ducat  manum  suam  per  carnem  meam. 
VA  audiens  hoc,  rex  niandauit  duci  heremitam  ad  se;  qui. 
a  rege  interrogatus,  exposuit  ei  omnia  que  fecerit  (3)  feris  et 
aurifici,  et  verbum  quo  fere  ipsum  promouerant  (4)  homini 
non  benefacere  et  quare  veneral  ad  illam  ciuitatem.  Et 
eleuatis  oculis  ad  celum,  orauit  heremita  ad  Deum  dicens  : 
Domine  Deus,  ego  sum  innocens  de  hoc  negocio;  sana, 
obsecro,  lilium  régis.  Et  puer  sanatus  est  et  recessit  dolor 
eius.  Et  videns  hoc,  rex  honorauit  heremitam,  dans  ei  mu- 
nera  et  mittens  ipsum  in  pacc;  et  mandauit  suspendi  auri- 
ficem. 

Et  hoc  est  de  eo  qui  benefacit  ingratis. 

suite  (l'une  coufusiou  assez  fiéciuente,  omis  tout  ce  qui  se  trouvait  dans 
l'intervalle,  de  sorte  qu'il  a  fallu  rétablir  ici  ce  qui  est  entre  crochets. 
(1)  Hctinnerat  serait  plus  correct.  —  (2)  Lisez  :  veniat.  —  (3)  Lisez  :  fe- 
ccrat.  —  (4)  L'incunable  de  J  D  porte  promonuerant. 


CAPITULUM  DECIMUM   QUIXTUM. 

DE   FILIO   REGIS   ET  SOCIIS  ElUS. 
El  est  de  diuina  sententia,  quam  nemo  potest  effurjere. 


Inquit  rex  Disles  Sendebar  suo  philosopho  :  Intellexi  iam 
verba  tua  que  dixisti,  cui  débet  homo  benefacere.  Nunc  autem 
die  mihi  de  viro  stulto  in  sublimi  statu  existente,  et  de  eo 
qui  suam  personam  fatigat  et  affligit,  qualiter  singula  bu- 
mana  négocia  disposita  et  ordinata  sunt  desuper  el  que  fiunt 
in  terra.  Ait  Sendebar  :  Sicut  vir  non  probatur  nisi  per  mu- 
liereni,  sic  sapiens  non  est  quis  sutTicienter  nisi  per  intellec- 
tum,  et  intellectus  principaliter  a  Deo  et  per  exercitium 
datur  bomini,  vt  liiio  régis  et  eius  socijs  accidit.  Dixit  rex  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  pbilosophus  : 

(1)  Dicilur  quod  qualluor  honiines  pariter  in  itinere  asso- 
ciati  fuerunt,  quorum  vnus  erat  filius  régis,  secundus,  filius 
mercatoris,  tercius,  filius  generosi,  et  erat  speciosus  valde; 
quarlus  vero  erat  vialor  et  cursor.  Qui  omnes  simul  in  iti- 
nere conuenerunt.  Kraiil  autem  pauperes  nibil  babentes  nisi 
vcstimenta.  Et  ciini  aiubularent  per  viam,  dixit  filius  régis  : 
A  divina  voluntate  oninia  predestinata  sunt.  Dixit  lilius  nego- 
ciatoris  :  Intellectus  melior  est  omni  re.  Dixit  nobilis  et  spe- 
ciosus :  Pulcbritudo  est  melior  alijs  rébus.  Dixit  viator  :  Sol- 
licitudo  et  promptitudo  in  ipsis  negocijs  melior  est  omni  re. 

(1)  lAXXII.  I.K  F11.S  DE  ROI,  LE  Fils  de  marcuand,  le  beau  Garçon 
ET  le  Colporteur. 
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Kl  cum  accédèrent  prupe  quam(Jum  ciiiitatom,  sedcruiit  in 
vno  loco  et  dixerunt  viatori  :  Vade  tu  qui  sollicitus  es  in  tuis 
negocijs,  et  procura  nobis  hodiernum  cihuni.  Qui  ait  :  Libon- 
tor.  Et  inj^ressus  ciuitatem  (et)  inuestij^auit  dili^enter  (jua- 
lem  laborem  debcret  exorcere,  quo  haberot  solarium  (1)  quod 
suflicerct  ad  dieni  pro  victu  qualtuor  honiinum.  Gui  respon- 
sum  est  nihil  meliiis  esse  quani  apportare  lij^na.  Et  accedens 
ad  siluani,  fccit  sibi  sarcinam  maj^^iam  (2)|,  necessaria[m]  pro  nS" 
se  et  socijs  suis,  scribens  in  portam  ciuilatis  quoniani  vii- 
probus  et  sollicitus  in  arte  sua  lucratus  est  vna  die  denariuni 
argenteum.  Et  rcdiil  ad  socios  qui  cibo  et  potu  refeeti  sunt 
illa  die. 

I  Altéra  vcro  die  dixerunt  filio  nobilis  :  Vade  et  tua  pul-  ns 
chritudine  procura  nobis  hodie  necessaria.  Et  cogitans  (3)  in 
corde  suo  dicens  :  En  ego  nescio  exercere  arteni,  nec  est  con- 
ueniens  me  vacuum  ad  socios  meos  redire.  Et  posuit  se  ad 
quamdam  arborem  tristis  et  dolens,  et  voluit  separari  a  socijs. 
Et  cum  transiret  quedam  matrona  iuxta  eum,  (et)  suam  vi- 
dens  pulchritudinem,  capta  est  in  amore  eius;  que  veniens 
ad  domuni  suam,  misit  pro  eo.  Quo  veniente  ad  eam,  fecit 
conuiuium  et  stetit  cum  ea  tola  die.  In  sero  autem  domina, 
dans  ci  quingentos  denarios  argenteos,  licenciauit  eum.  Et 
rediil  ad  socios  suos,  fouens  ipsos  per  totam  diem. 

Tercia  vero  die  dixerunt  filio  mercatoris  :  Vade  et  tuo  in- 
tellectu  procura  nobis  hodie  victum.  Qui,  ingrediens  ciuita- 
tem, venit  ad  portum  maris,  vbi  conuenticula  mercatorum  erat 
et  multarum  nauium.  Et  vidit  ii)idem  negociatores  loquentes 
cum  patrono  et  dicentes  an  vellet  pro  tanta  dare  (4)  pecunia, 
quod  renuit  patronus.  Tune  dixerunt  inter  se  mercatores  : 
DilTeramus  in  crastinum,  (juia  nemo  est  qui  ab  eo  emat.  Quod 

(1)  Lisez  :  saUirium.  —  [2)  Il  y  a  ici  une  omission  liuo  sans  lioute  au 
copiste  :  il  devait  dans  son  modMe  tHro  expliqué  que  le  voyageur  avait 
emporté  son  chargement  sur  son  dos,  l'avait  vendu  à  la  ville  et  avait 
ensuite  acheté  les  ciioses  nécessaires.  —  (3)  Lisez  :  co'jitauit. —  (4)  Merces 
doit  ôtre  ici  sous-entendu. 
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audicns  lilius  mercatoris,  et  illis  abeiinlibus,  accessit  ad  pa- 
tronum  qui  patrem  eius  bene  nouerat;  et  conueniebat  cum 
eo  pro  mercantia,  qiiam  émit  pro  quinque  miKlibus  florenis. 
Altéra  vero  die  veniebant  mercatores;  videntes  se  esse  pre- 
uentos,  emerunt  a  iuuene  pro  decem  11111^1  ibus  aureis.  Et  sic 
recessit  iste  iuuenis  et  venit  ad  socios  suos;  scripsitque  : 
Cum  circumspecta  prudentia  lucratus  est  vnus  vna  die  quin- 
que mililjia  florenorum.  Et  de  hoc  se  et  socios  suos  educa- 
uit. 

Quarta  vero  die  dixerunt  filio  régis  :  Vade  et  tu  procura 
nobis  hodie  necessaria,  qui  de  predestinatione  diuina  locutus 
es  et  tu  in  eam  confidis.  Qui  cum  iret,  (et)  sedebat  tristis  et 
dolens  iuxta  portam  ciuitatis.  Et  factum  est  a  Deo  vt  mortuus 
esset  rex  iilius  prouincie  in  illa  die  non  relictis  filijs  vel  ali- 
quo  consanguineo.  Et  cum  exiret  vniuersus  populus  ad  sepe- 
liendum  corpus  régis,  transierunt  iuxta  istum  iuuenem  qui 
sedebat  ibi,  non  surgens  de  loco  nec  compatiens  morli  régis, 
de  quo  mirabatur  populus.  Et  cum  ab  eo  interrogassent  cau- 
sam  quare  il  le  oblicuit.  et  non  respondit  quicquam,  propter 
quod  expulsus  est  de  illo  loco.  Et  cum  redirent  de  sepultura 
régis,  vidit  ipsum  ille  qui  eum  expulsit  et  dixit  ei  :  Nonne 
[t]ibi  precepi  vt  non  amplius  hic  sederes?  Et  accepit  eum  et 
inclusit  eum  in  carcere.  Gongregato  vero  vniuerso  populo  vt 
nc."  sibi  regem  constituèrent,  surrexit  |  hic  qui  filium  régis  in 
carcere  detinebat  et  ipsis  totum  processum  declarauit.  El  mi- 
serunt  pro  eo,  et  ipsi  interrogaueriint  ab  eo  quis  et  vnde  esset 
et  quare  ad  terram  venisset?  Qui  dixit  :  Scitote  quoniam  suni 
iilius  talis  régis  magnilici,  quo  mortuo  frater,  mihi  rognum 
vsurpans,  motus  est  me  perdere  et  expeliere  de  regno;  et 
timens  fugi  et  veni  ad  terram  vestram.  Et  audientes  hoc, 
quidam,  (jui  cognouerunt  patrem  suum,  eleuauerunt  vocem 
suam  dicentes  :  Viuat  rex,  viuat  rex!  Quod  placuit  omnibus, 
et  ipsum  in  regem  consliluerunt  et  duxerunt  ipsum  per  ciui- 
tatem,  vt  nioris  eral.  Et  cum  peruenissenl  ad  portam  ciuita- 
tis,  vidit    ea    que   scripsorant  socij  ;  mandauit  scribi   quod 
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prudontia,  pulclirilmlo,  iiiteilcctus  cl  quic(|ui(J  boni  homiiii 
juliicnit  cl  Dco  predcstinatum  est.  Et  faclum  est,  ciim  veiiiivt 
ad  donium,  misit  pro  socijs  suis,  onarrans  ipsis  (juid  sibi  acci- 
deiat  a  diiiina  |)r('destinalione,  j^lorificans  et  laudans  Deuni 
de  sua  gratia. 

Post  liée  vero  dixit  pliiiosoplius  :  Viri  intelligentes  et  sa- 
pientes  dehent  scire  et  crederc  quod  vniuersa  ordinata  et  dis- 
posita  sunt  a  diuino  beneplacito,  et  nullus  potest  sibi  bonuni 
approximare  nec  malum  elongare;  sed  tutum  a  Deo  causalur, 
et  ipse  quod  vult  agit  in  illis  et  perficit  quod  inlendit.  Qua- 
propter  quilibel  tenetur  Deo  confidere  et  hoc  credere,  quo- 
niaiu  vcruni  est. 


CAPITULUM  DECIMUM  SEXTUM. 

DE    AVIBUS. 
Et.  est  de  sociis  et  proociniis  qui  se  imiicem  decipiunt. 


ïnquit  rcx  Dislcs  Scndebar  suo  philosoplio  :  Intellexi  qui- 
dem  verba  tua  que  locutus  es  de  diuina  sententia  et  quia 
nullus  valet  eam  fugere.  Nunc  vero  da  mihi  parabolam  de 
socijs  et  de  amicis  decipientibus  se  inuicem,  et  quando  alter 
ipsorum  est  cordis  fraudulenti,  socium  cupiens  defraudare 
et  inferre  sibi  malum.  Ïnquit  pbilosopbus  : 

(i)  Dicitur  quod  erat  in  quodam  loco  iuxla  mare  in  quo 
flumina  conueniebant,  et  erat  locus  ille  procul  a  venatoribus 
et  hominuni  circuitu.  .Vues  vero  dégantes  circa  mare  procul 
erant  inde  nec  ibi  pro  aliquo  accedebant.  In  processu  vero 
temporum  accessit  ad  bunc  locum  auis  que  hebraïce  dicitur 
Holgos,  et  considerans  bonitatem  huius  loci  et  quomodo  solus 
esset  a  conuersatione  liomiuum  et  aninialium.  deliberauit  in 
sua  mente  reducere  ibidem  suam  familiam.  dioens  :  Aflluen- 
ter  viuam  ego  cum  familia  mea  de  venatione  buiusloci  et  erit 
nr/'  mibi  in  bereditateni  et  liliis  meis.  |  Erat  autem  eius  vxor 
recumbens  in  nido  super  oua  que  prope  erant  partui.  Habe- 
bat  autem  bec  quandam  aliam  aueni  sibi  vnicam  (2^  et  sola- 
tiosam  que  dicol)atur  Mosan.  Erat  autem  auis  illa  valde  di- 
lecta  (3)  quam  nuiltum  adamabat,  nec  cibus  et  potus  nec  vlla 

(1)  LXXXIII.  L'oiseau  H«)u;os,  sa  femklle  et  l'oiseau  Mosan.  —  (2)  Li- 
sez :  amicam.  —  (3)  J  D  a  édile  délecta. 
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delcctalio  sapiehat  ci  alisqno  illa  nno.  Cuni  audisset  hec  vxor 
auis  quod  eius  niaritus  inlondol)al  facere  id  facliim,  fuit  ci 
valde  molcstum,  «t  voliiil  annunciare  illi  Mosan  secrelurn 
mariti  siii.  Et  quorens  ar^^umenta  quomodo  possct  de  liccnlia 
(sui)  mariti  eius  ire  ad  illam  aucni  suam  amicam  et  secum  de 
hoc  tractare  negocio,  dixit  marito  suo  :  laui  peruenit  tempus 
quo  delx'iit  nostri  [)ulli  oriri  et  niilii  (|ui(leni  indicata  est 
quedam  medicina  vtilis  pullis  noslris  qua  valchunt  valde 
phimare  et  crescerc  et  ab  accidentibus  et  infortunijs  illesi 
permanere;  et  volo  querere  illud  et  portare  nobiscum  ad 
locum  in  quo  esse  intendimus.  Et  ait  ad  eam  maritus  :  Quid 
est  illud?  Dixit  vxor  :  Est  piscis  quidam  exislens  in  insula 
in  lali  loco  quem  nullus  scit  prêter  me  et  ille  [[)  qui  me 
docuit.  Volo  if^itur  vt  tu  recumbas  loco  mei  supra  oua,  do- 
nec  ibo,  et  capiens  vnum  aut  duos  de  illis  piscibus  redibo 
ad  te,  deinde  feramus  illos  ad  locum,  vbi  intendimus  habi- 
tare.  Et  respondens  maritus  dixit  ei  :  Non  decet  discretum 
virum  cogitare  de  singulis,  que  medici  asserunt;  plerumque 
enim  imponunt  procurare  que  non  recipiuntur  (2)  nec  sunt 
possibilia;  sed  inducitur  quis  pro  illis  in  pericula  et  angus- 
tias,  donec  precipitabitur.  Et  iam  quidem  audiui  de  loco  isto 
ad  quem  ire  intendi(mu)s  quia  locus  est  periculorum;  et  di- 
citur  in  libris  medicine  quod  ex  sepo  (3)  leonis  et  veneno 
serpentum  ardentium  liunt  certe  et  optime  medicine,  nec  pro 
tanto  débet  vir  prudens  moueri  ad  inuestigandum  huiusmodi 
ad  loca  periculosa,  querens  leones  per  loca  déserta  et  val  les 
et  serpentes  in  cauernis  eorum.  Et  propter  hoc  desine  ab  hoc 
quod  facere  intendis  et  tecum  defer  hune  nidum  cum  ouis 
ad  locum  quem  tibi  dixi,  quoniam  ibi  est  aflluentia  piscium 
et  est  locus  quem  nullus  nouit  nisi  nos.  Et  scire  debes,  quod 
quicunque  crédit  medicis,  vl  querat  medicinalia  per  loca  peri- 
culosa et  se  mori  exponil,  accidit  (4)  ei  quod  accidit  cuidam 
symeo.  Dixit  ei  vxor  :  (Juomodo  fuit?  Intjuit  maritus  : 

(1)   Lisez]:  ilhim.  —   (2i  Lisez  :  reperiuntur.   —  (3)  Lisex  :  sebo.  — 
(4)  Lisez  :  accidct. 
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ni"  (1)  Fcrtur  quod  in  quodam  bono  loco  et  fertili,  vbi  multe 
arbores  erant  et  fructus  et  aqua,  fuit  quidam  symeus,  et  ibi 
longo  tempore  habitaucrat.  In  processu  vero  temporis  orta 
est  buic  sqabies  que  ipsum  molestauit  valde,  vt  non  posset 
procurare  suam  escam.  Et  cum  prope  eam  {sic)  transiret  alius 
symeus,  videns  eum  dixit  ei  :  Quare  video  te  extenuatum 
corpore  et  in  tanta  debilitate  constitutum?  Gui  respondens, 
hec  dixit  :  Nescio  causam  huius  infirmitatis,  nisi  quia  sic 
diuine  placuit  voluntati  quam  nullus  valet  elFugere.  Dixit  ei 
alter  symeus  :  Ego,  inquam,  sciui  quendam  symeum,  cui  hec 
eadeni  accidit  egritudo,  nec  curari  potuit,  donec  habito  capite 
colubri  nigri,  et  ipse  ab  illo  symeo  comesto  sanatus  est. 
Symeus  ait  :  Vnde  possem  illud  habere,  cum  non  possum 
venari  victum  meum,  et  mea  virtu?  declinauit  ita  vt  non  pos- 
sum (2)  inucnire  escam  meam,  sed  alie  fere  et  animalia  mihi 
conferunt  dietim  quid  cibi;  alias  morerer  mea  iniirmitate  de- 
prcssus.  Dixit  ei  alter  :  Vidi  in  quodam  loco  iuxta  cauernam 
cuiusdam  nigri  draconis  niultos  viros  et  estimo  eos  inter- 
fecissc  draconem  :  nunc  ibo  ad  illum  locum  et  si  ipsum  inue- 
nero  mortuum,  auferam  suum  caput  et  apportabo  tibi  illud. 
Ait  symeus  inlirmus  :  Si  mihi  poteris  hoc  facere,  erit  mihi 
maximum  beneficium,  vt  per  te  viuat  anima  mea,  et  a  Deo 
super  hoc  magnam  habcbis  mercedem.  Et  iuit  symeus,  donec 
peruenit  ad  foramen  cauerne  draconis,  et  cum  videret  ves- 
tigia  gressus  hominum,  estimauit  draconem  esse  inlerfec- 
tum  ab  aliquo  homine,  et  accédons  vsque  ad  eius  cauernam 
inuenil  draconem  viuum  ;  quem  draco  rapuit  et  deuorauit. 
Porro  adduxi  tibi  banc  parabolam,  quia  non  decet  virum 
sapienlem  exponere  se  periculis  et  terribilibus  negocijs, 
etiam  si  sibi  illud  mullum  expédiât.  Et  respondens  vxor 
ait  :  Intellexi  verba  lua,  sed  omnino  expedit  quod  vadam 
illuc,  quoniam  nihil  est  ibi  quod  timendum  sil,  et  erit  hoc 
salus   et    liducia    bona    pullis    nostris,   vt    ab    inforluniis    et 

(1)  LXXXIV.  Lks  dlux  Singes  kt  lk  Dragon.  —  (2)  Lisez  :  possim. 
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malis  acci(l«"nlil)iis  iiaiit  cxcinpli.  VA  ait  a<I  oam  maritus  : 
K\  (juo  (casii)  dclilicrasti  consilium  omnino  illuc  ire,  caue 
ru;  hoc  nostrum  secrctum  alicui  reuolos.  Diciinl  cnim  sa- 
piontcs,  (juod  cuiiiscun(|ur  honi  intollpctus  est  laudahilis, 
sed  caput  inlolloclus  est  secreli  sepultio.  F^ost  hoc  vero 
exiirgons,  hcc  iiiit  ad  h)Ciim  vhi  erat  auis  iila  arnica  sua 
et  rctnlit  oi  secretum  mariti  siii  et  quomodo  ad  illum  locuni 
transfeiTc  se  intendehant,  in  quo  erant  aquarum,  piscium 
et  herbarum  al'fluentia,  et  quod  non  esset  ibi  strepitus  ani- 
nialiuni  nec  timor  hominum.  Et  dixit  ci  :  Si  poteris  inge- 
minare  (1)  vt  venires  illuc  cum  beneplacito  mei  mariti, 
l'acias;  licet  enim  bonurum  niultorum  ibi  sit  abundantia, 
sine  te  tamen  sunt  milii  nulla.  Honuni  enim  qnod  confert 
nobis  Deus,  vobiscum  communicabimus.  Vulens  i laque  auis 
illa  esse  in  societate  illius  mulieris  ait  ad  eam  :  Astringar 
ibi  esse  cum  voluntate  tui  mariti?  Nunquit  habet  ipse  auc- 
toritatem  (tui)  singularem  in  loco  illo  magis  (juam  ego  vel 
quicunque  alius ?  Xonne  locus  iste  licitus  est  omnibus?  Et 
ecce  ego  vadam  illuc  et  probabo  (2)  ibi  nidum  meum,  quia 
vtilis  locus  est,  vt  dixisti,  et  si  veniens  maritus  tuus  vo- 
luerit  me  inde  repellere,  resistam  ei,  cum  non  sit  ei  locus 
proprius,  nec  illum  possidebit  (3)  a  suis  parentibus,  nec  in 
ipso  habeat  maioris  iuris  quam  ego.  Dixit  ei  mulier  :  Ktiam 
ego  scio  quia  veruni  dicis.  Verumtamen  elegi  te  ad  locum 
illum,  vt  semper  inter  nos  maneat  pax  et  dilectio,  et  si  ve- 
nires absque  beneplacito  mariti  mei,  oriretur  scandalum 
inter  nos,  cum  promisi  viro  meo  nemini  illud  dicere.  Ait 
auis  :  Vere  dicis,  amice  (4),  et  in  vobis  confido  bene,  sed  in- 
dica  mihi  qualem  modum  accipiam,  vt  sit  hoc  cum  consensu 
mariti  lui.  Ait  ad  eam  mulier  :  Consulo  tibi,  vade  ad  eura 
quasi  ignorans  negocium  hoc,  et  die  ei  :  Scilo,  carissime, 
(|uod  contigil  mihi  nuper  ire  per  quemdam  locum.  (|ueni 
exploraui  esse  bonum  et  vlilem,  et  nullus  est  ibi  habilans,  et 

(1)  Lisez  :  ingeniare.  —  (2)  Lisez  :  parabo.  —  (3)  Lisez  :  possideat.  — 
(4)  Lisez  :  arnica. 
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propono  [tjibi  meum  habitaculum;  visne  mecum  illic  trans- 
ferri,  cum  ibi  sint  milita  piscamina?  Et  scio  bene  quod 
ipse  tune  dicet  tibi,  quoniam  ipse  prouiderit  locum  illum 
prius  quam  tu;  et  cum  dixerit  hoc,  tune  die  ei  :  Ergo  di- 
gnius  est  te  esse  ibi  quam  me;  sed  rogo  vt  tibi  placeat  me 
ibi  esse  tecum,  quia  nunquam  aliquod  iraportunum  a  me 
'n7*  pereipies,  sed  vtilis  ero  tibi  socius  et  amieus.  Fecit  itaque  | 
auis  illa  et  iuit  ad  maritum  huius.  Mulier  vero  iuit  a[dj 
quendam  lacum  et  cepit  duos  pisees,  tulitque  marito  suc 
dieens  :  Hi  sunt  pisees  de  quibus  tibi  dixi.  Et  inuenit  auem 
illam  cum  suo  marito.  Que  cum  reuelasset  et  de  loco 
dixisset,  placuit  marito  vt  cum  eo  habitaret;  et  interrogauit 
maritus  mulierem  an  ei  placeret.  Respondit  mulier,  volens 
se  simulare  quasi  non  vellet  vt  auis  illa  cum  eis  habitaret, 
vt  non  pereiperet  maritus  eius  quod  reuelasset  sibi  secre- 
tum,  et  ait  :  Nos  sole  eligimus  nobis  locum  illum,  quia  non 
est  ibi  strepitus  auium  atque  animalium,  et  si  permiseritis 
hanc  auem  ibi  esse,  timeo  ne  alia  turba  auium  veniat  cum 
ea  et  sic  nobis  locum  exinde  expédiât  dimittere.  Dixit  ma- 
ritus :  Verum  dicitis;  tamen  confide  in  bac  aue  et  diJige  (1) 
ipsam,  quia  spero  nos  ab  ea  in  futuro  accipere  auxilium  et 
vigorem  contra  aduersarios  nostros,  ne  superuenientes  no- 
bis aliène  vexent  et  molestent  nos,  iniurias(que)  multas 
inferendo  nostris  pullis.  Quapropter  nobis  bonum  est  ac  per- 
utile  habere  nobiseum,  siue  in  nostra  societate  admittere 
hanc  auem,  et  forsan  nobis  prestabit  auxilium  [in]  tempore 
necessitatis.  Et  non  dobemus  conlidere  in  nostra  potentia; 
nam  licet  quod  ceteris  auibus  potentioros  sumus,  tamen 
sepe  debilior  cum  ceterorum  adiutorio  fortiorem  superat.  vl 
patet  de  lupo  quodani,  quem  superauerunt  murilegi  et  Ip- 
sum necauerunt,  quia  eis  aduersabatur.  Dixit  mulier  :  Quo- 
modo  fuit?  Inquit  maritus  eius  : 

(2)  Dicitur  quod  pristinis  temporibus  fuit  magna  congre- 

(1)  11  faudrait  confido  et  diligo.  —  (2)  LXXXV.  Le  Loup  et  les  Chats. 
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galio  luponim,  et  licc  crat  circa  liltus  maris  in  quoilam 
(leserlo  cl  iiioplo  loco  hoininilius;  inlcr  (jiios  lupos  orat 
vnns  magis  annosiis  quani  alij  et  exinde  inagis  presumj)- 
luosus  in  oninil)Us  n»lnis  quam  socij  sui;  ri  pro  alijs  voluit 
honorari  et  verori.  (Jiiadam  vcro  die  conligit,  vt  tarnani  sibi 
acquircrct  intor  socios,  iuit  venatimi  ad  capionduin  quid  de- 
licati  in  quodam  monte,  vbi  erat  |  multiludo  feranim  et  n  8* 
animalium.  Kral  autem  nions  ille  reclusus  vndique,  vt  non 
possent  inde  animalia  egressum  habere.  Et  cum  manerent 
ille  fere  pacifiée  et  quiète  in  monte  illo,  in  quo  erat  etiam 
magna  turba  cattoriim,  inter  aliqua  animalia  degentes,  qui 
regem  habebant,  superuenit  illis  iste  lupus;  et  cum  ibi  vi- 
deret  multitudinem  ferarum  et  animalium  pro  sui  vena- 
tione  et  quia  nullum  inde  iiaiierent  egressum  et  fugam, 
Iraxit  ibi  moram  pluribus  diebus.  Capiebat  autem  singulis 
diebus  de  illis  animalibus,  quando  volebat,  et  deuorabat. 
Et  factum  est  hoc  valde  molestum  cattis  qui,  omnes  ad 
suum  regem  congregali,  inierunt  consilium,  vt  valerent  se 
a  lupo  reddere  tranquillos.  Erant  autem  très  catti  ingeniosi 
et  sensati,  quibus  vocatis  a  suo  rege  egit  cum  eis  consilium. 
Et  interrogans  rex  primuni  dixit  ei  :  Quod  est  tuum  con- 
silium super  processu  huius  lupi,  qui  tanla  iam  nobis  mo- 
lesta egit  et  dissipauit  et  lesit  plures  de  populo  nostro? 
Dixit  cattus  :  Nullum  habemus  consilium  nisi  sperare  in 
Domino  semper,  quia  non  possumus  ei  resistere.  Et  inter- 
rogatus  secundus  dixit  :  Meum  consilium  est  quod  de  loco 
isto  recedamus  et  queramus  nobis  alium  locum;  forte  enim 
ibi  inueniemus  locum  bonum  et  vtilem  cum  bonis  pascuis; 
quia  in  maxima  peste  sumus  hic,  quid  ergo  sumus  hic 
expectantes  quousque  moriemur?  Et  interrogatus  tercius 
dixit  :  Meum  consilium  est  vt  hic  permaneamus  neque 
nostra  habi taenia  relinquamus  propter  ista.  Sed  consulo 
vnum  quod,  si  fecerimus,  spero  illum  a  nobis  superari  et 
nos  ad  primum  statu  m  nostre  pacis  redituros.  Ait  rex  : 
Quod  est  ?  Ait  ille  :  Apponamus  curum  ergu  lupum,  quando 
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venatus  fucrit  aliquod  pro  siio  cibo  et  illud  in  aliquid  (Ij  lo- 
cum  portauorit  ad  comedendum,  et  exiirgentes,  rex  et  ego  et 
plures  alij  potentes  de  nostro  exercitu,  eamus  aduersus 
eiim  quasi  querentes  eius  esce  residua;  et  cum  securum 
se  reddiderit  de  nobis,  exurgam  super  ipsum  et  fodam 
oculos  eius:  deinde  quilibet  nostrum,  cum  non  poterit  se 
defendere,  exurgat  aduersus  eum  et  quod  potest  agat.  Mori 
autem  vnum  vel  duos  ex  nobis  non  débet  illud  grauare  ; 
liberabimus  enim  omnes  amicos  nostros  ab  omni  tribula- 
tione.  Feceruntque  ita. 
ns**  I  Et  factum  est  quadani  vice  (2)  cum  venatus  fuisset  lu- 

pus aliquod  pro  suo  cibo  et  ipsum  in  quoddam  excelsum 
saxum  portasset,  congregauit  rex  ad  se  cattorum  sui  exer- 
citus  bellicosos  et  iuerunt  post  eum.  Et  cum  peruenissent 
ad  ipsum,  exurgens  super  ipsum,  cattus  consiliarius  régis 
fodit  eius  oculos,  et  accedens  rex  detruncauit  eius  cau- 
dam  dentibus;  deinde  vero  singuli  eorum  super  exurgentes, 
ipsum  ad  mortem  vulnerauerunt. 

Porro  induxi  tibi  hanc  parabolam,  mi  vxor,  vt  con- 
sidères, quoniam  non  est  nobis  nostra  potentia  sufficiens 
sine  aliquo  potenti  socio  et  legali,  quare  querimus  hanc 
auem  nobis  in  socium.  Et  audiens  hoc,  vxor  in  animo  suo 
gauisa  est,  et  placuit  sibi  quod  de  marito  suo  audiuerat. 

Surrexerunt  itaque  vir  et  mulier  et  altéra  auis  socia  ip- 
sarum  et  venientes  ad  illum  locum  aptauerunt  sibi  niduni 
suum;  altéra  quoque  auis  edidit  sibi  nidum  circa  nidum 
eorum.  Viuebanl  aulem  ibi  at'lluenter  ex  habundantia  aqua- 
rum,  herbarum  et  piscium,  diligentes  se  inuicem,  et  sibi 
i'edus  lidelitatis  contraxerunt.  Erat  autem  dilectio,  (juo  ver- 
sabatur  inter  auem  et  mulierem  ad  auem  extraneam,  fidelior 
(|uam  extranee  auis  ad  socium  el  sociam.  In  processu  vero 
temporis  ex[sJic[cJato  vno  illorum  riuorum  defecit  piscamen. 
Et  videns  hoc  auis  Mosan,   socia  mulieris.  meditata  est  in 

(1)  Lisez  :  aliqucm.  —  (2)  I/incuaable  de  J  D  porte  die  quacUim. 
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l'ordo  siio.  (licens  :  Qiianuiis  fcdus  amicornin  et  sociorum  sil 
grande  cl  ((iiilihrt  tcncaliir  ohsorvaro,  ma^'is  tamen  tr^nolur 
siiam  porsoFiani  consoniarc.  Dicitiir,  (|ni  ^'\\)'i  r«*dn>  nini|)il 
mininn'  alleri  ohscriiabit,  ol  ijiii  lulma  iimi  prouidrt,  inri- 
det  in  loucani  (juam  non  eslimanit,  volons  niadore  et  non 
polcst.  Sociclas  vero  liarum  amharuni  anium  nicaruin  socia- 
runi  niihi  nuiebit,  cum  doficiat  osca,  et  adimc  forte  de  loco 
me  expellent,  et  ego  (juidem  iam  adhesi  liuic  loco  de  quo 
segregari  non  potero.  Non  ergo  viani  haheo  aliani  nisi  vl 
occidam  cas,  et  remaneho  salua  in  loco  solo  1)  ahsque  mo- 
lestia  sociorum  et  simulatione  participuni.  VA  prius  quidcm 
cxpedil  niilii  viiuni  occidere,  deindo  inueniam  modnni  ne- 
candi  eius  vxorem,  ([uia  i'atui  est  cordis  et  confidit  in  me. 
Aut  forsitan  insligabo  muliereni  vt  niarihini  inlerficiat  ;  pos- 
lea  facilius  interliciam  vxorem.  Post  hoc  vero  accessit  ad 
mulierem  quasi  tristis  et  mesla;  dixit  ad  eam  mulier  :  Quare 
video  te  sic  tristem  ?  Gui  respondens  ait  :  Xou  tristor  nisi 
ex  dilTortunijs  temporum  et  aeris  peruersione;  sed  Mosan 
auis  non  cessahit  tristari.  Et  ait  ad  eam  mulier  :  Video  tihi 
aliquod  (2)  subuenisse  de  qua  (3)  tristaris.  Ait  illa  :  lia  est,  sed 
non  est  nisi  pro  te;  verumtamen,  si  meo  consilio  consen- 
seris,  estimo  te  de  hac  tribulatione  euadere.  Dixit  mulier  : 
Quid  est  illud?  Inquit  Mosan  :  Licet  in  nostra  creatione 
simus  extranei,  tamen  fratres  in  societate  sumus,  que  me- 
lior  est  nobis  quam  infinité  parentele;  plerumque  sunt  fra- 
tres inimicantes  sibi  inuicem  et  contra  se  inuicem  agentes, 
quod  durius  est  ferro  et  peius  veneno.  VA  dicitur  quod  qui 
caret  fratre,  caret  inimico,  et  ([ui  caret  consanguineo,  caret 
inuidente;  ego  autem  dirigo  te  ad  vnum  ([uoil  eril  tibi  vtile. 
et  quamuis  sit  difficile,  vt  illud  valeas  atteniptare,  cuni  tibi 
dixero,  est  tamen  valde  facile  in  oculis  mois,  cum  consi- 
dero  periculum  [eius|  aduersus  le.  VA  pro[)terea  exaudi  con- 
silium    meum   et    inclina  aurem    luam    vt    facias    quod  tibi 

(1)  Sola  coiiviondiait  mieux. —  (2)  Lisez  :  aliquid.  —  (3]  Lisez  :  quo. 
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(lico,  nec  queras  a  me  quare,  donec  illud  perfeceris.  Ait  mu- 
lier  ad  eam  :  Dixisli  mihi  iam  verbum  de  caius  timui  audi- 
tu  et  obstupui,  nec  scio  quid  est.  Estimo  tamen  illud  esse  pro 
mei   nece;  sed  facilis   mihi    erit   mors  pro   tui    amore.  Die 
ergo  petitionem  tuam;  dicitur  enim  quod  quicumque  suam 
animam  non  tradit  morti  pro  eius  socio,  qui  melior  est  proie 
et  fratribus,   est  in  oculis  Dei  peior  duris  sceleratis  ex  (1) 
preuaricatoribus.   Dixit   auis  :  Moum   consilium    est   ut  oc- 
cidas  maritum  tuum  et  te  reddas  tranquillam  ab  eo,  ac  per 
hoc  tibi  salus  erit  et  pax  et  mihi  tecum  ;  nec  a  me  queras  (2) 
donec   illud  feceris.   Nisi  enim    res  esset    valde    bona,   non 
tibi  consulerem,  et  si  hoc  fecisses,  mox  diu  (3j  dicerem.  Nec 
doleas  nec  Iristeris  super  marito  tuo;  dabo   enim  tibi  me- 
liorem  (4)  ipso,  qui  erit  nobis  in  hoc  loco  socius  et  custodiet 
et   diliget  te;  et  semper  amor  inter  te  et  me   permanebit. 
Scias  quoque,   nisi    meum  adimpleueris  consilium,  accidet 
tibi    vltimo    quod    accidit    mûri    nolenti    consentire    vtili 
sibi  prestito  consilio.    Dixit  mulier  :  Quomodo   fuit?  Inquit 
auis  : 
n9"         (o)    Dicitur   fuisse   in   quodam   loco  solitario   promptua- 
rium,  in  quo,  cum  multi  essent,  mures  dissipantes  et  moles- 
tantes  bona    patrisfamilias  ;   qui   accepit   quoddam    animal, 
quod  assimilabatur  cani  et  inimicabatur  muribus,  vt  eos  de 
domo  exterminarot.  Inter  quos  quidem  erat  vnus  mus  maior 
alijs   et  fortior.  Et  videns  hic  mus  quod  focorat  paterfami- 
lias,  sciuit  quoniam  non  posse^t]  permanere  in  domo  propter 
illud  animal.  Et  accedens  ad  illud  ait  ei  :  Soio.  inquam.  pa- 
Ironus  domus  non  introduxit  te  hue  nisi  ad  interficiendum 
me.  Sed  ego  veni  vt  tuam  habeam  societatem.  quia  noui  tua 
ingénia,  et  volo  tibi  cohabitare.   Dixit  ei  animal  :  Intellexi 
quidem  verba  tua  et  volo  te  securum  reddere  et  tibi  promitto 

(i)  L'incunable  de  J  D  porte  et.  —  (2)  Le  même  ici  ajoute  causam.  — 
(3)  Dans  le  même,  au  lieu  de  diu,  on  lil  :  tibi.  —  (4)  Dans  le  même  on  lit 
cette  vaiianle  :  dabo  tibi  enim  alium  meliorem.  —  (5)  LWWL  La  Bf.lettf. 

ET  LE  GROS  H  AT. 
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pacom  obsoruarc  ;  nosli  vcro  qnoniam  nions  patronus  posuit 
me  cuslodcm  sue  domus,  vl  iiiliil  sihi  adueniat  nociimenti  a 
te  et  a  tuis  socijs;  nec  me  decet  in  hoc  eius  intentionem 
detraudare.  Et  propter  hoc  non  olfondas  paironum  nieum, 
sed  potius  procura  lihi  mansionem  aliani  vtilcm  ot  egredere 
de  ista,  quia,  si  hoc  non  feceris,  non  est  niihi  culpa,  si  te 
offendam.  Non  enim  niihi  licel  contravenire  mandato  pa- 
troni  moi.  Dixit  ei  mus  :  Ego  prius  te  rogare  inchoaui  super 
hoc  et  humiliaui  me  tibi  propler  banc  petitionem  :  non  ij;i- 
lur  decet  te  meam  petitionem  denegare.  Ait  illud  animal  : 
Verum  me  decet  tuam  sequi  pacem  et  dilectionem;  sed  (juo- 
modo  potero  tibi  hoc  obseruare,  cum  tui  socij  dissipant  bona 
mei  patroni.  Si  fuero  sibi  rebellis  non  dcfendens  sua  bona 
de  manibus  vestris,  interficiet  me.  Proteslor  ergo  tibi,  vt  pre- 
serues  personam  tuam  a  me,  et  recède  de  bac  domo  vsque  ad 
très  dies,  quibus  poteris  aliam  tibi  prouidere  mansionem; 
postea  vero  tui  persequar  societatem.  Dixit  ad  eum  mus  :  Est 
mihi  graue  meum  relinquere  habitaculum  et  nullo  modo  pro- 
pono  recedere,  sed  me  a  te  toto  posse  preseruabo.  Altéra 
vero  die  exiuit  mus  de  cauerna,  vt  quereret  aliquid  pro  sui 
esca,  et  vidons  ipsum  hoc  animal  nec  curauit  de  eo,  nec 
motum  est  contra  ipsum  murem,  donec  terminus  dierum 
compleretur.  Et  cum  vidoret  mus  quia  non  apponeret  curani 
quomodo  ijpsum  otlonderet  et  molestaret,  |  seductum  est  n9* 
cor  suum  et  nulla  tenus  ipsum  amplius  timebat  ot  cepit  cum 
eo  conuersari  nec  se  ab  eo  perseruauit.  Consummatis  igitur 
tribus  diobus,  exiuit  mus  more  solito  ambulans  por  locum; 
animal  vero  latobat  in  quodam  loco  domus,  et  sentions  stro- 
pitum  peduni  mûris,  insurrexit  aduorsus  eum  ot  ipsum 
deuorauit. 

Induxi  vero  tibi  banc  parabulaui,  vl  scias  quoniam  non 
decet  virum  inloUigontom  consilium  sui  amici  infringoro 
nec  illius  correctionem  refutaro.  Dicitur  enim  quod  vorbum 
consulontis,  etsi  diflicilo  sit ,  simulatur  medicino,  que. 
quamuis   sit  amara,  tamen   libérât  a   languore.   Quaproptor 
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meum  nequaquam  réfutes  consilium,  ne  decipiaris  tuo  corde, 
permittens  viuere  luum  maritum,  quia  maximum  exem- 
plum  (1)  percipies  nocumcntum  ;  nam,  si  ipsum  occideris, 
dabo  tibi  maritum  meliorem  ipso.  Et  audiens  hoc  mulier 
perterrita  est  a  verbo  eius,  et  non  minus  desiderauit  ha- 
bere  maritum  nouum,  et  ait  ad  eam  :  Aduerti  quippe 
verba  tua  et  credo  tuum  consilium  esse  fidèle  et  signum 
tue  dilectionis  erga  me,  quia  sentio  meum  cor  erga  tui 
dilectionem  completum.  Et  nosco  quod  consilium  vtile  mihi 
contulisti,  et  etiam  si  non  esset  bonum  pro  me,  sed  pac- 
tum  (2),  vtique  vellem  illud  adimplere  amore  tui.  Verum- 
lamen  quomodo  potero  meum  maritum  occidere,  cum  non 
sit  mihi  [hoc]  possibile.  Ait  ad  eam  Mosam  (3j  :  Indicabo  tibi 
modum  quo  valebis  hoc  facere.  Ait  illa  :  Die  ergo.  Respon- 
dit  ei  :  Scio  quemdam  riuum  in  quodam  loco,  vbi  est  mul- 
titudo  piscium,  vbi  piscari  soient  piscatores.  Qui  cum  pis- 
cantur  magnum  piscem,  habent  lignum  acutum  ex  vtraque 
parte,  introducentes  illud  a  capite  vsque  ad  caudam  piscis. 
Et  scio  te  melius  posse  apporlare  de  huiusmodi  piscibus 
quam  ego.  Accipe  ergo  vnum  de  illis  et  proijce  illum  in 
locum,  vbi  comedit  maritus  tuus,  vt  illum  transgluticns  (t; 
gutture  suo,  et  morietur.  Fecit  itaque  mulier,  sicut  sibi 
illa  consul[uJerat.  Et  accipiens  vnum  de  piscibus  illis  cum 
ligno,  proiecit  ante  maritum  [suum],  qui,  cum  illum  trans- 
gluti[ui]sset,  morluus  est. 

Hemansit  itaque  Mosam(52c)  cuni  uiulierc  j)luribus  diebus, 

conferens  ei  honorem  et  dileciionem  {sic).   Postea  vero  re- 

cordata  mulier  quod  sibi  promiserat  Mosam  (sic)  dare  nouel- 

n  10"  lum  et  iuuenem  maritum,  i>elijl    ei  vt  sibi  procuraret.  |  Et 


(t)  Lisez  :  crtcniplo.  —  (2)  Les  deux  vieilles  éditions  portent  les  leUres 
jKhïi.  Il  est  difficile  de  voir  dans  cette  abréviation  autre  chose  que  pac- 
ttnn;cn  elFet,  si  ce  mot  n'est  pas  très  satisfaisant,  il  peut  s'expliquer  : 
la  femelle  a  peut-être  voulu  dire  qu'il  n'était  pas  nécessaire  que  le  con- 
seil lui  fût  avantaiioux  pour  qu'elle  y  adhérât.  J  D  a  édité'  pro  te.  —  (3)  Li- 
sez :  Mosini.  — (4)  Lisez  ;  transjlutiat. 
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pcrambiilans  unis  illa  iiixta  flumcn,  obiiiauit  ciiiilarn  vuipi. 
Gui  ait  :  lialx'o  vnam  aucni  |Mn^Mn*iii,  (niani  iFilpudo  sedu- 
cere,  vt  vonial  ad  tr;  tu  (|uo(|iie  latens  suh  saxr>  dcnorabis 
eani.  Et  l'oeil  ita  vulpis,  r[  stahat  rctro  saxiiin.  «'Xpcclans 
aucni.  Ft  rcdicns  auis  ad  mulierem  dixit  :  Inu^-ni  (juonidain 
sociuni.  ciii  rolatum  a  me  de  tuo  <lecoro  et  intollcctu;  placel 
sibi  te  ducere  in  uxoreni;  surge  et  eamus.  Et  placuit  vxori. 
et  iuit  cum  ea  vsqiie  ad  saxiini.  Et  insurgens  subito,  vulpes 
rapuit  eam  et  dcuorauit;  et  rcdijt  auis  ad  suuni  locnni. 


CAPITULUM  DECIMUM   SEPTIMUM. 

[DE   COLUMBA,    PASSERE    ET   VLLPE.; 

Et  est  de  homine  qui  pr estât  aliis  consilium, 
sibi  aiitem  niillum  potest  prestare. 


Inquit  rex  Dislos  Sendcbar  siio  philosopho  :  Intcllexi  pa- 
rabolam  tuam  super  his  que  dixisti  mihi.  Niinc  vero  da 
mihi  parabolam  de  homine,  qui  alijs  prestat  auxiliiini,  sibi 
autem  non.    Inquit  Sendebar  : 

(1)  Erat  quedam  columba  habens  nidum  in  excelsa  ar- 
bore, ita  quod  magno  labore  escam  ad  arborem  portabat.  Et 
cum  produceret  suos  pullos,  aggrediebalur  eam  vulpes,  stans 
iuxta  arborem,  et  perterrens  eam  minationibus,  donec  ei  suos 
pullos  eijciebat  propter  conseruationem  sue  vite.  Quod  vi- 
dens,  quidam  passer,  stans  contra  eam  in  ramo  arboris,  ac- 
cessit ad  columbam,  dicens  :  Consulo  tibi  quod,  quando  reue- 
nit  ille  et  infert  tibi  talia,  respondetasj  :  Et  fac  posse  tuuni, 
et  si  laboraueris  ascendere  ad  me,  statim  eos  deuorans  vo- 
labo.  Et  abijt  passer  in  viam  suam.  Post  hoc  redijt  vulpes, 
clamens  [sic)  contra  columbam  more  solito.  Cui  respondebat 
sibi  columba  verbum  quod  sibi  passer  consuluerat.  Ail  ad 
eam  vulpes  :  Si  annunciaueris  mihi  illum  qui  tibi  hoc  con- 
suluit.  diniiltam  pullos  tuos.  Dixil  columba  :  Scias  quod 
passer,  qui  stat  contra  litlus  fluminis,  mihi  hoc  consuluit. 
Et,  relicta  columba,  iuit  vulpes  ad  passerem  et  ait  :  Quando 

(l)  LXXXVII.  La  Colombe,  le  Moi.ne.vu  et  le  Re.nard. 
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le  vcntus  iiiiunlil,  vhi  rcponis  capiit  tmim?  VA  ait  passer  : 
Siil)  sinistro  lalcne.  Kl  (juando  pnculil  Ut  in  lacic  tua,  vbi 
ponis  tune  caput  tuum?  Ad  (Ij  ille  :  Ad  inoa  posleriora.  Ail 
vulj)«'s  :  Oiiando  vciili  le  ex  omni  parte  iiiiiadunl,  vhi  tiinc 
punis  caput  tuum?  Ait  passer  :  Sul)  alis  meis.  Ail  vulpes  : 
Quomodo  potes  hoc  facere?  Kslimo  te  non  veruni  dicere; 
cl  si  hoc  scis  facere,  similem  tibi  non  vidi.  Fit  tune  passer, 
volens  ei  hoc  ostendere,  rcclinauit  caput  suum  suh  alis; 
quem  vulpes  rapuit  diccns  :  Sciuisti  columhe  prestare  eon- 
silium  et  non    tibi   ipsi  ;  et  deuorauit  eum. 

KXPLir. iT    lu; LU    para uol arum    aniiouurlm 

s  A  P  l  E  N  T  U  >r . 


(1)  Lisez  :  Al, 


'2i 


KAI.DIMS 

FAliUL.E  SUPEIISTITES 


INCllMT    NOVl'S    KSOPUS'i). 

Vcrsibus  istud  opus,  cuius  fuit  auclor  Esopus, 
Baido,  qiiod  exogit  rudis  eius  sermo,  coegit. 
Artis  adhuc  prisce  qiiod  fictum  tempore  disce, 
Simplicitate  styli,  nouitatis  origine  vili  ; 
Et  licct,  arte  foris,  non  niillius  esse  decoris 
Ante  viderelur  nec  oh  hoc  placuisse  putetiir, 
Vt  tamen  agnouit  quid  agendum  mystice  promit  l), 
Interiusque  geri  documenta  simillima  veri, 
Traxit  ah  cnormi  suh  forma  carminis  [h^orni, 
Plus  blandimonti  (juia  dant  noua  carmina  menti  ; 
Quod  (2)  licet  esset  ci  graue  pondus  matoriei, 
Quod  pedihus  senis  strictis([ue  cucurril  hahenis 
I^er  tani  dumosi  nenioris  loco  ^^3)  tamijuc  tVagONi. 
Vis  imitandi  [ï)  rei,  iocus  hérons  lualcriei, 
Exhihuere  tamen  scrihendi  mile  h'unmen, 
Hac  ut  uiorosa  prodesscl  et  arti'  iocosa. 

(1)  Étant  donné  l'origine  inili«'init'  des  fahli"-  <!•'  Haldo.  r»»  titiv,  intro- 
(liiif,  sans  Jonle  par  lo  copiste,  dans  Vlnripit  vl  dans  VExplicit,  ne  leur 
convi«>nl  i;uère.  Nranmoins,  comme  il  est  ainsi  formulé  dans  le  ms.  et 
t|ue  dans  ce  volumt'  la  présente  édition,  ainsi  que  c»'lle>  des  autres  mss., 
est  purement  littérale,  il  a  dû  y  être  conservé.  —  (2)  Au  lieu  de  Quotl,  Du 
Méril  pn^pose  Et.  —  (3i  Faute  de  copiste  ;  lisez  :  loca.  —  (4)  Le  sens  et  la 
mesure  exigent  imitanda. 
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Garminibiis  qiiisquis  tangi  dignaberis  istis. 

Ne  potiora  petas  quam  que  prior  edidit  etas  : 

Sed  qua  (5)  tamea  digne  sumenda  putaueris  inde. 

Non  fiigiant  mentem  scriptorem  propter  inertemi 

In  quibus  accures,  quod  inest  (6/  ut  rite  figures, 

Et  quibus  in  partes  cantus  bene  congruit  aptes  : 

Nec  sermone  rudi,  nec  vilis  imagine  ludi 

Quo  minus  utatis  (7)  his  versibus,  ammonearis; 

Quidquid  in  his  cernis,  quod  opus  sit  habere  modernis. 

I.  —  [DE   CANE   ET   UMBRA   PH.ED.E]. 

Anxius  in  cellam  (1)  natorum  carnis  oflellam  (2), 
Dum  canis,  ex  more,  prope  llumen  ferret  in  ore, 
Eius,  ut  est,  umbra  visa  maiore  sub  unda  (3), 
Quam  gerit  banc  abicit,  et  ad  banc  festinus  anhelat  ; 
Sed,  dum  falsa  (4)  petit,  dederat  quod  sors  sibi  démit. 

Sic  reputare  parum  quod  habet  credatis  auarum  (5). 
Cui  nihil  esse  (6)  satis  bene  constat  in  anteparatis  : 
Vnde  fit  [ut]  démens  augendo  peculia  preceps. 
Omnibus  amissis,  percat  delusus  ab  ipsis. 

II. —  [DE   AGRICOLA   QL'I    THESAURI  M    INVEMT.] 

Gotil)Us  in  duris  fodicns  rudis  incola  ruris, 
Cespite  sub  lauri  vas  plénum  repperit  au  ri. 

(5)  D.  M.  à  tort  a  lu  Sed  quam  et  propose  Quœquc.  Au  lieu  de  Sed  le 
ras.  devrait  porter  Si  ;  la  vraie  leçon  est  donc  i>J  qua.  —  (G)  D.  M.  a  lu 
quid  int'st.ïïïiùs  le  nis.  porte  quod  inest,  ci  c'est  avant  quod  qu'il  aurait  dû 
mettre  la  virgule  placée  dans  son  édition  après  ineat.  —  (7)  Lisez  :  utaris. 
F.  I.  —  (1)  Ainsi  dans  le  ms.  ;  à  tort  D.  M.  a  lu  cclsa.  —  (2)  Ainsi  dans 
le  ms.,  et  non  pas  offclla  lu  par  D.  .M.  —  (ii)  Ce  vers,  faute  d'avoir  été 
compris  par  D.  M.,  a  été  sans  raison  bouleversé  par  lui.  —  (4)  Et  non  pas 
plura,  mot  lu  i>ar  D.  M.  cjui  a  mal  interprété  l'abréviation  du  ms.  — 
{îi)  Dans  le  ms.  après  anarutn  il  y  a  ici  discatis,  ce  qui  n'est  qu'une  glose. 
—  (G)  I).  M.  il  lu  c:>t  :  mais  le  ms.  porte  bien  l'abréviation  de  esse. 
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Cuius  cral  volum,  soli  sil  nt  lioc  sibi  totum, 

Ciim(|ue  ncj^Jit  [)artoni  cuiuis  daro,  respuit  artrm 

ConsiliumqiK»  viri  cuiiislihct  inde  rcquiri. 

I^]ligit  ipso  lainon  sibi  quos  ad  talc  iuiianicn 

Ksso  putat  iustos,  (juos  gazis  bis  tôt  onustos 

Diri^it  iixori,  cupions  sibi  cuncta  reponi. 

(Juod  diini  sic  crédit  procul,  in  sua  quis<juc  icccdit, 

His  opibus  partis  solilo  sibi  fraiidibiis  arlis. 

Soins  et  ipse  quideni  manet  anibiliosus  ibidem. 

Deniio  nuiius  bunuis  roputans  quod  det  sibi  munus  (1); 

Sicque  laborando,  nihil  inueniensque  morando, 

Nocte  domum  tristis  remeans,  se  sentit  ab  istis, 

Verba  per  uxoris,  tVuctu  Garnisse  laboris. 

Sic  defrandari  spes  iinproba  snenit  anari, 
Cui  cor  inardescit  quo  pins  sibi  copia  crescit, 
Hydropis  exemplo  qni  pins  sitit  nsqne  bibendo. 
Cui  magis  hoc  eqnnm  l'nerat  coninngere  secum 
Parlicipeni  notnni  quani  semet  perdere  totum. 

III.  -[DE   FATUO   QUI   SAPIENTIAM   AGQL'IRIT.] 

Vir  fatuns  quidam  sapienler  ducere  vitam 

Dum  cnpit,  atque  paruni  petit  addiscenda  morarum 

Hec  (1)  documenta  sibi,  doctoris  ab  ore  periti, 

Sumit  ut  hec  (2)  cordi  studeat  sex  verba  reponi  : 

Illud  et  illnd  (3)  agas  ;  iinc,  illnc  qnandoqne  vadis  (4); 

Inferius,  sursum,  varia  vice,  dirige  cursum. 

In  quibus  ad  plénum  latet  alla  scientia  rernin. 

F.  II.  —  (i)  (iC  vers  a  été  (lélilîun''  pai  i>.  M.  <pii  a  substitué  huiuiim  h 
humus  et  nuinum  \  munus.  0»  pourrait  le  rétablir  ainsi  :  Dcnuo  humum 
maius  veputans,  etc. 

F.  III.  —  (!)  C'est  |)ar  erreur  que  I).  M.  a  lu  //k.  —  [2\  I>.  .M.  qui  avait 
cru  lire  hic  propose  hcr,  uiot  qui  est  en  réalité  dans  le  nis.  —  [3^  l).  M. 
avec  raison  subslituo  istud.  —  (4)  Faute  de  copiste.  Avec  I).  .M.  il  faut 
restituer  vadas. 
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Qui,  breui[t]ate  more  confisus  in  artis  amore, 
Instat  ad  hoc  solum  labiis  memor  ut  sis  eorum, 
Non  ut  rimetur  quod  in  his  quid  agatur  habetur    o  . 
Speque  brcuis  carte  qua  (6)  sic  confidit  in  arte 
Nulli  prudentum  similem  se  iactat  habendum. 
Quadam  forte  die,  meditantibus  alta  sophie 
Sex  sua  verba  refert  ;  his  se  simul  et  sua  prefert  : 
In  quibus  hune  vere  patuit  ralionis  egere. 

Sic  patet  intentis  quod  opus  sit  inane  legentis  : 

Ni.  quod  in  ore  sonat,  mens  inter  id  onine  reponat  (7), 

Ne  velud  (8)  hic  dudum  de  se  faciat  fore  ludum  î 

IV.  -  [DE   SOMNOLENTO   ET   FURE]. 

Dum  clam  latro  pedeni  cuiusdam  ferret  in  edem. 
Surgit  ut  exploret  quid  fur  temptare  laboret. 
Ne  quid  in  bac  damni  pateretur  fraude  tyranni  ; 
(Juem  cito  punisset,  si  forte  quid  inde  tulisset. 
Huic  exploranti.  furi  quoque  multa  minanti. 
Mole  grauis  somni  ceperunt  membra  resolui  ; 
Hocque  soporato,  surgens  redit  in  sua  [latro\ 
Fraude  sua  demptis  quecumque  (1^  fuere  iacentis. 
Mane  vir  hic  facto,  surgens  iam  limine  (2)  fracto, 
Flebilis  et  mestus  dat  inanes  undique  questus, 
Hisque  dolet  regnis  maie  sic  [sua'  perdita  segnis. 
Legeris  liée  quiscjuis  verbis  nionearis  in  istis  (3) 

(5  D.  M.  a  transformé  ce  vers  ainsi  :  Xon  ttt  rimetur  quid  in  hùa  agi- 
tur,  quid  habetur.  —  (6)  P.  M.,  comme  dans  le  prologue,  a  pris  qua  pour 
quam  ;  ce  qui  la  conduit  à  formuler  celle  inexacte  observation  :  «  Mal- 
gré le  renversement  de  l'ordre  naturel  des  mots,  quam  est  ici  sans  doute 
subordonné  à  sic  et  un  synonyme  de  ut.  »  —  i7  II  était  impossible  de 
copier  et  ponctuer  ce  vers  plus  mal  qu'il  ne  l'a  été  par  I>.  M.,  qui  a  écrit: 
Si  quid  tnore  sonat  mens,  intus  id  omne  reponat.  —  ^8   Ainsi  pourrWi//. 

F.  IV.  —  (1)  l>.  M.  propose  queifcumquc;  mais  c'est  une  leçon  t|ui  doit 
être  rejetée.  —  (2^  D.  M.  a  édité  htmine  ;  mais  c'est  une  erreur.  —  3i  Par 
erreur  D.  M.  a  lu  Lcgens  au  lieu  de  Legeris  et  monent  au  lieu  de  monearis. 
11  est  vrai  qu'il  a  reconnu  la  nécessité  de  ce  dernier  mol. 


Vt  vigili  cura  caueas  (juo  sunl  iiocilura, 

Ne  palcat  prcde  locus  iisquam  nn;ntis  in  ede, 

Sr'mjxT  ut  insistas,  ut  (4j  ei|sj  vi^ilando  résistas; 

Perqut*  bonos  mores  nocituros  pelle  timorés. 

Cuius  enim  cordis  fuerit  douius  inscia  sordis 

Atijue  Ijone  vile,  qui  se  reget  et  sua  rite, 

Née  mala  cuiusquam  meditando  peregerit  usquam. 

Non  opus  (5)  lorice  nec  egebit  acumine  sice, 

More  nec  hostili  cuiusque  iuuaniine  pili  : 

Solum  (G)  virlutum  (|uem  (7)  constat  rohorc  tutuni. 

V.  —  [I)K    PAl  PERK    ET   FUREj. 

Monibra  fouens  lecto  (juidanl,  sub  paupere  teclo, 

Gui  nihil  est  plus  quani  c(a)creris  cadus  aut  domus  usquam 

Prorsus  ademplurum  quemdam  sibi  talia  furum 

Duni  presenliret,  surrexit  ut  obuius  iret. 

Sed,  quia  cognoscit  niliil  hic  quod  perdere  possit, 

Ad  requiem  tandem  rediit  securus  eandem  (1). 

Quo  fur,  captato  pro  volo  tempore  grato, 

Dempsit  panxilluni  cereris  quod  habebat  ;   et  (2    illum 

Continuo  surgens  clamore  nimisque  (3)  perurgens, 

Mullatum  fede  compellil  cedere  prede, 

Vique  facit  multa  sibi  reddat  ut  omnia  lulta  (4); 

Moxque,  suis  letus  sumptis,  redit  intro  quietus; 

Nec  violenter  eum  quis  adil  post  taie  Iroplieuni. 

Nun(c)quam  iustus  ila  speni  ponal  iii  liac  sibi  vita. 
Nec  se  virtulum  credat  munimine  tutnm, 

(4)  D.  M.  pn''f('r«'  et  ;  mais  ut  rtant  la  Iftoii  ilii  m<.  doit  «Hro  inaintriui.  — 
(o)  Faute  (le  copiste  rclcvéi'  par  D.  M.  ;  il  faut  iir».'  ope. —  (<»)  Comnie  D.  M. 
l'a  siijnalé,  c'est  Solo  qu'il  faut  lire.  —  (7)  D.  M.  commettant  un  genre 
de  faute  (jui  lui  est  familier,  a  lu  que;  mais  c'est  bien  l'abréviation  de 
quem  »iue  présente  le  uis. 

F.  V.  —  (i  j  I).  M.  a  «Mlii.'  oimdent  ;  mais  le  copiste,  suivant  son  habitude, 
avait  écrit  eandem.  —  ('2  I).  M.  piopose  at  qui  est  préférable.  — (3)  Ainsi, 
comme  1).  M.  le  remanpie,  sans  doute  pour  mini^qtie,  — (4)  Participe  passé 
du  verbe  Tulo. 
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Xegligat  ut  contra  vigilare  nocentia  monstra 
Insidiatoris  (5)  hominis  magis  interioris  : 
Gui  ne  quid  possit  contingere  taie  quod  obsit 
Sit  rationc  pari  vigil,  hune  cupiens  imitari  ! 

VI.  —[DE   FUHE    QUI    UADIUM    LLW.i:    EQUITATJ. 

Diuitis  ante  fores  vigilantes  nocte  latrones 

Semet  adhortanlur  hue  (1)  prorsus  ut  ingrediantur  : 

Quos  id  conari  dum  sensit  et  ista  minari, 

Clam  monuit,  talem  per  fraudem,  coll[atjeralem, 

Querat  ut  hic  alte  tôt  opes  qua  (2)  rep[pjerit  arte  ; 

Hiisque  (3)  requisitus,  dédit  hec  (4)  responsa  peritus  : 

More  iuuentutis,  cornes  olim  furca  (5)  secutis, 

Per  radium  lune  tute,  quasi  tramite,  fune 

Qualibet  a  rima  tecti  ducebat  (G)  ad  ima  ; 

Quo  radio  sursum  referebam  denuo  cursum, 

Diues  et  intactus  taies  plcrumque  per  actus. 

Huius  ouans  dictis,  temerarius  unus  in  istis 

Tecta  domus  scandit,  radioque  foramina  pandit, 

Huicque  manu  nisus,  pronus  ruit  intro  :  relisus 

Suppliciumque  satis  tante  dédit  improbitatis. 

Hac  ratione  vides  arti  succumbere  vires, 
Qui  fueras  tante  rationis  nescius  ante. 

VII.  —  [DE    FHALDl  LE.NT(>    gll   SLA    FUALDE   DECIPITLU]. 

Bini  (1)  collège  parili  duo  (h^lia  lege 
Distribuunt  lenlis,  ratione  sed  impare  monlis, 

(5)  Drèvc  rciulut'  Ionique  i»ar  sa  position  dans  la  césure. 

F.  VI.  — (1)  D.  M.,  ayant  cru  voir  hune  «lui  ne  s'expliquerait  pas,  a 
sonfié  à  1  (Mnplacer  ce  mot  par  has  ;  mais  la  leçon  du  ms.  est  la  bonne. 
—  (2)  Ici  encore  D.  M.  inltMun'Ianl  mal  l'abréviation  du  ms.  a  lu  quam  au 
lieu  de  qua.  —  (3)  La  mesure  exige  Hisquc.  —  [^)  Comme  aux  vers  3  et 
4  de  la  Fal).  III,  ici  l'abréviation  du  ms.  a  été  mal  comprise  par  D.  M.  qui 
a  lu  hic.  —   (5)  Faute  de  copiste  ;  lisez  :  furta.  —  (6)  Le  sens  exige  duccbar. 

F.  VU.  —  (I)  D.  M.  par  erreur  a  lu  et  édité  :  hti. 
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Aller  iif  (Mjualis  sua  pars  foret  nU\\ui  sodalis, 

Altor  ut  excodal  solitaquo  cupidino  l(Mlal  ; 

DcMjUc  sua  parle  claFU  ieeil  in  illius,  arte, 

Vasque  suo  texit  velaniine  sicque  recessit, 

Rursus  in  (2j  Iiis  tandem  vcnienlibus  hic  ad  eandem 

Gertior  accédai,  socio  pars  altéra  cédai  l'h. 

Quo  vir  ut  accessit  simplcx,  qui  lalia  nescit, 

Vas  videt  addictuni  sihi,  veste  sodalis  aniicluni  ; 

Quod  factuni  di^na  duni  crédit  et  arte  heni^nu. 

Cogitât  unde  quideui  par  reddcre  possit  eidem. 

Ergo  sue  tecte  (4)  detracta  préside  veste  (5), 

Texit  aniore  pari  vas  inde  sodalis  auari; 

Quod  dum  nesciret  studet  iniprohus  hue  (6)  ut  ahiret, 

Speque  sui  signi  hreuior  pars  accidit  illi. 

Qui  sociis  gaudes  laies  pretendere  fraudes, 

Id  tibi  conlingat  quod  licla  parabola  signal  ! 

Taie  quideni  per  opus  nos  prestruil  (7)  auclor  Esopus, 

Vt,  dum  tendamus  laqueos,  nobis  caueamus. 

Vin.  —  DK  siMio  on  SEHRAÎIE  VOI.IIT'. 

Staret  in  arbusto  (1)  dum  simia,  more  vetusto, 
Arte  videt  serre,  pro  consuetudjnc  terre, 

(2)  Comiiit'  I).  M.  l'a  remarqué,  il  faut  liie  ut.  — |3)  D.  M.  a  été,  par  uno 

fausse  interprélation  du  sens,  conduit  à  ponctuer  de  la  façon  suivante  les 

vers  6  à  8  : 

\'as(|iir  suo  toxit  vitamine  ;  siccpio  rcrcssit. 

ilursus  in  (1.  ut    lus  tandem  vonientihus  hic.  .ni  oaniilcin 

Certior  accédai  ;  socio  pars  altéra  codât. 

(4)  11  est  probable  ipiil  faut  lire  :  texte.  —  ['.'>)  D.  .M.  a  mal  compris  et  mal 
ponctué  ce  vers  qu'il  a  édité  ainsi  : 

Kr^o  suc  (I.  sui),  teclc  dotruti  praesidc  vostc.  etc. 
(6)  11  vaut  mieux  lire  hinc.  —  (7)  1).  .M.  n'a  pas  aperçu  le  mol  nos,  et,  au 
lieu  de  prestruil,  il  a   à  toi  t  lu  prescivit.  Le  vers  étant  ainsi  rendu  faux, 
pour  le  remettre  sur  pied,  il  a,  substituant  une  erreur  à  une  autre,  pro- 
posé prescivcrat. 

F.  VIII.  — (i)  Après  avoir  lu  :  S»  aret  marbusto,  l>.  M.  corrigeant  a  pro- 
posé ce  qui  en  réalité  tHait  dans  le  ms. 
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Grande  procul  scindi  (2)  robur  :  super  (3)  ardua  pini 

Protinus  afTectat.  Dum  taie  quid  inuida  spectat, 

Gominus  accessit  mox,  sector  ut  inde  recessit, 

Incubuitquc  super,  temptando  quod  hic  quoque  nuper  : 

Dumquc  sedendo  secat  lignum,  quod  forte  patebat, 

Testicules  rima  concluserat  eius  in  inia. 

Quod  dum  (4)  nesciret,  cesorque  repente  veniret, 

Surgere  conatur;  sed  rimula  clausa  moratur  ; 

Huius  namque  modi  specie  se  nescia  prodi, 

Sic  inopinato  perimi  nec  credula  fato, 

Pro[i]iciens  extra  cuneum,  feniur  angit  et  exta 

Liquerat  immissum  quem  (o)  truncum  sector  in  ipsum. 

Guius  opus  stultum,  rediens,  ne  linquat  inultum, 

Yerbere  cum  verbis  super  banc  bis  instat  acerbis  : 

Die,  âge;  qua  causa  sic  sunt  tua  viscera  clausa? 

Non  [est]  (6)  nature,  tibi  sint  ut  talia  cure. 

Tristis  ad  bec  inquit  :  Mea  me  dementia  strinxit; 

Taie  per  iuuentum  benefacta  relinquo  parentum. 

Quam  (7)  [partem]  (8)  inclusam  dimisit  sanguine  fusam. 

Prouidus  accuret  sibi  lector  ut  ista  liguret; 

Officiumque  sequi  nalure,  iuris  et  equi: 

Silque  debinc  cure  sibi  patrum  viuere  iure. 

Ne  cupidus  sector,  bominuiuque  sub  intima  ueclor, 

(2)  Kt  non  pas  scinditnr:  \K  M.  (jni  a  ain-i  lu  ce  mol  a  «Hé  oblige  d'en 
supprimer  la  troisième  syllabe  *|(n  rn  lail  n'existe  pas  dans  le  vas,  — 

(3)  Interprélanl  mal  l'alnrN  iation  <lu  copiste,  I).  M.  a  lu  hacc.  —  (4)  D.  M. 
propose  quKiii. —  "»  D.  M.,  faule  d'avoir  compris  l'abréviation  du  copiste, 
a  rd'iW' que  autjnel  d'ailleurs  il  sulf^tihie  (///cm.  —  0)  D.  M.  à  tort  a  resti- 
tué es.  —  (7)  Ici  U.  M.  a  eiu  apercevoir  Quiim,  et,  pour  démontrer  qu*il 
n'avait  pas  mal  lu,  il  a  donné  l'explication  suivante,  (jui  ne  sert  qu'A 
rendre  son  erreur  évidente  et  qui  montre  iju'il  était  étranger  aux  plus 
<•!<  inentaires  notions  de  la  paléograpbie  ;  «  11  y  a  dans  le  ms.  un  ^)  dont 
la  (jueue  a  été  barrée,  et  au-dessus  de  la  ligne  un  signe  semblable  à  un 
H,  »  II  n'avait  pas  compris  que  la  barre  remplace  l'm,  que  ce  qu'il  avait 
pris  pour  un  u  était  le  signe  i\'présentatif  de  r«/  et  qu'en  somme  le  ms. 
porte  Quam.  —  i^S)  Mot  mamiuanl  dans  le  ms.  et  rétabli  avec  raison  par 
l>.  M.,  (pTil  aurait  dû  aider  à  mieux  lire  le  précédent. 
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Inlra  scissuras  solitas  (9)  nos  daudcTe  curas 
Calliiliis  alludat,  siil>  (artara  nosquc  retrudal 
Siippliciis  (lignis  astriclos  vindicis  ij^nis, 
(juo  iiialc  geslorum  nos  sero  doni([uc  moruni 
I^enilot,  et  frustra  dij^ressos  lego  velustal 

IX.  —  HE  nrruus  ri\sis  kt  hkge  eoucm. 

Gratos  osse  parum  se  coram  rege  feraruni 

Sunt  duo  conquesli  nimis  ursi,  niutuo  mesti, 

Cum  sint  ut  cari.  (Icperunt  talia  tari  : 

Maior,  ut  est  nioris,  factus  suadela  minoris  (1)  : 

Cur  non  eniti  volunius  faniulamine  miti, 

Sinius  ut  huic  grati,  iubet,  ad  quccunique  parati  (2)? 

Quom  minor  hortatur  ne  quid  sil)i  taie  loquatur  : 

Propria  sectemur  i.i)  magis,  huic  quam  (i)  sic  famulemur 

Maior  (o),  ut  ignauus  nequaquam  talia  suauus  (6), 

I[n]stat  ut,  ex  cunctis  fuerant  que  tune  sibi  iunctis, 

(9)  Ce  qiialilionlif  se  rapporte  à  ounis,  mot  que  I>.  M.  avait  piis  pour  le 
participe  présent  curans.  A  celle  erreur  il  en  a  ajouté  deux  autres,  en 
lisant  faussement  solidas  et  en  faisant  de  ce  mot  le  ciualilicatif  de  scissuras. 
F.  IX.  —  (I)  D.  M.  suppose  que  Haldo  avait  dCi  écrire  :  ftttur  swidetque 
minori;  mais  rien  ne  Justine  celte  hypothèse.  —  (2)  D.  M.  prétend  à  tort 
qu'il  faut  lire  parari.  Ctî  sixième  vers  et  les  (juatie  précédents  ont  été, 
ainsi  qu'il  suit,  mal  ponctués  par  D.  M.  : 

Sunt  iluo  conquesli  nimis  ursi;  nuituo  niuesti 
Quuui  sint,  ut  cari  coeperunt  talia  fari  : 
Major,  ut  est  nioris.  factus  suadola  minoris. 
Cur  nun  eniti  volumus  fumulaminc  miti. 
Sinius  ut  huic  grati?  Jubet  ad  quaecumque  parati. 

(3)  C'est  bien  ce  mot  que  porte  le  ms.  et  non  pas  sectemus  lu  par  h.  M.  — 

(4)  Encore  une  abréviation  mal  comprise  par  D.  M.,  qui,  n'apercevant 
pas  le  siune  dt»  l'm,  a  lu  qiia,  ftijui,  n»'  pouvant  maintenir  </««/,  a  commis 
une  deuxième  erreur  en  substituant  quia.  —  (o)  Le  copiste  a  écrit  Ma- 
ynus;  mais  une  main  ancienne  avait  mis  ior  au-dessus.  \).  .M.,  au  lieu 
d'éditer  Miu/nus  et  de  proposer  Major,  aurait  pu  faire  simplement  usage 
du  dernier  mot.  —  (lii  I).  .M.  remplace  celle  tin  de  vers  par  la  suivante 
qui  certainement  ne  restitue  pas  la  leçon  de  l'auteur  :  nutiquam  per 
talia  sitasus. 
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Equalis,  libre  sub  pondère,  pars  sit  iitrique. 

Qua  minor  accepta  letus  redit  in  sua  septa, 

Integra  seruando  sua  semper  et  amplificando. 

Maior,  collegis  ut  par  fit  (7)  ad  omnia  régis, 

Quidquid  habet  census  dat  ei(s)  :  sic(ut)  intimus  eius, 

Plus  aliis  factus,  sibi  consiliarius  aptus. 

Ob  quam  rem  miram  gregis  istius,  actus  in  iram, 

Vnus  torquetur  quod  sic  nouus  ursus  ametur; 

Ouem  nimis  astutum  perhibent  sic  esse  locutum  : 

Proxinius  est  sorex,  qui  te  deterreat,  o  rex; 

Hune  tamen  (8)  inuentum  fac  ocius  esse  pereniptuni. 

Accipitrem  blando  moderamine  mittit  ouando, 

Atque  manu  missum  reuocat  cito  nutibus  ipsum. 

Ceperat  interea  bos  bac  mugire  platea  : 

Qua  nouitate  soni  prius  bac  regione  leoni 

Prorsus  inaudita,  pelli  timet  arle  potita. 

Ne  formidandum  sit  ob  bec  9)  sibi  vel  dubitandum 

Ammonet  ursus  herum,  tali  sub  imagine  rerum  : 

Vis  meluenda  parum,  vox  est  ubi  multa  minarum; 

Arbore  suspensus  uter  olim  llamine  tensus, 

Vt  terreret  aues  crepitus  iactabat  inanes. 

Hic  quoque  fit  terror  vulpi,  dum  nescit,  et  error; 

Quem  pede  dum  (10)  tangit  solers  et  dentibus  angit, 

Intus  inanescil  vis  illa  tumoris  (11)  ut  exit. 

Cui  non  credenti  regnoque  sibique  timenti. 

Vrso  dante  lidem,  bos  supplex  dueitur  idem. 

Qui  tam  sincère  studuit  per  cuncla  placere. 

Ne  comes  buic  rursus  foret  ille  miserrimus  ursus; 

Quodque  fuit  peins,  complexibus  excidit  eius. 

Victus  ad  extremum  per  tanta  pericula  rerum 

Se  doluit  frustra  liquisse  domestica  lustra. 

(7)  Lisez  sit.  —  (8)  Au  lieu  de  tamcn  croyant  voir  m/Vu  qui  ne  pouvait 
t^tre  admis,  D.  M.  a  siuis  raison  proposé  <i  me.  —  (0^  D.  M.  à  hcc  substitue 
hoc.  —  (10)  A  ce  mot.  qui  est  bien  la  leron  du  ms.,  \).  M.  préfère  quum. — 
(11)  D.  M.  par  erreur  a  lu  timorL<. 
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\  t  turc  (Jiscalis  coiilciili  iurc  [)aratis, 

liée  vos  ursoruin  doccanl  lifimcnla  iluoruin. 

No  que  snnt  oxtia  t'nciant  vos  linquoro  vcslra  ! 

X.  —  [[)K  COLLMUA,  M  l  lU:,  CORVO,  TKSTI  DINK 
ET  CAIMŒOLO,. 

Sumnia  columbarum,  licet  in  grege  dux  sit  earum, 
Hitc  per  antiquuni,  murera  sihi  fecit  amicum. 
Que,  velut  incaute,  logèrent  diim  somila  caute, 
Arte,  solo  iactis  rotinontur  retihus  ar[c  lis; 
Cum[quej  laboraront  ut  se  siniul  inde  leuarent, 
Antra  paient  nuiris  sub  quodani  cespito  iuris  (il. 
Quas  ibi  mus  volui  miserans,  parât  inde  resolui, 
(^assibus,  abrosis  solilo  sibi  more,  dolosis. 
Qua  spocie  capti  (2),  coruus  testudoque,  capti, 
In  supradicti  sunt  fédéra  soricis  icti. 

Ilis  siniul  unitis,  dalur  Iiic  id  soluore  litis  : 
Consens,  ut  gnarus,  quid  largo  distet  auarus; 
Inter  eos  ortuni  quod  (3)  adbuc  eontingore  portum  : 
Non  poteral  tutum,  fuerat  nec  ut  arce  solutum. 
Hec  responsa  catus  mus  reddidit  ille  rogatus. 
Horrea  cuiusdam  cum  muribus  ipso  quibusdam 
Ingrediens  quondani,  vas  plénum  semine  ([uodamfl) 
Cura  sociis  scandi  nec  erat  locus  hic  penetrandi  : 
Pars  igitur  nostrum  solito  magis  undique  roslrum 
Imprimit  et  maudit  multoque  foramine  pandit. 
Vos  quomodo  (5)  largi  fuerat  sine  tegmine  spargi 
Non  fuit  liiis  menti,  sed  ali  de  vase  lluenti. 

F.  X.  —  (l)  l^-  ^-  pi'^pose  mûri  ou  ruri.  11  faut  im-ft'iiT  »uri.N.  — 
(2)D.  M.  substitue /"«cd.  —  ['.\)  I).  M.  à  tort  a  hiquid.  —  4;  Kucoieune  faute 
de  lecture  commise  ici  par  U.  M.  qui  a  cru  voir  et  (jui  a  édité  quondam. 
—  (îi)  D.  M.  a  lu  qûOy  ce  (|ui,  faute  d'un  pied,  rend  le  vers  faux.  Eu  réa- 
lité il  faut  lire  ou  quoniam  ou  quoiwtdo,el,  dans  ce  dernier  cas,  transpi»- 
sant  ce  mot  pour  la  réjj:ularité  du  vers,  écrire  :  Qttomodo  vos. 
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Sic  manet  intactum  prius  in  nichiliimquo  redactum  (6)  . 

Quorum  capreolus  fugiens  per  inania  solus, 
Fcdus  iuit,  subitoque  sinit,  mox  rcto  suLiuit; 
(Punique  moras,  vinctus,  pateretur  longius  inlus, 
Penitct  afllictum  sic  fcdus  id  esse  relictuni. 
AIus  tamen  ille  vêtus,  sociis  succurrere  suelus, 
llunc  venatoris  slatuit  dissoluere  loris. 
Qui,  dum  peruerse  raptus  foret  ante  super  se, 
Dumque  superbiret  quod  cunctis  fortior  iret, 
Tarn  leuitor  captus,  tam  pêne  repente  subaclus, 
Omne  suum  sane  didicit  fore  robur  inane. 

IIoc  tibi  commenlum  sit,  lector,  ut  in  monimentunil 

Sic  adeo  noli  libimet  confidere  soli, 

Cuilibet  ipse  pari  contempseris  ut  sociari  ; 

Nam  quod  neglectuni  solet  et  procul  esse  r[ei]ectum 

Magnam  sepe  satis  vim  conlinet  utilitatis. 

XL  —  [DE  RUBOMBUS  ET  CORVIS.J 

lunxit  eo  toruos  bul)onibus  unio  coruos, 

Vt  possit  dici  stabiles  tune  sinl  quod  amici; 

Sed,  cum  sit  moris  bubones  noctis  in  boris 

Fortiter  inipelli  niagis  ad  cerlamiua  belli, 

Arle  sue  sedis  nido  soliteque  quietis 

Turpiler  bos  pcdlunt,  nidos  et  ab  arbore  vellunt. 

Sic  grex  coruorum  superatus  viribus  borum 

Ante  suum  regem  petiil  super  bis  sibi  legem. 

}i[o\  percun[c]latur  rex  qualitcM*  bos  tueatur, 

Presidio  Martis  uel  spe  ouiusiibet  artis. 

Vnus  ad  boc  [\)  fatur  (2),  qui  doctior  esse  putalur  : 

(6)  Co  vers  et  les  douze  pircéUenls  ont  rlé  «''liminés  de  cette  fable  et 
l>ui»li('s  seulemeiil  en  note  par  I>.  M.  qui  a  judicieusement  fait  remarquer 
qu'ils  ne  lui  appai  tenaient  pas  et  a  supposé  qu'ils  faisaient  partie  dune 
autre  fable  du  même  auteur. 

F.  XI.  —  (1)  I).  M.  propose  hos.  —  (2)  Ouoique  le   ms.  porte  claire- 
ment futur,  1).  M.  a  lu  f'(itH.<. 


à 
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Hic  assentcnuir,  quo  non  (3)  licel  ut  minil»'rniir, 

Palma  daliir  (jiiando  niaj^is  asscntaminc  bliindo  (4). 

Nam,  si  hiclcinur,  superari  posse  vorcmur. 

ililsjl  iu  luctaiido  lalum  variahilc»  qnando, 

VA  gladius  nunc  (')i  hic  {itj  aliijiiaiulo  seuit  et  illic. 

Sepe  lit,  ut  noslis,  quod  translujra  preda  fit  hostis. 

Si  facinius  pactuni,  nostnim  dccus  ost  maie  f'Dactum: 

Blandinienta  [)recum  vertunt  in  candida  totrum. 

His  reor  ulcisci  fati  discrimina  prisci. 

Ipse  dehinc  coruus,  leso  quasi  corporc  prorsus, 

Squalidus  et  Iristis,  bubonil)Us  iiitulit  istis  : 

En  miscrandus  ego,  macie  confectus  et  euo  ! 

Quo  milii  pergendum  duhito,  [vel    (jui»!  sit  agcnduin. 

Ouis  mihi  tecta  dahit,  defectaque  membra  iuuabit? 

Cuius  moUiti  bubones  famine  miti 

Hune  secretorum  socium  fecere  suoruni, 

Crebroque  ducebant,  ubi  nidilicare  (7)  volebant; 

Cunique  locus  crypte  nulii  superabilis  ipse 

Ante  videretur,  vinci  tamen  arto  videtur. 

Quod,  queat  ut  credi,  facit  hic  qui  presidet  edi; 

Pandit  vl  id  totuni  soli  quod  erai  sibi  notum, 

Hocque  docet  (8)  signo  quid  agatur  ab  hosto  maligno. 

Si  fructicum  fragmen  volucrum  dcduxerit  agmen 

Vnguibus  aut  rostris,  solus  patet  hic  ubi  postis  (9), 

Moxque  datis  lignis  aliis  si  subditur  ignis, 

Hac  cadet  arte  poli  doinus  isla  suique  coloni. 


(3)  Traduisant  par  nam  l'abn^vialion  /7,  h.  M.,  au  li»u  (1<>  ijuo  non,  a 
C'iWW'  quontun.  —  (4)  Ici  I).  M.  ajoulo  sausinolirun  poiiil  iriiih'rioiration. 
(|ui  d'ailleurs  n'existe  pas  dans  le  nis.  —  ii'  Api»'>  avoir  lu  ncc,  \).  M. 
>ul)slitue  nunc;  mais  c'est  bien  ce  dernier  mot  tjue  le  ms.  présente 
sous  cette  forme  al)révialive  :  hc.  —  (G,  h.  M.  fait  suivre  ce  mol  d'une 
virgule  qui  doit  èlre  supprimée.  —  (7)  Faut»'  d'attention,  l>.  M.  a  lu 
judicarc,  mot  également  repoussé  par  le  sms  el  par  la  mesure.  — 
(H)  l).  M.  a  édité  dccct,  croyant  se  confornuM"  au  ms.  qui,  au  contraire, 
porte  docct.  —  (9)  Même  observation  :  1>.  M.  a  cru  voir  pu.sci.'î,  et,  tout  en 
l'éditant,  a  proposé  postis  t|ui  est  la  leçon  du  ms. 
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Credulus  hic  aies  remeans  docet  ista  sodales. 
Ceruorum  (10)  celus,  satis  hoc  hortamine  letus, 
Ore  ferens  (11)  stramcn  cauee  breuis  anle  foramen; 
Qua  simul  inucnti  fiierant  sub  nocte  silenti, 
Vssit  eos  digne  succensio  de  foris  igné  : 
Indiciis  horum,  sic  dedecus  iiltus  auorum. 

His  decet  audilis  ut  mitius  ire  velitis  : 
Hic  ope  virtutis,  spes  est  ubi  nulia  salutis. 
Ne  confidatis  sécréta,  nec  his  retegatis 
Gum  quibus  egistis  pugne  discrimina  tristis. 

XII.  —  [DE   SIMIA  ET  TESTUDIM BUS.] 

Sedc  siii  regni  iam  simia  corpore  segni[s] 
Puisa  vagabatur,  querens  ubi  pauper  alatur. 
Tandem,  lustratis  regionibus  undique  latis. 
Al  ta  petit  ficus,  qua  victus  habetur  amicus. 
Qua,  vicina  mari,  cupiens  testudo  cibari  (1), 
Quod  cecidisset  humi  sibimot  studet  anxia  sumi. 
Sic  sub  amore  pari  statuunt  hac  sede  morari, 
Vnanimes  facte,  dapis  huius  gaudia  nacte. 
Ouam  (2)  transisse  moras,  longe  regionis  ad  (h)oras, 
Eius  amica  dolens,  comitemque  relinquero  nolens, 
Mittit  coUegam  sibi  qui  se  nuntiet  egram, 
Ne[cJ  fore  cuius(iiiam  sibi  medicaminis  usquam; 
Idquc  referre  monet,  si  spem  [sibi]  (3)  simia  donet, 
Arte  salulari  sic  se  cito  possc  iuuari. 
Facta  debinc  tristis  conchis  terroribus  islis, 
Sedulitate  precum,  rogat  illani  pergere  secum; 
Quam  sic  hortalur,  sic  fraudis  et  arte  precatur  : 

(iO)  Lisez  :  Coruonim.  —  (1 1)  La  construclion  grammaticale  exigerait  tulit, 
F.  XII.  —  (I)  A  la  suite  Je  cibari  on  lit  :  vel  momri;  mais  ces  ileux 
derniers  mots  sont  une  glose  île  copiste  (juidoitôtre  supprimée.  —  ^2,D.M 
a  lu  Qua;  c'est  toujours  la  même  faute  de  lecture.  —  (3)  Ce  mot  n'est  pas 
dans  le  ms.  Faute  de  l'avoir  introduit  dans  son  édition,  I>.  M.,  sans  s'en 
apercevoir,  a  laissé  le  vers  boiteux. 
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0  mi  lida  cornes  (lulcisqm;  pcr  oiniiia  fonios, 
Miincrc  cuius  ego  iam  longo  Irnipore  do^o, 
Hactenns  hic  largis  qiias  ficuhiis  arhorcî  sparj^is, 
Af(juc  luis  niicis  teciini  fonobar  ainicis; 
Hec  iam  ferre  ne^^at  fructus  quos  ferre  solebat, 
Niilla(jiie  s[)es  vile  regione  suh  liac  sil  (i)  utri(|uo; 
Ad  luca  nostra  vciii  victiis  iibi  dantiir  {">)  anieni. 
Si  venies  ergo,  nostro  gestabcre  tergo; 
Tutaque  prorsus  eris,  dum  sic  (0)  suspensa  vcheris. 
Credula  promissis,  supra  mare  fcrtur  ab  ipsis; 
Cui,  procul  a  ripa,  loquitur  testudo  periUi  : 
Vxor,  arnica,  velus  mullis  iacet  ej^ra  diebus; 
Cuius  eril  pesti  (7)  cor,  ul  asserit,  ulile  vestri  : 
Quod  si  miltalur,  lan^uor  procul  ilb;  fu^atur. 
IIui[c]  tanli  (8)  fraudi  quid  simia  rel[tlulit  audi  : 
Non  eral  id  mecum  dum  per  mare  sic  eo  tecum; 
Alla  super  fici  quod  nuper  ul  inscia  liqui  ; 
Tulius  hue  eque  si  me  reuehatis  ulre(iue, 
Vos  sequar  absque  mora,  dum  (9)  cor  pelet  iiilci  iura. 
Sic  redit  illa,  dolis  remanenlibus  [his]  ibi  solis  : 
Que  percunclanles  cur  non  comilelur  amant(^s, 
Ceu  decreuerunl,  delusas  se  didicerunl. 

XIII.  —  :DE  VULPE,  LEONE  ET  ASKNOj. 

Erranlem  per  agrum  vulpis  derisit  onaj^rum, 
Quem  pro  hiude  soni,  nesci  (I)  dedil  ipsa  Iconi; 

(4)  I).  M.  substitue  fit,  —  (5)  D.  M.  avait  lu  :  ilalur:  m  < n.yaut  avec  le 
mot  dantur  oprrer  une  correclion,  il  na  fait  (juc  se  couronner  à  la  le«;on 
du  nis.  —  ((■»)  Ici  l).  M.  n'a  pas  mal  lu  ce  mot,  il  ne  l'a  pas  nirme  vu; 
en  croyant  le  restituer, il  ne  l'ait  que  le  maintenir.  —  (7)  Ici  encore  I).  M., 
ayant  lu  pcsci,  et  le  transformant  en  pcsli,  a  cru  coiTitjer  le  texte  et  n'a 
fait  qu'en  respecter  la  leçon.  —  (8)  Comrn»'  l'a  remarqu»'  \).  M.,  il  tiiut 
lire  tante.  -^  (9)  D.  M.  préférait  quum. 

F.  XIII.  —  (1)  L'«  (le  c(»  mot  n'est  que  le  résultat  d'un  lapsus  calami. 
C'est  vcsci  que  le  sens  exige. 
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Qui  sit  (2)  ut  illusus  referam  lectoris  ad  usus. 
Nam  cum  scnsissot  famis  hic  (3)  quod  mole  perisset, 
More  suo  ludens,  relulit  sibi  talia  prudens  : 
Si  sine  corde  feram  nec  habentem  lumina  piedam, 
Die,  si  vesceris,  qua  me  cito  dante  frueris? 
Cui  cum  dixisset  se  mandere  queque  dedisset 
Protinus  impelli  cor  ad  hoc  (4)  persuauit  (^5)  aselli. 
Ipsi,  quod  blanda  prece  curât  ad  oscula  danda, 
Digna  repentine  fuit  hoc  quod  (6)  causa  ruine. 
Mox  leo,  consumpto  iam  pêne  cadauere  cuncto, 
Dum  cor  habere  nequit^  aures  et  lumina  querit, 
Subdola  iampridem  que  vulpis  dempsit  eidem. 
Talia  querenti  nec  se  récépissé  dolenti  : 
Non  aliquem  culpes,  respoudit  subdola  vulpis  (7). 
Non  tam  deceptus,  nec  tam  foret  ultro  profectus, 
Si  predictonim  fruoretur  quolibet  horum. 

Nouerit  ille  sibi  solummodo  talia  scribi, 

Mente  quidem  captum  quom  constat  ad  utile  factum  (8); 

Quem  si  forte  peti  continuât  imagine  leti, 

Si  cor  inanescat  (9),  aures  oculus(|ue  patescat  (iO), 

Sub  specie  pacis,  ne  corruat  arte  fugacis. 

XIV.  —    \)K  VI  I.1M-:  Kï  LKONE:. 

Mons  erat  ad  pastus  animalibus  uber  et  aptus; 
Sed  domi  nantis  heri  datur  hune  vis  tan  la  tueri, 

(2)  Ici,  en  traiistrivanl  sic  et  en  \o  rlianiioant  en  sit,  D.  M.  no  fait, 
comme  pres(iii«^  toujours,  qiio  corriiîci-  sa  propre  erreur.  —  (3)  Il  faudrait 
licc.  —  (4)  Quoiqu»'  1<'  ms.  |>oilà(  labréviatiou  de  hoc,  D.  M.  a  lu  hcc.  — 
(H)  Ainsi  dans  le  nis.  ;  lisez  :  pcrswisif.  —  (6^  I).  M.  (jui  a  lu  hcc  le  remplace 
par  hoc  qui  est  la  leron  du  ms.  et  substitue  (luoquc  à  7J/o</.  —  (7)  Lisez  : 
viilpes.  —  (S)  Ce  vers  a  été  très  altéré  par  D.  M.  qui  a  remplacé  captum 
par  cnptus,  qui  a  lu  <iuc  au  lieu  de  <iucm  et  l'a  remplacé  par  qui^  qui 
eulln  a  pris  f'ictuni  pour  f'nitrmn.  —  (U)  Brève  rtMulue  lonuue  par  sa  posi- 
tion ilans  la  césure.  —  (10)  Plus  préoccupé'  d.^  la  i^rammaire  que  de  la 
prosodie,  I).  M.  a  édité  patcscant. 
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Prosil  iil  oiniiiiio  ^en(îri  iiihil  (1)  iiule  f»»rino. 

His  ohslant»;  bonis  dilionc  nietiKjue  leonis, 

Quo  lerrore  ferc  nielu(»ntes  prorsus  l'^ere, 

Perpeluoque  pati  victus  sihi  daiiina  nrj^ati, 

Ouaqn(»  die  daiidani  staliiiiiit  sihi  iiiiitiio  qiiamdam 

Tolius  esse  gregis  pro  tanli  niirnine  régis. 

Forte  die  qiiadain  vulpes  ait  :  Iji  ego  vadam  : 

Quod  (juamuis  iiolini.  tameii  hoc  [2)  sors  obliilit  ulim  ; 

l*rotinus  iinpendam  me;  morsihus  cius  edeiidaiii  (3j. 

Que  dum  sic  iret,  quo  pacto  fallere  quind 

Hune  meditatur  herum,  solila  vertigine  rerum  ; 

Iluicque  propinquando  sic  inquit  murmure  hlando  : 

Hue  ego  mittehar;  veluti  pro  sorte  videhar 

hissa,  ferons  mecum  censum  dare  quem  (4j  fuit  equum, 

Scilicet  agnellum  pinguem  satis  at([ue  tenellum  ; 

Quem  leo,  predo  ferox,  rapuit  mihi,  maximus  héros, 

Meque  renilenlem  sihi  nec  parère  volentem 

Non  sine  tormento  laniauit  dente  cruento  ; 

Sed  vulpina  caro  gustu  quia  fetel  amaro, 

Hanc  post  vindictam  me  deserit  utpote  victum  (5). 

Quod  ratus  ulcisci  leo  dedecus,  hec  ait  isti  (6)  : 

Die,  rogo,  si  nosti,  locus  est  ubi  certior  hosti. 

Ecce  lacuna  vêtus,  vulpes  ait,  est  ubi  suetus  (7), 

Hune  (8)  ibi  predonem  poteris  punire  leonem. 

F.  XIV.  —  1)  F/iibrt'N  iafioii  du  niliil  dans  le  nis.  n'rtaiit  pas  comprise 
par  I).  M.,  il  a  lu  vel  et  substitut'!  nil. —  (2)  De  môme  que  partout  I).  M. 
a  pris  hec  pour  hic,  ici,  comme  partout  où  il  y  avait  hoc,  il  a  lu  hec.  — 
(3)  D.  M.  a  par  erreur  lu  :  edeclam,  barbarisme  cju'il  a  «'té  oblii;»'"  de  trans- 
former en  edend'im,  vraie  leeon  du  ms.  —  (4)  >»♦'  tenant  jamais  eomptr 
dans  le  mot  quem  du.  signe  représentatif  de  l'/n,  ici,  comme  pr»''cédem- 
ment,  1).  M.  a  édité  que  et  restitué  ensuite  la  vraie  leçon.  —  [H)  Il  faut 
lire  victam.  —  (6)  Ce  vers,  mal  lu  rt  mal  eoinpi  is  par  I).  M.,  a  été  par  lui 
édité  ainsi  : 

Quod  ratus  iiltisfi  lo<»  ;  Detlccus  huo.  ait.  isti. 

(7)  Voici  la  forme  fautive  donnée  pai  l>.  M.  à  ce  vers  : 

Krcc  laruna  vêtus,  vulprs  ait  ;  est  ibi  »uctus. 

(8)  Et  non  pas  Nunc,  à  tort  lu  et  édité  par  D.  M. 
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Cunque  propinquarct  latui  (9)  quo  dicta  probaret, 

Hune  putat  introrsum,  sua  dum  nat  imago  deorsum. 

Inde  née  impune  petit  impiger  ima  lacune 

Et  ratione  périt,  dum  spem  sub  imagine  querit. 

Sic  euaserunt  animalia  quod  timuerunt  ; 

Yulpis  et  hic  sensu  sunt  omnia  libéra  censu. 

Ad  dominantis  onus  ad  danda  tributaque  (10)  pronus, 
Am(m)odo  quisquis  eris,  quid  (H)  agas^  hac  arte  doceris; 
Nam  si  quid  molis  pateris  quod  pendere  nolis, 
Cautius  est  astu  quam  te  defendere  fastu. 

XV.  —  lDe  gouvo  et  ANGUE]. 

Anguis  erat  suetus  corui  consumere  fétus  ; 
A  quo  se  damno  nuUo  cohibebat  in  anno. 
Quod  dum  taie  pati  grauis  esset  sarcina  patri, 
Luminibus  tandem  ratus  est  priuaret  ut  anguem, 
Vel  dum  dormiret,  aliter  si  forte  nequiret. 
Cuius  vir  quidam  tantam  compescuit  iram, 
Dum  persensisset  temptare  quod  hic  voluisset  ; 
Sicque  dehortatur  ne  taie  quid  ag[g]rediatur  : 
Quod  repu  tas  durum  nimis  est  et  inane  futurum. 
Ne  patiaris  idem  quod  auis  temcraria  pridem, 
Cuius  ad  cxemplum  sibi  (1)  precipit  esse  cauondum. 
Victus  ad  extremum  macie  (2)  segnisque  per  euum, 
Scorpio,  capture  spe  delicienle  future, 
Cogitât  ut  saltem  viual  per  quamlibel  (3)  artem  ; 

(9)  C'est  lacui  i\n\\  l'aul  liic.  —  (10)  D.  M.  a  ^'dité  dandaque  tributa,con- 
Irairomont.  au  ms.  ;  co  qui  fausse  le  vers.  —  (ll'l  De  m^nie  que  P.  M. 
dans  qucm  et  quam  ne  tient  pas  compte  du  siijne  usuellement  représen- 
tatif cl<'  Vm,  ici  dans  quid  il  a  nT-i^lii;»''  le  mrme  siiine  reprcsentatif  du  d 
et  lu  faussement  qui  qu'il  a  dû  ensuite  changer  en  quid. 

V.  XV.  —  (1)  Il  faut  lire  :  tibi.  —  (2)  Quoique  ce  mot  fût  bien  écrit 
ainsi  dans  le  ms.,  I>.  M.  a  cru  y  voir  in  acic,  que  le  sens  de  la  phrase  l'a 
ensuite  obligé  à  remplacer  par  la  vraie  leçon.  —  (3)  Commettant  constam 
ment  la  même  erreur,  D.  M.  a  lu  qualibct. 


KAIll  I..K   S  ll'i:  USITES.  357 

Gontinuos  (4)  pisces  ut  alatur  fall<*rc  gîîscons, 

Ilisque,  sit  antique  liccl,  insi(Jiatur  ini(|nf'  (5). 

El  (ti)  m  al  0  facto  ru  m  se  peniluisse  prioruin 

Proderet  astutus,  sic  est  ex  more  locutus  : 

Tempus  adest,  dici  quod  verbum  (7)  prosit  amici  : 

Cras  piscatores,  per  cunctas  bas  regiones, 

Se  vos  captures  minitantes,  constat  ituros  : 

Nec  vestrum  nimis  (8)  sic  quisque  latebit  in  imis, 

Vt  piscatorum  laquées  euadat  eorum. 

Vt  tuti  sitis  metumque  [velire]  velitis. 

In  ierram  tutam  facili  vos  tramite  ducam  ; 

Vosquc  meo  coUo  duo  nunc,  simul  et  duo.  tollo. 

Quos  ita  ducendo  sic,  semper  et  hos  comedendo, 

Deliciis  magnis  bac  vixil  fraude  tôt  annis. 

Tune  volucrum  quedam  seclari  nescia  predam, 

Vnguibus  et  pennis  ac  toto  corpore  segnis, 

Sic  se  suslolli  prece  llagilat,  inuida,  molli. 

Quam,  patulis  celis  precibus  tulit  eius  anbelis; 

Cumque  lacum  (9)  quemdam  quo  se  putat  esse  ferendam, 

Tanti  latoris  procul  aspexisset  in  (b)oris, 

Ossaque  cum  spinis  quamplura  iacere  sub  irais, 

Se  metuente  mori,  cum  sit  locus  ipse  timori, 

Incumbens  bosti,  laniabat  acumine  rostri  ; 

^[ox  sed  ab  obsceno  cadit  ipsius  icta  veneno  ; 

Hostis,  ut  illesus,  volucer  petit  ille  comesus  : 

Oro  quod  exemplum  tibi,  corne,  sit  hoc  documenlum  : 

(4)  I).  M.  à  litre  de  restitution  propose  Contiyiios.  —  (*>)  Comme  D.  M.  le 
rein<'in|Ut',  il  l'aiit  lire,  antiquus  et  init^mis.  —  (6)  Lisez  :  Ut.  —  (7'  Quoique 
dans  le  ms.  l'abiM'viation  de  verbum  ne  lïit  pas  douteuse,  D.  M.  l'a  prise 
pour  ubi,  a  édit»;  ce  mot  et  lui  a  ensuite,  à  titre  de  restitution,  substitué  la 
vraie  leeon.  —  (8)  Baldo  a  commis  une  faute  de  ({uantitt'.mais  ce  n'est  pas 
une  raison  ptuir  substituer  h/mphis,  comme  le  propose  1).  M.;  la  pbrase 
est  intelligible  ainsi  construite  :  Nec  ivstrum  i/uisquc  sic  nimis  iatebit 
in  /mis.  —  (0)  Ici  encore  I).  M.  a  commis  une  faute  de  lecture  en  lisant 
latum;  il  avertit  qu'il  faut  lire  /«cj/m,  sans  s'apercevoir  que  c'est  la  leçou 
du  ms. 
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Quo  punire  modo  Yaleas  tua  pignora  prodo. 
Quemlibet  ornatum  videas  ubicuniquc  paratum, 
Qui  lamen  ore  geri  bene  possit  et  usque  videri, 
Prouidus  assumens,  planumque  per  [a]era  ducens, 
Ad  loca  iactabis  serpentis  et  inde  volabis. 
Quod  cum  focissot,  post  hune  speculator  et  isset, 
Hoc  ornamento  sumpto,  redit,  angue  perempto. 
Suauiter  antiquum  coruus  sic  ultiis  amicum  ^^10). 

Quisquis  erit  lector,  vite  sit  ut  amodo  rector, 
Exteriora  légat  sic  semper  ut  intima  querat, 
Et,  quacumque  via  valet,  instet  in  allegoria, 
Que  vinci  monstrat  melius  leuitate  quod  obstat, 
Immoderatarum  quam  garrulitate  minarum. 

XVI.  —  :de  viro  et  vase  OLEI]. 

Vxor  ab  antiquo  fuit  infecunda  marito. 
Mestitiam  cuius  cupiens  lenire  vir  [[}  huius, 
His  blandimentis  solatur  tiistia  (2)  mentis  : 
Cur  sic  tristaris?  Dolor  est  tuus  omnis  inanis; 
Pulchre  prolis  eris  satis  amodo  munere  felix. 
Pro  nibilo  ducens  coniux  hec  verbula  prudens, 
His  uerbis  plane  quod  ait  vir  monstrat  inane  : 

Hcbus  inops  quidam,  bone  vir,  verum  (3)  tibi  dicam, 
Vas  oleo  plénum,  longum  quod  relro  per  eu  uni 
Legerat  orando,  loca  \)vv  diuersa  vagando, 

(10)  Suivant  M.  D.,  co  vers  ticvrait  être  transformé  ainsi  : 
Suavitcr  anti(|iunn  sir  est  ultiis  iniiniruni. 

F.  XVI.  —  (1)  C'est  bien  vir  cl  non,  conune  1>.  M.  la  cru,  l'adverbe 
vLx  qui  se  lit  dans  le  ms.  —  (2)  C'est  bien  tristia  que  porte  le  ms.  Le  mot 
(l'istitiaf  que  I).  M.  attribuait  à  tort  au  ms.,  étant  également  repoussé  par 
la  niosuie  ol  par  la  construction  tManiniaticale,  il  l'a,  par  la  suppression 
imaginaire  de  deux  lettres  «jui  nexislaient  pas,  renïplacé  par  la  vérilal)le 
leçon.  —  (3)  I).  M.,  en  prenant  sa  copie,  a,  sans  s'en  apercevoir,  omis  ce 
mot.    Voyant  ensuite  que  le  vers  n'avait  que  cinq  pieds,  il  a  voulu  lui 
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Funo  li^'ans  arfc;lo,  Icclo  (i)  suspoiulit  ali  alto. 

Sic  prcslulatur  teinpiis,  (|uo  phiris  eniatur  (5/; 

Oiia  locnph'iari  sr'  sprral  et  arto  heari. 

Talia  du  m  captât,  Ik'c  slultus  inania  iactat  : 

Ecce  potens  factus,  l'uero  cum  talia  nactus; 

Vinciar  lixori  quantum  queo  iiobiliori  ; 

Tune  sobolem  ^i^nam,  se  mcquc  per  omnia  dignam, 

Cuius  opus  monim  geiius  omne  preihit  auorum. 

Cui  nisi  lot  vite  fuerint  insi^nia  rite, 

Fustis  liic  absque  mora  feriet  caput  cius  et  {h)ora. 

(Juod  dum  narraret,  dexlramque  niinando  leuaret, 

Vt  perciississet  pueruni  (juasi  presto  fnisset. 

Vas  in  predictum  nianus  eius  dirigit  ictum, 

Seruatuniquc  sihi  vas  il[l]ico  fregit  oliui. 

Sic  inopinatum  délions  miserabile  fatum  : 

Heu!  quid  inops  egi  quod  memet  opesque  redegi  ? 

Me  maie  tractaui  quia  nescius  lias  violaui. 

Stultitioque  mine  sunt  huius  causa  ruine. 

(Juod  vir  ut  audiuit,  surrcxit  ol  obuius  iuit 
Verberet  ut  sponsam  tari  sibi  taliter  ausam. 
Que  mox  hune  digne  percussit  verbere  lingue  : 
Hec  (6)  tua  te  multum  monstrat  presumptio  stultum, 
Ante  eecidisti  qui  luc  tam  vulnere  tristi. 

En  patior  duri  domiui  quod  tempore  duri  (7) 
Contigit  insonli  perimit  (juem  verbere  Ponti. 
Cuius  in  (8)  ede  nigrum  porhibens  habitasse  ehelydrum 

i»Mi»li<'  l't'lui  ijuil  (Toyait  ahsciif,  et,  pour  lo  r«'stiUier,  il  a  ilouur  ùcIk'k-ii 
filtre  nuuns,  joculum  ri  cicmplum.  Aucun  tic  ces  mots  nVlait  le  boii. — 
(4)  D.M.,  s'iina^iiiaut  <iu«*  le  ms.  portait  tectoque,  a  suppiiiii»'  ^ue;  il  était 
plus  simple  de  ne  pas  y  voir  ce  (|ni  n'y  était  ftas.  —  (di  11  est  difticile  ile 
s'expli»iu«  r  c»>mment,  au  lieu  de  ce  mot  qu'oflio  le  ms.,  I».  M.  a  pu  lire 
tmaturatur.  —  ^0)  l<i  l'iiiuoiance  du  sens  des  ahié-vialions  les  plus 
usuelles  a  conduit  h.  M.  à  lire  Ilic.  —  (7)  Faute  de  copiste; il  faut  substi- 
tuer mûri. —  (8)  L'édition  de  1).  M.,  au  lieu  de  m,  porte  ad;  mais  l'erreur 
est  trop  grossière  j)our  n'être  pas  un»'  faute  lypoi:raphi»iue. 
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ïndidit,  ut  credo,  cui  nomen  campa  (sic)  nigredo; 
Scandere  qui  fucrat  puerum  quem  mater  alebat. 
Quo  mus  inuento  superastit  [9)  ore  cruento  ; 
Protinus  exanguis  périt  eius  morsibus  an^uis. 
Filioli  cedeni  genitor  pulat  ;  intrat  in  edem, 
Morte  ratus  dignum  per  sanguinis  hune  fore  signum  ; 
Membraque  frustratim  iacit  extra  limina  statim  ^10). 
Scd  postquara  sciuit  soboles  quod  adhuc  sua  viuil, 
Indoluit  prorsus  facinus  quod  id  esset  oborsus  (11). 

Tandem  correptus  rationibus  bis,  vi[r]  ineptus 

Sensit  in  exemplis  mulieris  tam  sapientis 

In...  (12)  quante  tempus  censere  sit  ante, 

Vanaque  sectari,  spectandaque  non  meditari, 

Ac  nisi  post  culpam  de  quoquam  sumere  mulctam  (13). 

XVII.  —    l)K    MLRE   ET   CATO\ 

Qua  disiungaUir  vel  qua  ratione  ligatur 
Fedus  amicorum  rex  quemdam  philosophorum 
Consulit,  ut  gnaruni  rerum  specialiler  harum. 
Pectore  prudenti  cui  ret[t  ulit  ipse  petenti  : 
Sunt  contra  morem  simulant  qui  pacis  amorem, 
Hebus  cepta  (1)  malis  cum  sit  dilectio  talis. 

(9)  I>.  M.  à  loi  l  a  lu  :  superascit.  La  vraie  leçon  n'en  est  pas  moins  un  bar- 
barisme dû  au  copiste  qui, sans  s'en  apercevoir,  a  été  conduit  par  la  forme 
même  du  mot  h  en  omettre  les  deux  dernières  lettres.  Il  faut  lire  :  su- 
pero'ititit.  —  ^tO;  Faute  de  quantité.  —  (11)  Ainsi  pour  obortu,<. —  (12)  Il  y 
a  ici  une  lacune  que  I>.  M.  a  comblée  dans  son  édition  par  l'introduction  du 
mot  Imcitiac. —  (13)  On  voit  qu'il  y  a  ici  une  fable  principale,  dans  laquelle 
deux  autres  sont  intioduites  à  titre  d'exemples;  ce  sont  celles  que  dans 
mes  note-^  sur  les  textes  de  Jean  de  Capoue  et  de  Raymond  de  Béziers» 
j'ai  intitulées,  la  piemièie  :  Le  Keligielx  kt  sa  stérile  Épouse,  et  les  deux 
intercalées  :  Le  Helu.ieux  et  le  Vase  rempli  de  miel  et  Le  Père,  l'E.nfant, 
LE  Sehpf.nt  i:t  lk  Chikn  (Voyez  pp.  2o8,  250  et  200j.  J'aurais  donc  pu  élever 
à  30  le  nombie  des  fables  de  Halilo  ;  mais,  sur  ce  point,  j'ai  cru  pouvoir  ne 
pas  me  mettre  en  contradiction  avec  D.  M.  et  admettre  sa  façon  de  les 
compter  (Voyez  p.  36). 

F.  XVII.  —  (I)  Lisez  :  sepla. 
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Mus  colilur  carto  (2),  scd  ah  lioc  in  ti'mpore  caplo. 

Hoc  (3)  specic  pacis  fit  proda  (•ibiis(|iic  rapacis. 

Cuius  diini  faucos  arîcilarci  callidus  auceps, 

Insitus  et  rôti  foret,  in  discrimine  leti  ; 

Accédons  (4)  iuxla,  mus  tentât  soluore  frustra  ; 

Nam  mustela  rétro  stat  buboque  lumine  tetro, 

Quos  (o)  liijuido  nostis  ((i)  mûri  quod  utorque  sit  hostis  ; 

(Juos  constat  vere  mures  ex  more  timero. 

Gattus,  ut  antiquos  mûris  vidrt  hos  inimicos 

Eius  ad  introitum  (7)  iuxta  concurrere  ritum, 

Supplex  implorât,  venions  ut  retia  rodât; 

Si  foret  exclusus,  fieret  sibi  maximus    usus]. 

Famine  quem  blando  permulcet  lalia  fando  : 

Que  nocitura  timos  ut,  amice,  poricula  vites? 

Ore  meo  ducam  te  leniter,  utpote  ludam, 

Nec  patrare  (8)  mali  quicquam  (9)  gestamine  tali; 

Et  dna  (10)  spectantes,  raptores  te  prope  stantes, 

Vt  iam  desporent,  dum  sic  portabere,  cèdent. 

Quod  dum  mus  crédit,  laqueos  ex  more  peredit. 

Liber  ut  exiuit,  mox  gattus  ut  ante  potiuit  ; 

Impationsque  more,  murem  complectitur  ore. 

Qui  dum  clamaret  grauiter  quod  se  cruciaret, 

Respondit  gattus  id  agat  quod  amore  coactus, 

Excusans  tali  se  cum  ratione  sodali  : 

Quid  me  causaris,  qui  dentibus  illaquearis 

A  quibus  ar[c]tari  te  constat  et  excruciari  ? 

(2)  Lisez  :  catlo.  —  (3)  Lisez  :  Hac.  —  (4)  C'est  ce  mot  qui  devait  être  et 
qui  était  dans  le  ms.  D.  M.  a  lu  :  Accendens,  (|u'il  a,  croyant  opérer  une  res- 
titution, chantée  en  Accedens. —  (H)  D.  .M.  substitue  Et.  —   »'»   Lisez:  no$cis. 

—  [~)  Faut»'  d'inattention  coniniise  par  le  »o[>iste  probablement  monacal, 
que  riiabitude  de  penser  à  l'introït  de  la  messe  a  dû  lui  faire  commettre. 
Il  faut  lire  iuteiitum.  —  (8j  I).  M.  substitue  patiere.  —  yO)  I).  .M.  par  er- 
reur a  lu  tiuisquam.  11  y  a  dans  le  ms.  t/uictiwim,  mol  qu'il  faut  conserver. 

—  (10)  Le  copiste  nayanl  pu  ici  déchilTrer  son  modèle  avait  laissé  pour 
le  mot  un  espace  blanc  qui  a  été  rempli  au  moyen  de  ces  trois  lettres  :  diia 
écrites  par  une  autre  main  avec  une  encre  plus  blanche.  On  pourrait  leur 
substituer  duo. 
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Numquid  habent  dentés,  oculos  auresque  potentes 
Vt  capiant  questus  quos  iactas  pectore  meslus  ? 
Dentibus  ecce  feris  iam  proitijniis  exc[r  ucieris, 
Inque  meiim  ventreni  duceris  (llj  dente  carentem. 
Talia  dicendo  raiserum  suffocat  edendo. 
Arte  doli  tanti  périt  hic  coniisus  amanli  (12). 

Spernite  doctores  taies  simulantis  amoris  (13), 

Pollicitis  oris,  quamuis  videantur  amoris  (14), 

Née  confidatis,  ne  forte  per  hoc  pereatis. 

Verba  qiiidem  mellis  sunt  plena,  sed  intima  fellis. 

In  qiiibus  est  nusquam  fidei  spes  certa,  qiiibusdam  (15), 

His  qui  confidit,  mus  dictus  ut  ante.  perihit. 

XVIII.  —    DE    VIHO,    DHACONE   ET   SIMIA]. 

Vt  cesset  queri  melius  quid  u bique  videri 
Viuontum  possit,  peiusque  quid  omnibus  obsit, 
Fabuhi  philosophi  liquido  manifestât  Ksopi. 
In  qua  monstratur  vir  sepe  quod  inueniatur 
Ueterior  brutis,  stultus,  proprieque  salutis 
Immemor,  auctoris  (1)  cureque  fuisse  minoris  ; 
hlque  docet  verum  ficla  sub  imagine  rerum. 

Per  neraorum  seules  (2),  draco,  simia.  vir  fugientes 
Ictu  fortune  cecidere  sub  ima  lacune. 
(Juos  (s)ibi  venator,  loca  tune  secus  ipsa  viator, 
Forte  sub  immundo  stralos  videt  esse  profundo  ; 

(11)  1).  M.  a  lu  duccns  qu'il  a  n'inplac»*  par  tlucent.  C'est  une  double  erreur. 
—  (12)  Ce  vers  ne  lîtiure  pas  ilaiis  Irilitioii  de  I>.  M.  qui,  en  prenant  sa 
copie,  ne  s'est  sans  doute  pas  aperçu  qu'il  l'omettait.  —  (13)  Faute  de 
copiste  ;  amores  s'impose.  —  (14;  Ce  vei-s  et  les  trois  suivants  sont  de 
ceu.x  qui,  comme  je  l'ai  signalé  p.  32,  ont  «'té  cités  dans  le  ms.  8504  de 
la  B.  N.  —  (i!i)  D.  M.  propose  (luibusquant. 

F.  XVllI.  —  (1)  D.  M.  retranche  de  ce  nu>t  l's  qu'il  est  nécessaire  de 
lui  maintenir.  —  (2)  C'est  ce  mol  que  présente  le  ms.  ;  D.  M.  en  a  fait 
scntcrcSf  et  par  la  suppression  de  sa  propre  addition  il  en  a  rélaj)li  la  vraie 
forme. 
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Tant*'  niolis  omis  >iirsiini  l«Mial  il[l,ico  promis; 
Incolomes  (.'J)  extra  (lediiccns  (ij  remif^r  tlextra. 
Protiiuis  cmcrsi  sunt  in  sua  (|uique  (5;  reuersi. 
Vt  nemus  idem  postliac  contiii^it  (ti)  eidcm, 
(hiin  canibus  cnrsnm  (7)  procul  indagaiitihiis  ursuiii, 
Cui  spem  vcnandi,  faillis  anxietate,  negaiile  (8) 
Met  tulit  inuenliim,  quod  dulce  sit  hoc  alimontum, 
l^ro  beneractoruni  vite  (D)  simia  proteritorum  ; 
Diixit  et  ore  draco  gemmis  auro(jiie  nieraco 
Ornatiim  sertuin  sibi,  in  ede  régis  (10)  repertiim. 
Quod  vir  ut  liic  dignus  sunipsit  memorabile  pifnjgnus, 
Iiulitat  huic  fabro,  puteo  quem  dlj  traxit  ab  atro, 
(luius  aniore  pari  se  postulat  ar[cjle  iuuari. 
Nam,  quoniam  prisci  facti  putat  hune  reminisci 
l]t  meminit  <|uante  lidei  sibi  per  nemus  ante 
In  sua  vota  fere  (juas  iiiuerat  ultro  fuere, 
Auxiliatoroni  sibi  credidit  Imnc  mol  i  ore  m  ; 
Gui  memorabat,  uti  fuit  (12)  eius  presto  saluli. 
Quo  faber  inspecto,  regis[que]  per  atria  vecto, 
Asserit  obnixe  diadema  quod  abstulil  ipso. 
Cuius  rex  verbis,  furiis  accensus,  acerbis 
lussit,  ut  est  moris,  furem  concidere  loris  ; 

(3)  Forme  souvent  doiiMt-e  dans  les  anciens  niss.  à  l'ailjeclif  incolwnis. 
—  (4)  Au  lieu  de  ce  mot  tn^'s  lisible  D.  M.  a  cru  voir  det,  lucens,  mots  qui 
n'étaient  pas  admissibles  et  que,  mal  inspiré,  il  a  changés  en  dat, 
ducens.  —  (o)  Ici  l'abréviation  du  ms.  a  été,  suivant  son  habitude,  mal 
interprétée  par  D.  M.cjui  a  édité  quacqtie.  —  (6)  Et  non  pas,  suivant  D.  M., 
tontiyit.  Le  vers  est  Taux;  pour  le  létablir,  il  faudrait  lire  :  17  nemit^ 
inter  idem,  etc.  —  (7)  Ce  mot  existe  ainsi  dans  le  ms.  Faute  d'avoir  aperçu 
le  signe  abréviatif  d»'  l'm,  I>.  M.  a  ciii  avoir  ajouté  celte  lettre.  —  (8)  D.  .M. a 
proposé  neijand,  ijue  la  foriut!  léonine  du  vers  rend  en  etTet  nécessaire. 
(9)  Comme  l'indique  D.  .M.,  lisez  :  vice.  —  (10)  Il  y  a  ici  trois  mots  inter- 
vertis qu'en  écrivant  rcgis  in  œde  il  était  aisé  de  remettre  à  leur  place.  Au 
lieu  de  cela,  I).  .M.  a  commis  l'inexplicable  erreur  d«'  lir»*  sibi  mede  vegis 
et  de  remplacer  ces  mots  i)ar  sibinut  de  rt'ije.  —  (1 1)  Ouoitjue  l'm  existât 
dans  le  ms.,  I).  M.,  faute  d'en  avoir  aperçu  le  signe  abréviatif,  a  cru,  en 
éditant  (y«cm,  avoir  restitué  la  dernière  lettre  de  ce  mol.  —  ^12)  Au  lieu  de 
ce  mot,l).  M.aeule  tort  île  lire  sm/, »|u'ila  maintenu. 
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Gumque  diu  cesus  sic  esset  et  undique  lesus, 

Se  petit  audiri  post  facti  verbera  diri  ; 

Narrât  et  exanguis  sibi  quaiiter  attulit  anguis; 

Totius  atque  rei  seriem,  nomenque  diei, 

Quem  (13)  stupct  immiti  sibi  tam  nunc  mente  reniti, 

Et  dolet  infecti  se  furti  crimine  plecti. 

Guius  (h)oniis  colli^dissoluiint  bac  prece  molli. 

Quem  rex,  ceu  norat  meruisse  (14),  decenter  honorât. 

Artificem  dandum  sed  precipit  ad  cruciandum, 

Vt  falsi  testis  det  penam  pro  maie  geslis. 

Quisquis  ei  fodit  foiieam,  quem  subdolus  odit, 
Atque  repentinam  parât  huic  inferre  ruinam  i^lo), 
luxta  spalmistam  (16)  foueam  prius  incidit  ipsam, 
Per  quam  punitum  constat  scelus  ante  petitum  (17). 

XIX.  —    DE  FIRE  IX  TESTIMOXIUM  ARBOREM  IXVOCAXTE]. 

Gum  duo  vicini  foderent  secus  arva  Ticini, 
His  auri  plénum  casus  patefecit  a  hlenum. 
Qui  minor  est  horum  nituit  spectamine  morum; 
Aller  ad  omne  scelus  fraudis  fore  fertur  anhelus. 
Hic  reputans  secum  collegam  fallut  ut  equum. 
Vota  sui  cordis  tegit  hoc  (1)  sub  tegmine  fraudis. 
Infodiamus  humi,  noti  sub  stipite  dumi, 
Id  (2)  quod,  fortuna  tribuente,  recepimus  una. 
Mox,  id  ut  ulris([ue  placuit,  redit  in  sua  quisque. 

(13)  1).  M.prt'lL're  Qui.  — (14)  D.  M.  a  inallii  ce  mot  tju'il  a  priîJ  pour  me- 
minisse.  —  (15)  C'est  bien  ce  mot  que  porte  le  ms.,  et  non  pas  minain  que 
par  erreur  D.  M.  a  cru  voir.  —  (16)  Ainsi  pour  psalmi^tam. —  (17)  Par  suite 
(l'une  iiKM'oyablc  inalh^ntion,  D.  M.,  omettant  le  deuxième  lu'mistiche  de 
lavant-dernier  vers  de  la  fable  et  le  premier  du  dernier,  a  fait  de  ces  deux 
vers  un  seul  et,  comme  il  lui  fallait  faire  rimer  les  deux  bémistiches 
conservés,  il  a  remplacé  petitum  par  pctitam.  On  doit  être  maintenant 
bien  convaincu  (|u'iine  seconde  édition  de  Raido  n'était  pas  superilue. 

F.  XIX.  —  (1)  Commettant  toujours  la  même  erreur,  D.  M.  a  cru  voir 
hic,  qu'il  a  changé  en  huic.  —  (2)  Vraie  leçon,  qu'après  avoir  à  tort  lu  In, 
R.  M.  a  été  obligé  d'ado[)ter. 
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(^allidus,  liuc  ducte  vciiiens  ca  toll(;r(î  lujcte, 
(iosscrat  ex  tolo,  socio  prociil  inde  remoto. 
Mane  dtdiinc  (3)  facto,  sic  secum  tomporc  paclo 
Mitis  adliortatur  comniuniter  (4)  hue  ut  eatur. 
Que  dum  venissent  hoc  niunus  ut  inde  tulissenl, 
Vndique  lustrando,  lelluris  et  inia  {")}  cauando 
Se  maie  deceptos  délient  (6)  nihil  intus  adeptos; 
(juique  luit  tante  IVaudis  sihi  conscius  ante, 
Inuidie  neuo  primo  maculatus  ab  euo, 
Imposuit  Iratri  furti  scelus  omne  patrati, 
(Juodquo  sihi  prorsus  hic  nocle  tulisse  sit  ausus; 
Cunique  rcpuj^naret  suh  iudice,  seque  rogaret 
Leniter  audiri,  scelus  hoc  meliusque  requiri, 
Maior  eum  natu,  proprio  cogejite  reatu, 
Arguit  indigne  sceleris  fraudisque  maligne. 
Cui  sic  respondit  mox  talia  censor  ut  audit  : 
Die  si  quis  testis  fuerit  super  his  maie  gestis. 
Ille  vir,  haud  equus  aurique  cupidine  cecus  : 
Hec  (7),  ait,  arbor  erit  testis  qui  (8)  talia  queril, 
Tegmine  suL  cuius  vas  auri  teximus  huius. 
Hue  (9)  proliciscamur,  si  vis,  ait  (10)  id  experiamur. 
Huius  enim  rixe  l'uerat  quia  prescius  ipse, 
Arbor  et  introrsum  summo  tenus  usque  deorsum 
Tota  putrescebat  medioque  foramen  habebat, 
Eius  in  interna  concluserat  ante  cauerna 
Queque  rogarentur,  que  (il)  falso  testificentur. 


(3)  L'édition  de  D.  M.  porte  ilehine;  mais  il  ne  peut  y  avoir  là  qu'une 
faute  typographique.  —  (4)  Quoiciue  D.  M.,  dans  le  ms.,  n'ait  vu  qu'une 
m  à  ce  mot,  il  on  existe  bien  deux.  —  (5)  Ce  mot,  qu'après  avoii-  lu  una, 
I).  M.  a  cru  restituer,  existe  bien  dans  le  ms.  —  ^^6)  .Mt^me  erreur  suivie 
de  la  Ultime  illusion  :  D.  M.  a  lu  défient  et  Ta  remplaor  par  définit  qui 
est  la  leçon  du  ms. —  (7)  Ici  I).  M.  n'a  pas  mal  interpivlé  l'abréviation; 
il  n'a  aperçu  que  la  lettre  H.  —  (8)  l).  M.  propose  oui.  —  (9)  D.  M.  a 
édité  Hic;  c'est  encore  le  résultat  d'une  faute  de  lecture.  —  (10)  D.  M. 
substitue  xit.  —  (11)  I).  .M,  a  substitué  <y»t'/;j,  ce  qui  l'a  obligé  i\  supprimer 
l'n  de  testificentur  et  à  ajoutei'  ainsi  une  l'aul»'  à  unr  autre. 
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Hue  ad  conflictum  properant,  erat  iilpote  dictum  : 
Hac  ope  munitus,  hae  semper  et  arte  potitus, 
Perfidus  ut  primum  venit  arboris  huius  ad  imum, 
Dissimulando  rogat  scelus  arbor  ut  hic  sibi  prodit    \'2). 
His  puer  inclusus  perhibetur  vocibus  usus  : 
Aeris  hic  inuenti  socius  tibi,  nocte  silenti, 
Improbus  hue  venit  clam,  prorsus  et  illud  adeniit. 
His  ait  auditis  vir  mentis  ad  omnia  mitis  : 
Grimen  ut  hoc  fraudis  pateat  quod  taliter  audis, 
Arbiter,  obiectum  mihi  fac  quod  cogito  rectum; 
Hoc  sit  ut  arbustum  tlammis  ultricibus  ustum. 
Quod  cum  iussisset  (13),  llammis(l4)  circumque  tulisset  : 
Quis,  ait,  iste  furor?  Pater,  hue  ades  (lojî  Intus  aduror. 
Mox  pater  et  natus,  censore  iubente,  crematus  (16j, 
lure  dat  penas,  statuit  quia  (17)  sic,  aliénas  (18). 

Sic  qui  vicinum  sibi  quemlibet  {id)  aut  peregrinum 
Trudere  conatur,  contra  ius  fasque  minatur. 
Se  grauiore  peti  discat  (20)  discrimine  leti. 

XX.  —  lI>k  lepohe,  cattu  et  PARDO.] 

Forte  specum  quamdam  lepus  olim  nactus  amandam, 
Vespere  iam  facto,  subit  hanc  procul  hospite    catto]  (1); 

(12)  La  construction  grammaticale  et  la  prosodie  léonine  exigent  proda t. 
—  (13)  D.  M.,  ayant  lu  imsisset  et,  a  supprimé  la  conjonction;  raais  ce 
«lu'il  a  cru  fairt'  disparaitro  n'existait  pas.  —  (14)  11  faut  lire  fJammas.  — 
(15)  D.  M.  croit  (lu'il  faut  lire  adsum ;  mais  ades  pouvant  s'expliquer 
doit  être  conservé.  —   (16)  C'est  à  tort  que  1).  M.  propose  cremantur.  — 

(17)  L'abréviation  de  quia  n'a  pas  été  comprise  par  D.  M.  qui  a  lu  qui.  — 

(18)  La  deuxième  sylhibe  de  Jure,  étant  brève,  fausse  le  vers.  Pour  faire 

disparaître  ce  défaut  et  rendre  le  sens  plus  satisfaisant,  D.  M.  a  proposé 

de  lire  : 

Jureque  dant  poenas,  sitiunt  quia  sic  aliénas. 

Mais  celte  transformation  n'est  nullement  satisfaisante.  —  (19)  D.  M.  a 
lu  quolibet,  et  l'a  remplacé  par  quonlibct  qui,  en  réalité,  est  la  leçon  du 
ms.  —  (20)  0.  M.  avait  lu  distal;  en  le  changeant  en  discat,  il  a  cru  cor- 
riger le  texte  du  ms.  cl  n'a  fait  que  s'y  conformer. 

F.  \\.  —  (1)  Le  dernier  pied  de  ce  vers  faisant  défaut,  I>.  M.  l'a  rétabli 
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Legis  onim  rocte,  vite  fuit  ipso  senocto; 

(jiio,  soliiiim  iuxta,  repcitente  domcstica  lustra, 

Ante  sui  postis  stat  liinen  (2)  ut  ohiiicl  liostis. 

Non  parcons  [ire]  v<itat  hune  sua  teeta  suhire. 

Sic  altorcantes,  sibi  sepe  diuque  minantes, 

Constituere  queri  suh  panlo,  indice  veii, 

Cuius  censure  statuunt  se  subdere  iurc. 

llis  ntriusque  minis  stabilis  et  mutuo  liais  i3j 

iNulliis  habebalur,  requies  nec  cerla  dubatur  : 

VA  licet  hoc  pardus  sit  tempore  corpore  lardus, 

Calliditate  vij^et  nec  mentis  acumine  iViget. 

Vt  veniunt  contra,  referunt  lis  unde  sit  orla. 

Quos  sic  alTatur,  dum  sic  censere  roj^alur  : 

Querite  censorem  super  istis  ntilioreni; 

Namque  per  etalem  quemquam  non  iudico  tVatreni. 

Factus  et  antique  monachus  pro  crimine  vite, 

Carnes  detostor;  foliis  et  gramine  vescor  ; 

Vsque  sub  occasum  solis  nihil    ini[)letj  omasum  (4); 

Gredc  (Ti)  mihi,  tantum  comedo  ([uod  sit  sacrosanclum; 

Et  mihi  dicendi  datur  hora,  modusque  tacendi. 

Luminis  elVectus  minuit  tam  longa  senectus; 

Gui  solet  appendi  victus  sub  tempus  edendi; 

Meque  potestatis  (6)  proprie  non  esse  sciatis, 

à  l'aide  du  mot  latro.  11  est  pn'lV'iablo,  [)our  ooniMer  la  laciuu',  d'avoir 
recours  au  mot  catto,  nom  du  propritUaire  du  Ici  lier. —  (2)  Ayaut  com- 
mis la  faute  de  lire  liniine,  D.  M.  l'a  remplacé  par  limen,  «[ui,  eu  n'alité, 
est  la  leçon  du  ms. —  (3)  En  voulant,  par  suite  «l'une  mauvaise  interpréta- 
tion du  texte,  l'aire  terminer  avec  ce  vers  la  phrase  commencée  avec  lui, 
1).  M.  l'a  altéré  :  il  a  sans  nécessité  substitué  Sic  à  ///s  et  est  à  et.  —  (4)  Ta* 
vers  est  boiteux  :  la  Ionique  et  la  première  brève  du  «imiuième  pied 
font  défaut.  l*our  les  rétablir,  D.  M.  propose  l'introduction  d»'S  mots  it  per. 

—  (5)  Haldo  st'uible  avoir  oublié  tpu'  le  juge  s'adiesse  aux  deux  pl.iideurs. 

—  (G)  Lisant  ii  tort  potentis,  I).  M.  en  a  conclu  que  le  vers  était  faux,  et, 
pour  le  remettre  sui-  pied,  il  a  recouru  à  cette  mauvaise  restitution  : 

Ac  inilii  potiintis  prupriuiu  non  csso  !»«i.itis. 

On  voit  ainsi  à  quelles  cireurs  peut  conduire  l'absence  de  suflisautos 
notions  paléographiques. 
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Sed  dominantis  heri  sub  iure  iugoque  tenori. 

Tune  lepus  et  cattus  :  Quia  sic,  ait,  est  tuus  actus, 

Venimus  hue  ad  te,  liti  (7)  modus  huie  sit  ut  aptcî 

111e  suis  tegnis  (8)  non  quemquam  (9i  fallere  segnis, 

Indoluisse  datur  super  his  pius  ut  videatur; 

Instat  et  in  cautis  verbis  ad  talia  comptis; 

Intus  enim  pungunt  sua  verba,  forinsecus  ungunt  : 

Gernitis,  ut  dixi,  iamiam  mea  membra  fatisci  : 

Iluius  et,  ut  scitis,  nimis  impar  sum  quia  litis. 

Tortus  et  obtusus  stat  nostri  corporis  usus; 

Sensibus  utatur  qui  talibus  ille  pelatur  : 

Demus  et  amplexus  vestros  tamen  ante  recessus, 

Nos(quo)que  salutemus  (10)  et  ad  oscula  danda  paremus; 

Sieque  valedieto,  me  protinus  ite  relicto! 

Mox  amplexantes  et  semet  in  oscula  dantes, 

Pacis  in  hoc  signo  perierunt  dente  maligno, 

StuUitieque  ferunt  penas  quas  tune  meruerunt  (il). 

Cognita  (12)  stultorum  post  lalia  facta  duorum. 
Gui  non  est  cure,  sit  in  his  vis  quanta  iigure; 
Se  quoque  seduci  sciât  hac  sub  imagine  fuci, 
Proditione  pari  dignus  quandoque  necariî 

XXI.  —  [DE  ARIETE  CANEM  SIMULANTE]. 

Gustos  non  vilis  canis  olim  régis  (1)  ouilis 

Id  (2)  fore  securum  faciebat  ab  agmine  furum, 

(7)  En  lisant  lice  au  lieu  de  liti,  I).  M.  a  faussé  le  vers  qu'il  a  essayé  de 
rétablir  et  qu'il  n'a  iiu'alléré  davantage  par  le  changement  de  liti  en 
Uccat  et  de  <iptc  en  aptc!^.  —  (H)  il  faut  probablement  lire  :  technis.  — 
(0)  Ici  I).  M.,  après  avoir  lu  qucquam,  a  édité  quemquam.  —  (10)  Brève 
réputée  longue  comme  étant  à  la  césure.  —  (11)  Encore  un  vers  qui  a 
été  omis  par  D.  M.  —  (12)  D.  M.,  n'apercevant  pas  Vn  de  Cognita,  a  lu  à 
tort  Coijila,  (lui  rend  le  vers  faux  et  en  dénature  le  sens. 

F.  XXI.  —  (1)  Le  mot  rajiii,  quoitju'il  fût  aisé  de  comprendre  iju'il 
s'agissait  de  la  bergerie  du  roi,  n'a  pas  plu  à  D.  M.  qui,  en  le  transfor- 
mant en  gregis,  a  sans  nécessité  rendu  le  vers  faux.  —  (2)  Ne  remarquant 
pas  que  Id  se  rapporte  au  substantif  neutre  oiw7c,  D.  M.  lui  substitue 
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Nec  metiiissn  minas  noctesque  diesque  lupiiias. 
Quo  niox  (Icfiincto,  graiiis  est  dolor  in  grcge  cunclo; 
Nam  lupus,  hostis  atrox,  nullo  prohibento,  per  aj^ros 
Inde  soI('l)at  cdax  (juas  vollet  ducere  prodas, 
Cuius  ubiqiie  minis  grex  territus  atqiic  rapinis 
Cogitât  obsisti  valeat  quibus  artibus  isti, 
Hisque  simiil  mixtis,  casiis  forniidine  tristis, 
Duni  diibitaretur  super  bue  quid  ab  bis  ageretur, 
Talia  verba  rofcrt  aries  qui  se  magis  efîert  : 
Cura  sit  (3)  ineidi  monitoris  cornua  fidi; 
Me  quoquo  pelle  canis,  procul  bine  qui  fetet  inanis, 
Gircumquaque  tegi  (i),  vice  sic  fruar  inde  calelli    o). 
Quo  sic  impleto,  rediit  lupus  ordine  suelo; 
Temptat  et  illesus  quid  ut  bine  sibi  lollal  adesus  (6) 
Cuius  conatus  cohibens,  canis  hic  simulatus  (7) 
Impiger  accessit,  violentus  eumque  lacessit, 
Captus  ut  bac  larua  fugitando  coinquinet  (8)  arua; 
Idque  ter  agressus,  redit  irritus  iu  sua  fessus, 
Atque  ter  inmundo  (9)  se  stercore  fedat  eundo. 
Cum  properaret  item  sibi  cum  cane  sumere  litem, 
Huius  in  occursum  (10)  canis  euolat  utpole  rursum. 
Qui,  sic  currentes  per  acutos  undique  sentes. 
Se  maie  depectunt,  simul  et  persepe  reflectunt. 
Mox  canis  imbellis  spoliatur  tegmine  pellis. 
Dedecus  illatum  longeque  tamis  cruciatum 

Hune  qu'il  faut  rejeter.  —  (3)  D.  M.  a  lu  fît  et  averti  qu'il  fallait  lui  substi- 
tuer sit  ;  mais  lo  ms.  porto  bion  sit.  —  (4)  D.  M.,  par  erreur,  a  lu  :  tt'ijet  qu'il 
a  fait  suivre  d'uu  point  d'exclamation.  —  (5)  C'està  tort  que  D.M  pr^teml 
qu'il  faut  Vwecatellae. —  (0)  Divisant  ce  mot  en  Jeux, D.M. a  «'«dite  (ui  esus; 
s'il  n'y  a  qu'un  mot,  c'est  le  génitif  du  substantif  (itiecSM>',  et  aloi*s  la  phrase 
doit  se  construite  ainsi  :  quid  adfsus  ut  sibi  fiinc  tollat.  —  (7)  D.  M.  a  lu 
simulatur  et  la  remplac»'  par  simulatus;  mais  c'est  ce  dernier  mot  qui 
est  la  leçon  du  ms.  — [H)  1).  M.  a  édité  conquinet;  c'est  probablement  une 
faute  imputable  à  l'imprimeur.  — (^)  Ainsi  pour  immundo.  —(10)  Comm«' 
dans  maints  autres  endroits,  D.  M.  a  fait  ici  une  faute  de  lecture,  il  a 
lu  :  occasum  ;  puis  corrigeant,  il  a  cru  opérer  une  restitution  et  n*a  que 
rétabli  la  vraie  leçon. 
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Vindicat  iratiis  lupus,  illi  talia  fatus  : 
Cur  tociens  tristi  formidine  me  repulisti? 
—  Non  ob  terrorem,  sed  ludi  propter  amorem, 
Hoc,  ait,  est  factura  quod  te  sic  reris  abactum. 

Sic  simulatores  variant  cura    11)  tempore  mores; 
Menti  sincère  nequeunt  tamen  iI2    usque  nocere, 
Quin  ad  moraentum  sit  eis  opus  illud  ademptum: 
Et  qua  crassantur  <  13i,  qua  fraudis  et  arte  minantur, 
Hac  hos  non  mire  contingit  (14)  iure  perire. 

XXll.  —    DE  LLPO  ET  HIRCO]. 

Exagitans  circum  caper  et  (i)  lupus  acer  ut  [hjircum. 

Menti  (2)  sub  ingenti  subiit,  queni,  nocte  silenti 

Si  descendisse!,  iugulabat  (3),  ut  hune  rapuisset. 

Sed  caper  ut  fontem  videt  eminus  hune  prope  montera, 

Per  triduum  (4)  totura  sitiens  petiit  sibi  polura; 

Vtque  sitis  cessit.  sub  aquas  et  luraina  llexit: 

Interius  spectat  que  cornua  cruraque  geslat, 

Quanti  terroris  prulixaque  barba  sit  oris. 

Mox  nirais  elatus  perhibetur  talia  fatus  : 

Araodo  (5)  cuiusquani  formidine  terrear  usquara. 

Terga  vel  obstanti  dabo  cuique  vel  insidianti. 


(H)  D.  M.  prrf»' re  pro.  —  (12  D.  M.  propose  de  remplacer  tamen  par  hue. 

—  (13)  Comme  l'indique  I>.  M.,  il  est  probable  qu'il  faut  lire  :  grassantur. 

—  (14)  Au  lieu  d'éditer  contigit  et  d'avertir  qu'il  faut  lire  :  eontingit^ 
1).  M .  aurait  dû  y  regarder  de  plus  près;  il  aurait  vu  que  c'est  ce  dernier 
mot  que  poi  le  le  ms. 

F.  XXII.  —  (1)  Ces  deux  mots  existent  bien  ainsi  dans  le  ms.,  mais 
I».  M.  a  eu  raison  de  n*en  faire  qu'un  seul.  —  (2)  Dans  le  ms.  il  y  a  bien 
Mtnti;  mais,  comme  l'a  fait  1).  M.,  il  est  probable  qu'il  faut  le  remplacer 
par  Monte.  —  (3i  A  celle  leçon  du  ms.  il  faut  préférer  ce  que  D.  M.  a  cru 
loiiique,  c'est-à-dire  viuihbat,  qui  offre  un  sens  satisfaisant.  —  (4  IK  .M., 
lisant  mal,  a  cru  voir  «t  a  adopté  circtum,  mot  inadmissible.  —  (5)  Celle 
fois  F).  M.  a  bien  lu;  mais  il  a  prétendu  «prit  fallait  substituer (/Moworfo,  ce 
qui  rendrait  la  phrase  interroiralivo.  Il  faut  conserver  -Awjodoqui  signifie: 
dès  à  présent,  vl  qui  est  mitux  approprié  à  la  pensée  exprimée. 
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Cornihus  his  coniptiis,  (^niriiinqin'  voluminr  promptus. 

Talia  iiirtanl('m,  sic  sequc  prcessc  putanlcm, 

hum  lupus  audissct,  tolcrare  magisque  ncquissel, 

Occupât  incautuni,  falsis  viitulihus  auctum. 

Cuius  prcniorsu  letali  vuluere  dorso  : 

Cur,  ait  ille  frcmons,  iactas  lot  inania,  démens? 

—  Desine  mirari  libi  me,  lupe,  talia  fari, 

Sois  quia  vulgari  solet  hoc  (G)  scrmonc  prohari  : 

Ilircus  quaudo  l)iljit,  (jue  nou  sunt  débita  dicit; 

Cum  benc  potatur  hircus,  non  débita  fatur. 

Non  tamen,  oblato  necis  huius  tempore  {^rato, 

Huie  fore  parcendum  ratus  est  lupus,  hune  sed  edendum. 

Non  ultra  vires  discant  presumere  viles. 

Non  sua  nec  captent,  propriis  (7)  née  viribus  aptent  (8), 

Munere  nature  quod  non  datur  his  (9)  fore  iure, 

Guraque  sit  talis  :  peragat  quis  ut  id  luuenalis 

A  superis  missum  se  nosse  quod  expedit  ipsum; 

Fertur  ab  Argiuis  quod  :  Nolj/  spUton  (10),  ubi  (11)  vis. 

XXIII.  —     DK  VTLPE  ET  f.AFJ.O'. 

Facta  (1)  secus  vallum  quedam  vulpecula  [gallum] 

Callida  rimatur  quibus  artibus  hic  capiatur. 

Mulla  reuoluenti  sedet  hec  sententia  menti  : 

Fallat  [t)  adulando  quem  (3)  vi  nequit,  hec  sibi  tando  : 

(6)  Comineltant  constamment,  à  l'égard  de  hoc,  la  mt^me  faute  de  lec- 
ture, I).  M.  a  édité  hic.  —  (7)  D.  M.  a,  par  erreur,  lu  et  a  édité  :  prius. 

—  (8)  Sauf  le  mot  propriis,  D.  M.  a  bien  lu  tous  les  mots  de  ce  vers; 
seulement,  comme  il  ne  lui  trouvait  pas  un  sens  acceptable,  il  l'a,  à  tort, 
déiijiuré  ain^i  : 

Ut  sua,  sed  raptent  [u\u>  luuc  quat*  viribus  aptent. 

—  (9)  Comme  rindi«iur  D.  .M.,  il  faut  hoc.  —  (10)  On  découvre  aisémeut 
dans  ces  deux  mots  l'altération  ib-  l'adage  philosopbiijue  :  rvwOt  aîa-j-rov. 

—  (11)  D.  M.  est  d'avis  (ju'il  faut  lire  :  j7)i. 

F.  XXIII.  —  (l)  1).  M.  fait  avec  raison  remarquer  qu'il  faut  lire  :  yactii. 

—  (2)  D.  M.  à  Fallut  subslilue  f(i//(7,  «jui  est  préférable.  —  (3;  \).  M.  rem- 
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Anlc,  per  has  horas,  quas  voces  quamque  sonoras 

Nocte  diequc  pater  dederat  tuiis,  o  bone  fraterî 

Fac  igitur  signum,  rear  vel  (4)  pâtre  te  fore  dignum. 

Si  simul  (5)  patri  videatur  vox  fore  nati. 

Gallus,  adlîortantis  prece  victus,  et  hoc  simulantis 

Luniina  claudendo,  veluti  solet  ipse  canendo. 

Quod  vulpes  factiim  cernens,  sibi  tenipiis  et  aptiim, 

Sustulit  ignariim,  gestans  per  opaca  viarum. 

Dedecus  illud  agi  videt  omnis  ut  incola  pagi. 

Vulpis  in  occursum  (G)  dédit  ocius  undique  cursum 

Atque  sui  galli  dolet  hoc  gestamine  falli. 

Gui  us  post  dorsum  clamatur  :  Die,  âge,  quorsum 

Nostra  feratur  auis,  vocis  modulamine  suauis. 

Cumque  ncnius  iuxta  vulpes  sic  iret  i  hyonusta 

Nec  per  virtutem  putet  aies  habere  salutem, 

Arte  relaxari  tentât  molimine  tali  : 

Non,  ait,  audisli  référant  quid  inaniter  isti? 

Plebis  hic  est  nostre  gallus,  hic  raptus  ab  hoste. 

Esse  tuum  certe  decet  hune;  fatearis  aperte. 

Talia  credentis,  cadit  aies  ab  ore  loquentis, 

Arboris  inuente  conscendens  alla  repente. 

Sic  deluduntur  multi,  dum  vana  loquuntur, 
lure,  satis  culpis,  patiendo  simillima  vulpis  : 
Sepe  solet  taies  deludere  prouidus  aies. 

WIV.  —  [l)K  I.EONK  KT  Ml  REi. 

Pluribus  (1)  in  ludum  collectis  mutuo  dudum, 

Casus  a[g]it  quemdani  latebram  nimis  inmiemendam  (2); 

place  qunn  par  r/ui;  mais  la  ioron  du  ms.  est  la  meilleure.  —  (4)  D.  M.  à 
vel  subslilue  ut.  —  (5)  Comme  i).  M.  l'indique,  il  faut  lire  similUi.  — 
(6)  Au  lieu  de  ce  mot,  D.  M.,  comme  dans  le  vers  *23  de  la  fable  XXI, 
a  par  erreur  lu  :  occnsum. 

F.  WIV.  —  (1)  Lise/.  :  Mwibus.  —  (2)  \  moins  iju'il  ne  soit  dû  à  une 
incroyable  nonclialanoe,  un  pareil  mol  ne  peut  avoir  été  écrit  que  par  un 
copiste  également  étranger  à  la  langue  et  à  la  prosodie  latines.  Comme 


I 
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In  qua,  sicut  eral  >()litus,  loo  forte  (|iii<Tal; 

CunKjiio  va^'urctur  mus  intus  ni  cj^rodcrclnr, 

Ora  quiescentis  conligit  (3;  acuniinc  dr^ntis. 

Ille,  fcrox  rictu  ^i),  faclusqiie  fcrocior  iclu, 

Vnguihus  afiixit  niiscrum,  ciii    lalia]  clixil  : 

Que  tibi  sunt  vires,  me  sic  ut  ine|)tus  adirés? 

Rcspondere  ferunl,  hue  (5)  se  quod  fata  tulei  iint. 

Sponte  nec  immissum,  sociis  sed  agenlibus  ipsum. 

(Juem  venia  dignum,  proprio  nec  velle  mali^^nnm, 

Depositis  ire  slimulis,  leo  iussii  abire, 

Diuii  nil  |)Osset  ei  mors  illius  esse  tropliei. 

Relia  venantum  quojîdani  ^(i)  iactala  per  anlrum 

Hune  tenuere  t'erum,  posl  lempora  pauca  dierum. 

(^uius  clamoris  sonus  iTl^ico,  vox  simul  oris, 

Duxil  ad  hune  ipsum  murem  pielate  remissum. 

Ille  sui  caplus  non  immcmor,  eius  et  aclus, 

Instat  mille  bonis  vinctum  dissoluere  nodis, 

Vique  iuual  denlis  prius  hinc  (7)  non  ultro  (8)  nocentis. 

Sic  succurrendum  sibimel  sciai  et  miscrendum 
Allerius  culpam  quicumque  (9)  relinquit  inultam  ^^iO), 
Guraque  sit  (11)  menti  veniam  donare  petenti, 
Dum  licet  ignarum  rerum  fore  queni([uo  suarum. 

XXV.   —  [DE  VL'LPE  ET  IIUDE]. 

Inuilala  cibis  vulpis  fuit  artibus  ibis; 

l'a  fait  1).  M.,  il  convient  de  subslitiier  in  metuenrUim.  —  (3)  La  nn'sure 
exige  continyit.  —  (4)  Lr  nis.  jMJrle  !)ien  <e  mot,  mal  lu  par  D.  M.  «|ui  a 
«''dite  l'itit. —  (:»)  Selon  D.  M.,  il  faut  irniplarrr  Imc  [mu  hune.  —  yi\)  I jseï  : 
quoddam.—  (7)  Selon  D.M.,  il  faut  sul»<titu«'r  huic.  —(8)  Ce  mol  eomposé 
de  syllabes  longues  rend  le  vers  faux.  —  (9)  1).  M.  a  cru  voir  *nndquid 
qu'il  a  rrinplac»'-  par  «/misi/m/a*.  Après  avoir  mal  lu,  il  a  mal  corrigé.  — 
(10)  I>.  M.  a  lu  :  mnltxm  qu'il  a  eu'^uile  chang»'  en  inuttutH.  S'il  y  avait 
regard»'  de  plus  pivs,  il  n'aurait  pas  commis  l'erreur  qu'il  a  reclinée. 
—  (Il)  Ici,  comme  précédemment  on  l'a  vu.  h.  M.  a  pris  le  (  ilu  copiste 
pour  un  c;  ce  qui  lui  a  fait  lin'  sic,  qu'il  a  d'ailleurs  remplacé  par  $i(. 
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Cui  liquidas  pultes  (1)  breuiter  det  (2)  ut  inuida  \'ulpes, 

Has  super  immensum  vas  spargit  et  undique  tensum; 

Ad  quod  ut  (3)  accessit  rostrumque  famelica  pressit, 

Tristior  inde  redit,  delusam  se  quia  crédit. 

Sed  tempus  multum  non  distulit  illud  inultum  ; 

Nuper  enim  perte  (4)  cène  non  imniemor  arte, 

Hanc,  ut  fallatur,  secum  prandere  precatur. 

Ampla  lagena  foris,  spiraniine  stricta  sed  oris, 

Vulpi  plena  datur,  qua  sufficienter  alatur. 

Que  mox  ironice  sic  fari  cepit  :  Amice, 

Ecce  recepisti  bona  que  largita  fuisti  ; 

Si  placet,  utaris  ne  cuilibet  inde  queraris; 

Si  dedignaris,  mihi  parcere  ne  verearis. 

Auribus  bec  cordis  quicumque  capaciter  audis. 
Ex  quo  turbari  poteris  vel  mente  grauari. 
Cuilibet  arte  maii  caueas  inferre  sodali  ! 

XXVI.  —  DE  CEHVO  ET  EQtO|. 

Cornibus  atlii^n^gens  superos  et  viribus  ingens, 
Geruus,  oberrando  per  rura,  furebat  ouando. 
Cuius  terror  equum  veritus  concurrere  secum 
Subdere  venanti  se  fecit  amore  iuuandi  (1). 
Gui  (2)  prece  deuota  miser  indicat  buic  sua  vola  : 
Sic  impune  sines  per  nostros  amodo  fines 
Hoc  errare,  ferox  animal  !  Tibi  dedecus,  beros. 
llle  quidem  captus  multis  foret  usibus  aplus. 
Et  melius,  cesum  iecur  ipsius  cssel  ad  esum. 
Sed  prius  osti^di  placet  bec  via  que  sit  agendi  : 

F.  X\.V.  —  (1)  Commet  tant  encore  une  fois  l'erreur  qui  vient  d'être 
indiiiuée,  D.  M.  a  \\ipulce^;  il  a  reconnu  d'ailleur>  qu'il  fallait  substituer 
pultes.  —(2)  D.  M.  substitue  dat.  —  ^3y  1).  M.,  sans  nt-oessité,  propose  de 
remplacer  ces  trois  |>remiers  mots  par  ces  trois  autres  :  Vijc  ad  id.  — 
(4)  Lisez  :  parte. 

F.  XXVI.  —  (1)  La  <ui)slitution  dejuvari  faite  par  l>.  M.  ne  doit  pas 
t^lre  acceptée.  —  (2^  D.  M.  substitue  Qui. 
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Me  su[)(îr  inuoctiis,  iaculo  sihi  Iraiislij^r  |)«;clus  ; 

l*ostqii('  lahorc  mco  suiiipto  miclien*  truplieo. 

IIlo  por  anfractus,  sul)sellia  talia  iiactus, 

Vt  capiat  ceruinn  non  cessât  llecten»  seruum, 

Sed  venaloris  non  inirnemor  il  le  furoris, 

Insiluisse  datur  IViiliccs  ni  se  tueatur, 

Sospes  et  intactus  silne  munimine  faclus. 

Viribus  infectus  (3)  nec  tanto  pondère  suetus, 

Alloquitur  tandem  sonipes  se  sic  eqnilanteni  : 

l*ene  tuis  victns  cuni  sini  calcarihns  ictns 

Et  simus  prede  delusi  spe,  milii  cède; 

Descendensque  cito,  me  victo  turpiter,  ito. 

Sensit  ut  (4)  ille  dolnm  metuensque  relinquere  solum 

Mnnus  id  oblatum,  cum  sit  variahibi  fatum, 

Increpuisse  pecus  sic  dicitur,  aibiter  a*quus  : 

Vlterius  pénis  nec  liber  haberis  habenis, 

Nec  sessoris  eris  (5)  immunis,  ut  amodo  reris, 

Sumpseris  [istud]  (h)onus  cum  gratus,  ad  omnia  pronus. 

Sic  obsistentes,  aliisque  nocere  volentes, 
Sunt  magis  inde  sibi  peruersa  mente  nociui, 
Nec  dominatoris  metuunt  se  subdere  loris. 

XXVII.  -  [DE   m'\J)   ET    LIPO  . 

Dum  muliis  quidam  prope  siluam  pascitur  idam, 
Nomen  ei  quod  sit  (1)  vulpes  audire  poposcit. 
Respondisse  datur  quod  bestia  vulgo  vocatur. 
Non,  ait,  id  quero,  sed  te  de  (2)  nomine  vero, 

(3)  I).  M.  avait  lu  :  infccti^.  Après  avoir  ainsi  mal  interprété  l'écriture 
du  copiste,  il  a  cru  opérer  une  restitution  en  adoptant  infectus  qui  n'est 
que  la  leçon  du  nis.  —  (4)  l).  M.  s'est  trompé,  en  lisant  et  en  éditant  et. 
—  (Ij)  Encore  une  brève  rendue  Ionique  par  sa  position  dans  la  césure. 

F.  XXVII.  —  (1)  I).  M.,  qui,  souvent  et  notamment  dans  la  fable  XXV, 
a  pris  le  t  du  copiste  pour  un  c,  a  aussi  souvent  pris  son  s  pour  une/".  Ici, 
comme  par  exemple  dans  la  fable  X.\.I,  il  a  à  tort  lu  fit  et  l'a  remplacé 
par  sit  qui  n'est  que  la  leçon  du  ms.  —  ['!)  D.  .M.  ayant,  sans  s'en  aper- 
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Quale  sit,  ignare  mihi  deprecor  ut  fateare. 

—  Tempore  primeuo  latet  hoc  mihi;  lempore  (3i  leuo 

Hoc  ibi  nactus  erit  quisquis  sibi  di[s]cere  querit; 

Curque  sit  hoc  gestum,  non  sit  tibi  scire  molestum  : 

Matris  in  occasu,  patris  egri  donique  suasi  (4) 

Constat  id  inuentum  ne  mox,  post  fata  parentum, 

Tempus  deleret  proprium  quod  nomen  inheret. 

Paruus  eram  pullus,  fuerat  sensusque  nec  iillus 

Hoc  stet  ut  in  mente,  priuatus  utroque  parente. 

Illa  dolum  talem  sibi  sentit  ut  exitialem. 

Ingrediens  vicum,  procul  aspicit  haud  inimicum 

Forte  iacere  lupum  quendam  secus  inuida  (5)  lutum  (6j, 

Mole  coarctatum  famis  et  nimis  attenuatum  ; 

Quem  (7)  nunc  ulcisci  non  posse  locusque  sit  ipsi, 

Illius  ad  raptum,  prede  dulcedine  captum 

Nititur  urgeri,  sub  amoris  imagine  veri  : 

Erige  te  sursum,  celer  hue  et  dirige  cursum. 

Hic  quia  prospexi  quam  pinguis  et  omnia  [S)  vesci, 

Digna  tuo  uictu  sit  bell  ua,  miraque  dictu. 

Surgit,  ut  audiuit,  lupus,  hue  quoque  protinus  iuit  (9), 

Metque  (10)  quod  ignorât  sibi  nomen  ut  indicet  orat. 

Hoc  super,  ut  dixi,  respondit  prouidus  ipsi. 


cevoir,  interverti  Tordre  de  ces  deux  monosyllabes  cpii  par  suite  Tont 
fort  gène,  a,  pour  sortir  d'embarras,  proposé  la  suppression  de  te  et 
l'introduction  du  mot  tif>i  après  (juero.  En  se  conformant  au  texte  du 
ras.,  on  n'a  rien  à  supprimer  ni  à  ajouter.  —  (3)  D.  M.  a  ju^é,  avec  rai- 
son, nécessaire  de  remplacer  ce  mot  pav  sed  pede.  —  (4)  Liseï  :  suasu.  — 
(5)  A  ce  mot  0.  M.  substitue  itnin.  —  (G)  Au  lieu  de  ce  mot  qui  est  bien 
ainsi  dans  le  ms.,  I).  M.  a  lu  «t  édité  lucum.  —  (7)  I).  M.,  quoiqu'il  ait 
bien  vu  Qucin,  l'a  remplacé  par  Quinn  ;  mais  certainement  le  ms.  qui  a 
servi  de  modèle  au  copiste  ne  portait  pas  cette  conjonction  qui  au 
moyen  âge  s'écrivait  Cum.  —  (8)  Suivant  D.  M.,  il  faut  remplacer  ce  mot 
par  obvia.  —  (9)  1).  M.  s'attribue  le  mérite  d'avoir  comblé  par  ce  mot 
la  lacune  qu'ici  le  ms.  aurait  uHerte;  mais  Jiw7  y  existait.  —  (10)  Ici  le 
ms.  porte  une  particule  (\\\\  n'est  jamais  employée  que  jointe  à  un 
pronom.  Le  copiste  doit  donc  avoir  mal  lu  son  modèle.  Quant  à  D.  M., 
il  a  édile  :  Iluncque.  Ce  mot  peut   être   accepté  à   litre   de   restitution. 
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Suhscripliini  l<*uo  jx'de  primo  qiiod  sit  ab  cuo, 

Hoc  ibi  (jiion'inluni  sit  scni|)<'r  et  inuenicndiini. 

Ncscius  liic  Iraudis  tanto  ((iiani  (H)  quisrjuo  subaudis  (12), 

Intima  (liim  spcctat  si  nomcn  id  iingiila  geslat, 

Vorbcro  frons  crobro  fuso  crepat  icla  ccrcbro. 

Ouod  diim  tah'  vidct  iieri,  vulpccula  ridct  : 

Omnil)iis  infesliim  morito  sic  ulta  scelostum. 

Qui  logit  bec  discat  ne  taie  (juid  ipse  cupiscat. 
In  se  confisus  (13)  per  quod  IsilJ  ad  iillima  risus; 
Nam  nimis  est  sérum,  post  sumpta  pericula,  rrrum 
F^resumptiuarum  stultum  pi^uisse  suarum. 

XXVIII.  —  [DK    VIi;n    ET   TH.HIDK  . 

Quondam  non  frustra  vcnator  per  sua  lustra 
Turbabat  solitis  animalia  qucque  sagittis. 
Auxilio  pigris  audax  animosaque  tigris 
Tune  cupiens  esse,  iaculum  precepit  adesse. 
Venator,  solito  contorqucns  tela  laceito  : 
Gonscia,  dixit,  cris  ex  que  me  noscere  queris  ; 
Sic  pecus  in  tutum  iaculum  niittens  vir  acutum. 
En  miseram  strauit  (1);  sua  visceia  nam  penetrauit. 
Dum  tigris  dicta  foret  buius  fulmine  victa, 
Blanditiis  multis  accedit  subdola  vulpis  : 
Die,  quis  te  strauit  vel  ubi  sua  tela  locauit  ? 
Tigris,  ut  audiuit,  vix  responsum  dare  quiuit. 


—  (Il)  Comino  toujours,  faule  «.1«>  i-oini»reiulie  le  sens  ilu  sitrne  abnviatif 
de  l'm,  I).  M.  a  lu  (yurt,et,sans  le  savoir,  s'est  conformé  à  l'éri  iluredu  nis., 
en  éditant  nuam.  —  (12)  Le  nis.  porte  subuudis  qui  est  réclamé  par  les 
exigences  dr  la  prosodie  léonine,  mais  il  faut  aubaudit  que  I).  M.  a  adopté. 

—  (13)  l).  M.  substitue  confixus. 

F.  XXVIII.  —  (I)  D.  M.  a  mal  lu  et  mal  compris  ce  passade  du  ins.. 
qu'il  a  édité  ainsi  : 

Sic  pctus  liitutiiin.  Jaciilum  niittens  vir  nrutuni. 
En  miserun»  stravit. 
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Vox  quia  premagnis  sublata  fuit  sibi  damnis  : 
Nulla  mihi  certe  species  occurrit  aporte; 
Sed  fecisse  virum  credo  mihi  vulnera  dirum. 
Hune  casum  timeat  qui  cunctos  vincere  sperat  î 

EXPLICIT  NOVUS   ESOPUS. 
Finiui  librum;  scripsi  sinemanibus  ipsum  (i). 

(1)  Ce  vers  faux  a  t'té  ajouté  par   une  main  autre    que  celle  du 
copiste. 


RArML.MH    l)i:   IMTKKIUS 

KALIL.E  ET   DIMX.E'. 


[PROOEMIUM 

LIJUIO    A.NTEA   COMPLETO    l>n.+:POS  ITl  M    (2j. 

I  Cum  aniniaduerterem  quani[)Iuriiiium(3)nic  diu  stetisse  a\r.i 
dosolatuni  ac  queriilosiim  ante  aulani  regiam,  per  tompus  et 
It'inpora  et    médium    temporis,    non    habens   accessum    seu 
introitum  me  coram  ma^estate  {sic)  regia  presentari,  vt  fac- 

(1)  Ce  litre  est  celui  donin*  au  livre  dans  la  (l»*dirare  du  manus»rit 
8504.  Quoicfu'ou  en  ait  d«*jà  ét«'  informé  par  la  prélace  de  ce  volume,  il 
est  peut-être  bon  de  rap[>eler  que  c'est  celui  (pli  va  être  publié.  11  est  vrai 
que  son  texte  est  plus  fautif  que  crlui  du  ms.  8505  ;  mais  il  fallait  choisir 
entre  les  deux,  et  opter  pour  ce  derniei-,  c'eût  été,  en  (pu'lque  sorte,  à  la 
suite  de  la  reproduction  exacte  du  Directorium,  en  donner  une  seconde 
altérée.  Le  ms.  8504  présentera  sans  doute  aussi  cet  inconvénient  aggravé 
même  par  des  leçons  plus  fautives  ;  mais  d'une  part  il  possède  dans  la 
déditMce  et  dans  les  deux  prologues  d»'s  transformations  et  d«'s  dévelop- 
pements et  dans  les  chapitres  eux-mêmes  d«'S  aïKlitions,  <|ui  en  font, «mi 
somme,  une  œuvre  assez  dilL'n'nh'  de  <ell«'  de  Jean  «le  (Papoue  pour  que 
la  publication  en  soit  inli-rt-ssanlc  cl  dt's  lois  jusliliéc.  Quant  à  l'inconvé- 
ni«Mit  lésullant  drs  leçons  fautives  »li'  ce  ms.,  il  y  s«Ma  rem«'ilié  par 
l'inscription,  au  bas  des  pages,  «le  celles  qui  seront  fournies  meilleures 
par  le  ms.  8.'i05.  —  (2)  Ce  prologue  est  une  imitation,  faite  et  introduite 
après  coup  dans  le  ms.  8'iOV,  «le  la  dédicace  par  la«|uelle  débute  le 
ms.  8r»05.Voy«'7.  plus  liaul  p.  5«». —  (3j  Ces  pn*mi«'rs  mots  ont  sans  doute 
été  inspirés  par  le  «lébul  «le  la  Préface  des  histitjues  de  Denys  Catou, 
qui,  ainsi  i|u'on  le  verra,  sont  souvent  cités  dans  cet  ouvrage. 
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tum  meum  et  supplicationom  manifestare  valerem  domino 
nostro  régi.  Hoc  autem  esse  potuit  propter  duo  :  primo,  quia 
sum  aligena  et  conditionis  humilis  et  a  custodi^ntijbus 
{h)ostium  camere  régie  ac  curiam  regiam  frequentantibus 
sum  ignotus  ;  secunda  causa  esse  potuit  propter  aliquod  bo- 
num  mihi  prosperum  per  magestatem  [sic]  regiam  in  futu- 
rum,  quia  dicitur  a  prudcntibus  : 

Omnia  cum  quodam  veniunt  incommoda  fructu. 

Et  considerans  principium,  médium  et  fmem  mei  propo- 
siti,  anima[d]uerti  quod  adhuc  me  poteram  per  magestatem 
[sic]  regiam  finaliter  prosperari,  quia  dicitur  : 

Débile  principium  melior  fortuna  sequetur. 
Et  alibi  : 

Quicquid  agas,  sapienter  agas  et  respice  finem  (1). 
Et  Pamphilus  : 

Principium  linemque  sinml  prudencia  spécial, 
Ileruni  Unis  habel  crinien  et  omne  decus. 

Verbi  principium,  finem  circunispice  uerbi. 
VI  melius  possis  premedidala  loqui  ["i). 

Et  quia  per  notos  amicos  regios  non  poteram  me  propo- 
^  2.   nentes  coram  |  regia  magestale,  sallim  [sic)  ualerem  per  uiam 
scientificam  meum  proposilum  adimplere  et  per  consequens 
me  coram  tacie  regia  apparere,  (juia  dicitur  a  sapiente  : 

Consilio  pollel  cui  vim  forluna  negauit  (3). 

Et  sapiens  dominatur  astris,  (juemadmodum  seminator  ter- 
raruni  uiitutes  naturales  (4). 

Et  quia  uiam  meliorem  liabere  non  poteram.  librum 
quem,  temporc  illustrissime  domine  lobanne  bone  memorie. 


(1)  ^Vallll^l•  l'Aniilais,  f.  XXII,  v.  .».  —  (2)  Pamphilus,  he  Amore^ 
V.  327-3:U).  —  (3)  Deny?  Caton,  1.  11.  Dist.  10.  —  (4)  On  rotrouvora 
aillcms  retto  phrase  incorrecto  et  obsomv,  <iue  SilvestiT  do  Sacy,  Notices 
et  extraits  des  manuscritbf  etc.,  t.  X,  'Z''  partie,  p.  5,  noie  2,  n'hésile  pas 
à  croire  incomplMc. 


IJlJKlt    KMJL/f:    F.T    I»IM\.€.  Jgf 

Dei  gralia  résine  Francie  cl  Naiiarro  liinc  viiH»nlis,  dotaU* 
tribus  (ionis  aiiinic  <•!  (jualiior  dotihus  corporis,  anima  cuius 
cum  sanctorum  gloria  rocjuioscat  (1),  ad  cuius  lilulum  et 
honorem  transferre  inceperani  de  linji^ua  yspanica  in  latinum, 
quem  lihrum  lune  inceptuni  usque  nunc  protormissum,  deso- 
latus  propter  prefate  generose  obituni,  translalionem  quani 
tune  ineeperam  pretermisi.  VA,  quia  bonuni  prineipium 
absquo  bono  fine  a  sapientibus  non  laudatur,  ideo  proposui 
et  elegi  iam  librum  perficere  et  conplere  ad  eius  requisi- 
tionem  (2). 

(1)  Entre  ce  mot  et  le  suivant  il  y  a  un  espace  blanc,  que  Silveslre  de 
Sacy,  même  endroit,  note  3,  croit  avoir  été  destiné  à  recevoir  une  mi- 
niature représentanl  la  reine  Jeanne.  —  (2)  Silveslre  de  Sacy,  se  basant 
sur  ce  que  dans  le  ms.  8!j04  il  n'y  a  pas  de  ponctuation  après  le  mot  re- 
quisitioncm  et  aussi  sur  <e  que  dans  le  ms.  boO'i  dont  la  dédicace  a  été 
suivi»?  dans  ce  prologue,  il  existe  quelques  lignes  de  plus,  suppose 
qu'il  ne  devait  passe  terminer  ici;  mais  cette  supposition  n'est  nullement 
fondée. 


[TABELLARUM  SEX  PIGTARUM 

RUBRIC^]  (1). 


Incipit  liber  de  Di[m]na  et  Kalila,  translatus  Parisius  et 
i^c.  1  completus  per  Raimundum  de  Biterris  physicum  de  ydiomate 
ispanico  in  latinum,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
tertio  decimo,  in  preclaro  et  excellenli  festo  Pantecosten, 
quando  illustrissinius  dominus  rex  Nauarre  eiusque  nobilis- 
simi  fratres  ab  exceilenti  domino  Philippe,  Dei  gratia  rege, 
ordinem  militarem  benignissime  susceperunt. 

Post  quos  plures  nobiles,  comitesque  barones  ob  regum 
honorem,  tune  temporis  et  postea,  dictum  ordinem  cum 
magno  gaudio  subintrarunt. 

Tercia  uero  die  Pantecostes  prefatus  dominus  rex  Francie, 
una  cum  preclaro  rege  Anglie  plurique  nobili  milicia  uexil- 
lum  angeli  celestis  a  reuerendo  pâtre  in  Christo,  domino 
Nicholao,  diuina  prouidencia  tituli  sancti  Eusebii  presbitero 
cardinali(s),et  quam[)lures  alii  nobiles  deuotissime  acce'p^la- 
runt  (2). 

(1)  Les  miniatures  dont  ces  six  léi^eudes  donnent  l'explication  ont 
été  analysées  par  Silvestre  de  Sacy,  NoUces  et  e.rlraits  des  manuscrits, 
t.  X,  2"  partie,  pp.  ">  et  C,  et  plus  exactement  décrites  par  M.  Léopold 
Delisle  dans  le  Journal  des  Savants,  mars  1808,  pp.  IGO  et  161.  —  (2)  Voici 
en  quels  termes,  Motices,  etc.,  t.  X,  2*"  partie,  p.  G,  n.  3,  Silvestre  de  Sacy 
fait  connaître  ce  personnage  :  «  Il  s'agit  ici  de  Nicolas  de  Francavilla 
ou  de  Fai  inula,  françois,  de  l'Ordre  des  frères  prêcheurs,  nommé  par 
Clément  V,  cardinal  i»rétre  du  titre  de  Saint-Eusèbe,  «'t  que  le  même 
pape,  le  3  des  ides  de  septembre  de  la  linitième  année  de  son  pontilicat 
[1312^ nomma  b'gat  auprès  du  roi  de  Fiance,  i>oui  donner  la  croix  au  roi 
et  aux  piiuces  du  sang.  Nicolas  mourut  en  i32o.  » 
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In  illa  ilie  l*arisius  j^audiuni,  si  vmquarn  per  quampliires   !•,'••  1 
exlitil  sine  duhio  (i),  linaliter  celehrainm. 

Fif^ura  et  descriplio  L'niucrsitatis  et  Commiinitatis  Pari- 
sius  cum  solcmnitate  maxima  transountis  ante  conspcclum 
rc^'is  et  aliorum  rogum  existencium  ad  li  ostium  palacii  cir- 
cumqiio  cum  Iota  regali  miiicia. 

f^odem  anno  predicto,  de  consilio  reuerendi  in  Christo 
patris  P.,  Dei  gracia  episcopi  Cathal.  cancellariique  rogii  ^2  - 
presens  liber  regius  per  H.,  phisicum  supradictum,  fuit  pre, 
sentatus  liliate  régie  maiestati. 

(1)  Silveslre  de  Sacy  croit  qu'il  faut  ici  suppléer  le  mot  dies;  mais 
ce  mot  n'est  pas  nécessaire  à  la  construction  de  la  phrase.  —  (2)  Ce  per- 
sonnage est  Pierre  de  Latilly,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  p.  60. 
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LIBHUM   SUUM  PHILIPPO   FRANCIE  REGI  DEDICANTIS 

EPISTOLA;  (1). 


1*,  0. 1  Ghristianissimo,  deuoto  serenissimoquc  principi,  pugili, 
defTensori  ac  columpne  sancte  ecclesie  et  fidei  orthodoxe, 
domino  suer,  domino  Philippo,  diuina  prouidoncia  benedicti 
et  confirmati  a  Deo,  regni  Francie  régi  illustri,  Raymondus 
de  Byterris  phisicus,  de  dicto  regno  oriundns  eiusque  subdi- 
tus  et  fidelis,  cum  sui  recommendatione  liumili  et  deuota, 
presens  opusculum  et  deuotum  in  omnibus  famulatiim. 

Cum  mos  laudabilis  fuerit  antiqiiorum  bonarum  arcium 
studia  litteris  commendare  et  in  libro  redacta  principibus 
olTerre,  pro  eo  quod  quemquam  nec  magis  deceat,  conueniat, 
uel  expédiât  aut  meliora,  aut  pliira  scire  quam  principem 
c.  2  cuius  doctrina,  sciencia  et  experiencia  prodest  |  omnibus  qui 
sub  eius  regimine  gubernantur,  et,  secundum  Auguslinum, 
locucio  scripturarum  cuiusque  lingue  proprietatem  acci- 
pienda  sit,  quia  habet  omnis  lingua  quedam  propria  loeucio- 
num  gênera,  que,  cum  in  alia  transferuntur.  videntur  absur- 
da,  ex  quo,  secundum  leronimum,  Ecclesiastica  interpretatio, 
eciamsi  habeat  eloquencie  uenustatem  ,  dissimulanda  et 
fugienda  est,  ut  non  oc(c)iosis  philosophorum  scolis  pau- 
cisquc  discipulis,  sed  vniuersa  K^quantur  hominum   gênera. 

Idcirco,  ego  Raymundus  de  Byterris  predictus,considerans 
regalem  librum  Kalile  et  Hymne  utilem,  iiguralem  et  moralem 

(1)  Il  n'est  pout-(Mro  pas  iiuitilo  de  rappeler  que  cesl  ici  que  commen- 
çait le  livre  et  que  les  deux  i>ièces  précédentes  sont  des  additions  pos- 
térieurenienl  faites. 
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in  lingfu|a  liyspanica  uulf^aritor  conipositiim ,  inrlilccjiir 
rncriioric  domino  Johanno,  domiiic  mec,  consorti  iioslro,  n*- 
gino  Francie  et  Nauarrc,  comilissccjnc  (iampanio  palalim'.  in 
(licto  liyspanico  ohiatiim,  fore  sibi  acaliis  dicte  lin^iH'  |  hys- 
panico  inexpertis  non  intelli^^ihilom,  de  f  I)  eiusdem  dicte  do- 
niiiie,  niee  résine,  mandate  dictum  Librnui  Knlilc  cl  Dij m  ne 
duxiin  lin^iiam  latinam,  que  lingua  commnnior  est  et  intcl- 
ligihilior  ceteris,  piano  et  usitato  sormone,  ad  laudrm  rt 
gloriam  diuini  nominis,  ulilitatem  ici  puldice,  et  ad  honorrm 
serenitatis  et  magnificonlie  uostre  régie,  et  prefate  (lijmine 
mee  regine,  necnon  et  domini  Lndouici,  régis  Nauarre,  et 
inclite  domine  Margarete,  regine  Anglie,  et  dominorum  Phi- 
lippi,  comitis  Pictauie  etBurgundie,  ac  Caroli,  liherorum  ues- 
trorum  et  suorum  (2^  fideliter  redigendi(3)  et  uestre  maiestati 
régie  presentandum. 

In  quo  quidem  libro  addidi  uersus,  prouerbia,  antoritatcs 
et  alia  secundum  propositam  memoriam,  prout  in  ipso  libro 
lector  poterit  intueri,  dictasque  addiciones  duxi  per  rubeum, 
ut  ab  ipso  libro  antiquodiscerni  ualeant,  conscribendas.  Ouare 
autem  dictas  liber  Kalile  et  Dy[mjne  ita  intituletur,  vnde  ori- 
ginaliter  translatas  fuerit,  et  quare  dicatur  lÀber  rrgius,  et 
quomodo  dominus  rex  et  regni  maiores  per  ipsum  in  regimine 
instruantur,  et  qualiter  in  xix  capitulis  diuidatur,  in  ipsius 
libri  prohemio  qui  [sic)  subsequitur,  conlinetur. 

(1)  Ce  mot  a  «Hé  omis  par  S.  de  Sacy.  —  (2)  Un  correcteur  a  changé  ce 
mot  en  fdionim.  —  (3)  Le  sens  exige  redigcndum .  De  l'examen  dn  ms.  8o04, 
il  i)ai(ut  K'sulter  qne  ce  ms.,  aprrs  ôtie  sorti  des  mains  du  «opiste,  est 
passé  dans  celles  d'un  correcteur  plus  instruit,  «jni  a  essayé  de  faire  ilis- 
paraîlre  les  fautes  commises.  Malheureusement  beaucoup,  commt»  celle 
«pii  fait  r<d)jet  de  cette  note,  ont  é(Iiap[»é  à  son  alt«'nlion.  Au»i  d'antres 
après  lui  se  sont-ils  applii|ués  à  la  même  besoin»*,  de  sorte  que  le  plus 
souvent  il  est  impossible  de  savoir  quelles  sont  les  corrections  (|ui  doivent 
lui  t^lre  attribuées. 


2^  c.  i 
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c.  2 


INCIPIT   PROŒMIUM 

Eï    EHPIÏLLA    i)   AC    GENERALIS    CONTINENTIA 
DICTI    LIBRI    KALILE    ET   DY  M  NE  (2  . 


In  nomine  gloriose,  sancte  et  indiuidue  Trinitatis.  Liber 
iste  parabolas  sapientum  continens  antiquorum,  sermones 
I  in  ipso  preciosos  luculenter  ac  moraliter  ag[gjregancium, 
Liber  Kalile  et  Dine  racionabiliter,  ut  per  subsequencia  pa- 
lebit,  intitulalur.  Oui  quideni  ab  Indorum  lingua  fuit  in 
ydioma  persicum,  satisque  subseqnenter  in  aral)ituni  (sic), 
ex  hinc  in  ebraicum,  a  quo  linaliter  apud  Toletum  ob  eius 
documentorum  mémorandum  ac  uenerabile  mysterium  in 
byspanicum  translatus,  ab  illisqne  parUbus  ad  regnum  Na- 
uarre,  sed  ex  hinc  ad  superexcellens  regnum  Francie  per 
dilectissimum  quemdani  clericum  ai)porlatus  («c) ,  mihique 
Parisius  creditus  per  eundem.  (luius  ego  sermonum  splen- 
dorem  et  doctrine  lucuU^nciam  attendens,  ad  prelibate  sere- 
nissinie  domine  (3)  mandatum,  fn'tus  illius  auxilio. 

Qui  ruppem  siccam  fundere  iussit  aquas. 

ad  porfectionem  de  celero  propen»  Iranslalionis  ab  hyspanico 
vidclicet  in  latinum  snppositi  tamen  tituli  sic...  (l^  decla- 
rans.  Fabulose  dicitur  quod  erant  duo  lupi  tVaIres  sagaces, 
perconsequens  et  discn^ti,  quorum  vnus  Digna  o\  alius  Caliia 

(1)  .Vinsi  \Mniv  capitula.  —  (2)  (>  titiv  à  l'tMicre  rougo  est  suivi  de 
quatre  lettres  inintelligibles  écrites  par  la  même  main  avec  la  même 
»'nrre.  — (3)  Co  mot  a  «"tr  involontairemiMit  omis  par  S.  de  Sacy.  —  (4)  Ici 
un  grattage  a  fait  disparaître  trois  ou  ijualre  lettres. 
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vocal)alm'.  End  ï)yfm  na  jumlj-ncior  ri  dif^^nior,  inlrllortii,  ar- 
f^iiincntis,  dorninontis,  disciplinisquc  philosopliicis  pro^xr»*!- 
lens,   ({iii    miiltmii    seniin'   iii    régis   ciiria    allVclabat.    Calila 
iiero  loto  aiiinio  rcsislchal,  diccns  qiiod  non  (»rat  vlilo  sihi  nec 
liiiis  laudahilis  in  rofçfn)um  curià  com  m(')morari.  El  quia  fra- 
Iniin  isloriini  dispiilacio  documenla(|uo  rcj^ia  el  auctorilales, 
clej^anlissimc   super    ipsis   ihidcni.   iii  (jiiiulo  vildelicel  lilui    2' 
capitulo,  multaqut»   prouerhia  et  alia  moralia  que  potissime 
regibus,  secundario  ueio  prineipihus  ceterisque  terre  donii- 
nacionilius  attribunntur,  enuclealissime  perlraclantur,  idcirco 
lilxT  iste  regius  nomen  ab  istis  fratribus  Utulumque  sortilur 
prenotatum. 

Documenta  igilur  buius  libri  spectant  ad  sécréta  regalia 
pertraclanda.    Per   ipsum    enim    reges   possunt   et   principes 
philosophicis   inforinari   documentis,   moribus  el    uiilulibus 
animos   illustrare;  quid  bonum   (jui(b[ue   maluni   tueiil  dls- 
cernere  ;   de    duabus    viis    (jue   nielior   fuerit    eligenda    (1); 
quas  condicioncs  scu  uirtules  morah^s  rex  in  suc  debeat  im- 
perio  retinere,  ac  pênes  se  conseruare;  quos  debeat  in  curia 
sua  preponere  uel  deponere;  ad  queni  gradum  dignitatis  suos 
familiares  debeat  sul)limare;  quos  de  suo  palacio  regio  debeat 
exterminare  loco  et  tempore  oporlunis;  quibus  personis  rex 
debeat  comniittere  corpus  suum  ac  consiliuni  reserare;  de 
quibus  hominum  condicionibus  debeat  eligere  ac  constituere 
senescallos,  bailliuos,   indices,   notarios,   prepositos  et  alios 
quosque    necessarios    seruire  curie    régie   niaiestatis;  et  per 
queni  niodum  rex  debeat  deuincere  et  debellare  suum  [>ubli- 
cum   inimicuni  suumque   regnum   defendere    contra    ipsum. 
Vos  igilur  regaiem  curiam   tVequenlanles.  qui  (<iui)  tempus 
uestrum  in  narracionibus  anbagicis  [sio,  verbi  gracia,  l^n- 
celoti,  (ialuani,  |  consimilibuscjue  consumitis,  libros  (v/r'i  qui- 
bus nulla  consistit  sciencia.uel  modica  uig(»t  utilitas,  crebiiu^ 

(1)  S.  de  S.  propose  de  «ompléler  ce  ineinbiv  île  phrase  par  le  mot 
cognoscere;  mais  les  leçons  des  deux  mss.  étant  ici  d'accord,  cette  addi- 
tion, qui  d'ailleurs  n'est  pas  n«'r«'ssaire,  ne  doit  pas  ôtre  faite. 
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instudentes,  ahiecta  uanilatis  palea,  libriim  istiim  regium 
uirtutum  graniferum,  non  solum  semel,  immo  pluries  atten- 
iissime  perlegatis,  quia  per  illum  potcritis  documentis  mo- 
ralibiis  uiiiutibusque  nos  et  alios  informare,  uiciorum  turpi- 
tudinem,  infamiam  ac  maliciam  cuitare,  scire  nos  regere  et 
habere  inter  principes  et  barones,  et  a  periculis  in  curiis 
regiis  contingentibus  preseruare. 

(i)  Regius  iste  liber  diuiditur  in  decem  et  nouem  capi- 
tula, modo  qui  sequitur  ordinata. 

Primlm  huius  libri  capitulum  est  de  condicionibus  anti- 
quorum philosophorum  et  intencionibus  eorum  documen- 
tisque  in  generali  et  in  speciali;  sub  quo  continentur  do- 
cumenta sub  exemplis,  —  fabulis,  metris  et  figuris  per  que 
-sensibiliter  actoris  intencio  et  littere  declaratio  manifestatur.  Et 
€ontinet  très  fabulas  (2). 

Prima  est  philosophorum  disputancium  de  compositione  huius 
Jibri. 

Secunda,  hominis  fodientis  thesaurum  sub  radice  arboris  abs- 
<condilum,  et  aliorum  furtim  asportancium. 

Tercia,  furis  portantis  bladum  in  panno  et  patris  familias  inse- 
xjuentis  ipsum.  Et  sub  isto  sunt  quinquagenta  versus  (3)  prouer- 
biales  secundum  exigenciam  materie  cum  auctoritatibus  «juam- 
pluribus  sapiencium  et  i)liilosoi)horum,  et  est  (juasi  prolieniium 
huius  libri.  — 

.■3«, c.  1  Secundum  capitulum  est  de  itinere  |  Belzebui  uel  Betho- 
rias  physici,  quod  fecit  ad  Indiam,  (juomodo  rex  Nugerem 
misit  ipsum  in  prouinciam  Indie,  ut  apportaret  herbas  per 
quas  mortui  possent  resuscilari,  secundum   quod  inueneral 

(1)  Juscjuà  prt'soiil,  si  le  trxte  du  nis.  8504  n'a  pas  élv  conforme  à 
celui  du  ms.  8505,  la  pensée  a  été  la  même.  Dorénavant  il  n'en  sera  plus 
ainsi  :  nous  trouverons  mêlés  ensemble  des  textes  ou  identiques  ou 
•«'tranuers  à  la  rédadion  de  ce  dernier  manuscrit.  Pour  rendre  enlre  ces 
textes  la  distinction  facile  à  faire,  les  seconils  seront  imprimés  en  carac- 
tères d'un  corps  inférieur  à  celui  des  premiers.  —  (2)  Ce  mot,  qui  avait 
•été  omis  par  le  copiste,  a  été  rétabli  en  marge.  —  (3)  Ce  chiffre  n'est  pas 
«exact;  dans  ce  chapitre,  les  vers  cités  sont  au  nombre  de  54. 
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in  (|iiO(laiii  lihru  lij^matuiii.  —  Nulla  li^rura,  iiiilia  fal)iila,  iiulli 
uersus.  — 

Teutii M  capilulmii  c^l  de  liiis  (|iir  «lixil  lirtliorias  j)hysi- 
cus  (Je  faclis  suis  rccilainln  eiiis  oi-ij^'iiirm,  cl  vn<lc  ueneral 
a  naliuitatc  sua  usquequo  inccpit  pliilosophari,  (jui  istuni 
librum  Iranstulit  de  linj^ua  Indoruin  «'t  inlcrprclalus  est 
ipsuin.  Kt  est  capilulnin  de  equitate  el  Dei  timoré,  ac  dilec- 
tione  Dei  et  proximi,  et  de  conlemptu  mundi.  (Juo  capitulo 
continetur  (juid  est  lides  calholica  et  (|ue  requiruntur  ad 
lideiii;  (juid  est  spes  et  que  requiruntur  ad  speni,  et  quid  est 
merituni;  (juid  est  caritas  et  (juid  est  merituni  caritatis;  et 
quomodo  nos  dehenuis  liatiere  eirca  |)auperes  secunduni 
sensiis  anime  qui  sunt  duo,  intcllectus  et  sensus,  et  quinque 
corporis  qui  sunt  visus,  auditus,  gustus,  odoratus  et  tactus; 
et  (juomodo  conuersus  est  ad  Deum  faciendo  opéra  caritatis, 
glorilicando  et  laudando  Deum  omnium  creatorem,  eius  opéra 
inscrutahilia  recitando,  que  nec  intellectus  humanus,  nec  ratio 
ualet  altingere,  diuinum  etiani  auxilium  inuocando.  Cuius 
inuoeatione  facta,  sompnus  Berosiam  rapuit  et  obdorniiuit  in 
Domino,  et  raptus  in  Paradiso  illa  hora  illuminatusque  gratia 
Sancti  Spirilus,  uidit  loca  cele|stia  ciuitalemque  celestem  et 
omnes  electos,  sanctos  et  sanctas  Dei  nouemque  angelorum 
ordines,  Deunique  stantem  in  niedio  ipsoruni  iii  deitale  et 
suaessencia,  retrihuens  ysic)  unicuique  quod  suum  est,  et  post 
modum  qualiter  et  quomodo  uoluit  incarnari  et  lieri  deus  et 
homo,  et  ultimo  uidit  heatem  iMariam  tenentem  Dei  filiuni 
inter  ulnas.  Et  exeitatus  a  sompno,  recordatus  de  omnibus 
que  in  illa  uisione  uiderat,  cepit  recordari  et  in  scri|>tis  re- 
digere,  laudando  et  inuocando  Deum  et  eius  mat  rem  glorio- 
sani  por  uersus  elegantissimos,  orando  tlexis  genil)us  coran> 
ipsa.  Et  vltimo  tactus  est  lieremita,  Deum  colens,  relinquens 
mundana  corruptilùlia  |>ro  eternis.  —  Kt  su!)  isl«»  capUuIo 
noiKMn    tij^ure  si'X(ju«*  fabulo  ronliinMitur. 

Prima  tabula  est  de   latnmibus   inlranlibu^    diMuimi    palrisia- 
niilias,   uolentibus  eius  bona  lurari,  (juid  (MS  accidit  j)roi)ler  istud. 
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Secunda  est  de  ainasio  mulieris  coniugale,  a  uiro  uel  hospite 
cas(s)ualiter  superueniente  deprehenso. 

Tercia  fabula  est  de  mercatore  fatuo,  qui  diuisit  opéra  sua  pro- 
pria propter  aliéna,  quid  accidit  ei  propter  istud. 

Quarta  est  de  cane  qui  transiens  super  pontem  dimisit  frus- 
l(r)um  carnis  propter  umbram  que  apparuit    sibi]  in  profundum. 

Quinto  ponit  quoniodo  aliquodj  ex  spermate  uiri  a  quo  fit  gene- 
ratio,  diffnnditur  in  matricem  et  cum  mulieris  spermate  commis- 
Hà,  c.  1  cetur  et  lit  generatio  et  cotera,  et  ulti|mo  nascitur  homo,  et  quid 
accidat  ei  in  hoc  mundo. 

Sexta  fabula,  de  homino  iam  nato,  qui,  uolens  ire  per  nemus, 
inlrauit  quoddam  puteum  profundum,  et  quid  ultimo  sibi  accidit. 
Sunt  autem  in  hoc  capitulo  ce.  xxxiii  versus,  pluraque  documenta 
moralia  abstracta  et  collecta  ex  diuersis  libris  a[UjCtorum  et  sa- 
pientum  philosophorum.  Quibus  intellectis  et  operi  applicatis, 
poterimus  omnes  ad  celestem  patriam  peruenire  supernorum.  — 

QuARTUM  capitulum  est  de  leone  et  boue.  Et  est  capitulum 
de  dolo,  falsilate  et  seductione  que  cotidie  contingunt  et  fiunt 
in  regum  curia,  maxime  principum  et  magnatum  per  homi- 
nes  subdolos.  Et  est  parabola  de  duobus  amicis  dilectis  a  se 
inuicem,  quibus  interponilur  aliquis  crudelis  seductor  et 
mendax  adulalor;  et  inducit  eos  ad  inimicicias  et  odium 
donec  ueniant  ad  efTusionem  sanguinis  et  ad  morlem,  quia 
quandoque  fidèles  amici  uulnerantur  uuinere  alicuius  «lolosi 
et  ucniunt  in  odium  et  rancorem,  et  dilectio  que  erat  inler 
eos  linaliter  dissipatur.  —  Et  sub  isto  capitulo  continelur  quos 
débet  rcx  in  sua  curia  proponere  uel  deponere;  ad  quem  gradum 
dignitalis  suos  debeal  familiares  sublimare:  qu(>s  de  sui>  palacio 
debeat  exterminare  loco  et  lempore  oporlunis;  de  (|uibus  cundi- 
c.  2  cionibus  omnium  de|beat  eligere  ac  constituere  senescallos,  bal- 
liuos,  indices,  notarios,  prepositos  et  alios  (|uoscunque  uic  c  arios 
seruire  régie  maiestati  ii^.  Et  in  hoc  capitulo  sunt  nouem  ligure, 
fabuleque  xxi  ibidem  continentur. 

(1)  Celte  répétition,  à  un  si  court  intervalle,  des  phrases  qui  figuraient 
déjà,  p.  387,  dans  le  proaMiiiuni,  est  une  preuve,  entre  autres,  que  Tani- 
plilicalion  u'est  pas  l'œuvre  Je  Havinond  (jui  n"a  pas  dû  se  copier  ainsi« 


l'iima  lahiila  <'sl  dcî  lujx)  [)f'rs<MnitMil»'  lioinincni  ljCTl>am  iii 
pralo  (•ollij^Mînh'in. 

Fabula  secunda,  do  carpeiilario  ponontft  cauillas  in  lissura  ligiii 
cl  do  simio  lioc  iiidonto  qui,  siiiiililrr  uolens  operari,  loco  cnuîlle 
testicules  suos  ])osuit  in  fissura,  sic(|uo  «loprohensus  exlitit  «•! 
destructus. 

Torcia,  do  uulpe  que,  credens  utroiii  plénum  vonto  carncuin 
frustruni  esso,  moniordit  utrom  et  nichil  inuenit  nisi  uontuni. 

Quarla,  de  relij^Moso  habonte  vnuin  par  nobiliuin  vesliuni  sibi 
datuin  a  rep;e,  et  furo  ipsas  ueslos  furtiuo  asportanto,  quoni  nc- 
debat   esso    fidoloin  custodoni. 

Quinla  ost  de  vulpe  luorlua  laiiibente  san;.'uineiii  do  capitibus 
hyrcoruni  inter  se  pujrnanciuiii  defluentem,  et  religioso  boc  ui- 
dente  latronemque  sequente. 

Sexta,  de  nuiliere  ancillam  habonte  cuni  quodaiii  eius  uicinu 
fornicantem. 

Septinia,  de  iiiuliero  que,  inlromittons  uastalem  (sic)  naribus 
ancil[l]e  sue  et,  ut  puluereni  insu[f  llarot  eanique  interliceret,  po- 
nens  canem(l)  in  ore,  sternutauit  ot  an[bjelitum  attrabendo  semet 
ipsam  interfecit. 

Oclaua,  de  |  (de)  uxoro  carpenlaiii  (pie  babebat  aniasiuni,  ot  dr 
vxore  l)arbitonsoris  que  erat  eoruni  nia(juarolla,  quid  ois  et  eoruni 
niaritis  accidit. 

Nona,  de  quadam  aue  dicta  Oarca  et  turturibus  et  uenatore. 

Décima,  de  coruo  portante  coronam  lilie  régis  ante  l'oramen 
serpentis,  ut  per  nuncios  regios,  credentes  ipsum  illam  furatuni 
fuisse  coronam,  sorpens  interlicerotur,  quod  et  sic  accidit. 

Vndecima,  de  lepore  qui  sue  cal'l  iditatis  astucia  leonem  intn- 
fecit. 

Duodooima,  de  tribus  turtuiibns  a  pisoatoro  captis  in  littore 
maris,  ({uarum  vna  por  suam  euasit  astuciani,  duabus  aliis  por 
earum  insipicnciam  intorloctis. 

Torlia  décima,  quid  accidit  pediculo  propl»  r  suciotalom  pulicis 
([uom  socum  assumpsorat  in  locto  cuiusdam  nobilis. 

Quarta  décima,  iW  anato  (|ue  stollam  uidil  in  aqua  luconlom. 
ol,  (lum  ipsani  uollet  piscari,  nicbil  ropporit  prêter  umbram.  Alia 

(I)  Ainsi  pour  cannam. 
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uice  uidit  pi[s]cem  et  tradiclit(l)  stellam:  quare  per  (2;  umbram 
quam  antea  reppererat  ipsum  diinisit. 

Qiiiiita  décima,  de  liipo,  coruo  et  dam(mjO,  qui  camelum  frau- 
diilentis  eorum  fallacijs  interfecit  (3),  leoni  qui  inultum  eundem 
dilexerat,  dederunt  in  escam. 

Sexta  décima,  de  quadam  aue  preuia  tempesta^tls  que  uoca- 

tur  maior  domus  maris;  et  de  duabus  aui  bu's  masculo  et  femel- 

la  eiusdem  speciei  que  dicuntur  Tibilonge;  et  de   duabus  anati- 

<•-  2    bus  et  tortuca  per  |  aerem  ab  ipsis  delata  cadente  in  medio  uille. 

Septinia  décima,  de  turba  symiarum,  vermem  in  nocte,  nocti- 
lucam  nomine,  uidencium  credenciumque  quod  esset  ignis:  quare 
ligna  super  ipsum  congregauerunt  et  de  superne  simii  insufilare 
ceperunt. 

Octaua  décima,  de  duobus  sociis  tbesaurum  inuenientibus, 
quorum  vnus  erat  verax  et  alter  infidelis. 

Nona  décima,  de  quadam  aue  dicta  Garca  nidificante  prope 
viperam  que  pullos  eius  deuorabat,  et  de  uenatore  consilium  dante 
ipsi  aui  ut  uiperam  ipsam  interficeret  cautelose. 

Vigesima,  de  publica  meretrice  pulcra,  qualiter  suum  decepit 
marilum  dans  oidom  intelligore  falsum. 

Vna  et  vigesima,  de  illo  qui  dicebat  quod  mures  centum  ferri 
(juintalia  comederant  et  altero  dicente  quod  ancipiter  asportaue- 
nit  lilium  suum.  VA  in  isto  quarto  capitulo  versus  continentur 
c.  XXX vii.  — 

Qli.mlm  capilulum  est  de  Calila  et  Dina.  Et  est  capitulum 
(le  (|uestione  operum  Dine  et  eius  inquisicione  et  prodicione 
quam  procurauit  molus  inuidia  contra  l)ouem  nomine  Cente- 
ba(.v?c),  qui  erat  loonis  fidelis  consiliarius,  amicus,  niaiorpru- 
(lent[ijornm  in  curia  (M  anli(|uior  inler  omnes,fecitque  iniuste 
ipsum  inlerlici  prodicialiler  a  loono.  Et  post  moiium  ipse 
Dina  (|ui  oral  vnus  de  maioribus  amicis  leonis  fuit  linaliter 
4'',  c.  1  ad  decapilandum  per  iu|stos  indices  condempnatus.  Et  est 
capilnlnni  de  eo  qui  querit  suum  conimodum  [et]  bonnm  ad 
allerius  danipnum  procurandum.  quid  sibi  ullimo  accidat  pro 
commissis.  El  in  islo  conlinetur  quis   et   qualis  delieat  esse 

(1)  I,isoz  :  crc(liilit.  —  (2)  Lisez  :  pvoptcr.  —  (3)  Usez  :  interfectinîï. 
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udcx;  cl  (jiiol  condilicjin's  l1«'I)i-I  lialxT»',  scire  <*t  faccre 
anlo(|nani  proforal  scnlenliam  siiani.  et  que  n'qiiirnnlur  in 
onini  imiirio  vÀ  consilio;  et  in  «niihiis  casihus  possumus 
puj^naro  contra  inicium  (1);  et  vltimo  que  reqniriintur  in 
confessione  recta;  —  et  quot  niodis  potest  c|uis  peccare  morta- 
liter;  cl  <|uol  et  que  sunt  peccata  mortalia  et  collaleralia.  Ibique 
confinehir  qualiler  Dina,  i<i  est  lupus,  condeinpnatus  fuit  a«i 
mortein  [uopler  perdilionem  (2),  quani  lecerat  in  curia  leonis,  et 
(le  confessione  ipsius  penitentis  de  peccatis  commissis,  et  quo- 
modo  ullinio  fuit  suspensus.  1^1  in  isto  capitulo  sunt  fi;îure  xvi 
et  fabule  iii. 

Prima  fal)ula  est  de  niercatore  et  vxore  élus  pulcra,  que  cum 
quodani  vicino  suo  pictore  fui!  adulterata  sepius,  qualitcr  fuit 
in  adultérin  depreliensa. 

Secunda,  de  illo  qui  duas  babebat  amasias,  quai  uni  vna  niale 
induta  et  turpis  erat  forme,  reprehendens  aliam  pulcram  et  bene 
indutam,  et  quid  eis  accidil. 

Tercia  fabula,  de  quodam  bospite,  qui  pulcram  et  bonestam 
babebat  uxorem  quam  seruus  suus  illicito  diligebat  amore,  nec  ta- 
men  ipsi  sibi  uoluit  in  boc  consentire.  Seruus  uero  duas  [sic]  nu- 
triuit  passeras,  quas  (sic)  \  et  barbare  loqui  docuit,  ita  quod  vna 
dicebat  :  Vidi  portarium  iacere  cum  domina,  et  alia  dicebat  :  Taceo. 
Postremo  duo  peregrini  in  dicta  domo  bospitati,  boc  audientes, 
hospiti  suo  slupefacti  retulerunt;  qui  multum  super  biis  admira- 
tus  est.  Postremo  tamen  fallax  serui  lalcilas  [sic)  super  ipsum 
est  reducta.  Et  in  isto  quinto  capitulo  versus  cxxxvii  continentur, 
figure  xvi.  — 

Skxtim  capituhim  est  de  columba  dicta  coronala,  et  de 
mure,  coruo,  testudinc  et  tortuca.  VA  est  capitulum  de  fide- 
libus  sociis  amicis,  quomodo  confidunl  et  manitestatur  eorum 
dilectio,  et  bene  facit  alter  alteri  in  eorum  societate  et  dilec- 
tione,  et  que  sit  merces  eorum  linaliter  erp^a  ipsos.  —  Sub 
isto  capitulo  conlinenlur  (piimiue  fabule. 

Prima  est  de  columba  coronala,  mure  Sami,  comice  et  coruo 
nomine  (îebal  cl  uenatore  tencbMitc  relbia  ad  capiendum  aues  et 

{\)  l'n  corroclcur  a,  en  maruc,  écrit  inimicum.  —  (2)  Lisez  :  prodicionem. 
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coluniba  irretica  et  auibus  iiolantibus  cum  relhe,  ponentibus  se 
iuxta  que[m]dam  mureni  qui  rodit  rethia. 

Secunda,  de  religioso  peregrino  et  mure  narrante  bistorias  coruo 
nomine  Gebal. 

Tercia,  de  peregrino   hospitato   in  domo  cuiusdam  [hjospitis 
audiente  uerba  que  dicebant  in  lecto  cuiusdam  bospitis. 

Fabula  quarta,  de  uenalore  qui  cepit  ceruum  et  portans  ipsum 
inuenit  aprum  et  ipsum  sagittauit,  et  aper  ipsum  uulnerauit.  et 
ambo  mortui  remanserunt. 
c.  1  I  Quinta,  de  lupo  inueniente  ceruum  et  aprum  et  bominem  mor- 

tuum  cum  arcu  cuius  corda  erat  extensa;  quam  cum  lupus  come- 
disset,  arcus  ipsum  in  capite  percuciens  interfecit,  et  ita  mortuus 
est  lupus  propter  gulositatem  et  auariciam  eius.  Et  in  isto  capitulo 
versus  c.  Ixiiii,  fabule  xii.  — 

Septlml.m  capituliim  est  de  coruis,  sturnis  et  bubonibus.  Et 
est  capitulum  de  eo  qui  confidit  in  suo  inimico,  quid  ultimo 
sibi  accidit  in  futuro.  —  Sub  isto  autem  capitulo  continentur 
documenta  moralia  que  multum  faciunt  ad  informandos  reges  et 
l):'incipes,  quomudo  et  qualiler  se  debeanl  custodire  et  babere  in 
guerris  et  preliis  et  contencionibus,  precauendo  ab  aduersariis  ne 
decipiantur  ab  eis,  et  ut  ipsi  ualeant  eos  decipere  et  subtiliter 
deuincere  et  superare,  sicut  corui  sturnos  qui  potentiores  erant 
deuicerunt,  quamuis  primo  deuieti  a  sturnis  exlitissenl,  et  hoc 
propter  consilium  et  ingenium  predictorum.  Et  in  hoc  inuenies 
que  et  quot  sunt  consideranda  in  consiliis  et  consiliariis;  et  in  hoc 
de  festinatione  uilanda  in  consiliis;  de  secreto  non  propalando  nisi 
pro  necessilate  uel  ulilitat»»:  de  non  ostend<'ndo  uoluntalem  suam 
in  consiliis;  de  C()nsilio  ab  aliis  pelendo;  quorum  consilium  (b^bfl 
uitari;  de  consiliis  adulalorum  cl  assimilalorum  et  assenlalorum 
ui(andu[m];  de  uitando  consilio  illorum  qui  sunt  uel  iam  fueruni 
.  2  inimici,  sed  postea  in  graciam  redierunl;  de  uilando  |  consilio  eo- 
rum  qui,  non  amore,  sed  timoré  reuerentiam  oslendunl;  de  consilio 
ebriorum  uitando;  de  consilio  illorum  uitando  qui  secreto  aliquid 
et  palam  aliud  se  uelle  ostendunt;  de  consilio  mali  hominis  uilando 
et  suspecto  habendo;  de  consilio  iuuenum  uilando  uel  suspeclo 
liabendo;  de  examinando  consilio  in  génère;  ijuomodo  est  assu- 
mendum  et  comprobaudum  ;  (piomodo  et    quando   Consilium  est 
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(incnduin:  quoiiiodo  consiliiiin  ikI  prtjinissuin  dchriit  uel  possit 
miitjiri;  <l«'  crrorc  consilij;  dr  «'xainiiialioiir  consilij  in  spociï?  ;  rh; 
custodiii  ptMsonr  iii  guerra  coiislihih' ;  d*'  hiriiiini  iiiiinicione:  de 
superhia;  d<'  inuiiii-ione  quo  porliniîl  ad  dileclionftni.ruin  imdtiplfx 
si!  imiiiitin;  de  inalis  (jue  pcTiinniunl  proptor  giUTrain  ;  d«'  uitaiido 
b(dla  <'t  coiitcntiones  propler  perirula;  (pioniodo  gucri-aiii  por 
reconriliationein  ot  concordiain  Ninccro  j)Ossniiius;  in  (piilni^ 
casil)iis  licito  pugnarc  nal<*ainns  ;  inultaqnf  alia  nioralia  rrcollecta 
sunt  iijideni.  Continct  eciain  capiluluni  istud  lahulas    i  . 

Frima  est  do  coruis  et  sturnis;  (|uoniodo,  giierra  (:2;  niola  inlLi 
eos,  corui  fuerunt  deiiicli.  Postnioduni  lex  coruoruin  prudenciores 
de  suis  consuluit  (|uid  sihi  nielius  esset  pugnare  iterato  uel  desis- 
tere.  Quorum  vnus  fugere  consuluit,  alius  tributum  dare,  alius 
hellicose  se  deffendere,  alius  subtilitatibus  et  ingeniis  aduersarius. 
quamuis  fortiores,  oppu^^nare.  Cuius  acquiescens  consilio,  per 
ignem  |  ips<»rum  combuiM'ndo  triumpliauit.  r/'.c.  I 

Secunda  fabula,  de  «[uadam  piijuincia  in  cpia  duo  erant  montes, 
et  in  (piolibet  monte  ar})or  (piercus  ma'rna  in  (pia  nidilicabant  mille 
corui  et  sturni  mille,  bellumcpH^  niaximum  inter  eos  est  exorlum. 

Tercia  Tabula,  (pialiter,  cum  aues  de  rege  eligendo  tradarenl 
cornus  uocatus  impediuit  ne  de  génère  sturnorum  eligerent;  quam 
ol)  rem  odium  maximum  inter  eoruos  et  sturnos  est  exortum. 
guerraque  non  minima  subsecuta.  P<'r  islam  uero  fabulam  possunl 
reges  et  principes  inl'ormari,  nec  in  secretarium  uocent  aliquem  <pii 
de  familia  luerit  alicuius  eorum  aduersarij,  nec  ei  suum  reuelent 
consilium,  ne(c)  forte  sic  eis  accidat  ut  régi  sturnorum,  ([ui  coruum 
in  sua  receperat  curia,  suum  eidem  consilium  secretumque 
detegendo. 

Quarta,  de  lepore  <piimaiulalo  lune,  ut  dicebal,  regem  adijl  ♦'!•'- 
pliantum,  (Mdem  asserens  quod  domina  luna  que  leporum  regnum 
optineat  mandabat,  (|Uod  ipse  cum  omnibus  suis  elepbantibus  a 
valle  (puidam  fertili  ac  opulenta,  quam  ipsa  leporibus  inbabitandam 
graciose  concesserat,  recederet,  lalicpie  mendacio  Icpores,  ipsis 
recedentibus,  a  misère  seruitutis  iugo  liberati,  diclam  vallcm  paci- 
lice  possederunt. 

Quinla  fabula,  de  lepore,  (pii  sociam  auem  babebal  iuxla  quan- 

(i)  i.e  noinbie  dv>  Taldcs  a  élé  omis;  il  y  on  a  onze.  —  fi)  Un  correi*- 
leur  ancien,  en  interlifine,  a  ajouté  fuit. 
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c.  2  dam  arborem  nidificantem:  que  |  cum  semel  plus  solitomoraretur, 
lepus  ipsaiii  credens  mortuam,  locum  dictum  vsurpans,  ap  p'ro- 
priare  igitur  voluil;  auis  uero  rediens  inuenit  leporem  minus  iuste 
locum  suum  oceupantem.  Quare  li(t)tigio  intereos  orto,  murilegum 
quem  probum  crodebant  et  fidelem  in  iudicem  elegerunt.  Qui 
dictam  auem  Iraudulenter  deuorans,  quod  in  falso  seu  largam 
babente  conscienliam,  auarove  indice,  citoque  corruptibili  prece 
uel  precio  non  sit  conlidendum.  ostendit  euidenter.  Vnum  enim 
dicit,  aliud  intendens  facere  blandis  atquo  lallacibus  decipiens  ser- 
monibus  qui  sibi  minus  caute  ciedunt,  ut  ibidem  annotatur. 

Sexta  fabula  est  de  quodam  beremila  qui  quemdam  ceruum 
excoriatum  emerat  ut  ipse  inmolaret  Domino,  tribusque  latronibus 
obuians,  cum  ab  illis  intellexisset  se  deceptum  fuisse  in  emendo 
canem  pro  ceruo,  verum  esse  quod  dixerat  fatue  credens  cer- 
uum proiecit;  quem  asportauerunt  dicti  mendaces  et  fallaces,  in 
partesque  diuiserunt  equales.  In  qna  salis  ostenditur  bonos  et 
simplices  a  fallacibus  eorum  mendaciis  et  fraudibus  cito  falli. 

Septima  est  de  mercatore  coniugem  pulcherrimam  babente 
que  tamen  non  ipsum  diligebat.  Dum  autem  nocte  quadam  esset 
in  lecto  cum  marito  suo,  turque  quidam  cameram  intrasset,  illa 
6",  c.  1  timoré  furis  visi  virum  suum  amplexata  est  forjliter,  quod  alias 
non  consueuerat.  Vir  autem,  perpendens  quod  hoc  ex  timoré  fece- 
rat,  pro  tanta  hoc  habuit  gratia,  quod  de  bonis  dicte  domus  furem 
qui  tantorum  amplexuum  causa  sibi  videbalur,  asportare  permisit. 
Ex  hiis  satis  aporte  declaratur  qualiter  por  accidens  aliquibus 
bonum  ouenit  ex  insperato  eciam  ubi  dubitabant  de  malo.  Sic  est 
e  contrario  uice  versa. 

Fabula  viij,  de  discordia  orta  i  n  ter  turom  t*t  demonom  simul 
assoriatos,  furo  uolento  furari  uac  c  am  heremite  et  demone 
uoloiitc  ipsum  intorlicere.  Cum  uero  fur  non  posset  demonis  ani- 
mum  ab  homicidio  reuocare,  dictum  lieromitam  a  sompno  excita- 
lur,  et  sic  a  periculo  demonis  et  eciam  proposilo  furis  extitit  libe- 
ratus.  Qua  sub  parabola  plenius  continetur  aliquociens  debere  socio 
sui  iiiimici  adherer«\  ut  ah  eo  quid  in  aduersarii  lateat  anime 
siiblilius  incjuiratur. 

Fabula  nona,  de  carpcntario  cuius  pulcra  femina^  quemdam  ha- 
ln'hat  amasium,  et  hoo  ipse  suspicans,  cum  se  longius  ire  linxisset, 
abscondit  se  subtus  lootum  :  amasius  uero  superueniens  in  nocte 
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cmn  (li(ta(m)  iaciiit,  inarito  oinnia  <|uo  facicbant  sonsibililor  audi" 
ente;  imilicr  aulfin  casu  ix'doin  extralif^ret  a  Ifcto  inariiurn  suhossr 
perpendil  et  dixit  ainasio  suo  caiit€'la  procojritala,  alla  iioco  :  I*elasa 
me  quom  plus  dili«!:aiii  iiol  lo,  uel  niarituiii.  Inlimaiirral  anterii  fi 
uoce  sul)|iiMssa  iiiruin  suiiiii  ibidem  sul)  lerto  lalilare.  Tuncamasiiis  • .  2 
alla  cepit  ab  ea  potere  :  Tu,  (juein  plus  dili^ns  uel  me,  uel  marilum ? 
Tune  illa  respondit  :  Nos  amasios  pro  nicbilo  reputamus;  maritos 
lamen  noslros  plus  deliginms  (sic)  (piam  nos  ipsas.  Et  e^o  mari- 
lum meum  plus  dilif^'o  quam  patrem,  uel  matrem,  uel  lilios,  uel 
parentes.  Tu  autem  uade  et  recède  in  pace,  et  de  cetero  non  mi- 
lii  tiilia  dicas.  Tune  uir  ])lus  suo  credidit  auditui  quam  quod  oculi 
sui  uideranl  illa  de  nocte. 

Fabula  décima,  de  muricula  que  precibus  heremile  conuersa  est 
in  puellam,  que  processu  temporis  solem  recusauil  in  maritum, 
postea  cum  rectore  nubium,  postea  cum  monte  noluit  copulari, 
landem  in  suam  conuersa  naluram,  muricula  facla  est  muri<iue 
coniuncta. 

Vndecima  fabula  est  de  serpente  antiquato,  ueniente  ad  fon- 
tem  régis  ranarum,  narrante  sibi  miseriam  suam  et  statum  suum, 
et  dum  postea  transiret  per  domum  heremite,  lilius  eius  pede  suo 
calcauit  serpentem,  et  ipse  momordit  eum,  venenatus(|ue  est  illa 
bora.  Et  fugiens  ad  fontem  régis  ranarum,  omnia  sibi  narrauit,  et 
factus  est  eius  equitatura  longo  tempore.  Rex  uero  pro  suo  seruicio 
dabat  ei  1res  ranas  qualibet  die  ad  eumdem  sustentandum,  et 
(luamuis  serpens  esset  inimicus  naturalis,  tamen  propter  suam 
bumililatem  et  pacienciam  babuit  gratiam  régis  ranarum.  Et  sic 
multa  bona  moralia  continenlur  ibidem.  Et  sub  isto  septimo  capi- 
tulo  I  versus  continentur  c.ii,  fabule  xv.  —  6*.  c.  I 

OcTAvuM  capitulum  est  de  simio  et  testudine,  et  est  capitu- 
Iiim  de  eo  qui  allectat  habere  amicum,  et  post(jiiam  acqui- 
sierit  Ipsum,  nescit  conseruare,  sed,  (juod  deterius  est,  ipsum 
amittit  cul[)a  sua  videlicetexi^ente.  —  Continetr|ue  fabulas  duas. 

Prima  est  de  simia  et  t(»stu(line  simul  associatis,  (pialiler  simia 
decipit  tortucam  per  uerba  sua  blanda  atcjue  fallacia,  ut  morlis 
possel  euadere  periculum  in  quod  inciderat.  Que  ualde  moraliter 
adaptatur. 

Secunda  fabula,  d(»  leone  qui  paciebatur  aposlema.  Et  crat  ma- 
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cillentus  leo  et  consumptus,  uisitalusque  fuit  a  vulpe  que  dédit 
sibi  consilium  quod  de  corde  asini  et  aui  ieulis  comederet  :  aliter 
enini  curari  non  posset.  Tandem  vltimo  vulpes  adduxit  asinum 
suis  uerbis  adulatoriis  falsis(iue  promissionibus  ad  leonein,  et  ibi 
occisus  est  asinus  leoque  deceptus.  Et  in  eodem  capitulo  versus 
xlviii  continentur,  fabule  iiii.  — 

NoNUM  capituliim  est  de  hcreniita,  et  est  de  eo  qui  est  ce- 
ler et  velox  in  suis  factis  et  negociis  perlractandis  et  non  res- 
picit  principium  nequc  fineni,  et  iudicat  antequam  veritas 
inquiratur.  —  Et  sub  illo  capitulo  continentur  due  fabule. 

Prima  fabula  est  quod  erant  in  ciuitate  quadam  boni  uiri  inter 
quos  erat  quidam  sanctus  et  bonus  heremita  qui  habebat  uxorem 
sterilem,  et  ultimo  concepit  et  gauisi  sunt  valde.  Et  de  ipso  |  mul- 
tum  bonum  sperabat,  et  conlidebat  (luodesset  maxime  fortunatus, 
et  vltimo  mortuus  est  puer  ille.  Per  quam  parabolam  innuitur 
(juod  nemo  confidat  de  bonis  mundi  buius  uel  doleat. 

Secunda  fabula  est  de  quodam  heremita,  qui  habebal  a  rege 
(|ualibet  die  paruum  panem  et  unam  mensuram  boni  mellis  pro 
uila  sustinenda,  et  mel  reseruabal  ad  nmltiplioandum  bona  et  ad 
diuicias  congregandas,  dicens  intra  se  quod  ex  illo  nielle  emeren- 
lur  oues  et  ex  oui[bu]s  vaccas  (avc)  et  ex  vaccis  campos  isic)et  do- 
nms.  Et  ultimo  vas  mellis  pendens  supra  caput  letti  erecto  baculo 
percussum  cecidit  supra  caput  beremite,  sicque  fuit  a  suo  pro- 
posito  fruslratus.  Et  sub  isto  capitulo  xv  versus  continentur, 
fabule  iii.  — 

Decimim  ca|)itulum  est  de  nuirilego  et  mure,  et  est  capi- 
tjiliim  de  inimico  qui  querit  pacem  sui  inimici  in  necessilatis 
tempore  oportuno,  et  (juid  ei  contin^ere  ualeat  in  futurum,  — 
(M  c|uale  bonum  uel  quis  consecpiatur  propo  illius  inimici  societa- 
hMU.  Et  continet  vnam  fabulam  valde  longam;  quia  dicitur  quod 
lu  (|ua(lam  patria  iuxta  littus  maris  erat  arbor  quedaui  in  quadam 
magna  planicie,  in  cuius  ramis  «'rani  nidi  multi  et  iuxta  radiceni 
tauernula  quedam  in  (jua  babitabat  nnirilegus  nomine  Peridero, 
ol  piope  cauernulam  foramen  (pioddam  in  cpio  slabat  mus,  nomen 
(Miius  (M-al  \\\\m\.  Murilrgus  autcm  ille,  die  quadam,  in  retibus 
I    cuiusdam  venatoris  est  comprebensus  |  de  quo  mus  magnum  ha- 
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buil  gaiidiiiin.  El  vidit  canoiii  iiis«>(]uenl«*ni  r>t  aueiii  ipsuiii  rapero 
uolontiTii.  Tune  inlrauit  in  «ius  conhf  qucdain  roinpassio,  et  facla 
est  concordia  inter  iiuinMii  •'(  inurile^^inn  ipsuin  ({ueinj  retibus 
inuolutuin  lib  or  .mit.  Sub  hoc  «'ci.'mi  crijutubj  vorsus  xv,  fabula  i 
contiin'uliii'.  — 

Vndecimlm  capilulimi  est  de  rege  et  aue  ;  et  est  capiliiliim 
de  sociis  qui  ininiicantur  inler  se  et  altercantur  quoinodo 
debeat  inuicein  sibi  precauere,  ne  alterab  alleru  defraudetur. 
—  Et  est  in  hoc  capitulo  fabula  vna  de  rege  Indie  polcnle,  nutriente 
(|uan(lani  auem  nomine  IMnzam  (jue  pepererat  pulluni  vnuni,  et  de 
lilio  régis  tenente  pulluiu  illuni  et  ludente  cuni  eo  ;  qui  tandem 
motus  ad  irain  pulluin  interfeeil.  Quud  uidens  mater  pulli  régis 
tilium  inleremil.  Et  e.\  bine  inimicicia  ma^^na  est  exulta.  Muitaque 
nubilia  et  moralia  documenta  de  amiricia  et  inimicicia  et  quid 
contingit  bominibus  in  regum  et  magnatum  seruicio,  ut  pluries, 
ibidem  annotantur.  Ueterminatur  eciam  in  boc  capitulo,  inter  alia, 
de  predestinatione  et  utrum  onmia  de  nec  cjessitate  nobis  eue- 
niant  uel  casu  fortuito.  Et  continet  versus  liiii,  fabule  iii.  — 

DiODEciMiM  capituluni  est  de  rege  dictoCedran  [sic)  et  pre- 
posito  suo  Hilech  (1);  et  est  capitulum  et  doctrina  de  eo  qui 
prorogat  iram  et  furorem  et  vicia  sua  superat  suo  posse.  Kt 
per  doctriuam  liuius  capituli  docuj mentis  moralibus  poterit 
quilii)et  informari.  Et  sub  isto  capitulo  comprebenduntur 
multe  elegantissime  conclusioncs  et  prouerbia  pbilosopho- 
runi,  responsiones  Biletb  pbilosopbi  (]edrau  interrogationi- 
bus  factis  a  dicto  rege  opi)onendo  contra  dicta  régis  Cedran, 
per  ipsuuKjue  Bileth  moraliter  concludendo.  —  Et  sub  isto 
capitulo  fabule  iii  continentur. 

Frima  est  de  rege  (|uodani  Indie  nomine  Cedran  et  de  quodam 
pbilosopbo  suo  nomine  Biletb,  (jui  fuit  magnus,  sapiens  et  discretus 
eius  consiliarius,  amicus  et  secretarius,  (piomodo  rex  sompniauit 
octo  sompnia  ualde  magna,  (pu)rum,  intorpretationem  uolens 
scire,  uocauit  suos  consiliarios  (|ui  ei  illa  l'also  modo  exposue- 
runt,   et  quomodo  per  consilium    regine  llolebat    iuit  ad  Kvnaron 

(1)  Lisez  :  Scdran  et  llUlet. 
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heremitam  qui  ei  sompnia  sua  septem  lideliter  exposuit  et  oc- 
tauurn  suhticuit,  nolens  illud  ante  tempus  debitum  reuelare. 

Secunda  fabula  est  de  duobus  columbis,  masculo  et  femella, 
quorum  masculus  precepit  femelle  ne  de  granis  quos  in  tempore 
messium  ex  areis  congregauerant,  comederet,  donec  ueniret  lem- 
pus  liyeinale.  Postea  uero,  cum  grana  diminuta  viderentur  propter 
nimiam  dissiccalionem  caloris  estiualis,  credens  ipsam  de  illis 
comedisse,  ira  motus  eam  interfecit.  Sed  processu  temporis  dictis 
granis  ex  humiditate  pluuie  bumefactis,  cum  ipse  dicta  grana  vidis- 
V,  c.  1  set  ingrossata  locumque  suum  plen|um  ut  prius,  in  tantum  de 
interfectione  sue  comparis  condoluit  quod  pre  tristicia  sitique  se 
peremit. 

Tercia  fabula  est  de  symia  que,  de  arbore  descendens  ne  per- 
deret  granum  lentis  quod  sibi  cecide  r]at,  manibus  apertis  omnia 
alia  grana  rep(p)eritur  sibi  cecidisse.  Et  sic  in  boc  capitulo  bona 
multa,  cum  versibus  xxix,  fabulis  xiii,  continentur.  — 

Tercium  decimlm  capitulum  est  de  venatore  et  Icena,  uel  de 
balistario,  de  leone  et  luberno(i);  et  est  capitulum  de  eo  qui 
desinit  a  maie  agendo  alteri  propter  malum  quod  sibi  accidit 
propter  illud.  —  Et  istud  capitulum  continet  fabulam  vnam,  vide- 
licet  de  leena  que  duos  catulos  pepererat,  masculum  videlicet  et 
femellam,  et  de  uenatore  eos  rep(p)eriente  et  ipsosinterficiente  et 
pelles  eorum  excorienle;  et  quomodo  leena  conlribulata  lupo 
suam  indicauit  tristiciam.  Qui  eam  multum  consolalus  est,  et  ei 
documenta  plura  moralia  narrando,  mirabiliter  informauit.  El  in 
illo  capitulo  versus  xix,  fabule  ii  continentur.  — 

QuARTUM  DKCiMiM  capitulum  est  de  heremita  et  peregrino. 
uel  de  [rejligioso  et  hospite  suc;  et  est  capitulum  de  eo  qui 
relin(juit  propria  opéra  sua  et  facit  <|ue  non  débet  et  que  non 
sua  sunt.  —  Et  sub  isto  sunt  fabule  due. 

Prima  est  de  quodam  sapiente  heremita:  bospitatus  autem  fuit 
c.  2  apud  illum  vnus  peregrinus;  heremita  et  |  ipse  de  bonis  dactilibus 
et  fruclibus  sibi  presentauit,  et  ambo  locuti  sunt  insimul  verba 
moralia  et  informantia  valde  bona. 

Secunda   fabula  est  de    coruo  qui   uoluit  uolaro  ad   modum 

(I)  Lisez  :  luberna. 
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colunil)»',  s(î  ij).sum(|in*  loilihT  aflli^L'Iiat  in  diiiiitlendo  iiioduin 
siiuin  volaiidi,  vl  ihidiMii  doclaratur.  Et  o.\  ista  iiiiiUa  inoralia  iiobis 
ost«Midiiiitur.  Kt  suiil  in  isln  caiiilulo  versus  iiii,   fabule  ii.  — 

Qi  iM[  M  DKciMiM  capilulimi  «'st  (le  b'ono  et  vulpi*.  l'A 
est  capiliiluni  de  dilectioiie  et  ainore  piiiieijuim  et  nia^Mia- 
iuni.  I^t  est  capitulum  de  eu  (|ui  reslituitur  ad  «^ratliim 
pristiinmi  post  inimicicias  factas  inler  ipsos,  quid  eis  accidil 
futururu.  —  Kt  est  ibi  capitulum  vnuni  de  uulpe  qui  eral  in  parti- 
bus  Indie  inultuni  sapiens  et  sa«;ax.  Et  propler  niaxiinani  eius 
sai)ientiani  vocatus  est  ad  domum  régis,  et  factus  est  niaior  in 
faniilia  eiusdeni  et  ci  re^Ms  ollicia  secretaque  sunt  commissa.  Et 
tandem  lamilia  régis,  inuidie  zelo  mota  fortiter,  quod  falsitatem  et 
proditionem  contra  leoneni  fecerat  accusauit,et  cum  boepotissime 
proposuissenl  duodecim  accusatores,  qualiter,eornm  falsitate  pro- 
ditione  mendacijsque  deprebensis,  leo  vulpem  restituit  pristine 
di-rnitati.  Et  per  istud  capitulum  possent  reges  et  principes  se 
ipsos  a  falsis  et  inuidis  preseruare  de  credendo  eis,  quouscpie 
Veritas  pateliat.  Et  continet  versus  xxi,  fabulas  v.  — 

Sextl'm  decimum  capitulum  est  de  aurilice  et  serpente,  et  est 
de  I  (1)  misericordia  (|uam  débet  aller  amicus  alteri  propter  o-^,.-.  i 
Deuni.  —  Et  in  isto  est  vna  tabula  de  heremita  per  viam  ambulante, 
qui,  in  l'undo  fouee  quam  fecerant  venatores  ad  animalia  capienda 
et  excorienda  perspiciens,  vidit  ibi  bominem  aurilicem  existentem 
et  symium  et  serpentem  et  uiperam  iuxta  ipsum.  Et  misericordia 
erga  bominem  motus,  beremita,  ut  ipsum  a  symio,  serpente  et 
uipera  liberaret,  l'unem  misit  in  foueam;  quam  accipiens  simius 
sua  leuitate  ascendit;  sic  serpens  et  uipera  successiue  liberati, 
grates  heremite  referentes,  ne  bominem  extraberet  moimerunt, 
promittentes  se  pro  uiribus  remuneraturos  loco  et  tempore 
op[p]ortunis.  Ipse  tandem  bominem  similiter  liberauit,  et  que  bo- 
na  per  bestias  quodque  malum   per  bominem  eidem   acciderint 

{{)  Celui  (|ui  a  iimiifrol»'  l»'s  f«»iii!l«Ms  ibi  in>^.  a  commis  une  b/'vue  ijui 
a  consisté  à  donner  le  n"  U  au  huitième  feuillet,  et  (|ui  u  eu  sa  répercus- 
sion sur  tous  les  suivants.  En  reclillant  cette  erreur,  j'aurais  créé  des 
diflîcullés  à  ceux  qui  voudront  se  reporter  de  l'édition  au  nis.  ;  il  m'a 
paru  plus  pratique  de  la  respeclei*. 
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ibidem  declaratur.  Et  in  hoc  capilulo  versus  ii,  fabule  iii  con- 
linentur.  — 

Septimum  DEciMUM  capituKim  de  régis  filio  et  eius  socijs.  Et 
est  capitulum  de  diuina  sententia  scilicet,  quam  nullus  débet 
eflugcre  in  hoc  mundo.  —  Et  in  islo  capitule  sola  fabula  conti- 
netur  :  de  quatuor  honiinibus  pariter  associatis,  quorum  vnus  régis 
erat  filius,  alius  m[er]catoris,  alius  cuiusdam  ^enerosi;  quarlus 
vero  uiator  atque  cursor  erat  bonus;  qualiter  fortunati  fuerunt, 
per  quam  parabolam  multa  bona  moralia  possunt  recoUligi  ad 
*  ignaros  animos  reformandum.  Et  in  hoc  capitulo  versus  nulli  con- 

tinentur  fabule  v.  — 

o,  2  I  OcTAVLM  DECIMUM  capitulum  de  duahus  auibus  haben- 

tibus  tybias  longas,  et  colla  longa.  Et  vocatur  hec  auis  Garca 
vulgariter  et  ab  arabico  Holgos,  et  de  quadam  aue  que 
arabice  Marzan  dicitur,  habens  longum  rostrum,  et  dicitur 
vulgariter  Moratico.  Et  est  capitulum  de  socijs  et  amicis,  qui 
se  ad  inuicem  decipiunt  et  inter  se  defraudentur,  quid  acci- 
dit  finaliter  inter  ipsos.  —  Et  hoc  capitulum  continet  septem 
fabulas. 

Prima  est  de  quadam  aue  que  dicitur  Holgos  arabice:  que,  cum 
inuenisset  iuxta  littus  maris  locum  fertilem  piscaminibus  nuillis 
propter  llumina  insinuil  ibidem  congregancia,  tam  a  uenatoribus 
([uam  alijs  hominibus,  sed  ab  auibus  ualde  remotum,  et  ibi  fami- 
liam  suam  maritumque  suum  adducero  intendens.  alij  aui  secre- 
(um  suum,  marito  tamen  ignorante,  dotexit:  uocabatur  autem  illa 
alia  auis  Maziam.  Cumque  de  communi  consensu  tam  Holgos 
(juam  Maziam  locum  illum  cum  suis  paribus  et  pullis  occupassent, 
qualiter  Holgos,  de  consilio  Maziam,  parem  suum  interimit,  ipsa- 
que  et  iuste  fuit  a  vulpe  per  consilium  eiusdem  Maziam  deuorala. 

Secunda  fabula  est  de  simio,  (|ui,  cum  multo  tempore  fuisset  in 
loco  fertili,  factus  est  tandem  scabiosus,  et  tandem  alius  simius, 
uidons  ipsum  sic  ptisitum  (sic)  et  consumplum,  cepit  illum  con- 
;)',(•.  1  solari,  dicens  (|uod  ipiidam  alius  symius  [  fuerat  curatus  cum 
comestione  capitis  cuiusdam  oolubri  decollati,  et  iuit  ad  locum 
vbi  dicebatur  cohiber  decollatus,  et  invenil  ipsum  viuum  qui  et 
ipsum  simium  deuorauit. 
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Tnrcia  fabula  ost  iW  hipn  ol  gratis.  Ouos  oiim  lupus  infpslan-f  ••( 
in  scruilnh'iu  ri'di^'crrl  v.i  cDiiicdrret,  consilio  inter  ^attas  iiiilo, 
lupus  tiualiln  (;\titil  interfcctus. 

(juarta  Tabula  est  (!«'  rustico  aranh*  curii  bobus  cl  d»;  \[\[»> 
pros<M|uenle  ipsuin.  Kl  dixil  ruslicus  :  Lupi  coinodant  uosi  Quarc 
lupus  nouit  causam  corain  iudic(;  vulpe  super  bobus.  ludex,  ante 
ipsos  concordans,  duxit  lupuin  ad  pulourn  vbi  luna  splondebat. 
Cuius  vnibrain  dicens  caseuin  ille  iudex,  ut  lupuni  deciperet,  (.uin 
ad  b[a]uriondum  aquam  duo  ibi  essent  vrceoli.  quorum  cum  vinis 
descenderet  aller  ascendebat,  introiens  in  urceolum  descendit 
inputeum;  lupus  uero,  credens  vulpem  comedere  caseum  .  aliuin 
intrauil  urceolum  et  preponderans  descendit  in  puteum,  alio 
urceolo  superius  ascendente.  Ht  sic  exeunte  vulpe  lupus  remansit. 

Quinta  fabula  est  de  quodam  animali  quod  eral  simile  cani. 
existente  in  quodam  salarie  et  custodiente  blafn  dum  patris  fami- 
lias,  et  de  mure  cum  ipso  pacem  babere  uolente,  f^raciam  eius  et 
amiciciam  tam  adulatorie  quam  bumiliter  implorante.  Cui  cum 
illud  animal,  vt  de  alio  loco  mus  sibi  proui|deret,  tridui  dedisset 
inducias,  mus  uero,  uidens  quod  per  illud  tridium  (i  )  nullum  sibi 
fecisset  insultum,  de  ipso  fatue  confidens  a  dicto  loco  non  re- 
cessit.  Klapso  aulom  t(MMnino,  uidons  boc.  illud  animal  murom 
deuorauit. 

Soxta  \vn>  fabula,  de  (piadam  ueleri  iiia(iuarella,  (jue  «luanuiam 
iuuenculam  nobilem  atque  caslam  marilunKiue  suum  tenerrime 
dili^^enlem,  per  quandam  caniculam  suam,  ideo  lacrimantem  (juia 
ipsam  post  mullum  ieiunium  de  syna[)i  cibauerat,  decepit,  et  ad 
thori  marilalis  fraclionem  i)erduxit,  dans  ei  falso  credere  quod 
liliam  ([uandam  pulcberrimam  babuorat;  ([ue,  ([uia  cuidam  iuueni 
et  eius  amore(m)  fortiter  accenso  et  ipsam  ardenlissime  requirenli 
noluerat  assentire,  iuuene  propter  hoc  mortuo,  fuerat  ad  tanli  vin- 
diclam  sceleris  in  caniculam  illam,  commissum  illud  dcploran- 
tem  assidue,  commulala. 

Septima  fabula  videlur  isli  sonare  contrarium.  De  ([uadam  l)una 
sapiente  cpiod  muliere,  per  cuius  laudabile  consilium  mercator 
((uidain  tbesaurum  ma^MUim  bospiti  suo  tradilum,  sed  ab  ipso  ne- 
yatum,   lolum  abscpu^  diminulione  recuperauil  cautelose.  Et  per 

(i)  Lisez  :  triduum. 
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istas  pai  abolas  moraliter  adaptatas  nolantur  quamplurima  profitua 
documenta.  Et  in  hoc  xviii"  capitulo  versus  xv,  fabule  xiii. 

NoNUM  DEciMUM  capitulum  erit  de  columba  et  vulpe  et  quadam 
aue  dicta  vulgariter  A/c/èara/n  (Ij 

(1)  Ici  se  termine  le  contenu  du  feuillet,  auquel  le  n°  9  a  été  attribué 
par  erreur,  et  qui  est  en  réalité  le  huitième.  Celui  qui  devrait  le  suivre 
fait  défaut.  S'il  existait  encore,  il  contiendrait  la  fin  de  l'argument  du 
chapitre  XIX.  Voici  en  quels  termes  abréiiés  cet  argument  se  trouve  dans 
le  ms.  8505  :  «  Decimum  nonum  capitulum  est  de  columba  et  vulpe,  et 
(piadam  ave  dicta  vulgariter  Acharam.  Et  est  capitulum  de  eo  qui  prestat 
consilium  aliis,  sibi  vero  nescit  consulere  indigent i.  »  Il  est  plus  que 
]»robable  que,  conformément  au  système  adopté  pour  les  précédents 
arguments,  ce  dernier  dans  le  ms.  8504  était  suivi  de  l'analyse  de  la  fable 
contenue  dans  le  chapitre. 


J 


CAPITULUM   PRIMUM  ^ 

DE  CONDICIOMliUS  ANTIQl  OI{LM  PHILOSOPHOIU  M    2  .        lO'.c.l 


Aiitiqui  philosophi,  profiinda  sciencie  pcrscrulanlcs,  fue- 
runt  a  re^ibiis  et  principil)us  mundicjuc  rcctorihiis  lionorati. 
Et  ideo,  delettationes  (sic)  ccteras  ne^lij^enles,  viuiiicando 
sciencias  co(gjnal)antur  i^naras  animas  illuxlrarc  (sic).  Et 
multi  philosophonim  disputantes  ad  inuiccni  congregaue- 
runt  in  hoc  libro  elegantissimas  conclusiones,  que  fuerunt 
sub  exomplis  brutorum  animalium  constilute. 

Fi f/ lira  pliilosophorum  disputenciuni  de  compilalionc 
Indus  libri  ad  iniiicctn  coïKjreijnù  (3). 

El  mouebantur  tribus  rationibus  vt  suas  intentiunes 
exemplis  sensibilibus  explicarent  :  primo,  quia  (juod  decla- 
ratur  sub  exemplis  talibus  clarius  intelligilur,  et  ratione 
admirationis  diucius  in  memoria  permanet  et  in  ea  forcius 
radicatur;  secundo,  quia  multiplicatur  philosoforum  [sic) 
prudencia,  cum  co(g)nantur  ilosculatam  sentenciam  exemplis 
sensibilibus  adaptare;  tercio,  quia  pueri  admirati,  in  exeiu 
plis  I  talibus    congaudentes,    dicta    ioculatoria   cum    «jnad;iin 

(1)  O  premier  chapitre  correspond  ù  rinliodiiolion  d'AlMlallah-iltii- 
AlmocalTa.  —  (2^1  Au-dessous  de  re  titre  uin-  niiniatuir,  à  foml  «m  «I  ld»u 
((uadrillé,  représente  assis  un  prrsouna^'e  (|ui  rriil  sur  un  i;raud  lixre 
larf^'enient  ouvert.  —  (3)  Cette  iulMi»iue  (|ui,  rontnit*  toutes  les  suivantes, 
a  été  écrite  à  l'encre  rouge  par  le  copiste,  surmonte  une  miniature  à 
fond  il'or,  on  l'on  voit  (jualrc  philosoplies,  di>iit  l'un  assis  à  gauclu*  l'I  l»'s 
trois  autres  deltoul  à  dioilc  <oiil    tiaiis  l'atliliidr  de  yms  ijui  discutent. 
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delectatione  in  memoiia  radicahunt,  ut.  cura  etatem  ponde- 
rosiorem  peruenerunt,  de  dura  testa  fruetum  dulcissimuai 
educentes,  sensum  capiant  oportunum;  et  nullus  thésaurus 
huic  sensui  poterit  coequari. 

Qui  ergo  librum  istum  perlegerit  non  ad  dicta  extrinseca. 
sed  ad  intellectura  intrinsecum  débet  aniniuni  applicare  ut 
non  [sit]  similis  uolenti  Jnuces]  (1)  comedere  non  apertas, 
et  puero  nouello  gram[nijaticara  addiscenti.  qui  partes  corde 
si[g]nat  sententiam  ignoranti,  et  cognitio  huius  sciencie  erit 
inutilis,  nisi  quod  quis  didisceril  et  intellexerit ,  ducerit 
ad  effectum  (^2.  Xam  qui  istam  scienciam  cognou[erjil  et 
eius  fruetum  dimiserit,  erit  similis  cuidam  liomini  qui  in- 
uenit  thesaurum  magnum,  etj  ut  non  laboraret  portando 
paulisper  ad  domum  propriam,  conduxit  extraneos  portato- 
res,  qui  pondéra  accepta  ad  domos  proprias  portauerunt. 

Figura  fodientis  thesaurum  sub  rad'ice  arboris  abscondihtm 
et  illorum  asportanctum  ad  domos  proprias i^). 

Kt  sic  ille  qui  thesaurum  inuenit,  propter  suam  im[)eri- 
ciam  nullum  commodum  reportauit.  ^^4)  Sic  ille  qui  habet 
10', ,.1  scienciam  |  et  ipsa  non  utitur,  laborem  toi^ljlerat  sine  fructu, 
et  est  similis  cuidam  homini,  qui,  cuni  uidissel  latronem 
(juemdam  de  nocte  intrantem  domum  suam,  ut  ipsum  in 
culpa  comprehenderel ,  caulelam  subtilissimam  cogitauit , 
scilicet  ut  fingeret  se  dormire  ad  uidendum  quid  latro  pera- 
geret,  ut  ipsum  latronem  cum  furlo  comprehensum  condigne 
h'gum  seuere  subiiceret  ultioni.  Mi  tune  ipse,  in  hac  saga- 
ci  late  perlractans,  latrone  discurrente  per  domum,  realiter 
obdormiuit.  Et  tune  latro  ex[sjpoliauit  domum  eius  sine  aliquo 

(1)  Les  mots  sit  et  nuccs  n'existent  pas  dans  le  ms.  8504.  Ils  sont  fournis 
|»ar  le  ms.  8505.  —  (2)  I.  I/Homme  on  a  trouvé  r.\  thksor.  —  3i  l.a  minia- 
ture à  l'ond  d'or  placée  sous  cette  rubrique  pn'sente  trois  personnages, 
I  im  (jui,  debout  au  centre,  semble  donner  ses  ordres,  un  autre  à  gauche 
tjui  pioche  la  terre  au  pied  d'un  arbre,  et  à  droite  un  troisième  qui,  hotte 
au  dos  et  bAton  à  la  main,  semble  s'en  aller  à  grands  pas.  —  [^  ILI/Hommii: 

Qll  s'kNDOHT  en   ÉIMANT  in   VOLK.l  h. 
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nocumento.    El   sic    illi    lioinliii    non  prolicil   sua    sa^acilas, 

qiiia   ipsam   ad    operani  non   reduxit.    quia    pnnlencia    non 

porliciliir  nisi  per  opus,  quia  sciencia  est  sicul  arbor,  et  cius 

op<'ra,  siciit  fruclus.  Nam  ille  débet  ignarus  merilo  iudicari 

qui  co^noscit  honum  et  nialum,  et,  diniisso  bono,  ad  nialuni 

prt)pter  appetitum  sensibilem   inclinatur.   Kt  accidit  ei  sicul 

inlirmo  qui  moritur  propter  malum  regimen,  et  tamen  co- 

gnoscit  cibaria  salubria  et  nociua.  Kt  magis  débet  talis  incul- 

pari  quam  ille  qui  lalia  non  cognouit,  ut,  si  cecus  et  uidens 

cadant  in  foueam,  magis  uidens  quam  cecus  merilo   iudica- 

tur  (1).  —  Iniusta  (-2)  illiid  : 

Si  cecus  seciim  conaJur  ducere  «ecum, 

In  foueam  ductor  ambo  cadunt  ipso  secutor  (3).  — 

El  quinque  signa  sunt,  per  que  sapiens  cognoscitur  ma- 
nifeste. 

ï^rimum  castigare  et  iuuare  primo  se  ipsum  et  postea 
alios,  ut  non  sit  similis  fonti  aflluenli  qui  sibi  ipsi  |  non 
preslat  auxilium,  et  tamen  ab  ipso  céleri  communiter  adiu- 
uantur. 

Secundum  signum  est  ut  nunquam  reprehendat  alterum 
de  aliquo  uicio,  quod  in  [ipsOj  (4)  possibile  est  reperiri,  sicul 
cecus  qui  monoculum  reprehendit:  —  iuxta  illud  : 

Turpe  est  docloii,  quod  [5)  culpa  redarguit  ipsum    6  .  — 

Tercium  signum  est  ut  non  uelit  pro  allero  quod  pro  se 

(i)  Jusqu'à  cet  endroit,  ce  premier  chapitre  ijui  va  devenir  plus 
prolixe,  est  beaucoup  plus  bref  (jue  la  partie  du  Prolou'ue  du  Diteclorium 
hinnnne  vite  à  hnjuelle  il  corresi)ond.  Aussi  a-t-on  [»u  remarquer  qu»*  les 
deux  fables  de  l'homme  qui  a  trouvé  un  tn'sor  et  de  celui  «jui  s'endort 
en  épiant  un  voleur  ont  été  siniiulièremenl  abrégées,  que  celle  de  l'is^no- 
ranl  qui  s«»  cioit  savant  a  été  eomplrlement  omise,  et  qu'entiu  de  celle 
de  l'aveugle  et  «lu  clairvoyant  qui  d«'vrait  ligurer  ici,  le  sujet  est  seulement 
indiqué.  —  (2)  Lisez  :  Iuxta.  —  (3)  De  ces  deux  vers  l-'onins  le  second 
est  gravement  altéré;  on  |>eut  le  restituer  ainsi  : 

In  foueam  ductor  radit  et  siniul  ipse  secutor. 

(4)  Ce  mot  qui  nianque  dans  le  m^.  8.>0»,  existe  dans  le  ms.  850o.  —  (3) 
Lisez  :  cum.  —  ^6j  Dk.nvs  Cvros,  1.   I.  ilistiiiue  30. 
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nollet,  nec  uelit  ad  dampnum  alterius  suum  comrm)odum 
procurare;  iuxta  illud  :  Non  faciès  alteri  quod  tibi  non  uis 
fieri.  [Et]  alibi  : 

Quod  tibi    t)  non  feceris,  aliis  fecisse  cauebis  (;2). 

Nam  qui  hec  fecerit  accidet  sibi  quod  accidit  cuidam  homini, 
qui  uoluit  fraudulenler  contra  suuni  socium  operari.  Et  hoc 
accidit  per  hune  moduni  : 

(3)  Dicitur  quia  (erantj  duo  socii  in  quadam  domo  sin.irulos 
aceruos  bladi  conseruabant.  Et  unus  eoruni  cogilauil  per 
quem  modum  posset  furtim  bladun  (4)  sui  socii  a[s]portare. 
Et  posuit  quoddam  signum,  scilicet  quoddam  linteamen,  su- 
per aceruum  sui  socii,  vt,  cum  de  nocte  ad  domum  in  tene- 
bris  permearet,  posset  per  illud  signum  latrocinium  ex(c)er- 
cere.  Et  ipse  falsificus  iuit  ad  quemdani  aliuni  socium  (5) 
suum,  qui  sicut  ipse  falsus  erat,  et  ei  [6'i  intentionem  suam 
de  ymaginato  latrocinio  explicauil,  ut,  cum  latrocinium  pere- 
gissent,  in  partes  equales  diuidore  promiserunt.  Et  cum  isti 
istam  maliciam  (7)  pertractabant,  lidelis  particeps  ad  domum 
in  qua  erat  bladum  casualiler  permeauit;  qui,  cum  uidissel 
suum  bladum  coopertum  ex  linteamine  sui  socii,  admiratus 
11", cl  est,  et  de  suo  sojcio  lidelitatem  et  non  maliciam  iudicauit, 
dicens  intra  se  :  Heu!  quam  bonus  socius  et  fulelis,  qui 
meum  bladum  de  sua  ueste  cooperuit  et  dimisit  suum  pro- 
prium  discooperlum  î  Dignum  est  ut  eius  i8)  bladum  de  sua 
veste  contegam  et  meum  remaneat  discooperlum.  Et  sicul 
proposuit,  ita  fecit.  (Juo  rccedente,  uenerunt  ialsarii  ad  latro- 
cinium ex(c)ercen(lum,  cl  i[)si,  per  domum  in  tenebris  pal- 
p(it')antes,  deueneruut  ad  aceruum  qui  erat  linteamine  coo- 
pertus,  et  detulerunt  quod   credebant   esse   alienum,  et    per 

(l)  /tftj  a  «'h'' aj(»ulr  »Mi  inlt'rlii:nt»  jiar  une  main  beaucoup  plus  re»enle. 
—  (2)  Waltheh  IAm.lais,  f.  XWlil,  v.  i:\.  —  [[i^  111.  Les  deux  associés  et 
LEURS  PARTS  SOCIALES.  —  (4)  Lisoz  *.  bUiduni.  —  (5)  Au  lieu  de  ce  mot  ajouté 
en  marge  il  faut,  comme  dans  le  ms.  8:i05,  lire  :  amicum.  —  (6)  Ei  a  été 
ajoMlé  «Il  inleriiiiue.  —  [1]  Ce  mot  a  été  ajouté  en  mai>;e.  —  (8)  Ce  mot, 
(jui  inantiuail  ici,  existe  daiis  le  ms.  850b. 
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('(jwalcs  jjarticulas  (liiiiM'iunl.  In  scciiirnlc  iicro  (Ji«?  socio 
lidoiitalis  ot  socio  falsario  ad  doniuni  in  qua  crat  hladuni  dis- 
currentibus,  cogiiouit  falsitalis  socius  (jiiud  crat  super  ipsiini 
sua  falsitas  cl  prodicio  prosternala,  —  iuxla  illud  : 

ViiKTo  «l»'  raj)!*»  uitam  rapif  :  imiiilus,  iuslans 
Alleiius  <Ianii>ins,  in  sua  dainpiia  rrdit    [k  ■ 

Sir  poroant,  (|ui  so  prodesso  fatfntur  ot  ol)siinl  ; 
Discal  in  aclorern  pena  redire  suum  (2  . 


Et  ali))i 


Sepe  lideni  lalstj  incndicat  inercia  leste, 
Sepe  dolet  pietas  criminis  arte  cnpi  (3). 


Sic  ergo  frcquentor  accidiL  iil  rcllocxiua  spicula  conli- 
giintur  in  onm  qui  alterius  danipnum  perpétrai  ad  proprium 
conirnijodum  peragcndum.  — Vnde  (juidani  dixit  :  Vita  or^ro  ac- 
quirero  curn  rapina  uol  alterius  iactura,  si  uis  ut  tua  substanlia 
duret  stiibilisque  pernianeat.  Nam,  ut  Seneca  dixit,  nulli  uere  et 
cui  rapina  féliciter  cessit,  fraudium  rapti  durauerit  in  posterum. 

Non  sit  qui  >liuk'al,  ijuia   niaior,  oi)esse   niinori, 
Cum  bene  maioii  possit  obesse  niinor  (4). 

I  Jure  potesl  Irdi  loilens  uf  ledat  ;  in  illum,  c.  2 

Unde  lenis  cepit  lesio,  magna  redit  (5).  — 

Figura  jtalris  f/rtnilias  rt  furis  inuolurutis 
hhtdum  cum  suo  linteamiïip  (6). 

Ouarlum  signum  est  per  quod  cognoscilur  sapiens,  ut 
diligat  futurum  seculuni,  et  de  morte  que  est  in  boc  seculo 
non  timeat  nec  turbei[urj.  Nam  (jui  diligit  futurum  seculum. 
de  islo  seculo  parum  curai.  Et  ideo  qui(s)libet  sapiens  iudical 
hoc  seculum  relinquendum.  facta  comparatione  bnili  ad  inli- 
nituni  et  momenlanoi    ad   elernuni. 

(1)  Walthkh  l'Angl.vis,  f.  \I.VI,  v.  21  et  22.  —(2)  Le  m^me,  f.  III, 
V.  i:;  et  16.  —  (3^  L«'  nirme,  f.  iV,  v.  9  et  10.  —  (4)  l.e  m.^me,  f.  .\III, 
V.  9  rt  10.  —  (5)  l.e  même,  f.  X.Wii,  \.  7  «t  S.  —  (6)  Au-des>ous  de  relie 
lubrique  se  voit  une  miniature  ù  fond  quadrillé  or  et  bl»u,  au  cenlre  de 
huiuelle  est  un  homme  placé  entre  un  ijranil  sac  plein  de  blé  et  un  autre 
homme,  qui  dans  un  pli  de  sa  tunique  en  emporte  une  quantité  moindre. 


410  RAIMUXDI    DE    BlTERRiS 

Quintum  signum  est  ut  liabeat  prudens  in  Deo  confiden- 
ciam  magnam  et  propter  aduersitates  aliquas  non  desperet. 
Nam  qui  desperat,  confidonciam  aliquam  non  habendo,  non 
pulat  esse  possibile  ut  Deus  diligat  actus  eius.  —  Prépara  te 
igitur  pro  future  seculo,  quasi  nunc  sis  moriturus,  ut  quidam 
philosophus  dixit  :  Non  ergo  ponas  spem  in  longa  uita,  ne  malp 
viuas.  Nani,  ut  ait  Seneca  (i),  maie  viuit  qui  seniper  uiuere  putat. 
Et  Cato  dixit  : 

Tempora   longa  tibi  noli  promitlere  uite. 

Quocumque  ingrederis,  sequilur  mors,  corporis  umbra  (2). 

Et  alius  dixit  :  Non  uiuit,  cui  nichil  in  mente  est  nisi  ut  uiuat. 
Et  quidam  philosophus  dixit  :  Omnis  uita,  dies  uelut  tibi  ulti- 
mus,  ordinanda  est.  Et  si  forte  spem  posueris  in  longa  vita, 
il'\c.i  relcordare  fréquenter  quod  Seneca  dixit  :  In  longa  nia  puluis 
et  lutum  et  pluuia,  et  sic  nom  in  (3)  longa  vita  multa  sunt  incom- 
moda, et  recordare  etiam  omnia  mundana  transituria  fore  atque 
caduca.  Dicitur  etenim  in  Conlonpta  mundi  \^X)  : 

MuikU  ({ui  d^  sit  bonor  cur  nunc  libi  scribero  conor  ? 

Nusli  «juippe  satis  quia  nil  est  ulililalis... 

Predia  terrarum,  posscssio  diuieiarum, 

Fabrica  muroruni,  crandi[sl  stiuclura  domoiiim, 

(iloria  mensariini  cum  deUoiis  opulanini, 

Insigne.squc  Ihori,  cupc  sciphiqur  (b'coii, 

Fiesplend<Mîs  vestis  que  (5)  moribus  obstat  honestij, 

Ciiex  armentorum,  [s]paciosus(qiio)  (6)  cultus(qiie)  agronim  (7), 

Fortilo  vinoluin  «liiiersa  s]  uitf  repb'tum, 

(iloria  naloruni,  dilcclio  ilul(i>  rorun», 

r.uncta  rclin(|uuiilui  luic  post  bec  inuenicnlui . 

(JikmI  Iticiiilcr  (huai  quis  pnubMis  queroro  curât  ? 

(l)  Éplire  WIII.  —  (2)  De.nys  Catg.n,  1.  IV.  disl.  37.  —  (3)  Cette  pn- 
position  rcrile  on  inlerhirne  par  une  nuiin  phis  récente  dtvait  exister 
dans  le  nianusciil  i\o\\\  se  servait  le  copiste,  qui  san<  doute  par  erreur  a 
lu  :  non.  —  i i)  Le  poème  De  contemptn  mundi  est  un  des  buit  ouvrages 
contenus  dans  les  éditions  qui  ont  été  publiées  »lès  U-  (juinzième  siècle 
sous  le  titre  Aitctovca  oclo  et  doni  jai  donné  l'analyse  «'l  la  nomencla- 
ture dans  le  t.  1  des  Fabulistes  latins,  2<^  édition,  pp.  r»0)»  à  627.  L'auteur 
n*en  est  pas  connu.  —  (:0  Mot  ajouté  «mi  interligne  par  le  copiste.  — 
(6)  Lisez  :  spcciosus.  —  (7)  Ici  Tallération  montre  que  le  copiste  n'avait 
aucune  notion  de  la  prosotlie  latine  ;  il  aurait  dû  écrire  :  spcciosus  cul- 
tus  a<jrorum. 
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Non  iiiclums  li<)iiiiii«iii,  fat  i<:l  iihms  uspera  liiKMii 
lU'IiiH  iiitiiKlaiiis,  iiicti<l.'i('il)ii>  «'I  iiialo  saiiis  ([\. 

lii  uiL'iitc  lialjcas  et  (juod  dici  (•oiisiiniil.  Prediclis  ilaqui*  i)»*n- 
satis  sapientor(|uo  coi^'iiitis  (2),  Salomon  rcputauit  oinnia  (jiu*  sub 
soI<*  simt  uanilalcm  cl  alIlicliontMii  spiritus,  rt  nicliil  siil)  sole 
inanero  nisi  uanilas  vanitaliiin.  — 

I1(h;  prudencium  esse  uiuis(juis(|iie  cogiioscens  possihilia, 
cuni  il)  Iribulatione  et  perplexilate  peruerlitur,  sperat  deside- 
riiiin  altingere  peroptatuni,  (3)  siciit  accidit  cuidam  liomiiii 
paupertate  inaxima  deslitulo,  qui,  ciiiii  suas  indigentias 
parcnlibus  inlimasset  et  in  ipsis  nullani  consolalionein 
noque  refugium  inuenissel,  et  sederet  de  nocte  solus  in 
donio  sua  condolens,quesluosus,  lalroquidem  (i)  ingressusest 
domnm  eius.  Qui,  per  lotani  donium  undique  discurrendo, 
nicbil  utilitatis  |  in  ipsa  reperit  nisi  môdicum  bladi  (5),  quod 
sunipienduni  iudicauil,  ut  non  ex  toto  pro  nichilo  laborasset. 
Kt  tune  exuit  uesteni  suam  et  in  ipsa  bladuni  inuolutuni 
optime  colligauit,  et,  cuni  ipse  recedere  co(g)naretur  et  ipsuni 
pauper  hospes  vociferans  sequeretur,  latro  perlerritus  bladuni 
cuni  ueste  dimisit  ;  que  pauper  hospes  ad  suum  doniiciliurii 
rej)ortauit,  et  viide  non  credidit,  fuit  subito  consolatus.  Ml 
ideo  sapiens  in  templationibus  non  desperet  !  VA  tamen  sa- 
piens non  débet  talibus  t'ortuitis  (^A/c)adherere,  —  qiiiadieitur  : 
Sapiens  vincit  fortunani  virlute.  Kt  aliiis  :  Krrant  quidam  qui  dicunt 
lorlunani  tribiiere  nobis  aliquid  boni  uel  inali  [6).  Quare  idem 
dixit  :  iMale  genitur  quidquid  fort  uni  geiiitur  lide.  Fortuna  enim 
inereala  est,  et,  cum  splendol.  franiritur.  Idem  dixit  :  Neo  uita, 
nec  fortuna  perpétua  est  liominibus.  El  ilerum  :  llomiiies,  cum  se 
fortune»  permittuni,  naturam  dediscimt.  Slulti  erjjo  liment  Inrlu- 
nam,  sapienles   lerunl.    Nota  (piod  lortiuia  (piam   nimium   f(»u»M. 

(1)  V'ors  70-71  et  7<>-&7.  —  ['2'   lui   maïuf  ni,  à  I  fn»  r«'   i<>iii:»'  cf  il  iiiir 
rorilun'  <pii  sniiblc  (Miv  il»'  la  inriii»'  main,  on  lit  c»'  vers  p»'nfann"-tr»'  : 
Oinni.i  prctririmt  prrtcr  atnarr  Doiim. 

(3)  IV.  bE  Paivhk  kt  lk  Volkur.  —  (4)  Lise/  :  nuidam.  —  ^*,>)  Ce  mot  qui 
avait  et»'  omis  a  r\r  cnsuiti'  l'oril  aii-(b*ssu^  de  la  ligiw  par  une  main  aii- 
cionne.  —  (G)  SÈNÈgiK,  Kp.  XC.VIll. 
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facit  stultum.  Nota  quod  fortuna  lubrica  inuite  detineri  non 
potest.  Aliiis  dixit  :  Fortuna,  sicut  niedicus  imperitus,  mullos  et 
miiltos  necat.  QuareCato  dixit  : 

Cum  sis  iucautus  ne:  rem  ratione  gubernes, 
Noli  fortunam,  que  non  est,  di(s)cere  cecam  (1). 

Id  est  quod  nichil  est.  —  Sed  omnia  agibilia  secundiim  arbi- 
trium  contemplari.  —  luxta  illud  :  Omnia  cum  consilio  fac,  et 
non  penitebis;  cum  consilio  dico  sapientum  fidelium  et  probato- 
rum  et  maxime  senum,  et  non  cum  consilio  stultorum  neque 
12«,  cl  iuuenum  ;  stulli  enim  stulta  |  diligunt  et  suam  stullitiam  ad  stul- 
tiliain  tralumt.  Vndc  dicit  sapiens  :  Non  recipit  stultus  verba  pru- 
dencie,  nisi  ea  duxeris  que  uersantur  in  corde  suo.  Et  in  prouer- 
biis  dicitur  : 

Quisque  suo  sensu  sapiens  sibi  stultus  habetur. 
Paiii})liilus  dixit  : 

Claudia  semper  amat  iuuenilia  uerba  iuuentus  (2). 

Et  alibi  :  Deliberare  ulilia  mora  est  tutissima.  —  Dicunt  enim 
prudentes  quod  tria  sunt  que  dirigunt  quemlibet  in  hoc 
mundo  ad  sua  négocia  peragenda  '3). 

Primum  est  negociari  cum  arbitrio.  —  luxla  illud  : 


Et  alibi 


Quidquid  agas,  sapienler  a<ias  et  respice  finem  (4). 

IMincipiuni  linem<jue  >inuil  pruilencia  spectal; 
Mniim  Unis  liali«'i  crinirn  «'f  onnie  d»'rus  ['6). 


Prudenter  et  cum  ma^^nu  discretione  cunsilia  examinabis  ;  pru- 
dentis  enim  jiruprium  est  consilia  examinare  nec  cito  credulitate 
ad  falsa  prolabi  et  cunnia  négocia  cum  arbitrio  negociari.  Inicia 
igitur,  siue  principia  rerum,  cum  diligencia  diligentissime  cir- 
cumspicienda  sunt.  Scriptum  est  enim  : 

Principiis  obsia  :  sero  (6)  medicina  paralur, 
('uni  inala  per  loni:as  ronualuere  nioras  (~).  — 

(t)  Denys  Cato.n,  1.  IV,  di>lique  3.  —  ^ij  Pamimiilis,  />t'  Ainon\  v.  iOI. 
—  (3)  An  lieu  de  trois  choses  le  nis.  8*iO.*i  en  indique  cinq.  —  [^)  Walther 
l'Anglais,  f.  WII,  v.  :>.  —  (5)  Pamphilus,  De  Amorc,  v.  327-328.  — (6)  Le 
c<iniste  avait  écrit  ccco ;  une  main  «''iiab^ment  ancienne  l'a  rayé  et  au- 
d«'ssus  a  écrit  scro.  —  {!)  Ovide,  Hcmcdia  ainoris,  v.  Ol  et  02. 
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Sccundniii  «'nI  (jrdiiiacio  vil»;  .sccuinliini  hciiin,  —  iuxla 
illiul  :  Non  iiuiKiiiain  coniitMli  il;  nd  Doiiiinuiii  et  ordiiia  \o,  nec 
dilloras  de  dio  in  diom,  qnia  [filius  Sirac  dixit  :  Xescil  liomo  fineni 
suuni,  sed,  sicul  pisf«;s  capiuritui-  lianio  *'l  aues  capiunlur  laquco, 
sic  capiuntur  hoinines  in  lonjpore  (2);  nani  (ut)  Marlialis  dixif  sic: 

Viuenli  (3)  recto  fatuiis  procrasliiiat  lioiam  ; 

Crastina  cras  senipor  dat  iiiichi,  nuiiquaiii  liodie. 
(]rasliii;i  lux  accrplal  lil)i,  duiii  <  rasiiiia  lux  i  est  (4)  ; 

Duiii  ut'iiit  et  iionduiii  est,  iiicif)il  esse,  doles, 
D[uin  stjat  cras  (.')),  tune  cras  aliud  promitUjis,  et  ecce, 

I)iim  rias  mulliplicas,  tenipus  et  hora  fugit  (6). 

Et  licet  in  iudicando  ot  in  consiliis  et  in  ira,  inora  sit  valde  utilis, 
ut  supra  dictuni  est ,  in  conuersioneni  tanien  ad  Doniinum  est 
mora  nniltuni  periculosn,  et  etiani  (piandoque  mortifera.  Et  polest 
dici.  ut  (Juidius  in  E[)istolaruni    libro~  dixit  : 

Quecumque  ecjuor  hahet,  quecumque  pericula  tellus, 
Tain  longe  causas  suspicor  esse  more  (7). 

Ordina  ergo  te  et  uitani  tuam  secunduni  Dominum,  et  bene  tibi 
erit.  Nam  dixit  Apostolus  :  SiCjimus  autein  quam  diligentibus  Do- 
minum omnia  (8)  co(li)operantur  in  bonum  (9).  — 

Est  tercium  cum  (et)  priulentil)us  conuersari.  —  luxta  illud  '■ 
Cum  bonis  ambula.  Et  alibi  :Qui  cum  sapientibus  graditur,  sapiens 
erit.  Et  alibi  :  Vir  sapiens,  si  cum  stulto  contenderit,  siue  irasca- 
tur,  siue  rideat,  non  requiem  inueniet.  Et  alibi  :  Cum  irrisore  con- 
sorcium  uero  abeas  (10)  ;  loquele  (11)  eius  quasi  tocsica  (sic)  fugias; 
loquele  (I2j  enim  eius  tui  laqueus  fit,  alternaque  affabilitas,  despec- 
cio.  Aliud  (13)  dixit  :  Cum  bonis  bominibus  recte  et  bene  utaris,  non 
solitarie  uiuendo,  sed  semper  bonam  societatem  affectendo  (l  i). 

(  1  )  Lisez  :  conucrtc.  —  (2)  Non  pas  Ecclesiaaticus,  mais  Ecclesiasteii,  cap.  I.\, 
V.  12.  —  (3)  Lisez  :  Viuendi.  —  (4)  On  pourrait  restituer  ce  vers  ainsi  : 
Crastina  lux  gruta  est  tibi.  duiu  n<»n  «rastina  lux  est. 

(5)  Le  ms.  porte  Dfit  cras;  mais  la  prosodie  et  le  sens  exigent  Dum  stat 
cra.'i.  —  (6)  Ces  distiques  attribués  à  Martial  sont  extraordinairement 
dénaturés.—  (7)  Ovide,  Ep.  I,  v.  73  et  7».  —  (8)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  in- 
terligne par  un  ancien  correcteur.  —  (9)  /i.  Pattli  Epùit.  ad  Romanos,\lU, 
28.  —  (10)  Lisez  :  non  habeas.  —  (I  l)  Lisez  :  loijuclain.  — (12)  Lisez  :  hqucla. 
—  (13)   .\iii9i  pour  Aliua.  —  (1'*^  Lisez  :  ttffectando. 
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Dixit  Seneca  :  Non  potest  aliquod  bonum  esse  nisi  cum  homine 
Et  alibi  :  Nullius  boni  sine  socio  iocunda  est  possessio.  — 

Et  ex  opposito  quinque  sunt  propter  que  (1)  nuUura  nego- 
cium  expedituF; 
I2'>,c.i  Primum   est  otium.  —  luxta  illud  :   Vsquoque  (2),  |  piger, 

dormis?  quando  consurges  a  sompno  tuo?  Inde  Cato  dixit  : 

Plus  vigila  semper,  nec  sompno  deditus  esto  ; 
Nam  diuturna  quies  uiciis  alimenta  minislrat  (3). 

Dixit  sapiens  qnam  ocia  omnino  fugere  debes.  Multam  enim  ma- 
liciam  docuit  occiossitas  (sic),  quod  etiam  ait  :  Qui  operatur  ter- 
ram  suam,  saturabitur  panibus;  qui  autem  sectabitur  ocium,  reple- 
bitur  egestate  (4).  Vt  dictum  est,  (et)  efficiuntur  desides  et  pigri  et 
luxuriosi,  et  torpent  homines  et  ad  omnia  fere  niala  uicia  dis- 
soluuntur.  Quare  dici  consueuit  : 

Frigore  torremus,  nos  estus  ad  ocia  soluit; 
Et  sic  desidibus  tempus  utrumque  nocet. 

Ocia  enim  ita  pigros  faci[un1t  homines  ut  fere  omnia  sua  negli- 
gant  et  inculta  relinquant.  Vnde  tllius  Sirax  {sic)  dixit  :  Per  agrum 
p(r)igri  hominis  transiui(t),  per  uineam  stulti.  et  otiam  ecce  totum 
operuerant  urtice  et  superficiem  eius  cooperuerant  spine  et  ma- 
teria  lapide  (5)  destructa  erat.  Quod  cum  uidissem,  apposui  in  ani- 
mo  meo  et  ex  eo  didi(s)ci  disciplinam.  Parum,  inquid(t)),  dormies 
et  modicum  dormitabis,  pausil  1  uni  manus  conseres  ut  quiescas, 
et  ueniet  quasi  precursor  egestas  tua,  et  mendicitas  (juasi  uir  ar- 
matus(7). — 

Socundum  impedimcntum  est  uilipensio  preceptorum  di- 
uinorum  ;  —  iuxta  illud  :  Time  (8)  Dominum  Deum  tuum,  et  dilige 
eum]  ex  to'.o  corde  tuo  et  ex  tota  tua  mente  et  proximum  tuum 
sicul  te  ipsum  (9),  et  sic  intrabis  in  regnum  celorum.  Si  autem  pre- 

(1)  Le  mol  (juc  oublié  par  \o  copiste  a  été  rétabli  en  intorligu»'  par 
un  C(Mi(Mt(nu-.  —  (2)  l.isoz  :  Vs((iit*«iuo.  —  (3)  Df.nys  Caton,  1.  I,  dist.  -2. 
—  (4)  Liber  Prov.,  cap.  XII,  v.  11.  —  (^»)  Lisez  :  lapidum.  —  (6)  Lisez  : 
inquam. —  (7)  Cette  citation  dans  le  ms.  est  très  fautive.  Elle  est  tirée  non 
de  VEcclesiasticua,  mais  du  Liber  Proiicrh.,  cap.  XXIV,  v.  30,  31,32  et  33. — 
(8)  C«'  mot  a  été  ajouté  «mi  marge  par  un«'  main  ancienne.  —  (9)  Evang. 
sec.  Marcuni,  cap.  XI 1,  v.  30. 
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cppfa  I  Doiniiii  el  docoiii  W'/\s  inandala  iiilipoiMli';.  doinuin  cons-      cl 
triu's  in  iolicnnaiii.— 

'rerciiirn  impodimnitiimest  crcdon'  imicuicjiu'.  -Vndi'dixil 
sapions  :  Oui  orodil  cilo,  lenis  os!  cordf  et  mimorabilur  1  .  Facili- 
tas ad  itai'Irm  slultirio  v(»r;-'il.  Nani  dixit  Salonion  in  Prouorhiis  : 
Dissiponlur  ('o«:iUiciones,  ubi  non  est  consiliiini  ;  ubi  uero  pliires 
consiliarii  siinl,  consuniantur  {"Ij.  Et  alibi  :  Vbi  est  (ubi  est)  nnil- 
titudo,  ibi  est  confusio. 

Oiiartum  (3)  est  prudcntibus  coniiersari,  —  sicut  faciuid 
siiperbi  uel  peruersi  Iioininos  qui  nolunl  uoritali  consentire.  Vnde 
dixit  (juidani  :  Conlendore  supcriori  luriosuni  est,  cuni  pari  dubiuiu 
ost,  cuiii  minore  uerecunduni  pulo.  Ilaque  contenciones  fugero,  et 
qui  non  potest  potencioribus  resistere,  procuret  sollicite  ni  eisdeui 
ualeat  placere  ;  et  non  solum  contendere  uel  uiolenter  résistera 
potencioribus  est  furiosum,  sed  eciani  irasci  cuni  potenti  est  peri- 
culosuni.  Ait  enim  Seneca  :  Potenti  irasci  pericuhnn  est.  Quare  et 
Cato  dixit  : 

Cède  locum  lesus  fortune,  cède  potenti  : 

Ledere  qui  imluil,  aliquando  prodesse  ualebit  (3). 

Sapientes  uero  contra  taies  babent  patienciani,  quia  dicitur  quod 
paciencia  plus  valet  omnibus  aliis  virtu(tu)bus.  Vnde  versus  : 

Nuila  uab'l  lantuin  uirlus,  pa(s)ciencia  quantum. 
Et  iteruni  : 

...Virtus  ui<Iua  est  quam  non  paciencia  firmaf. 

Et  Cato  dixit  : 

Maxima  enim  moruin  semper  ]  ised)  paciencia  uirlus  (4).  IS". cl 

Et  alibi  :  Melior  est  paciencia  uiro  forti,  et  (|ui  dominatur  aninio 
suo  gubernator  est  urbiuiii. 

(Juinlum  et  ultiniuni  est  non  atlendere  noritatem.  — 
Vbi  illud  auteni  (piod  inipedit  onine  bonuni  negociuin  perficienduni 
est,  non  atlendere  ueritati.  Ail  enim  Jésus  Sirac[hl  :  Ante  omnia 
opéra  tua  uerbum  liuiin  verax  précédai  te,  el  ante  tuum)(5)  consi- 

(i)  l.isez  :  minonihitur.  Ecclcsiasticus,  cap.  MX.  v.  4.  — (2)  Lisez:  Dix.<i- 
panttir  et  confirmantur.  Lihcr  Prouerb.,  cap.  .\V,  v.  22.  —  (:))|1)k.nys  Cato.v, 
1.  IV,  ilist.  39.  Il  faut  lire  :  prodesse  aU(^uaiHlo.  —  (4)  De.nys  C\to.n,  1.  I. 

dist.  38.  —  (*■))  .Vu  li<'U  d«»  tuum,  lisez  :  omnem  actum. 
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liuiii  slabile  i  Ij.  Super  omnia  enim  est  veritas  col  1  enda  que  sola 
Deo  homines  proximos  facit  (2),  cuni  ipse  Deus  ueritas  sit  ipse- 
met  (3),  hoc  attestante  :  Ego  suin  uita,  ueritas  et  uia  (4\  Si  ergo 
loqui  debes,  ueritatein  omni  modo  dicas,  mendacio  doloso  penitus 
fugato.  Vnde  Salomon  in  Ecclesiastem  :  Pocius  diligendus  est  fur 
quam  assiduus  in  mendacio  (5).  Et  alius  dixit  :  Acquiesce  ueritati 
siue  a  te  prolate,  siue  fuerit  ablate.  Et  alius  :  Pessima  consuetudo 
displicere  ueritatem.  Et  intelligo  ueritatem  puram  in  qua  nichil 
misceatur  falsitalis:  nam  idem  bonum  est  uerum,  si  non  aliquod 
misceatur  auersarium.  Et  Seneca  ait  :  A  uerbis  quoque  turpibus 
abstineto,  quia  licencia  eorum  imprudenciam  nutrit.  Homo, 
assuetus  in  uerbis  improprii^s-,  non  erudietur  cunctis  diebus 
c.  2  I  uite  sue,  et  ista  suflicient  de  illo  qui  non  uult  attendere  ueri- 
tatem. — 

El  hic  linitur  illud  quod  fuit  superadditum  ultra  xviij 
capitula,  que  fuerunt  a  lingua  yndica  in  persicam  et  a  persica 
in  arabitam  [sic)  diuulgata. 


EXPLICIT     CAPITULUM     PROIIEMII     LIBRI, 


(1)  Ecclesiasticus,  cap.  XXXVII,  v.  20.  —  (2)  Ce  mot  .i  été  ajouté  en  inter- 
ligne par  un  coiroch'ur.  —^(3)  Ipseo.  été  ajouté  pari»'  ni«^me.  —  4)  Evang. 
sec.  Joanncm,  cap.  XIV,  v.  G.  —  (5)  Dans  ÏEcclesiasticui>,  cap.  XX,  v.  27, 
voyez  semblable  pensée. 


CAPITULUM  SECUXDU^F. 

INCIIMT   CAPITl  LLM    SKCL.NDLM, 

QLOMODO    HEX     MISIT     RKUOSIAM     SI  L'M     MEDICl  M 

IN    PROVINCIA  M     INDU-: 


Fîfjnra  rcfjis  loqucHÛs  rurn  Berosia  tel  lîrrzfljui  [y"^. 

In  temporibus  antiqiiorum,  régnante  Mugeren  filio  Car, 
erat  fisicus  quidam,  dictus  Berzebufy]  quem  rex  pre  ceteris 
lisicis  honorabat,  et  erat  ipse  prudentissimus  omnium  et  eb»- 
gantissimus  omnium  modicorum  (jui  in  IVrsianis  partibus 
reside!)ant.  Et  cum  isle  Derzebuy  quoddam  folium  (2)  cuius- 
dam  libri  casualiter  aspexisset,  inuenit  quod  in  Yndia  erant 
montes  et  herbe  per  quas  confectas  possot  peritus  medicus 
mortuos  suscitarc,  et  hoc  notificauit  régi  Mugeren  |  et  ab  ipso  i  .'•. .  i 
postulauit  potenciam  at({ue  licenciam  ut  ipsum  permittorot 
ire  ad  régna  Indica  et  in  ipsis  per  tempus  aliquod  residere. 
Et  rex  eius  peticionibus  acquieuit  tradiditque  sibi  potenciam 
et  litteras  deprecatorias  regibus  Yndicis  destinendas,  ut  ipsum 
tuerentur  et  iuuarent  in  necessariis  quoad  usque  inuenissel 
resurreccionis  herbas  ad  régna  IVrsica  delTerendas.  El  cum 
Berzebuy  peruenit  ad  Indiam,  litteris  regibus  demonstratis  et 
ab  eis   luicionibus  traditis,  et   inuentis   herbis  in  montibus 

[\)  Rubrique  à  l'encre  rouge  surinontanl  une  miniature  qui  reprrsenle 
h'  roi  (h'  Perse  assis  à  gauche,  el  A  <lroile  tleux  personnages  ilehout,  au 

plus  proche  (h'squels  il  remet  ses  lettres  ailressres  aux  roi?:  huiiens.  

(2)  11  y  avait  fUium;  le  correcteur  au  premier  t  a  substitué  un  o. 

27 


418  LIBER    KALlL.t:    ET    DIMN.E. 

quas  quesiuit,  tcmplauit  Be  r  zebiiy  morluos  aliquos  rcsus- 
citare,  si  posset,  et  cum  niillum  resnscltare  potiiit,  fuit  quam- 
plurimum  conturbatus.  Et  incepit  philosophis  Indicis  anxiari, 
quia  propter  uerecundiam  et  confusionem  non  audebat  ad 
partes  Persicas  remeare.  Qui  pbilosophi  Indici  respondentes 
dixerunt  quod  id  quod  dicebatur  de  montibus  et  de  herbis, 
non  erat  literaliter  exponendum  ;  sed  per  montes  intelligeret 
philosophos  et  per  berbas  eorum  prudenciani,  et  per  niortuos 
suscitandos  ignaros  qui  niortui  possunt  per  prudenciani  phi- 
losophorum  Yndie  illustrari.  Quibus  auditis,  pbisicus  Berze- 
buy  accepit  illa  prescripta  et  ipsa  transtulit  a  lingua  Indica  in 
linguam  Persicam,  |  et  ad  regem  Persie  reportauit.  Et  unus 
illorum  librorum  et  prescriptorum  que  Berzeb  u  y  in  Yndia 
compar[a]uit,  est  iste  liber  de  Dina  et  Calila,  qui  alio  nomine 
Liber  de  exemplis  sensibilibus  nuncupatur,  et  istum  librum 
reportauit  fisicus  Berzebuy  de  interrogacionibus  quas  fa- 
ciebat  rex  Dizalen  Yndicus  et  responsionibus  philosopbi  eius 
Bendabel  qui  régi  Dyzalen  in  omnibus  quesitis  respon- 
siones  euidentes  et  certissimas  assignauit:  quas  interroga- 
ciones  et  responsiones  dictus  Dizalen  uoluit  in  vno  uolnmine 
compilari,  ut  hoc  dimitteret  suis  successoribus  tanquam 
tessaurum  (w'c)  incomparabilem  et  inniensum. 

EXPLICIT     CAPITII-IM     SECUNDUM. 


CAPITCLUM    T1::RTIT'M. 

INCIIMT    CAPITLLLM    TEHCILM    DK    H  EH]USIA  MEDICI  (ij 

Et  est  dr  equitate  et  de  timoré  Dri  ac  dileccione  Dei 
et  proximiy  de  conten[jj]tu  mundi  et  cetera. 


Fiynra  Bcrosie  cuntis  cujii  litlcris  reyiis  ad  liidium  et  rryis 
loquentis  cum  ipso  [2). 

Dixit  Berzcbiiy  :  Imiter  mous  fuit  filius  mocalalis  (3),  et 
gencrosa  mater  |  moa  fuit  in  scienciis  naturalibus  atque  li'-.^-.i 
legalibus  informata.  VA  (juia  palcr  nu'us  et  mater  mea  m»' 
pre  ceteris  filiis  dilexerunt,  me  usque  ael  nonum  annum  (4) 
in  multis  dilcctionibus  nutrierunt.  VA  lune  incepi  eirca  scien- 
cias  phisicas  insudare  et  maxime  circa  scienciam  medieine, 
et  tune  ineepi  inlirmis  preslare  remédia,  non  uemb'ndn  mea 
consilia  [)ro  premiis  labilibus  liuius  mundi,  sed  attendendo 
futuri  seculi  premia  sempiterna.  Nam  qui  uendit  consilia 
gcnerose  sciencie  pro  eorrui>tibilibus  et  indefeelibilia  promia 
non  expeclat,  similis  est  illi  (|ui  pru  uitro  uendidit  lapiib's 
preciosos.  VA  inutMii   in  scriplis   «piod  ille  est  perfeelus  me- 

(l)  Usez  :  mcdico.  —  (2)  Lr^fiul»'  à  reiicre  roui^o  »U'  la  ininiatino 
placre  aii-«U'ssoiis.  Ct'tic  miiiialur»'  à  fond  d'ov  rr|»ivs«>nl«'  il»Mix  cavali«'rs 
se  diriuraiit  vns  un  chàlfauà  ilroite,  l'un,  >ur  le  proniior  plan,  pi>rtant 
le  sceau  «lu  roi,  l'aulre,  qui  est  le  roi,  ninivhant  parallMonient  et  un  pou 
en  anicre.  —  (3)  <«  Ce  mot  est  nralto;  il  v»ul  «liiv  :  hommes  de  suenv, 
mililaii't's.  .<  S.  «le  S.  —  i''  ("!«'  ni<>l  ..mi-  par  1»*  topisU»  a  été  ajout*'*  ««n 
mart;*'  par  uiu*i>i  rt'»l«'ur  aucien. 
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dicus  qui  scit  defTectiLus   anime    medicare.    Et   ideo  contra 
nieam  animam  decertaui  dixi(t)quc  illi  : 

Heu  !  anima  decepta,  propter  quid  co(g)naris  acquirero 
quod  tuum  non  est,  et  aliud  possidebis,  et  possessionem  per- 
petuam  atque  propriam  non  acquiris? 

Heu  I  anima,  cur  non  recolis  corpus  esse  compositum 
ex  humoribus  putridis  et  de  facili  delTecturum,  tanquam 
ymago  que,  facta  alteracione  aliqua,  in  superbo  non  potest 
amplius  permanere? 

Heu  î   anima,  cur  delectaris  indignitatibus   huius  mundi 

et  honoribus,  quod,    si   abieceris,    tanquam   ab  h  ominabiles 

ab  11  orrebis?  Sunt    enim   mundana  capillis  similia  quos  re- 

c.  2      tentos  1  quilibet  diligit  et    honorât;  cum    uero  ipsos  abicit, 

tanquam  abhominabiles  efTugit  et  horret. 

Heu!  anima,  cur  relinquis  ea  que  sunt  certissima  et 
résides  in  illis  que  penitus  sunt  incerta  ? 

—  Ego  auteni  intendo  futuri  seculi  premia  sempiterna,  et  hoc 
per  fichMu,  spem  et  caritalem. 

[Hubrica.  De  fide].  —  Per  fidem  uero,  que,  secundum  Aposto- 
him,  dicitur  sperandarum  rerum  substancia,  argumentum  non  ap- 
[>arencium  (1),  accpiiritur  amor  Dei  et  dilectio:  unde  Apostohis  : 
Sancli  per  lidem  régna  uicerunt,  operati  sunt  iusliciam,  adepti 
sunt  repromissiones,  oblurauerunt  ora  leonum  et  extinxerunl 
impetum  ignis,  efCugauerunt  aciem  gladij,  conuahierunt  de  inlir- 
mi[tajte,  fortes  facti  fuerunt  in  beUo,  castra  euerterunl  exterorum, 
acceperunt  de  resurreclionc  mortuos  suos  (2). 

De  qua  sanctus  .lohannes  episcopus  dixit  :  Fides  est  regionis 
sanclissime  fundamonluni,  karitalis  uincuhmi,  amoris  subsidium 
liabet,  sanctilatfMU  firinat,  castitalem  rol)(>rat.  diirnitatem  exornat. 
in  pueris  splcMidet,  in  iuuenil)us  Ihu'et.  in  proueclis  apparel, 
i:ubernat  sexus,  gradus  prouehil,  oflicia  cuncta  custodit  :  in  pau- 
pere,  in  locuplete  honesla  fides  grala  est,  in  mediocri  lela,  amici- 
cias  seruat,  coUegia  copulal,  arles  conunendat,  nulhun  contemp- 
nit,  nulli  decsl,  nisi  qui  ci  forte  defuerit  :  lldcs  mandata  Icnet. 

(i)  B.  PauU  EpiMohi  ad  Hcbrœos,  cap.  XI,  v.  I.  —  2  MOme  v\nlrc, 
clinp.  XI.  V.   :v.\,  :\\  cl  X\. 
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prccepta    soruat,  |  proinissa   consumât;    lides    fainiliaris    oflicit   *'*.  c.  1 
Deo,  arnicos  conslituit  Chrislo. 

Quain  (idem  otiam  S«Mioca  [in  lil)ro!  Kpislolarum  commendal, 
dicons  :  Fidos  sanctissima,  honum  Immani  i)ocloris,  quo  nulla 
nocossitale  arl  falh'iidum  co^'iliir,  iiullo  cornimpihir  [)rocio.  Eliam 
Tullius  dixit  de  amicicia;  commondauit  lidem,  dicens  :  Firmamon- 
tum  aulcm  slabililatis  constancieque  (est)  eius,  quam  in  animo 
gerimus,  lides  [est^  (1).  Nequc  enim  lides  potest  esse  multiplex 
ingenium  et  lortuosum. 

Et   lides   ita   plaçait    Domino,    quod    Dominus  noster   lehsus 
Christus  neminem  sanabat  nisi  fidem  lirmam  in  eo  lierol  ;  habentes 
autem  lirmam  fidem    sanabat.  Insuper  sanabat   dicendo  :  Fides 
tua  [te~j  saluum  fecit  (2),  ut  dixit  coco  cui  uisum  restiluit  et  leproso 
quem  mundauil  cl  multis  aliis.  In  fide(s!  ministrare  dobes  uirtu- 
tem,  ut  bealus  Potrus  in  Kpistola  sua  ait,  dicens  :  Vus  autem  curam 
omnem  subinl'erentes,  minislrate  in  fide  uestra  uirtutem,  scien- 
ciam  autem  in  uirtute,  in  sciencia  autem  abstinenciam,  in  absti- 
nencia  autem  pacienciam,  in  paciencia  autem  pietalem,  in  pietate 
autem  amorem  fraternitatis,  in  amore  autem  fraternitatis  karita- 
tem  (3).  Per  fidem  certe  placet  bomo  Deo,  ut  placuit  latro  in  cruce, 
et   sine   fide   dis|plicuit  Deo.   Vnde  Apostolus  ait   :   Impossibile      c.  2 
est  sine  fide  alica  (4)  autem   placere  Deo,  et  per  fidem  eciam 
uincimus  nmndum  (5).   Vnde  sanctus  Jobannes  in   Epistola  sua 
dixit  :  Hec  est  uicloria  que  uincit  mundum,  fides  nostra  ((>).  Et  ex 
fide  eciam  iusti  uiuunt.  Vnde  Apostolus  in  Epistola  ad  Komanos 
dixit  :  lustus   autem   ex  fide  uiuit  (7).   Et  intelligo  fidem   catbo- 
licam,  hoc  est  uniuersalem,  quam  romana  ecclesia  docet,  colit  et 
ueneratur,  sed  quod  in  Quicumquc  nuit  et  in  Credo  in  Deum  conti- 
netur.  Et  intelligas  fidem  uiuam  et  non  mortuam,  hoc  est  bonis 
operibus  uestilam.  Nam,  ut  ait  Apostolus,  fides  sine  operibus  mor- 
lua  est  i8). 

(l)  Firmamcntum  autem  stabilitati'i,  constantiœque  ejus,  quam  in  ami- 
citia  qwvrimus,  /Idrs  est.  (jckhon,  Diuloyus  île Ainieitia,\\\U. —  (2)  Evang. 
s.  Mdtlltivuin,  cap.  I\,  v.  22;. s.  Murcuni,  cap.  V,  v.  .{»,  cap.  \,  v.  52;  s.  Lu- 
cam,  cap.  Vil,  v.  :.o,  cap.  XVil,  v.  1'.»,  cap.  .WIII,  v.  42.  —  (3)  Beat  i  Pet  ri 
apostoli  Kp.  Il,  cap.  I,  v.  :i,  0  H  7.  —  (4)  Lisez  :  aliqua.  —  (^5)  B.  Pauli 
Ep.  ad  //< /*/vnrs,  cap.  .\I.  v.  G  et  X\. —  (6)  Joannis  apost.  Ep.  I,  cap.  V.  v.  ♦. 
—  (7)  II.  Pauli  K;)..cap.  I,  v.  17.  —  (8)  U.Jacohi  Apost.  Ep.  eatholiea,  cap.  II. 
V.  20  et  20. 
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Rubrica.  De  spe.  —  Per  spem  autem  acquiram  ainoreni  et  dilec- 
tionem  Domini.  Spes  est  expectacio  certa  future  beatitudinis  ;  de 
qua  spe  namque  dicitur  :  Spera  in  Deo,  et  fac  bonitatem  inquirere 
paconi,  et  persequere  eam  1  .  Et  alibi  :  Facta  (2  cogitatum  tuum 
in  Domino  i3  ,  et  ipse  te  enutriet  (^i.  Et  alibi  :  Reuela  Domino 
uiam  tuam  et  spera  in  eo,  ef  ipse  faciet  5  .  Saluât  enim  Dominus 
omnes  sperantes  in  se:  ut  ait  Propheta:  Mirifica  misericordias,qui 
saluos  facit(6)  sperantes  in  te.  Nam  sperantes  lirmiter  in  Domino 
ab  eo  protejruntur  et  liberantur  ab  eo,  nec  confunduntur,  nec  infir- 
mantur  et  ab  eo  redimuntur  et  pascuntur  (et)  indiuiciis  eius;  ut  ait 
l5^c.l  Propbeta  :  |  Et  sperent  in  te  qui  nouerunt  nomen  tuum,  quoniam 
non  dereli  n  quisti  querentes  te,  Domine  (7).  Et  alibi  :  Deus  meus, 
inpolluta  uia  eius;  eloquia  Domini  igné  examinala;  protector  est 
omnium  sperancium  in  se  (8).  Et  alibi  :  ludica  me,  Domine,  quo- 
niam ego  in  'injnociencia  mea  ingressus  sum:  in  Domino  sperans 
non  inlirmabor  (9).  Et  alibi  :  Red[d;imet  Dominus  animas  seruo- 
rum  tuorum  (10), et  non  derelinquit  (li) omnes  sperantes  ineo(i2\ 
Et  alibi  :  Spera  in  Deo,  et  fac  bonitatem,  et  inbabita  terram  et 
pasceris  in  diuiciis  eius  (13).  Et  alibi  :  Adiuuabit  eos  Deus  et  libe- 
rabit  eos,  et  eruet  eos  a  peecatoribus,  et  saluabit  eos  et  eruet 
eos,  quia  sperauerunt  in  eo  (H).  Ipse  enim  facti  sumus;  spes  autem 
(juo  urit  non  est  spes;  etenim  quod)  spes  est  ultimum  malorum 
solacium,  ut  di\it  Seneca  de  Legalibus  Institutis. 

tiuhrica.  De  karitate.  — Per  karilatem  autem  acquiram  amorem 
et  diloctionem  Dei,  quia  per  illam  onmes  uirlutes  et  omnia  bona 
conducuntur.  Nam  ut  ait,  beatus  Petrus  in  Epislola  sua  prima  : 
Karitas  operit  multitudinem  peccatorum  M5).  Vt  dicitur  a  Deo 
(16),  habeas  karilatem  et  fac  quod  uis  ;  nam  Deus  karitas  est,  et 
(jiii  iiKUM'l  iii  karitale,  in  Doo  manel  et  Dons  in  eo,  vt  beatus 
<-.  *2      loannes  in  Epistola  |  su  i  dixit  (17).  Est  autem  karitas,  secundum 

(1)  Lib.  Psalmonim,  cap.  XXWI,  v.  :i.  —  2)  Lisez  :  Jacta.  —  (3)  Ecclcsias- 
ficus,  cap.  VI.  V,  M.  —  (4)  Lib.  P^alm.,  cap.  M\  .  v.  HA.  —  5)  Lib.  Psalm.^ 
rijt\).  XXXVI,  V.  :».  —  ^Oi  î.iso7.  :  faci$.  —  (7)  Lib.  rsalm.,cap.  IX,  v.  11.  — 
(8)  Lib.  Psiilm.,  cap.  XVII,  v.  ;U.  —  (9)  Lib.  Psalm.,  cap.  XXV.  v.  1.  — 
(10)  Ainsi  pour  quorum.  —  (Il  Lisez  :  deliwjucnt.  —  (12^  Lib.  Psalm., 
cai'.  XXXIII,  V.  i:].  —  (13)  Lib.  Psalm.,  cap.  XXXVI.  v.  :L  —  (U^  Lib.  Pi^alm.. 
<ap.  XXXVI,  V.  40. —  {[ô]l\p.  I,  cai>.  IV,  v.  8. —  10  Dicilur  i\  «'l«'  ajout»'  on 
inici  ligne  par  une  main  récente,  et  a  Deo  enniarco  par  une  main  ancienne. 
—  (17)  licati  Joannis  apost.  Epist.  L,  cap.  IV,  v.  K'.. 
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Augiistinurn,  amiiii  motus  ad  seruiondurn  Doo  propler  se  et  sibi  ac 
[jroxiino  proplor  Deuin.  El  inlrlli^'o  karitat(>ni  et  ole'c!mosinaiii. 
Vndf  (licitiir  :  Date  ele^ejiiiosinain,  ol  oinnia  munda  rTunt  uobis  1 ,. 
Et  alibi  dicitur  por  sapiontorn  :  Qui  ol)lurat  aiirem  ad  clainorom 
paupcris,  ipse  clamabit  ol  non  exaudiotur  i2i.  Et  alibi  :  Qui  dat 
pauj)eri  non  indi;.'obil  ;  qui  autnn  dospicit  doprocantom,  sustinobit 
ponuriam  '^3i.  Et  quod  indc  prodicta  bona  consequimur  cum  daniu-; 
ele^e  niosinas,  nr>n  cas  ariiiltinius,  scd  cas  nobis  consoruanius,  ot 
per  cas  in  doino  Doniini  recipinius.  Vnde  quidam  sapiens  dixit  : 

Quisquis  es,  in  inensa  primum  de  paupore  pensa  ; 
.Nain  dum  pascis  euni,  pascis,  amice,  Deum. 

De  subslancia  propria  faciam  ele[e]mosinam,  et  nolo  auertere 
faciem  meam  ab  ullo  paupere,  quia  dicitur  quod  ele[e^mosina  ab 
omni  peccato  et  a  morte  libérât  et  non  patitur  animam  (4)  ire  in 
tenebris.  Quia  dicunt  sapientes  :  Fiducia  magna  erit  coram  sum- 
ino  Deo  ele[e]mosina  omnibus  qui  faciunt  eam  (5).  Eleemosina(m) 
ergo  extingiUjit  peccatum.  Vnde  lebsus  Siracjh]  dixit  :  Ignem  ar- 
dentem  extingfujit  aqua;  sic  eleemosina  exting[u]it  peccatum  et 
re^siislit  peccatis  (6). 

I  Intendo  bonoraro  Deum  de  mea  substancia  et  cum  esurienti  i 
panem  meumdiuidero,  et  babobo  laudem  in  Deo,  et  sic  ero  finalitor 
post  mortem  moam  in  celesti  palacio  coUocatus,  et  non  solum 
adijuiram  gloriam  per  istas  uirtutes  supradictas,  sed  perseueren- 
ciam  potero  obtinere  ;  quia  dicilur  :  Non  qui  incepit,  sed  qui  per- 
seuerauerit  aptus  est  regno  Dei.  Et  Dominus  proprio  ore  dixit  : 
Qui  autom  perseueraueril  uscjue  in  fmem,  bic  saluus  erit  (7).  Et 
alibi  idem  dixit  :  Xemo  mitlens  manum  in  aratro  et  respiciens  ré- 
tro, aptus  est  regno  Dei  [S).  Et  Sanctus  in  Epistola  sua  dixit  :  Om- 
nis  qui  (p)recedit  et  non  permanet  in  doctrina  Cbristi.  Dominuni 
non  babet  ;  qui  porinanot  in  doctrina  eius,  bic  el  lilium  ri  palreiii 
liabet  ^9). 

Ego  autem  conabor  acquirere  amorem  Dei  et  dileccionem  per 
istas  uirtutes,  et  sic  ero  cum  electisomne  celestis.  Non  enim  ergo 

(I)  EraïKj.  s.  Lucam,  cap.  \I.  v,  il.  —  (2'  Lib.  Prouerbiorum,  cap.  XXI, 
V.  i:^  —  i:r>  Lib.  Prov.,  cap.  .WVIll,  v.  27.  —  (4)  Ce  mot  avait  été  omis 
par  le  copiste  ;  il  a  él»'  ajout»'  en  marge.  —  (r»)  Tablas^  cap.  IV,  v.  12.  — 
(6)  Ecclcsidsticus,  cap.  III,  v.  :v.\.  —  i^T  i  Evang.  sec.  Matthxum,  cap.  X.  v.  22. 
—  (8)  Eviinij.  s.  Lucam,  cap.  IX,  v.  62.  —  i^U)  Joanuis  (ipo>t.,  Ep.  II.  v.  '.». 
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debes  cor  tuum  uel  animum  asponere  diuiciis  uel  uoluptatibus, 
que  occasione  diuiciarum  oriunlur  et  quaruin  occasione  peccata 
sumant  inicium.  Nam,  ut  Seneca  dixit  :  Aniinuin  uoluplali  indul- 
gere  est  omnium  malorum  inicium  (1).  Turpe  enim  est  beatam 
<•.  2  uitam  in  auro  uel  argento  rcponere  ;  amorem  |  habitandi  circa 
opes  temporales,  inicium  omnium  malorum  (2i,  et  bene  te  res- 
tringere  (te)  oporlet,  ne  fiat  immoderatus  amor  habendi;  omnia 
mala  vicia  ad  se  trahit;  enim  amor  habendi  immoderatus  (3)  opes 
merito  auaricia  potest  nuncupari.  Immoderatus  insuper  amor 
habendi  (qui)  non  extat,  quia  non  in  reticendo  cupidilas  potest 
dici  (^).  Immoderatus  enim  denique  (5)  amor  habendi  facit  ut] 
efficiatur  homo  latro,  gulosus,  luxuriosus,  cupidus,  auarus,  su- 
perbus  et  onmibus  malis  viciis  inherens.  Vt  ergo  huiusmodi 
mala  uicia  fugias,  immoderatus  amor  habendi  (potestatem  super 
homines,  qui  (6)  potest  dici  superbia)  (7),  ab  animo  tuo  penitus 
est  fugiendus,  et  igné  {S)  ac  ferro  succidendus  totoque  artificio 
a  corde  tuo  est  ponitus  (9)  fugiendus  [et]  separandus. 

Moderate  itaquo,  sine  festinacione  et  quasi  per  alluuiacionem, 
opes  temporales  sunt  acquirende;  nam,  ut  ait  Salomon,  qui  fes- 
tinat  di(c  tari  non  erit  innoscens  (10).  Et  alibi  :  Festinate;  diuicie 
destruunlur.  Et  alibi  dicilur  :  Substancia  festinata  cito  labitur,  née 
non  et  minuitur  ;  (juod  aulom  paulalim  culligilur  (et  nuilli])licabi- 
tur  (11).  Recto  enim  inde  :  Substancie  iniustorum,  sieul  lluuius, 
siccabuntur  (12);  et  qui  maie  congregat,  dispergil  iustum  iudicium, 
i(i',(.  1  I  et  que  de  malo  peruenerunt  ad  malum  peruenianl  (13),  nec  ac- 
cidit  ad  bonum  (juod  non  prosedit  (sic)  ex  bono.  Vitabo  ergo  om- 
nia isla  mala  et  sequar  bona  et  Deo  placida  i^U  ,  et  (me)  a  lalibus, 
que  animam  moam  incarcèrent,  ex  i^lS)  possessionem  Domini  auf- 
(fjerunl,  me  procul  dubio  clongabo.  Et  (pii    lt>   talia  non  sequitur, 

(1)  Mot  omis  qu'un  correcloiu-  a  rrlabli  en  niari:o.  —  (2)  Ces  deux  der- 
ni^is  mots  ont  rit'  riialt'iinMil  ajoiili's  on  niaii;»'  |kii-  le  mémo.  —  {',])  Ce 
mot  est  encore  une  addilicui  du  môme.  — ['n  Ce  passage  a  été  altéré  et 
rendu  obscur.  —  (ii)  La  phrase  exige  ces  deu.x  mots.  —  (0)  Ces  deux 
(Itiiiioismols  ont  rir  écrits  en  interlignes. —  (7)  Ce  qui  est  compris  entre 
crochets  a  été  sui>i»rimé  |>ar  un  Irait  llnement  tracé  et  i^rosque  invisible. 
—  (8)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  maiizo.  —  (0  Lisez  :  penitus.  —  (10)  Liseï  : 
inuoccns.  Lib.  Provcrb.,  cap.  XXVI II,  v.  20.  —  (11)  Lib.  Provcrb.,  cap. 
XIII,  V.  il.  — (12)  Ecclcsiasticus,  cap.  XL,  v.  L^.  — (13)  lÀsez  :  pcrvenient. — 
(14)  Lisez  :  plarfia.  —  (K»)  Lisez  :  cl.  —  (IC)  qui  a  été  ajouté  on  interligne. 
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—  accidrl  til)i  (I)  (jiiod  iii  (juodom  (2)  cxcniplo  dr  qiiil>us- 
(lem  (3)  latroriihns  coiilinelnr. 

(i)  Diciliir  (|iiM(l,  l.iln>nihiis  qiiibiisdam  discurrenlibiis 
super  (loiiiuni  cuiiisdain  hominis,  raciiis  liinariis  inlranlilius 
jxr  rcneslram,  illc  bonus  liomo  ad  lalruciniiim  exercen- 
diim  (.j)  qiiamdani  sagacilatcm  iii  animo  porlraclauit,  et  dixit 
uxoii  suo  secrète  :  liKjiiire  anime  sollicitiidine  niaj^na  undo 
poliii  lantas  diuicias  congregare.  Vxorc  uero  interroganto 
eiini  et  cuni  magna  sollicitiidine  pcrscquente,  maritus  res- 
pondit  ei  dicens  :  Quod  petis  declarabo  tibi  de  non  reuelendo 
{sic)\  tradilo  iuramento  huius  facti,  micbi  morlale  periciilum 
nasceretur.  Dico  ergo  quod  bas  diuicias  per  latrocinium  con- 
gregaui,  quia,  i)er  quandam  arlem  quam  ego  scio,  luna  lucenlc 
iiado  super  tecta  |  domurum  quamlibet  discurrendo,  et  accedo 
ad  lunares  radios  et  dico  (5)  sepcies  quoddam  uerbum,scilicet 
suif  m;  in  quo  uerbo  est  lanta  iiirtus  et  eflicacia  ut,  cum  fuerit 
sepcies  nominatum,  lunares  radii  poterunt  quemlibet  homi- 
nem  sustinere.  Per  lioc  ergo  uerbumamplector  lunares  radios, 
et  me  deducunt  suauiter  indeorsum,  et  postquam  rapio  (6)  ea 
que  sunt  in  domo  secundum  meam  placitam  uolunlalem,  re- 
uenio  ad  lunares  radios  et  dico  sepcies  uocabulum  supradic- 
tum  ;  et  radii  lunares  me  def(f)erunt  suauiter  super  domum. 

Et  cum  boc  audissent  latrones,  ualde  g(r)auisi  sunt,  sic 
dicentes  :  0  Deus,  quanta  felicitale  in  boc  itinere  nos  beasli, 
(juoniam,  per  arlem  quam  nunc  didiscimus,  poterimus  ad 
prosperilalem  maximam  sublimari  I  VA  tuuc  bospite  et  uxore 
sua  fingentibus  se  dormire,  accessit  ad  fenestram  dux  latro- 
num  et  dixit  sepcies  uocabulum  supra  dictum,  et  credens 
descendere  suauiter,  descendit  perniciter  cum  precipicio 
uiolento  ;    et    tune    bospite   surgente    latronemque  miserum 

(1)  \a'  vrai  toxl»'  jnulail  tihi,  parce  qno  c<*  mol  se  rapportait  à  anima. 
Le  oliaiii;«'iiient  iiilioduit  ilaus  la  phrase  obligeait  à  substituer  ei  ;  la 
faute  commise  ici  montre  lincurio  avec  laquelle  a  procéil»'  l'ampliticateur. 

—  (2)  List'z  :  quodam.  —  ['.\)  Lisez  :  quibusdam.  —  (4)  V.  Lk  Pkhk  de  ka- 
MiLLK,  SA  Fkmmf.  kt  LK  VoLKi'u  cRKDL'LK.  —  [b]  Ce  uiot  a  riô  ajouté  OU  luargc 
par  un  ancien  correcteur.  —  [6)  Il  faudrait  rapui. 
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affligentc,  moriens  incepit  dicere   :  Heu  î   miser  cur  credidi 
if.'.c.  1   quod  erat  |  inposfsjibile?  posui  quia  fidem  in  hiis  de  quibus 
certiludinem  non  habebam. 

Non  ergo,  decepta  anima,  mundana  incerta  pro  eternis 
certissimis  derelinquas.  —  Et  super  hoc  (1)  ait  Salomon  :  Ma- 
gnificaui  opéra  mea,  edificaui  niichi  domos,  plantaui  uineas,  feci 
[h]ortos  et  pomaria,  conseui  ea  cuneti  ^2)  generis  arborum  (3), 
exstruxi  michi  piscinas  aquaruni  ut  irrigarem  situas  arborum 
germinencium  (sic),  possedi  seruos  et  ancillas,  multamque  fanii- 
liam  babui  :  armenta  quoque,  et  magnos  ouiuin  {i)  grèges  ultra 
omnes  qui  anle  me  fuerant  in  Ihcrusaiem  :  cohaceruaui  michi 
argentum  et  aurum  et  subslancias  regum  et  prouineiarum  :  feci 
michi  cantores  et  cantatrices,  et  delicias  filtorum  hominum, 
[sjciphos  et  urceos  in  ministerio  ad  uina  fundenda;  et  supergres- 
sus  sum  opibus  omnes  qui  ante  me  fuerant  in  Iherusalem:  sa- 
pientia  quoque  perseuerauit  mecum  ;  et  omnia  que  desideraue- 
runt  oc  c  uli,  non  negaui  eis,  nec  prohibui  cor  meum  quin  omni 
uolu})tate  frueretur  et  oblectaret  se  in  hiis  que  speraueram  (5),  et 
hancratus  sum  partem  meam,  si  uteret  (6)  labore  meo.  Cumque 
me  conuertissem  ad  uniuersa  opéra  mea  que  fecerunt  manus  mee, 
<•.  -2  et  ad  labores  in  quibus  frustra  fundamenta  (7\  uidi  in  omnibus  | 
hiis  uanitatem  et  afflictionem  animi  «M  nichil  manere  sub  sole  [S). 

Si  ergo  Salomon,  qui  tam  sapiens  erat  et  qui  fere  omnia  bona 
que  excogitari  possunt  habuit,  (et)  ea  m)  pro  nichilo  reputauit,nos 
alii  miseri  homines  (jui  nulla  habemus,  ea  que  ipsi  cum  labore  ac- 
quirinuis,  cum  ti me  inore  retinenuis,  cuui  tormento  amittimus, 
quare  in  hiis  adiierebinuis  (9)  et  pro  illis  Dominum  creatorem 
nostrum  relinquemus  (lOi.similitcnpie  uitam  eternani  amittimus? 

Ego  autem  uolo  relinquere  que  penitus  sunt  incerta, et  residere 
desidero  in  liiis  que  sunt  cerlissima  et  honesla,  facier.do  ele'e]mo- 

(l)  Cos  trois  proniiors  mois  sont  iruin^  main  plus  rôrontr.  —  2)  Mot 
a  jouir  (Ml  inaigo  pai'  un  ancien  corrcrUnir.  —  .1  Lisez.  :  arboribus.  — 
(4)  Mot  ajoiUé  en  interligne  parle  mt^nie.  —  (5)  La  première  lettre  de  ce 
mot  a  été  ajoutée  par  une  main  moins  ancienne;  il  faut  lire  :  prcparauc- 
ram.  —  ((>)  Lisez  :  tttcrrr.  —  (7)  Ce  mot  est  le  résullat  «l'une  faute  de 
lecture  du  copiste;  il  faut  lire  :  sudniirnim.  —  '8^  Evclcsinsfc:<,  cap.  II, 
V.  4-11.  —  (9)  Ce  mot  est  la  transformation  du  mot  primitif  qui  était 
inhercdimus.  —  (10)  Il  faudrait  rclinquimus. 
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sinain  in  seciflo,  ul  iicsciat  sinislra  manus  qui»!  fa<i«'l  doxlora, 
quia  non  obliui  sci'Iur  Oous  opcribus  karitalis,  scd  in  dio  iudicii 
dicot  :  r]suriui  ri  (h^dislis  nianducarc;  sitiui  et  d(>distis  niichi 
hiboro;  nudus  fui  et  nio  cooperuislis;  liospes  fui  cl  collegislis 
nio;  iulirnius  fui  ol  incarcère  me  uisilastifs]  (1).  Venite  et  perci- 
pile  rofçnuni  Dci.  Idoo  faciani  opcra  karitalis  f[uantuni  potcro, 
que  opéra  conipara[n]lur,  quia,  sicut  oleuni  cuique  liquori  apposi- 
luni  seuiper  eniinet,  siue  superponalur,  siue  primo  ponatur,  ita 
el  karilas,  (mus  operi,  onmibus  uirlulil)us  superonnnot.  Vnde  dicit 
boalus  l*aulus  in  Kpislola  ad  Corinlhios  :  Nunc  aulem  mane  n'f 
lides,  spes,  karijlas;  tria  bec,  maior  aulem  liorum  est  karilas  (-2  ;  i:'..-.i 
et  ele[eJmosina  ab  onmi  peccalo  et  morte  libérât  et  non  (3)  pati- 
lur  animam  iro  in  tenebris,  ideo  nitendo  (4)  seruire  Deo  cum 
uera  lelicia  ol  corde  recto;  quia  dixit  Salomon  :  Lux  oculorum 
letilicat  animam  ot  fama  bona  inpin;j:ru1at  ossa  (5). 

Kt  quia  enim  onme  bonum  procedit  per  karitatem  et  eleemo- 
sinom,  secundum  lobanncm  dicentem  :  Bealus  qui  intelligit  su- 
per egenum  et  pauperom;  in  die  mala  liberabil  eum  Dominus  (ti  , 
ideo  uolo  babore  inlelligenciam  buius  uersus,  quia  muUa  no- 
tanda  sunl.  Inprimis  quid  sit  intelligere  super  ej^'cnum  et  pau- 
perem,  secundo  qui  dicuntur  (7)  egeni  et  qui  pauperes,  tercio 
quomodo  et  in  quibus  modis  super  eos  int»dli|;ere  debemus, 
quarto  quare  hoc  debeanms  facere,  quinlo  que  premia  consequi 
debemus. 

Intelligere,  hoc  est  intus  légère,  id  est  in  corde  factum  paupe- 
ris  uel  cogens  (8)  apponere,  et  dicitur  miseria(9),  factum  misori 
in  corde  apponere.  Egeni  dicuntur  qui  indigent  aliquibus  neces- 
sariis;  sic  dicitur  ab  egeo,  eges.  Et  ita  multum  diuites  (juandoqut^ 
multum  egere  possunt,  Prophcta  testante  qui  ait  :  Diuites  eguorunt 
ot  osurierunt,  inquirentes  autem  ad  Dominum,  non  inuenien- 
tur  onmi  bono  (10).  Pauper  uero  dicitur  parum  babons  uel  parum 

(!)  Evang.s.  Matthxum,  rap.XXV,v.  3:i  et  30.  — (2)  Ep.  I.rap.  XIII,  v.  13. 
—  (3)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interliu'in*.  —  (4)  Lisez  :  uilar.  — (5)  Liber 
Provcib.,  cap.  XV,  v.  30.  —  (0)  f.elle  cilalion  est  i'nq»iuiilée  non  pas  de 
S.  Jean,  mais  du  Livre  des  Psaumes,  ch.  XL,  v.  2.  —  Ti  Mot  ajouté  en 
mariîi'  par  un  correcteur.  —  (8)  Lisez  :  cgeni.  —  (9)  Le  sens  semble 
exiger  tnisercri.  —  (10)  Lih.  Psalmoriiyn,  cap.  \X\Ili.  v.  II.  Au  lit^u  de 
inuenientur,  il  faudra  il  miniicntitr. 
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r.  2  portans,  et  dicuntur  pauperes  pluribus  modis.  Dicuntur  enim  | 
qiiinque  modis  :  pauperes  spiritu  de  quibus  Dominus  ait  in  Euan- 
jxelio  :  Beati  pauperes  spiritu,  qiipniarn  ipsorum  est  regnum  celo- 
rum  (l);  dicuntur  enini  pauperes  de  substancia  huius  mundi,  de 
quibus  Dominus  in  Euangeliis  dixit  :  Pauperes  semper  habebitis 
uobiscum,  me  autem  non  semper  habebitis  (2  ;  inopes  autem 
dicuntur,  uel  dicuntur  sine  opibus,  uel  qui  nichil  habent.  Siue 
ergo  egeni  sint,  siue  pauperes  spiritu,  siue  pauperes  de  substancia 
huius  mundi,  siue  inopes,  super  omnes  inteUigere  debemus, 
Apostolo  testante  qui  ait  in  Epistola  ad  Galathas  :  Dum  tempus 
habemus,  operemur  bonum  ad  onmes,  maxime  ad  domesticos 
lidei  (3). 

Nunc  uidt?amus  quot  et  quibus  modis  super  egenos  et  pauperes 
inlelligere  debemus,  et  certe  omnibus  sensibus  nostris  super  eos 
debenms  inlelligere  et  spiritualiter  .vii.  sensibus  principalibus; 
quorum  duo  dicuntur  sensus  anime,  uidelicet  intellectus  et  affec- 
tus;  alii  uero  dicuntur  sensus  corporel  qui  sunt  .v.,  uidelicet 
uisus,  auditus,  gustus,odoratus  et  tactus,  de  quibus  singulis  dispi- 
ciamus  (4). 

Ruhrica.^De  intellectu.  —  Quia  de  intelleclu  primo  (et)  Deus  mi- 
chi  dédit  ista  .vii.  dona  et  aliis  [sic],  idcirco  sibi  intendo  seruire  ad 
laudem  eius,  ut  in  die  morlis  sit  mihi  adiutor  et  protector.  Et  per 
intellectum  intendere  uolo  super  egenos  et  pauperes,  quia  cum  eis 
n'',o.i  bcnefacimus,  et  debemus  inlelligere  quid  |  facianms,  et  debemus 
facere  bono  intellectu  et  bona  intentione  nonque  uana  gloria.  Ail 
enim  Dominus  in  Euangeli[o]:  Cum  facis  eleemosinam,  (nom  noli 
tuba  cancre,  sed  in  abscondilo,  ut  nescial  sinistra  manus  quid 
lacit  dexlera,  et  i)aler  tuus  (jui  uidil  in  abscondilo,  reddel  (5) 
tibi. 

Rubrica.  De  a/fectu.  —  Non  solum  intellectu,  sed  alTectu  uolo 
intendere  circa  pauperes  et  egenos,  (juia,  cum  illis  benefacimus, 
cum  bona  uoluntatt»  et  magna  aiïoctione  et  ylarilale  hoc  facere 
debemus,  non  triste  ne(c!(iue  necessilate;  (h)ylarem  enim  dato- 

(1)  Evawj.  s.  Matthœmn,  cap.  V,  v.  3.  —  {•!)  Evang.  s.  Mitth.rum,  cap. 
XXVI,  Y.  11  ;  Evawj.  s.  Murcum,  cap.  XIV,  v.  7.  —  (3  EpL^t.  li.  Paiili  ad  Ga- 
latiis,  cap.  VI,  V.  10.  —  {\)  Deux  lellros  prcscpio  imporcoplibles,  placées  en 
inlerliune,  semblent  avoir  changé  ce  mol  en  dise utia mus.  —  [l\)  Le  copiste 
avait  éi  rit   :  rcddit. 
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roiii  (liligit  iJcus,  ut  boalus  Paulus  dixit  in  Kpistola  sua  ad  Corin- 
lliios(lj.  Et  Marcialis  : 

Si   «louas   (ristis  (2),  ot  «lona  ot  [uomi.i  penlis; 
At[t]oIluiit  ylarcs  uilissiiiia  iinni«Ta  uiilliis. 

Item  Jelisiis  filius  Sirax  (sic)  dixit  :  lu  omni  dalo  ylariler  (3  fac 
uultuin  tuuin  et  in  exultacione  sanctifica's)  décimas  luas  '^i);  non 
ex  necessitatc  dixi,  (juia,  ut  ait  Aug^ustinus,  qui  dat  ut  careat 
thedio  interpellanlis,  non  ut  ref(f)iciat  ui[SjCera  indijrentis,  rem 
perdit  et  meritum.  Similiter  ([u\  dat  pauperi  propter  presenlem 
pudorem,  non  liabet  niercedem;  coacta  enim  seruicia  Dec  non 
placent. 

Itubrka .  De  sensu  visus.  —  Non  solum  intellectu  et  affectu  (5j 
dehemus  intelligere  super  egenos  et  pauperes,  sed  eciam  per  sen- 
sum  uisus.  Visu  intendo  intelligere  et  debeo  super  egenos  et 
jiauperes  et  hoc  occulis  corporeis  |  et  occulis  cordis  siue  mentis, 
et  cor[disl  occulis  [et]  capitis  debenms  intelligere  super  eos  ad 
exemplum  Domini,  de  ([uo  dixit  Propheta  :  Occuli  eius  in  pau- 
perem  respiciunt  et  palpebre  eius  interrogant  filios  hominum  6  . 
Libenler  enim  debemus  in  eos  respicere  et  eorum  misereri;  alio- 
quin  karilas  Domini  in  nobis  non  esset. 

Sicut  sancti,  non  debemus  oculos  nostros  uel  faciem  nostram 
a(d  uerlere  a  pauperibus.  Dixit  eis  Jehsus  Sirac^h]  :  Fili,  ele[e  ino- 
sinam  pauperis  ne  ^de^fraudes  et  occulos  tuos  ne  auertas  a  j)au- 
pere,  et  animam  esurienlem  ne  despexeris,  et  non  exaspères  in 
inopia  sua.  Ab  inope  non  a  d  uertas  faciem  tuam  propter  iram,  et 
non  relinquas  querentibus  te  rétro  maledicere  (7). 

Isla  suCficiant  de  visu. 

liuhrica.  De  audilu.  —  De  auditu  :  non  solum  por  uisum  intel- 
ligere debemus  super  egenos  et  pauperes  et  desideria  eorum 
exaudire,  sed  (8)  ad  exemplum  Domini,  de  quo  dixit  Propheta  : 
Desiderium    pauperum     exaudiuit    Doininus,    et    preparacionem 

(l)  Eimt.  II,  cap.  IX,  v.  7.  —  (2)  La  mesure  exiffo  :  Si  tiistis  douas.  — 
(3)  Ainsi  pour  hilarem.  —  (V)  Ecclcsiastic,  cap.  XXW,  v.  11.  —  i^Ti)  Le 
copiste  avait  «'"crit  :  pcr  intcUectu  et  affcctum.  Le  correcteur  aurait  pu  se 
borner  à  ajouter  Vm  «jui  manquait.  —  (0)  Lib.  Psalm.y  cap.  X,  v.  :>.  — 
(7)  Ecclcsiasticus,  cap.  IV,  v.  i,  2  cl  5.  — (8)  Cet  adverbe  a  été  ajouté  en 
ma  rue. 
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cordis  eonim  (exiaudiuit  auris  tua  (1  ;  nec  debemus  obturare 
aures  nostras  ad  clamorem  pauperis.  Ipse  clamabit  ^ad]  nos  et 
non  exaudictur.  Ynde  dicitur  :  Et  qui  paîs]cit  pauperem  pascit 
Deum.  Vnde  dictum  est  : 

Quisquis  es,  in  mensa  priinum  Je  paupere  pensa; 
Nam,  dum  poscis  eum,  pascis,  amice,  Deum. 

Pauperis  in  specie  nam  latet  ipse  Deus. 

[Unbrica.  De  gustu.]  —  Non  solum  debemus  super  egenos  et 
18".  ..i  pauperes  intelligere  per  |  uisum  et  auditum,  ynio  per  gustum,quia 
dicunt  sancli  :  Gustu  eciam  (eciam)  super  egenos  et  pauperes 
intelligere  debemus,  quia  de  eo  sublraliendo  guslare  debemus; 
nobis  subtrahendo,  illis  quandoque  debemus  largiri  /î  .  Nam,  ut 
ait  Seneca  in  Epistolis,  magna  laus  est  naufrago  manum  porrigere, 
er[r]anti  uiam  monstrare,  eum  esuriente  panem  diuidere.  Et 
Ysaias  dixit  :  Frange  esurienti  panem  tuum  et  egenos  uagosque 
indue  in  domum  tuam  (3). 

Hubrica.  De  odoralu.  —  (De  odoratu).  Non  solum  per  gustum 
debemus  intelligere  super  egenos  et  pauperes,  ymmo  eum  odo- 
ralu. Dicunt  sancli  :  Odoratu  eciam  debemus  super  egenos  et 
pauperes  intelligere,  id  est  oracionibus  nostris  et  quod  oraciones 
odoramenta  dicantur;  liabemus  in  apocalipsi  ubi  sanclus  Joannes 
dicit  quod  uidit  quatuor  el  viginti  seniores  habentes  singuli  [sic) 
cylbaras  el  .vi.  alas  aureas  plenas  sanctorum:  quare  eciam  Apos- 
tolus  dixit  :  Christi  enim  bonus  odor  sumus;  el  eciam  diclum  est  : 
Dirigatur  a  te.  Domine,  oracio  mea  sicut  incensum  in  conspectu 
luo  [i).  Nam  sicut  incensum  bonum  odorem  prestal  bominibus, 
ila  oracio  bona  bonum  odorem  reddit  Deo;  orare  ilaciuo  debemus 
ad  Dominuin  i)n)  eis.  ut  Dominus  eruat  eos  de  tribulacii^iibus 
corum;  mulluiii  enim  ualel  oracio  iusli  assidua  apud  Deum. 

Hubrica.  De  tactu.  —  Taclu  eciam  debemus  inlelligere  super 

f.  2      egenos  et  pauperes  ad  exemplum  |  Dei.  .Nam,  eum  Dominus  des- 

cendissel    de  monte,   occurril    ei   (.S     ([uidam  leprosus  dicens  : 

Domine,  lu  potes  me  mundare:  el  leligit  eum,  et  mundalus  est  (6). 

(1)  Lib.  Psalm.,  cap.  X,  v.  :V.K  —  (2)  Ce  passage  a  été  fort  alU'r»'  par  le 
copiste.  —  {:\)  laaias,  caj).  LVIII,  v.  7.  —  (4)  Lib.  Psalm.y  cap.  CXI.,  v.  2. 
—  (o)  Ces  deux  nu)ls  ont  été  a  joules  en  inlerliiiua  par  un  ancien  correc- 
li'ur.  —  (6)  Evamj.  s.  Mdycmii,  cap.  I.  v.  40  à  42. 
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\A  nciaiii  ociilos  ceci  (1)  liniuit  (hî  Info  facto  cepulo  (tic),  et  sanauil 
euin.  Si  er^ro  Doininus  celi  non  ost  dfMli^Mialus  tangoro  tain  tiirpes 
paupores  libontrr,  ilmpic  (leboinus  illos  tangere  et  de  leclo  in  lec- 
liiiii  transiic  <ît  a<i  necessaria  illos  adiiiuar»;  et  (?ciani  cecis  por- 
rigere  nianuni  «juaiidoque,  et  eciain  ad  exenipluni  leuite  uulneralos 
super  iinnt'nlinn  illos  adiiiuare  et  cornmendare  illos  stabulario.  PJt 
licct  teli^'orini  nohis  islos  .vii.  uisus  et  scnsiis  principales,  qiiibus 
dehemus  inlelli^^ere  super  e*ronos,  -2  possunius  et  debennis 
[aliisi,  scilicet  miseria  et  beni^'nitas  et  liuniîinitas,  sciencia  et  alii 
multi  de  quibus  non  oportet  ad  pnîsens  disceptare.  Non  er^ro 
excuset  se  aliquis  ad  ele[e]mosinam,  dicens  :  Non  babeani  quid 
tribuani  pauperibus;  nullus  enim  est  in  mundo  ({ui  non  possit  in- 
telliî,'ere  cj^^enos  et  pauperes  aliquo  ex  predictis  modis.  Alioquin 
Deus  mendax  esset  qui  dixil  :  Pauperes  semper  babebilis  uobis- 
cum,  et  cum  uolueritis  (et  cum  uolueritis),  poterilis  illis  bene- 
facere.  Si  quis  ergo  uult  benefacere,  potest,  et  si  non  benefacit 
aliquis  pauperibus,  non  deest  illi  facultas,  sed  uoluntas.  Si  ergo 
non  babeat  alic^uis  aurum  uel  argentum,  uel  subslanciam  huius 
mundi,  tribuat  illis  oracioneni,  |  bonani  uoluntateni,  compas- 
sionem,  et  dicat  cum  Apostolo  :  Quis  inlirniatur,  et  ego  non  in-  ls\r.  i 
(irmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror  (3)?  Et  dicat  quod 
beatus  Paulus  dixit  claudo  :  Auruni  nec  argentum  non  est  niibi; 
quod  auteni  bab(H)  tibi  do  U). 

Secunduni  uires  et  l'acultales  pauperibus  largiri  debemus.  Ait 
enim  Salomon  :  Ante  mortem  benefac  amico  tuo,  et  secundum 
uices  (5)  exporrigens,  da  pauperi.  Non[ne]  alii^s]  relinquas  (d) 
labores  tuos  (7j  ?  Si  dabo  egenti,  ut  ipse  non  peream,  sic  dabo 
perituro,  ut  i[)se  non  peream.  Kt  Cato  dixit  : 

Sic  bonus  este  bonis,  ne  l»'  in;ihi  dainpna  se(|uanfur  (8). 

Non  enim  requirit  Deus  ab  bomine  aliipio  ultra  posse.  Nam  regnum 
Dei   tantum   ualet    (juantum    babcs,   et    tain    uidetur    Deus    plus 

(1)  Co  mot  a  rté  en  caractères  pn'scpie  imi>rrc«'|>libl«'s  ajoute  en 
interliiiiie.  —  (2)  Pour  rendre  la  phrase  réjiulière  et  intelligible,  il  fau- 
(Irjiit  intercaler  ici  :  suni  atii  quibus.  —  (3)  B.  Pauli  Ep.  Il  ad  Corin- 
thios,  cap.  XI,  V.  29.  —  (4)  Acliis  Apost.,  cap.  ill,  v.  0.  —  (5)  Lisez  : 
vires.  —  (0)  Lisez  :  rclinqucs.  —  ^7)  Non  pas  Salonu)n,  mais  b»  fils  tb» 
Sirach,  chap.  XIV,  v.  i;i  et  15.  —  (8)  Dknts  C.vton,  1.  I,  di>t.  XL 
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gaudere  de  parua  ele'e'mosina  data  in  paupertate  quam  de  ma- 
gna data  in  diuiciis.  Et  eciam  secundum  prouerbium  :  Gaudet  de 
paruo  Deus,  oblectatur  in  ipso.  Intérim  cum  malus  es,  fac 
quicquid  boni  potes. 

Nunc  uideamus  quare  super  egenos  et  pauperes  intelliger* 
debeamus;  et  certe,  quia  Dominus  eos  nobis  derelinquit,  Pro- 
pheta  testante  qui  ait:  Tibi  derelictus  est  pauper;  orphano  tu 
eris  adiutor  (1).  .\lia  enim  racione  super  egenos  et  pauperes  intel- 
ligere  debemus,  quia  illis  largiendo  Deo  tribuimus.  Tercia  insu- 
0.  2  per  racione  boc  facere  debemus,  |  quia  pauperibus  largiendo 
non  tantum  illis  uel  Deo  damus,  sed  eciam  (i)  nobis  reseruamus. 
Salomon  dixit  :  Qui  dat  pauperi  non  indigebit:  qui  autem  des- 
picit  deprecantom,  sustinebit  penuriam  i3).  Dico  itaque  omnia 
opéra  bominum  reducuntur  ad  ele>  mosinam  et  sub  ea  clau- 
duntur. 

Plus  eciam  dico  uobis  quod  sola  dacio  ele'e^mosinarum  uide- 
tur  esse  racio  quare  Dominus  det  nobis  regnum  eternum,  et  soîa 
denegacio  ele  ejmosinarum  est  racio  quia  Dominus  det  nobis 
eternum  supplicium.  Quod  possumus  aperte  uidere  per  Euan- 
gelium  Domini;  nam  in  ultima  sentencia  qua  m'  daturus  est 
Dominus  in  die  iudicii,  dicet  bonis  qui  erunt  a  dextris  :  Venite. 
benedicti  patris  mei,  percipero  regnum,  quod,  uobis  paratum  est 
ab  origine  mundi;  et  reddet  racionem;  quare  dicet  :  Nannjue  esu- 
riui  enim  et  dedistis  miclii  manducare;  s(c  itiui  et  dedislis  mibi 
bibere;  nudus  fui  et  operuistis  me;  [hjospes  fui  et  collegistis  me; 
infirmus  et  in  carcere  fui  et  uisilastis  me  (4).  Nec  dicet  :  Quia 
fuisliTs]  sobrii,  casti,  bumiles,  deuoli.  continentes,  uel  talia 
bona  fecistis,  sed  tanlummodo  racionem  ele  e  niosinarum  rcd- 
den(^te)s  (5).  Similiter  et  e  conuerso  dicet  malis  qui  erunt  a  sinis- 
ii»'.<.  1  tris  :  Ite,  maledicti  in  ignem  eternum;  et  |  (etj  reddet  racione^mj 
quare,  dicens  (6)  :  Esuriui  enim  et  non  dedistis  micbi  manducare; 
s(c)itiui  et  non  dedistis  micbi  bibere  ;  nudus  fui  et  non  operuistis 
me;  liospes  fui  et  non  collegistis  me;   nec  reddet  racionem  aliam. 

(1)  Li6.  Psalmorum,  cap.  IX,  v.  36.  — (2)  I.e  ms.  porte  esiam. —  (3)  Liber 
Provcrb.,  cap.  XXVlll,  v.  27.  —  (4)  Evawj.  s.  Matth.rum,  cap.  XXV,  v.  .35 
et  36.  —  (5)  Ici  le  copiste  avait  répété,  depuis  numque  esuriui  jusqu'à 
manducare,  les  mots  qu'il  avait  déjà  écrits.  S'apercevanl  de  sou  erreur, 
il  les  a  effacés  par  un  Irait  horizontal.  —  (6)  Lisez  :  dicet. 
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Non  <*niiii  dirol  :  Huia  fuislis  lalrones,  fures,    liornicidc,  falsarii, 
blasphfini  et  cèlera  (I). 

Ad  ([uod  regnum  céleste  ani  h]elo  finaliter  peruenire,  faciendo 
opéra  misericordie,  opéra  supradicta.  Sed  quia  nullus  potest  illa 
complere  sine  inspiracione  diuiiia  et  donis  Dei  niisericordis, 
idcirco  intendo  ipsum  Dominum  eterniini  totis  nieis  uiribus  et 
condi}.'nis  laiidi!)us  conlaudare,  {.'lorificando  nonien  eius,  Donii- 
ni  {i)  auxilinrn  iniiocando  : 

Figura  JJcrosie  philosopki  initocantis  Dominum  etei'uum, 

omnium  rerum  op{h]ificem,  ut  inspiret  in  eo  graciam  sancti  Spiritus 

ut  perseueret  in  o/jeribus  haritatis  (3). 

I  Summ»'  parens,  tterinj  Dl-us  uiu«'n>que  polestas, 
Vnica  forma  boni,  recli  uia,  limes  lionesli, 
Fons  uile,  sol  iuslicie,  pietatis  asilum, 
Principium  (iiiisque,  modus,  mensura,  sii:illum, 
H«'rum  causa  mânes,  racio,  noys  aima,  sopliia 
Vera,  Jies  uerus,  lux  nescia  nodis,  origo 
Summa,  décor  mundi  perfectus,  uita  perennis, 

I  Nata  regens,  fulura  ferens,  nascencia  seruas, 
Qui  rerum  species  et  mundi  sensilis  nmbram 
Ducis  ab  exemplo  mundi  uitalis,  eumdem 
Exterius  pingens  terrestris  ymagine  forme. 
Qui  ueterem  formam  de  uultus  sorde  querenlem 
Inueslis  moliore  ['*)  toga,  formecpie  siiriilo 
Signans,  excludis  nexu  mediante  tumullu   o  , 
Efticiens  causam,  dum  rem  perducis  ad  euum 
Formaliter,  dum  pingis  eam  finaliter  inesse, 
Dum  rem  conseruans  certo  sub  fine  coar[c]tas, 
Tu,  miclii  preradia  iliuina  luce,  meanKjue 
Plenius  irrorans  diuino  nectare  mentem. 
Complue,  terge,  notas  animi  tenebras(pie  recidens, 

I  Discute  moque  tue  lucis  splendore  serena  [sic  . 
Tu,  repara  calamum,  purga  rubigine  linguam, 

(l)  Ici  le  copiste  a  par  erreur  écrit  de  nouveau  tout  ce  qui  est  com- 
pris entre  AVc  dicct  et  sinistri^.  Quoiiju'il  n'ait  pas  bille  celte  n'prlilion, 
elle  a  dû  dans  celle  édition  être  omise.  —  (2)  Le  copiste  avait  écrit  diui- 
num;\d  correclion  en  ilomini  était  bifu  inutile.  —  (3)  Sous  celle  rubrique 
est  une  miniature  cjui  représente  Itarzouyeb  à  genoux  au  pied  ilun  arbre 
et  dans  cet  arbre  une  figure  bumaine  qui  doit  être  la  personnilicaliun  de 
la  divinité.  Les  vers  bexamèlres  qui  suivent  sont  interprétés  par  des  clo- 
ses intercalées  dans  le  texte.  —  (4)  Lisez  :  meliore.  —  (5j  Peut-être  faut-il  : 
tumultum. 
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Da  bleso  tua  iioiba  loqiii,  miitoriue  loquolam 
Prebe,  da  foiilcm  sicienli,  dirige  callem 
Erranli,  duc,  naula,  lalem  porlumque  timenli, 
Dona  celesli  pertlans  mea  carbasa  uento. 

Postquam  Berosias  phisicus  compleuit  suam  inuocacionem  ad 

Deum  eternum,  crealorem  suum,  ut  sibi  preradiaret  diuina  luce, 

ipsuni  illuminaret  splendore  lucis  eterne,  discens  quod  ling^uani 

blcsam  habebat,  id  est  loquolam,  cum  qua  posset  laudare  et  glo- 

rificaro  Doum  cioatorem  ad  linom  ut  ueniret  ad  gloriam  Del,  ot 

contcmplans  in  Deo,  ipsum  orando,  sompnus  ipsuni  arripuit  illa 

20". cl    liora  et  dormiuit  in  Domino.  Et  uisum  est  |  ei  quod  an^eli  Dei  cum 

beata  Virgine  eum  portauerunt  in  paradiso  celesti,  et  uidit  onmia 

loca  paradisi  et  locorum  condiciones,  et  prosedentis  (i)  ultra  uidit 

omnes  sanctos  et  sanctas  ibidem  et  eorum  gloriam  et  nouem  an- 

gelorum    ordines,    t[h]ronos,   dominaciones    et    omnes    legiones 

et  cetera,  et  prosedens  (2)  ultra  uidit  Deum  eternum  gloriiicatum, 

permanentem  in  diuinitate  et  trinitate  sua  (3),  qualiler  ipse  Deus 

factus  est  bomo  et  uoluit  nasci  de  uirgine  Maria  in  diuinitate 

sua  et  puritato,  in  suo  tabernaculo,  et  gloriosam  matrem  agni 

celeslis,  in  conspectu  diuine  maiostatis  permanentem  (4),  et  ip- 

sam  incepit  laudare  et  irlorificare,    ut    inferius    ap^p^arebit,    et, 

ex[c]ilatus  a  sompno,  miratus  est  de  biis  que  uiderat  et  audiueral 

in  paradiso,  et  recordalus  est  eorum  (|ue  anima  sua  uiderat  et 

omnia  que  Deus  sibi  reuelauerat  ilhi  nocle. 

Figura  Ih^rosic  philosnphi  dnnnieniis  et  sojnpnit'ntis  sr   rsse  in 

/xiyiidiso  (5). 

Descriptio  loci  ciuitatis  celestis  est  ista  : 

0.2  1  Ascoudit  loca  Iclicic,  loca  pb'ua  fauoris, 

Celesli  loca  i;ral;i  Deo,  b»ca  tiiala  touauli. 
Hic  risus  sine  Irislicia,  siiie  nube  sereuuni, 
Drli.ic  siue  defi^fU'clu.  sin»'  Une  uoluplas, 
Pax  expars  [(\)  odii,  requies  ignara  laboris, 

(1)  Lisez  :  proccdens.  —  (2)  Lisez.  :  proccdena.  —  (3)  Ces  cinq  derniers 
mois  ont  ét«'  ajoulés  en  mariie  par  un  ancien  correcteur.  —  (4)  Mol  ajoulé 
en  marue  par  la  même  main.  —  .*»  La  minialure  à  fond  quadrillé  or  et 
bleu,  ainion<<'e  ici,  représenle  Harzouy^h  sous  le  vOlemenl  »lu  moine, 
étendu  sur  le  st>l  rnlre  deux  arbres,  el  dormanl  la  léle  appuyée  sur  la 
main  (hoile.  —  (6)  Lisez  :  cvpcrs. 
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Kux  .s<;in|>er  rulilaii*^,  soi,  u«>ri  liiiiiinis  «>r(iis, 

Ni.'scius  orrasus,  fzialuiii  s'iw  ui'S|mt»î  niaiic. 

Hic  s|il(Mi(ior  iiortoiii,  Taries  faslidia  iif^rit. 

(iaiiiiia  |il>'iia  iiiLTciil  nullo  r«'S|ir'i'sa  «lolore. 

ilii:  111)11  aiiihifruit  t;ia<litur  rorliiiia  iiwatu, 

Non  risiiiii,  laciiniis  adin^rsuin,  piosiM'ra,  Iota 

Trislihus  iiilirinat,  non  inrl  ronuinpil  acolo, 

Aspora  coin  in  iscoiis  Idainlis,  N-iwhrosa  srreiii.s, 

Coininiscens  luci  Icnrldas,  funt-sta  iocosis; 

SlmI  leqiiios  tranquilla  inancl,  (juain  Une  carenlein 

Foiiune  casus  in  nubila  urrlere  nescit. 

Ilic  sua  pKMatliat  celeslis  rcgia  solis, 

Que  soith's  Iioiiiinuin,  niumii  c<>nlai;ia  spnnit. 

Exlia  inuiulanus  orhis,  niuii(li«|ue  l)oala 

I  l*oirio,  inunda  magis  (piam  mundus  purior,  ipso  •20''.r.  1 

Puro  lucidior,  cl;iro  fuluencior  auio, 
Que  Mande  splendorc  mical,  que  fult:urat  ii.'nt' 
Innocuo,  feruore  carens,  fiil^'uiis  liabundans, 
Itlainlicias  splendoris  liahens,  feruoris  ablionens 
Nequiciani,  si>l»'n<loie  fouet,  nec  uerherat  estu. 
Hit:  i^'iiis  minus  ii^ne  calet,  plus  igné  nitescit, 
Sictjue  manens  unus  minor  est  et  maior  eodem; 
Sed  quoniam  totus  scintillât  in  igné  beato 
Hic  locus,  et  flain  nie  nulu  blanditur  auilo, 
Censetur  polus  enipir«'us,  cui  Ihini  m  a  benignis 

Igiiibus  an  idrt  aulaiiKiue  nitoiil»us  ornât. 

Posl(iuani  Borosias  descripcerit  (sic)  nohis  loca  Paradisi  et 
totaiii  ciuitatem  celeslem,  secundum  quod  reuolatum  fuerat  sibi 
a  Dco,  iam  uult  notilicarc  nobis  ciiies  supernos  et  proceres 
Domini  tonantis  (tenantes  ,  iiarios  ordines  angeloriim,  noueni- 
(lue  legiones;  secundum  diuersa  oflicia  [que]  liabent,  diuersi- 
modo  reniunerantur  a  Domino,  silicet  ut  apparet  in  processu. 

Figura  Brrosie  existentis  in  wedio  supenie  ciuitalis, 

l'espicientis  rircum  circa  jwuem  legiones  angelorum,  et  omiiia 

qui  {sic)  ibi  étant  scriboitis    |). 

I  Hic  babitaiil  ciues  superi  proceres(pie  tonantis,  ,.  2 

Angelici  cetus  diuinaque  nuinina  niundi, 

(Il  La  miniature  siu*  fond  d'or  placée  sous  cette  rubrique  inontr»' 
Harzouyèh  étendu  sur  le  sol  où  il  s'était  endormi  et  coiiteinplaiit  dans  son 
rêve  le  céleste  séjour,  où,  entre  deux  anges  aux  ailes  déployées,  Dieu  lui 
apparaît  portant  un  globe  dans  la  main  gauclie. 
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Rectores,  turme  célestes,  agmina  celi, 
Excubie  nostri,  variiis  quos  diuidit  ordo, 
Muniis  et  ofticium,  uirtus  diuersa,  potestas 
Plui  ima,  dissimilisque  gradus  dislaucia  facli. 
Hic  ardent  Seraphi  m],  llam  mata  ralore  superne 
Liicis,  et  eterni  lucis  radiala  iiitore, 
Diuini  fontis  Clieiubin,  saciala  liquore, 
Plus  sapiunt  menlique  Dei  perfeclius  lièrent; 
Inque  T[h]ronis  liberata  Dei  censura  résultait 
In  quibus  ipse  Deus  residens  examina  librat. 
Nonien  al»  oflicio  Dominancia  numina  sumunt. 
Qui  sicut  superis  cedunt,  sic  ceditur  ipsis 
A  reliquis,  pariterque  iubent  parenique  iubrnti. 
Princeps  turma  suos  disponil  in  ordine  ciues 
Alijue  suis  uolis  astrinirit  nota  suorum. 
Aeris  islius  redores,  imo  lyrannos 
Turba  Potestatum  uincit  celestibus  armis. 
Legibus  occunuiit  nature  iuraque  soluunt 
■il  ',,-.  I  I  Virtutes,  formis(iue  nouis  antiqua  reformant. 

Mistica  dénudât,  aperit  secrela,  reuelat 
Altdila,  queue  magis  lalitant,  Arcliangelus,  orbi 
Nunciat  et  celi  pandit  misteria  terris. 
Maior  in  opsequiis  {sic),  sed  eo  Virtutibus  impar, 
Angelice  plebis  exercilus  omnibus  islis 
Persoluit  ius  officii,  mundoque  minora 
Prédicat  et  uarios  nobis  discurrit  in  usus. 
Hac  ciues  babitant  supremi  régis  in  urbe; 
Ciuibus  hi(i)s  seruanda  datur  respublica  celi; 
Inter  (juos  bec  lex  sanrilur  ut  imp«'r«*l  nnu^^. 
Hic  operetur  agens,  reli«iuis  oblemperel  ille. 
Quilibet  in  libro  diuine  mentis  ageuila 
Discil,  ibi<iue  legit  que  sunt  uentura,  Deumque 
Consnlit,  in  speculo  deitatis  singula  cerm-ns. 
Nec  soins  lolam  sibi  uendicat  angi'lus  urbem  : 
Hic  babilat  (piem  uita  Deum  uirtustjue  beat  uni 
Fecil,  t'(  in  ttiris  ineruit  sibi  numen  Olimpi. 
rorjxMe  tcrrenns,  celestis  ment»',  caducus 
Caine,  deus  uita  uiuens,  diuertitur  extra 
,.    )  I  Terrenum,  sapiens,  inlus  diuina  repensans. 

duem  non  nexit  fastus,  non  gloria  rerum. 
Non  niundi  dcircil  amor,  non  lubiica  fregit 
Luxuiies,  nec  luxus  opuin,  non  ardor  babendi 
Succendit,  non  liuor  edax,  non  anxia  fede 
Peslis  auaricie,  non  laudis  coca  cupido; 
Sed  pocius  demisit  eum  pacieucia  mundi. 


I 
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C()nt(>iii|ilus  ICI  uni,  |iaii|)('rlas,  arcinqiu»  uirliis, 
lt«'l,MiIa,  ilespeclus  carnis,  «iri»'r»:io  uilo; 
Qui  calcauit  opes,  aiiimo  uiclore  maliguuni 
Deiiicit,  raiiHMuqu»'  sibi  sciuiio  coi'iiil; 
Celihus  auj^olicis  lalfs  ailx  ribil  :  Imurslas 
Vilr,  uirlulis  nitMiluiu  nif^rcosfjue  laboris; 
(juos  u«'l  uiiu'in«'us  caudor,  ucl  purpura  uoslil 
Marliiii,  ucl  doclorcs  sua  laurra  dilal, 
Vcl  (|uos  aui«'ol«*  uiuiiu-i  uiiu  «-xcipil,  omnis 
l.auica  comuiuiii  Inlns  inorccde  coronal; 
(Aim  siul  tliuorsi  nicrilo,  mrriliipuî  rcsullat 
Sjdcndor  iuoqualis,  lux  disi)ar,  t'audia  cunrtos 
Equa  niauniJ,  risusijuc  pairs,  uld  dissoua  inerccs. 
Nec  miruiM  si  Iclicir  i»ai-  i:racia  ruiiclos 
Expectat,  «juibus  uiia  dalur  pro  niuiiore  uila; 
lu  (juibus  ipso  Dons  «'s(  omnibus  omnia,  donum 
Et  doiiaiis,  dans  uni  {dniiina,  pini  ibiis  unuin. 
Hic  superos  ciues  pr(»iiriu  iirccrilil  bonore 
Virgo,  quo,  proprium  paiirndi  lo}j;o  pudorera 
Non  j)or(lons,  mahis  moruit  cnm  niririno  nonion. 
In  qua  concordant  duo  iioniina,  lito  scpulta, 
Que  secum  pui;naro  soient  litesquo  mouoro, 
Nec  iarn  discordant  :  mater  niriioque,  sed,  ipsis 
I  Lilibns  oxclnsis,  se  pacis  ab  /l)  oscula  ueifnnt.  -iP,»-.! 

liic  natura  silel,  loj^'ico  uis  oxulat  omnis; 
Ueclorice  parit  (2)  arbitrium,  ralioque  uacillat; 
Hoc  est  quod  morilo  diuini  munoris  usu 
Nala  i>atrem,  nalnnupu'  parons  concepit,  bonorom 
ViruiiR'um  r«'linoiis,  nec  ponlons  iuia  paioulis. 
In  cuius  uentris  tbalamo  sibi  summa  parauit 
Hospicium  deitas,  tbalamnm  sibi  texuit  ipse 
Filins  arlillcis  summi,  nostroqno  salulis 
Induit  ipse  togain,  nosiro  uestitus  amiclu. 

Figura  ymagitiis  bentc  uirfj'mis  teiienlis 
filium  Dei  intcr  bvachia  eius  (4). 

Hec  est  slella  maris,  uite  uia,  porta  salulis, 
hoijnla  iiislicie,  limes  pietatis,  origo 
I  Viilulis,  nonio  niattM-,  tbalainusqno  pudoii-,  ,•   •> 

(1)  Lisez  :  a<l.  —  (2)  Pirit  se  comprendrait  mieux.  —  (3)  Celle  ru- 
brique surmonte  une  miniature  à  fond  il'or,  ropn'sentanl  assise  sur  un 
banc  la  Viortro  tenant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  et  à  sa  gauolie  une 
femme  et  un  ange  qui  lui  paile. 
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[H^orlus  conclusus,  fons  consignatiis,  oliua 
Fruclificans,  cedriis  redolens,  païadisus  amenans, 
Virgula  pi^'menti,  uinaria  cella,  liquore 
Predîta  celesti,  nectar  céleste  propinans, 
Nescia  spineli  llorens  rosa,  nescia  culpe 
(iracia,  fons  expers  liaii,  lux  nubila  pellcns, 
Spes  miseris,  medicina  reis,  tutela  bealis, 
Proscriptis  reditus,  eiranli  semita,  cecis 
Lumen,  deieclis  requie>,  pausatio  fessis; 
^'^'S<'-1  I  Hoc  (1)  est  que  priinos  casus  primequo  parcnlis 

Abstraxit  lacrimas,  uincens  uiitule  realum, 
Dirula  restituens,  leddens  ablata,  rependens 
Perdita,  roslauraiis  amissa,  fuiiala  rrponsans, 
Post  uesperlinos  gemilus  noua  i:audia  donans, 
Post  morlis  lenebras  uile  nouilale  relucens, 
Cuius  ad  aduenlum  redit  elas  aurea  mundo, 
Post  facinus  pielas,  post  morlem  craria,  uii  lus 
Post  uicium,  pax  post  odium,  post  triste  iocosum. 
Vt  rosa  spineli  compensât  flore  rigorem, 
Vt  dulcore  suo  uicium  radicis  amare, 
Namus  (2»  adojtliuus  r»^diniil  sic  (3    crimina  malris. 
c.  2  I  Ista  luit  malrenniue  facil  sua  nata  renasci, 

Vt,  sic  menda  ream  corruplam,  uirgo  pudica^^m) 
EfTrontem,  miseram  felix,  bumilisque  superbam 
Abliiat  et  uilo  pariât  sua  filia    4    malicni. 
Iluius  ad  imperium  celeslis  cuiia  pendu! , 
Huius  ad  imperium  deuola  menle  parafa, 
Cum  qua  celestis  regni  moderalur  habenas. 
Qui,  paler  cl  proies,  eiusdem  nalus  et  auclor, 
Cuncla  régit,  sine  line  rcgt^n's,  quo  rege  triumphat. 
In  celo  miles,  in  lerra  militât  exul. 
Hic  est  qui,  carnis  intrans  ergastula  noslre. 
Se  pona  uinxit,  ut  uinctos  solu«Mvt,  eger 
22'',»-.  1  I  Faclus,  ut  egrolos  sanaret,  paupcr,  ut  ipsis 

Pauperibus  conferrel  opem,  defunclus,  ut  ipse 
Vilam  donaret  dt'funclis,  exulis  omen 
Passus,  ut  exilio  misoros  subdureret  rxul. 
Sic  liuoro'  pi'ril  liuor,  sic  uubiere  uulnus. 
Sic  morbus  damitnat  morbum,  mors  morte  fugatur. 
Sic  moritur  uiuens,  ut  uiuat  mortuus,  beres 

(i)  liée  serait  préférable.  —  (2^  Ainsi  probaldoment  pour  Natus  ou 
l>lutùt  pour  ?iauHS.  —  {'.\)  La  mesure  a  obligé  un  correcteur  à  ajouter  en 
interligne  ce  mot  omis  par  le  copiste.  —  (4)  Ce  mot  que  le  copiste  avait 
omis  a  été  rétabli  en  interligne. 
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Kxulaf,  lU  siTiios  ln;ro(l«*s  iT(l<lal  ogmiis, 
l'il  «liiK.'s  i»auiHM(|iu"  polfMis,  ut  dib't  cgenos; 
Sic  liber  S(,'ruit,  ut  soruos  lilu-nît,  imiiiii 
Summa  poluiil,  ul  sic  ascriidaiit  inliiiia  miiiimiuiii, 
Vt  iiox  siiir-mlescal,  splcndor  leiwbrrscil  <M:lii»i  ni], 
Sol  uiTUS  lan^uoscil,  ut  astra  leducat  ad  ortum, 
Kgralat  (i)  iiunlicus,  ut  sanet  nioil)il>u.s  (2)  egium, 
Se  cclutu  UiiTC  conformai,  rediiis  yso[»o, 
Ipsc  gigas  nano,  fuino  lux,  diues  ogono, 

I  Egroto  sanus,  seruo  rex,  purpura  sacco.  , .  2 

Hic  est  qui  sorlt'iu  noslram  niisoratus,  ab  aula 
Etonii  patris  egrodieus,  fastidia  noslre 
Susliiuiit  sortis,  siuo  ciimine  criniiiiis  in  se 
Deligons  ponas,  et  nostri  darni»na  rcalu^^. 

Explicit  commendacio  beato  uirginis  quain  l'oeil  Berosias  licre- 
mila. 

Figura  eius  oranlis  cornm  ipsa  (3). 

lieu  1  anima,  ciir  conlidis  in  illis  (jiio  poriculosa  sunt  am- 
plius  ([uani  sociira?  Iiixla  illuci  : 

Cuncla  lluunt,  ni!  est  quod  Iota  (sic)  prestet  in  orbe  (4). 
Ipsa  ([uo(|u«'  assiduo  jabuntur  lempora  molu  ('.'}). 
Tcinpoia  sic  fuuiuni,  pari  1er  paiiU-niue  secuntur  (0). 

Vmlo  Ma\iinianus  dixil  :  Non  est   l)onum  rolinqnore   nincta  pro 
incerlis.  Vnde  uorsus  : 

Tu  laiiUim  bone  (7)  libi  alque  experla  rclinquis 

llospicia,  et  pocius  non  manifesta  pelis. 
Nonne  placet  melius  ceiiis  contendere  rébus? 

I  Et  uentus  (8)  uarios  res  noua  seniper  liabel.  23'.r.  1 

(l)  Lisez  cijrotat.  —  (2)  Lisez  :  morhidits.  —  (3)  Au-dessous  de  celte  b'- 
gende  est  une  miniature  à  fond  (luadrillé  or  et  blru,  repivsenlant  Bar- 
zouyMi  à  genoux  devant  la  Vierge  qui,  assise  sur  un  banc,  tient  dans  ses 
bras  l'enfant  J«''su><.  —  (i)  Cette  citation  tirée  des  Mctainorphos»'s  d'OvioK, 
1.  W,  comprend  deux  fragments  do  vers  n'unis  ici  en  un  seul;  nviDF, 
vers  177  et  17S,  avait  «'crit  : 

...Niliil  »'sf,  toto  quod  pru'stct  in  orbe; 
Cuntt.i  tlmint. 

(5)  OviDK,  Mctam.,  I.  \V.   v.  170.  —  (G)  Ovidf,  Mctam.,  1.   W,   v.    iA:\.  — 

(7)  Ici  maïKiuc  un  mi»l  ijui   rend  le  vers  faux  :  peul-<ilre  est-ce  nota.  — 

(8)  Lisez  :  Euentus. 


C.  2 


440  RAIMUNDI    DE    BITEURIS 

Nisi  auertas  ad  ista  que  audisli,  accidet  tibi  quod  sub  hoc 
exemplo  accidit  fornicanli. 

(1)  Dicitur  quod  orat  quedam  mulier  que  amabat  quem- 
dam  uirum  et  eum  cognoscebat  copula  non  fideli:  quem  uo- 
cauit  ad  domum  suam,  marito  recedente,  ut  contractum  cum 
ipso  faceret  non  legalem,  fccitque  fieri  in  domo  quamdam 
fenestram  et  posuit  in  ea  qui'mdam  alueum  plumboum,  ut, 
marito  casualiter  occurrente,posset  (posset)  per  alueum  fugere 
fornicator.  Ambobus  uero  consistentibus^  maritus  casualiter 
superuenit_,  et  fornicario  uolente  fugere  alueus  cecidit,  et 
fornicator  fuit  ab  hospite  comprehensus  et  ante  regem  deduc- 
tus,  manibus  et  pedibus  coUigalis. 

Figura  midieris  et  uiri,  pulhni  et  amasii  (2). 

Non  ergo,  decepta  anima,   confida  in   illis  que  minus  | 
ad  securitatem  quam  ad  periculum  inclinantur.  —  luxta  illud  : 

Falliliir  insipicns  uite  présent is  amore, 

Sed  sapiens  nescit  quanto  (3;  sit  i)lena  dolore. 

Quidquid  formosum  mundus  gerit  aut  preciosum 
Floris  habet  morem,  oui  dat  natura  coloiem. 
Mox  ut  sic[c]atur,  lotus  color  anichilalur. 
Poslea  nec  ilorein  monsliat,  nec  spirat  odorem. 
Regia  maieslas,  omnis  terrena  potestas, 
Prosperitas  rerum,  séries  longinqua  dierum 
Transiet  absque  mora,  cum  mortis  uenerit  hora. 

Quidcpiid  ergo  facias,  ref(f)eras  ad  mortem.  Nam  Cato  dixit  : 

Tempora  lonua  til»i  noli  promiltere  uile; 

Ouocumque  ingrederis,  sequilur  mors,  corporis  umbra  (4'. 

Omnia  (ransibunt,  nos  il)imus,  ibilis,  ibunf  : 
Omne  quod  est  gcnitum  tendit  ad  interilum. 

Omnia  pretereunt  prêter  amare  Deum.  — 

(1)  VI.  I.E  Mari,  la  Fkmmk  kt  l'Amant.  —  (2)  Sous  cette  rubriijue  est 
une  mini.itui-e  à  fond  d'or  représentant  les  trois  personnages  de  la  fable, 
tous  les  trois  debout,  la  femme  à  gaucbe  qui  semble  protester,  son  mari 
au  milieu  qui  la  saisit  et  l'inlerpelle  et  son  amant  à  droite  dans  l'embra- 
sure d'une  porte.  —  (3)  Quanto,  qui  avait  été  oublié,  a  été  ajouté  en 
marge  par  la  même  main.  —  (4)  Dknys  Caton.  1.  IV,  dist.  37. 
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IliMi!  anima,  aspicc  qnod  pro  (Mjuali  precio  corruplihilia 
ot  oterna  gaiidia  poleris  ohtincro  :  —  Indc^ficicnoia,  locus  sino 
cornipriono,  ul)i  j?Ioria,  pax  sine  liin',  sino  (leKf)eclti,  uila  pc- 
n'nnis.  —  N.ifii  In,  cnni  iam  hoc  non  aspcxcris  qno  anilisti, 
accidct  tihi  (jnod  snh  hoc  cxemplo  accidil  nicrcalori  nolcnli 
sculpoi'j;  hipidcs  preciosos. 

(1)  Ditiliii'  ([nod  c[ni(Iani  nKM'cator  condnxit  pro  dcccni 
solidis  in  die  quemdain  operarium  ad  preciosos  lapides  pre- 
paran(h)s,  et  enni  ad  domnm  operarii  pcrnenirent,  aspexit 
mercalor  quod(him  psallerinm  qnod  in  pariele  domiis  operarii 
I  appendehal,  ri  interrogauit  enm  ntrnni  scirct  psallerii  me-  -5''. 
lodias,  et  opcrarius  concessit  se  mnsicam  psalterii  cognonisse, 
et  ad  preces  mercatoris  cecinit  cantns  dulcissimos,  sic  (2) 
quo<l  loi  resonanernnt  in  eoruni  anribus  delectahiles  mélodie 
nt  lapsnm  temporis  non  perceperunt  usqne  qno  no[cjturna 
tempora  cucurrernnt.  Et  quia  operarius  mercatoris  manda- 
Inm  explenerat,  diurnam  mercedem  merito  postulanit,  ha- 
buitqne  eam  iuste,  mercatoris  fatuizantis  opère  pretermis50. 

Figura  Jiotninis  citharizantis  et  mercatoris  aitdientis  '3). 

Reu  !  anima,  substanciam  pro  accidentibus  non  relin- 
qnas,  (i)  sicut  canis  qui,  per  riuum  perlransiens,  derelinquit 
frust(r)um  carnium  qnod  in  ore  portabat  pro  nmbra  que 
aperuit  (o)  in  profundum.  Vnde  nersus. 

Non  igitur  debent  pro  uanis  cuncta  relinqui  ; 
Non  sua  si  quis  auel  ((>),  mox  caret  ipse  suis   7^. 

Et  sic  utroque  caruit  ;   nam  accidencia  |  sine  substancia  na- 
turaliter  (8)  non  subsistant. 

(1)  vu.  I.K  Mmiciiam)  de  perles  KT  l'Olviuer.  —  (2^  Mol  ajout»'  en  in- 
lerliuiuî  par  la  même  main.  —  (3)  La  miniature  que  ilomine  celle  ru- 
hritiue,  représente  deux  personnni;«»s  delxnit  entre  deux  ai  lues  ;  l'un  joue 
du  violon,  et  l'autre  a  la  main  sur  son  eu'ur  ilans  l'atliluile  d'un  homme 
doucement  ému  par  la  musitiue  qu'il  éeoute.  —  (4)  VIII.  Le  Chien  kt 
l'Omiuie.  —  (i>>  Lisez  :  apparuit.  —  (0)  Lisez  :  amct.  —  (T^  Walther  l'An- 
glais, f.  V,  V.  :»  et  G.  —  [H]  Ce  mot  a  été  ajouté  par  le  correcteur  primitif 
au-dessus  de  la  ligne. 
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Figura  canis  et  friist{r)i,  canis  tencntis  in  orc 
cl  in  aquam  iiel  flumen  exislentis  (1). 

Et  isle  mundus  est  similis  aque  calide,  que  qnanlo  niagis 
assumitur,  lanto  sitim  générât  anipliorem.  Est  similis  ossi 
qiiod  rodit  canis  propter  sentitum  odorem  carninm,  roditquc 
continue  carnes,  quousque  eius  os  replelur  sanguine  lacera- 
tum.  Et  similis  est  uasi  pleno  mellc  et  cuius  profundo  letalis 
pocio  conlinetur.  —  Iiixta  illud  : 

Impia  sub  dulci  melle  uenena  latent   2'.  — 

Et  similis  festl  gaudiis,  que  sunt  in  sompnis  delectabilihus, 
que,  sompnianle  excilato,  in  nichilum  rediguntur.  —  Vnde 
dicitur  : 

Sompnia  ne  cures  ;  nam  fallunt  sompnia  plures. 

Et  alibi  : 

Sompnia  ne  cures  ;  nam  mens  humana  quod  optât, 

Cum  uiuilat,  sperat,  (que)  per  sompnum  cernit  iJ  ipsum  (3'.  — 

1     I  Et  si  diceretur  alicui  quod  deberet  uiuere  mille  annis  et 

in  quolibet  die  deberet  [sepius  lacerari,  non  deberet]  (4)  istas 

[res]  pro  aliquo  reputare,  si  sciret  post  bas  eterna  gaudia  op- 

tinere.  —  luxta  illud  : 

Omnia  transibunt;  nos  ibimus,  ibilis,  ibunt  ; 
Omne  quod  est  genilum  tendit  ad  interitum.  — 

Gur  crgo,  decepta  anima,  non  sustines  laboris  modicum 
in  lioc  mundo  tribulacionis  et  ad  eterna  gaudia  non  an  h  e- 
las,  —  vbi  anime  sanctorum  requiescanl  et  (otus  est  exercilus 
nouem  angelorum  ordinum?  —  Quoniam  a  primeua  generacione 
cuiuslibel  usque  ad  linem  liuius  uite  unusquisque  mullis 
tribulacionibus  et  angustiis  coar  c  lalur.  (Juia,  sicut  in  scriptis 

(I)  Lrijende  d'une  miniature  qui,  pour  faire  comprendre  les  doux 
positions  successives  du  mî^me  cbien,  eu  représente  deux,  l'un  passant 
sur  un  jxMif  cl  louant  à  sa  unculo  un  morceau  de  viande,  et  l'autre  sau- 
tant du  pont  dans  le  llcuve  pour  saisir  l'ombre  du  morceau.  —  (2)  Ovidk, 
Amomm  lib.  I,  cap.  VIII,  v.  104.  —  (A)  Denvs  Caton,  1.  HI,  dist.  .31.  — 
(4)  Les  mots  enire  crochets,  qui  c«uublent  une  lacune  du  ms.  8r»04,  cul 
rlé  fournis  par  l'aulre. 
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sapienciiim  imiciiitiir,  (juaiido  sjx'riiui  iiiri,  a  (jum  fit  }:<'IH'- 
racio,  (lillundilnr  in  nialriccni  et  cimi  iimlieris  spcrmatc 
commiscelur,  in  anil)ol>iis  spormatilms  fit  coa^iilacio  et  con- 
(icmpsacio,  cl  in  illo  corporc  coiMleinpsalo  in  «ilinTsis  Icin- 
pnrihiis  mcnihra  (jnclihot  distingniitur.  Ml  si  ex  illn  corporc 
<lcl)ct  masculum  gcncrari,  iicrlct  os  conlra  costas  matris,  cl 
in  sexaf^inta  noclihus  perlicitur  gcncracio  crcaluro.  Kt  si  est 
fcniclla,  iicrlit  iiiilliini  conlra  ucnlrcm  nialris,  cl  Icncl  nia- 
nnm  |  in  niaxilis,  cl  iacct  animal  coar;c  lacionc  dcstriclum,  ••• -* 
ac  si  cssel  in  qnadam  LurlVidcra  (i)  colli;4^alum  :  cl  coninnjii- 
Inr  aninialis  unihilicus  unihilico  nialris  cl  pcr  illnm  nml»ili- 
cnni  snj^(g)it  et  l)il»il,  suscii)il  nnlrimcnluni,  et  in  illis  laho- 
rihns  permancl  (jnonscpic  nascilur;  cl  lune  sihi  lahorcs 
plnrcs  cl  miscrie  coniunguntnr ;  nani,  si  famcscit  uel  silil, 
sibi  non  datnr  conimcslio  ncqne  polus.  qnia  non  cognoscilnr 
cius  dolor,  et  poslqnani  ad  ctalem  niaiorcm  incipit  pcrucuirc, 
snrgnnt  sil)i  forlcs  cogilaciones  qnomodo  polcril  siln  cl  n\<»ii 
et  liliis  prouidcre,  et  pugnant  conlra  ipsum  luimorcs  con- 
Irarii,  niorlis  tiniorcm  incnr(r  ahilcm  argucntcs. 

Et  qui  luiiusmodi  dilcccionibns  (2)  acqnicuit,  (3^  similis 
est  cnidam  homini  nolcnli  cadcrc  in  qucmdam  putenm,  qni 
distcndil  manns  snas  ad  duos  ramisculos  (.v/r>  qui  in  ripa  pu- 
tci  nasccbanlur;  cl  posuil  pcdcs  suos  in  quamdam  fossam  pn- 
tei  ut  posset  firmus  suslincri,  et  vidit  qnaluor  serpentes,  qni 
ex  fossis  ipsius  putei  capila  porrigebanl.  Kl  uidil  in  profun- 
do  pulei  scrpcntcm  maxinuini  babcnlcni  os  apcrlum,  uoia- 
gini  prcparalum,  et  (b  jercxil  oc(c)ulos  ad  diclos  ramisculos.  et 
uidil  duos  mures,  quorum  unus  cral  albns  cl  |  alius  niger,  2i\r.  ! 
qui  radiées  ramusculorum  conlinuc  corrodcbanl.  cl,  cum  ipsc 
cogilarct  pcr  quam  arlcm  euadcrcl,  uidil  quoddam  uas  |)le- 
nniu  nicll(\  do  quo  cum  conunlcret,  oblilus  est  de  saluacionc 
sui  corporis  cogilare.  Et  (posuit)  poslqiiam  mures  ramusculos 
corroserunl,  cccidil  in  scrpcnlis  uoragincm  in  profundum. 

(1)  Lo  m.  S!»0'J  jHuio  bursiritla.  —    'i^  Dans  \o  ms.  HVtO"*  il  y  a  :  viuwii 
huius  ilelcclaliitnihus.  —  [X)  IX.  l/ilou\iK  et  les  decx  Kats. 
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Per  puteum  igitur  mundana  pcricula  cognoscuntur,  et  per 
quatuor  serpentes  quatuor  liumores  (1)  contrarii  prenolan- 
tur^  quorum  com[nijistio  et  conturbacio  serpentum  pocio- 
nibuscoaptatur,  et  per  duos  ramusculos  uita  hominis  designa- 
tur,  et  per  murem  album  diom  intelligimus,  et  per  nigrum 
noctem  prenotamus,  in  quibus  quidem  temporibus  etas 
cuiuslibet  deuastatur,  et  per  serpentera  magnum  mortem 
prescimus  quam  nullus  poterit  euitare,  et  per  mel  mundanas 
delicias(2),  prope  quas  insipiens  obliuiscitur  suam  saluacio- 
nem  et  eterna  premia  procurare. 

Et  deliberaui  meum  consilium  eflici  beremita  et  diuino 
cultui  deputari^  et  rectificaui  uniuersa  mea  opéra  quantum- 
cumque  poteram  in  melius,  ut  forsitan  per  bec  ualeam  micbi 
acquirere  tran(s)quillitatem  stabilem  in  isto  seclo  et  futuro, 
c.  2  I  in  quo  eius  babitatores  non  pereunt  nec  per  consequens 
moriuntur,  nec  ei  aduenit  accidens  malum  quod  in  ipso 
fuerit  col[l]ocatum  (3).  Et  corrigebam  meam  animam,  et  ip- 
sam  ab  omni  uicio  preseruabam,  agens  super  biis  peniten- 
ciam  quam  olim  omiseram,  et  permansi  semper  in  bac  uila. 
Rediens  autem  ad  Indiam  (4)  ad  meam  terram,  transtuli 
ibi  hune  libruai  et  plures  alios  prêter  istum  (o).  '    ^ 
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Figura  puthci  rt  hominis  inirantis  pttteum  cl  ramonnn 

et  (Iraconis  et  foraminis,  mellis  ibidem  rcsidentis 

et  tiiri  ipsiim  gustantis  (6). 

(1)  Le  ms.  850!)  porte  :  humorcs  corporn.  —  (2)  Le  ms.  850r>  porte  : 
diuicias  et  delicias.  —  (3)  Lisez  :  «y»//...  coUocatus.  —  (4)  Lisez  :  ab  Imita.  — 
(îj)  Cot  alin(''a  »'l  1«'  prt'rc'ilont  ('tant  litléraloineiit  ronformos  aux  ilriix  par 
lesquels  le  inèuie  chapitre  se  t(Miuiue  dans  la  versinu  de  Jean  tle  Ciipoue, 
étiiblisseut  péremploiremenf  (ju»'  ilaymond  de  Héziers  la  connaissait  et 
s'en  est  aidr  pour  la  sienne.  —  (0)  La  miniature  à  fond  d'or  placée  sous 
cetic  rubricpie,  repiésente  un  honinie  achevai  sur  la  marcolle  d'un  puils, 
de  l'orilice  ducpiel  (''luert'eul  «jualre  tètes  d'animaux,  dont  l'une  est  plus 
grosse  que  les  trois  autres.  A  iiauche,  sur  l'un  des  deux  arbres  qui  en- 
cadrent les  personnages,  on  aperçoit  une  souris  blanche.  '. 


CAPITLLUM    OUAUTIJM. 


INCIl'IT   CAIMTrLUM    DE    LEONE   ET   DE   BOVE. 


Et  est  de  dolo  et  scduc.rione  (sic)  et  inalis  ai'fjinnentis. 


Dixil  I)izalen  rex  Yndorum  suo  philosoplio  Bondabeh  (1)  : 
Da  niilii  exonipliini  quoniodo  duo  aniici  liant  ininiici,  ciini 
falsidijcus  et  iiu(iii[ujs  discurrcrit  inier  cos.  Dixit  pliiloso- 
pliiis  :  Hoc  libi  dcclarabo  sub  cxcniplo  quod  de  bouc  accidil 
et  de  leone  : 

(2)  Dicitur  quod  in  terra  lorgem  (3)  erat  quidam  niercator 
diues,  et  habebat  très  filios,  qui,  cuni  peruenissent  ad  elatem 
iuuentulis,  inceperunt  deuastare  paterna  bona,  de  mercimo- 
niis  non  curantes.  Et  tune  pater  incepit  eos  inlirniare  et  cas- 
tigare  moraliter  sub  hac  forma  :  —  luxta  illud  : 

Securam  quicumque  cupis  dcducere  uitani, 

Nec  uiciis  (adjherere  animum  que  morilms  obsla[n]t  (4)...  — 

Filii,  in  boc  nuindo  quisque  [homo]  (îî)  appétit  tria  : 
primum  est  ducerc  bonam  iiilam;  secundum  est  habere  ho- 
nores et  dignitates;   tercium  est   anteponere  opéra  bona  ad 

(l)  Dans  la  trailuclion  de  Jean  de  Capoue,  le  philosophe  est  appel»? 
Scndcbar.  —  (2)  X.  I.k  nicuR  Mauciiano  kt  ses  trois  Fils.  —  i.T'  Au  !i«'U  tli» 
cr  nom,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  r«*dilion  oiitiinale  de  la  version  de  Jean 
de  Capoue  porte  Sendehur:  mais  dans  cette  rdition  ce  nom  étant  celui  tlu 
pliilosophe  n'avait  dû  t^ln'  <Ionnt'  à  la  conhre  que  par  une  erreur  de  co- 
piste ou  de  typo^raplie.  J.  D.  l'a  rhani;!'  en  Desemlebar :  voyez  plus  haut, 
paue  III.  —  [ki  Denys  C.aton,  1.  IV,  pr«'face.  —  r.i  Mot  ft>urni  par  !•' 
ms.  s'jor». 
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etorna  gaudia  consoqiienda.  Et  hec  tria  nullus  potest  haberc 

nisi  quatuor  préexistant. 

Prinium  est  substancias  rerum  laudabiliter  obtinere,  — 

iuxta  illud  :  In  acquirendis  opibus  et   retinendis  vehementer  slu- 

deas,  très  comités  pre  oc(c)ulis  semper  habendo,  videlicet  :  Deum 

et  conscicnciam  et  bonam  famam,  vel  ad  minus  duo,  scilicet  Do- 

minum  et  conscienciam;  cum  a  Deo  cuncta  bona  procedunt,  me- 

rito  Deus  omnibus  opibus  est  preferendus.  Vnde  sapiens  ait  :  Me- 

( .  -2      lius  est   parum  cum  timoré  |  Domini  quam  lliosauri  insasiabiles. 

Vnde  dixit  Seneca  :  Turpe  lucrum,  ut  dispendium,  fugato;  pecu- 

nias   illas    uolumus   quibus    libra  iusticie    subfragatur,   et  eliam 

secundum  leges   turpia  lucra    ab    beredibus   sunt   extorquenda; 

taliter  ilaque  opes  acquirere  studeas  quod  Dominum  in   aliquo 

nullatenus  ofTendas.  — 

Secundum  est  acquisitas  substancias  conseruare:  —  iuxta 

illud  : 

Non  miuor  est  uirtus,  quam  querere,  parla  tueri  (I). 

Opes  igitur,  secundum  Deum  et  sanctorum  eius  mandata,  recte 
potes  babere  et  pos's  idere,  ut  ait  Apostolus  :  Estole  quasi  tristes. 
sempor  autem  gaudenles;  omnia  pos  sjidenles,  tanquam  nicbil 
babentes  {"2).  Nolite  sperare  in^  iniquitate  et  rapinas  nolite  con- 
cupiscere;  diuicie  si  affluant,  nolite  cor  apponere  (3  ,  quia,  ut  ait 
Inno  s  cencius,  opes  non  faciunt  bominem  diuitem,  sed  egenum; 
diuicias  ergo  sub  pedibus  debes  babere  et  non  super  capud.  — 

Tercium  est  facerc  cas  fruclilicare  :  — iuxta  illud  :  In  sua 
natura  bonesta  sunt  lucra  et  ea  nuilliplicare  per  (jue  m)  nemo 
loditur,  et  bene  ac(iuiritur  quod  adluic  a  nullis  dominis  abrogalur; 
illa  etenim  uera  indicamus  (jue  integiilate  sulTragante  percipi- 
nms.  Acquiras  ergo  lucra  cum  bonestale  et  socii  utililale.  Alius 
•i :.'•.(•.  1    dixit  :  Bona  est  so|cielas  quam  comita  n  tur  utililns.  — 

Quartum  est  scire  ipsas  laudabiliter  expondere  ut  pos- 
scssor  earum  uec  auarus  nec  prodii:us  arguatur:  —  iuxta  illud  : 

Vlcrc  tiupsilis  opiiuis;  fui:o  noincn  aiiari  : 

Qiiiil  tibi  cliuicio  prosunf,  >i  paiipcr  Ji  ahuiulas    4)? 

(i)  OviDK,  Arli^  amatorix  !..  Il,  v.  \:].  —  2  B.  Pauli  nd  Corinthws 
Ep.  Il,  rap.  VI,  V.  10.  —  (t'  Liber  Vs'ilmorum,  cap.  I.XI,  v.  11.  —  (4;  De- 
NY6  Cato.n,  1.  IV,  di>l.  10. 
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VA  ih'nun  : 

Vlere  (juesilis,  s<.mI  mo  uidoaris  «ibiili  : 

Qui  sua  consuiiuiiit,  cuiii  dccsl»  aliéna  sei|uuntur  (I;. 

Kl  ilmiin  : 

VhMM'  qucsilis  modico;  riim  sumplus  (lialtumlal, 
I.abitur  exiguo,  quod  parlum  esl  teniponi  lon^u  (2  . 

Vlere  quesilis  niodiee,  modus  isle  poelis. 

I,aliitnr  ahsipie  mora  (luod  non  dederat  bronis  hora. 

Diiiiciis  autoin  acquisitis,  fnj:iendo  auariciam  oisquo  aliis  Ijone- 
faciondo,  sapionter  est  (3).  Inquid  Seneca  in  Epistola  :  Modus  au- 
tom  diiiiciariuin  duplex  est  :  Primo,  liaborc  (|uod  nocosse  est:  se- 
cundo ^proxinms  ,  quod  salis  ost  (4  .  VI  idem  dixil  :  Et  cerle  auari 
(laudunl  suas  pecunias,  sibi  et  aliis  (5)  eas  dene^'ando,  ut  pocius 
dicanlur  scpullo  quain  ab  aliis  b  abite  uel  possesse;  quare  |  qui- 
dam sapiens  reprebendit  eos,  dicens  : 

Cur,  lionu)  qui  ciiiis  rs,  p»  r  auariciam  sepelis  Tries? 
Cogiuili  cur  hères  eris?  Tu  non  «m  is  lirrrs. 

Non  ergo  debes  illas  claudere  uel  sepelire,  sed  debes  illis  uti 
non  ad  suporlluitatem,  seu  delieias,  sed  ulililalom,  ne  forte  indu- 
cant  corporis  debililatom.  Nam,  ut  ait  Seneca,  debililatom  nobis 
inducore  dilicie  (6).  Dicit  Sapiens  :  Nemo  est  pauper  eo  quod 
posséderai  pauca,  sed  quia  plura  uolit;  si  paupertati  ad  sen- 
sum  (7)  prebere  studebis,  sed  pro  natura  uiut'iv,  diues  eris.  Vnde 
uersus  : 

Aspirio  niundnin,  (piod  te  et  nalura  creauit; 
InUans  in  nuunluin  tu  niliil  intuk'iis. 

Cato  dixit  : 

(]onrin/)da  nalure  nullo  tibi  teniporo  deerunt. 
Si  conteniplus  co  iu«'ris,  (jund  postulat  usus   81.  — 

(t)  De.nys  Caton,  1.  llî,  disl.  22.  —(2)  Dk.nys  Caton,  I.  II,  dist.  17.  — 
—  CX)  ('es  deux  mots  ont  él«'  ajoutés  en  mariie  par  le  rorreoleur  pri- 
milirqni  a  senti  la  n»M'essit«'  de  eomplrler  la  phia--»'.  —  (i^  Voici  coni- 
iMtiit  SiMièipie  s'est  exprimé  :  Quis  sit  divitiarum  modus?  Primus,  habere 
tpiod  necesse  est;  proximus,  quod  sut  est.  Epist.  II  in  fine.  —  .*>  11  y 
avait  <j/ias,  et  le  second  a,  ayant  été  trop  léirriMMuent  gratté,  est  encore 
apparent.  —  (6)  Ainsi  probablcinrnt  pour  inditcunt  dclicie,  —  (7^  Ainsi 
\iiniv  asscnaum.  —  (8)  Lisez  :  contentus.  Dk.nys  ('aton,  I.  IV,  disl.  2. 
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Et  si  aliquid  istorum  quatuor  defecerit,  aliquis  non  poterit 
predicta  tria  at[tjingere  ad  que  naluraliter  inclinatur.  Acqui- 
sicio  namque  substanciarum  et  earum  conseruacio  earumque 
•ic.'.c.  1  multiplicacio  ualcnt  ad  primuni,  scilicet  ad  sustcntacionem  [ 
uite.  Quarlum  scilicot  substanciarum  laudabiliter  consum- 
[m]acio  ualet  ad  secundum  et  tercium,  scilicet  ad  honoreni 
buius  secli  et  ad  eterna  gaudia  consequenda.  Et  tune  acquic- 
uerunt  paternis  consiliis  honesti  filii  moraliter  doctrinati. 

Figura  mercatoris  corrigeiitis  suos  filios  (1). 

Et  maior  filiorum,  acceptis  mercimoniis,  iuit  ad  quamdam 
patriam  Maioricam  nuncupatam,  et  antequam  ad  illam  pa- 
triam  peruenisse(n)t,  in  itinere  intermedio  erat  quidam  locus 
putridus  et  limosus,  in  quo  submersa  fuit  cadriga  que  eius 
mercimonia  def(f)erebat.  Et  erant  duo  boues,  qui  banc  cadri- 
gam  ducebant  (2),  quorum  unus  uocabatur  Cenceba  et  alius 
Bendeba  (3).  Et  Cenceba  fuit  submersus  in  loco  illo,  et  mcr- 
cator  et  sui  famuli  extra[xjerunt  eum. 

Figura  car  rus  ducti  a  duobus  bobus  (4). 

, .  :>  I  Et  dimisit  niercator  [eum  apud]  (o)  quendam,  ut  custo- 

diret  Cencebam  quousque  esset  in  pristinam  sanitatem  resli- 
tutus,  et  quod  tune  duceret  ad  locum  Cenceba[m],  in  quo 
esset  mercator  ad  eius  négocia  peragenda. 

(I)  L;i  niinialure.  placée  au-dessous  de  celle  rubrique,  sur  fond  qua- 
drillé Mt'U  «f  or,  repiésenle  assis  dans  son  fauleuil  le  marchand  coifTé 
(11111  bonnet  blanc  et  couvert  d'une  robe  lie  »le  vin  el,  debout,  deux  en- 
fants de  moindre  taille,  tètes  nues  et  velus,  lun  d'une  robe  rouiie,  laulre 
dune  grise.  I.e  miniaturiste  semble  avoir  oublié  que  le  marchand  avait 
trois  fils.  — (2)  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  :  docebant,  dont  il  a  ensuite 
été  fait  (Icdiicehant  par  le  chaniiement  de  l'o  en  e  et  par  l'addition  de 
du  en  interligne.  —  (3)  Ces  noms  dilTèrent  tle  ceux  adoptés  par  J eau  de 
Capoue,  (jui,  on  se  le  rappelle,  sont  Senesba  et  Chenedba.  — (4)  La 
miniature  sur  ftuul  d'or,  surmontée  de  celle  rubriijue,  représenle,  \ue 
laléralemeiil,  une  charrelle  à  deux  roues,  à  laquelle  sont  attelés  deux 
iMi'ufs,  l'un  roux  sur  le  premier  plan,  l'aulre  gris  en  arrière,  et  dont  le 
conducteur,  velu  d'une  robe  bleue,  est  assis  sur  le  brancard  visible. 
—  (o)  Ces  <lt'iix  mots  ont  été  empruntés  de  la  version  de  Jean  de  Capoue. 
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Vil] uni  honis  cducti  de  lutu  cum  /uinhus  (I). 

Allcro  aiitom  die  famulus  falsidicus  dimisit  (k*nceham  et 
secutus  est  domimim,  et  iiieiilitiis  est  ci  dicens  qu<>d  Once- 
bani  niorluum  relinqu(djal'2j.  Et  Cenceba,  exiens  de  loco  illo, 
deucnit  ad  quoddam  pratum,  fertilitato  magna  delcctabilp, 
in  quo  diu  pcrmansit,  ut  in  illo  loco  perficcrctur  ci  nialiim 
qiiod  orat  oi  ineuita|biliter  destinalum.  VA  [dej  dostinacione  2C*,c.i 
autem  cxcnipluni  suhdilur;  sub  bac  forma  sequilur  : 

(3)  Uicitur  qiiod,  cum  quidam  bomo  colligeret  bcrbam  in 
quodam  prato,  acccs[s]it  lupus  suauiter  et  imperceptibiliter 
prope  cum,  et  tune  ipse  timens  dedil  terga  fuge  propc  ripam 
cuiusdam  lluniinis  (4)  discurrendo,et  cum  uellet  ulterius  per- 
transire,  lupo  porsequente  eum  et  ponte  deliciente,  quamuis 
natare  nesciret  ad  aquam  saltauit,  et  cum  iuuamino  illorum 
de  uilla  (illorum)  succurrencium  ad  portum  ulteriorem 
filius  (4)  salubritcr  transiliuit;  erat  tamen  propter  timoris 
pericula  stupcfactus.  Et,  cum  esset  in  sanitate  atque  momoria 
pristina  reformatus,  et  eis  narrasse[tj  pericula  prelibata,  su- 
bito mortuus  est,  cadente  domus  pariete  super  ipsum  (5). 

F'ujura  pontis  et  uiri  cadentis  iiel  electi  in  fhim'me 
et  liipi  cum  perscquentis  (6). 

(7)  Et  postquam  Genceba    fuit  imping[ujatus,  mugit,  et 

(1)  Ici,  même  charrette  attelée  du  bœuf  roux;  le  bœuf  gris  est  tombé 
sur  les  genoux,  et  le  conducteur  debout  dont,  cette  fois,  la  robe  est 
rouge,  essaye  de  relever  l'animal  à  l'aide  d'une  corde  passée  autour  de 
son  cou.  —  (2)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge  par  le  copiste.  —  (3)  XI. 
L'HoMMR  POURSUIVI  p\R  UN  Loup.  Daus  le  Directorium,  c'est  un  bœuf  qui 
est  poursuivi.  —  (4)  Faute  de  copiste  pour  saluiis.  —  (5)  Le  dénouement 
ici  n'est  pas  le  même  (jue  dans  la  version  de  J«'an  de  Capoue,  «jui  fait 
échapper  à  la  mort  son  principal  personnage.  —  (0)  Sous  cette  rubrique, 
la  miniature  î\  fond  quailrillé  or  et  bleu  llrurdelisé  laisse  voir  trois 
arches  d'un  pont  de  pierre,  sur  lequel  un  homme  est  poursuivi  par  un 
loup,  tandis  qu'au-dessous,  dans  le  llenve,  on  en  aperroit  un  autre 
qui,  dans  la  pensée  de  l'artiste,  n'est  que  le   même  sauté  du  pont.  — 

(7)  XII.   I.K  BŒUF  Se.NESBA,  LE  LiO.N  ET  LES  DEUX    FrÈRES  KaLILA   ET   DlM.NA. 
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0.  2  eius  uox  terribilis  extranea  stupefecit  et  terruit  leonem  | exis- 
tentem  in  quadam  cauerna,  quamuis  esset  dominus  omnium 
bestianim;  et  celauit  leo  timorem  quem  habebat  de  noce  ex- 
tranea, ut  bestie  non  pcrpenderent  quod  erat  corde  debilis  et 
animo  def(fjectus.  Et  erant  prope  ipsum  duo  lupi  sagaces, 
quorum  unus  uocabatur  Dina  et  alius  Calila.  Et  erat  Dina 
prudencior  atque  nobilior  intellectu,  et  nondum  erant  cogniti 
a  leone.  Dixit  ergo  Dina  Galile  :  Nonne  uides  tu,  frater,  quo- 
niam  leo  tristis  et  conturbalus  est,  latitans,  et  sicut  solet,  in 
gaudio  non  uersatur.  Respondit  Calila,  dicens  :  Quid  curas 
de  statu  et  de  tribulacione  leonis,  aut  propter  quid  talia  per- 
cuntaris?  Nos  sumus  in  statu  laudabili,  et  nichij  nobis  déficit, 
nec  spectat  ad  nos  regum  négocia  pertraclare.  Et  si  uolueris 
intromittere  tede  hiis  que  non  oportet  nec  spectant  ad  tuam 
deliberacionem,  accidet  tibi  quod  accidit  symio  qui  se  in  ope- 
ribus  cuiusdam  carpenlarii  intromisit.  Dinaigitur  qualiter  hoc 
occidit  (1)  inquirente(m),  Calila  locutus  est  sub  hac  forma  : 
sisf.  1  (2)  Dicitur  quod,  quodam  carpentario  fmdente  quam|dam 
trabcm  et  ad  fixuram  cicius  perlindendam  cauilla  ponente, 
accessit  quidam  simius  ad  trabem  et  posuit  testiculos  in  fi- 
xura,  et  extrahit  cauillas  secundum  quod  uiderat  carpen- 
tarium  operantem,  et  remansit  in  fixura  destrictis  testiculis 
comprehensus. 

Figura  simii  super  carpentarii  tignum 

existent is  et  capentarii  eum  tormententis  (sic), 

cum  baculo  percuciendo  eum  (3). 

Dixit  Dina  :  Bone  intelligo  que  dixisti;  sed  omnes  illi  qui 
secuntur  regum  socielatem,  non  faciunt,  sed  ad  uentros  adim- 
plendos,  quia    in  quolibet    loco  possunt  uentros  sufficienter 

(1)  Lisez  :  accidit.  —  (2)  XIII.  Le  Singe  et  le  Charpextier.  —  (3)  Sous 
cette  rubriquo  la  miniature  à  fond  quadrillé  or  et  bleu  exhibe  un  singe 
dans  deux  situations  dilTérentes  :  elle  le  montre  d'une  part  assis  devant 
un  charpentier  quil  regarde  fendre  une  poutre,  et  d'autre  part,  assis  sur 
la  poutre  qu'il  essaye  de  fendre,  en  même  temps  qu'il  est  k\tonné  par  le 
charpentier. 
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adinipleri;  sed  illi  qui  sunl  nohiics  conuersanhir  ciini  n*^'i- 
bus,  ut  pnjsiiit  amicis  et  noceant  inimicis.  Ht  uilis  est  qui  re- 
pulat  se  conlenlnm  de  liiis  que  hahet,  et  magnaiiimus  non  rr- 
pulat  se  conlentum  de  hiis  que  [habet  ,  |  quoad  usqu«î  suain  '-.i 
compleuerit  uoluntatem.  Sic  leo,  capto  lepore,  uisa  capra, 
diinillit  Icporem,  et  capram  sequitur,  eo  quod  banc  predarn 
estimât  meliorem.  Nonne  uides  quod  canis  caudani  com[mjO- 
uet  quousque  sibi  cibaiia  tribuuntur,  et  elepha(n)s  iuuenis 
lasciuus  non  assumit  cibaria,  nisi  cum  fuorit  mendatus  (1) 
politus  multis  blandiciis  sibi  factis;  et  idcirco  quilibel  ma- 
gnanimus  ad  bonores  débet  naturaliter  inclinari,  et  dicitur  in 
quibusdani  exemplis  quod  illi  qui  non  curant  de  honoribus, 
sed  solum  de  neutre,  [perjpropriam  similitudinem  brutis  ani- 
malibus  referunlur. 

Uixil  Calila  :  Bene  inlelligo  que  dixisti,  sed  redeas  ad 
intellectum  et  ad  (2)  discrecionem  tuam,  quoniam  quilibel 
honor  stabilitus  est  sub  pondère  et  mensura,  et  quilibet  dé- 
bet esse  contentus  de  statu  suo,  et  nullus  débet  ultra  graduin 
[suum],nisi  insipiens  [sit],  an[h]elare.  luxta  illud  : 

Quod  non  es  non  esse  uelis,  quod  es  (3)  esse  mémento; 
Est  maie  quod  non  est  qui  negat  esse  quod  est  \i\ 

Et  cum  nos  babeamus  statum  laudal)i|lem  qui  nobis  est  su f-  iV'.r.i 
ficiens,  essemus  superbi   et    elati,    si  uellemus  petere  alium 
pociorem. 

Dixit  Dina  :  Honores  qui  sunt  in  bominibus  sunt  contrarii 
et  equales,  quoniam  ille  qui  habet(it)  nobilem  intellectum 
et  nobile  cor,  ascendit  a  statu  infimo  ad  supremum,  et  qui 
per  opposilum  habet  uile  cor  et  est  deficiens  inlellectu,  a 
statu  supremo  ad  infimum  de^^radatur,  et  diflicilius  est  as- 
cendere  quam  descendere ,  sicut   ^rauc  quoil  ascendit   difli- 

(1)  Danslems.  SoOîi  on  lit  mundatus  q\i\  est  la  vraie  leçon.  —  (2)  Quoi- 
(fu'il  n'était  pas  nécessaire  que  celle  préposilion  fût  répélée  ici,  elle  a 
«'h'  ajouh'e  en  iiiterliune  i)ar  un  ancien  correcteur.  —  (3)  Ce  mol  a  élé 
restiluf  en  niari;e  i»ar  le  niônic  correcteur.  —  (4)  Waltiier  l'Angl-\is, 
f.  XUI,  V.  15  et  10. 
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ciliter(l),  descendit  naturaliter  in  deorsum;  et  nos  debemus 
co(g)nari  ad  honorera  ascendere,  quoniam  illi  qui  nunc  ho- 
norât! sunt,  honores  per  acquisicionem  et  non  naturaliter  ha- 
buerunt.Et  ideo,  dixit  Dina,  uolo  nunc  apparere  coramleone, 
cum  ipse  sit(2)  timidus  et  turbatus  est,  et  forte  dabo  sibi  taie 
consilium,  per  quod  me  ad  dignitatem  aliquam  promouebit. 

Dixit  Calila  :  Vnde  scis  tu  quod  leo  sit  nunc  in  statu  tam 
debili  destitutus?  Dixit  Dina  :  Hoc  quod  tibi  dixi  arguendo 
intra  me  racionabiliter  estimaui,  quoniam  discretus  quilibet 
<•  -  potest  scire  status  hominum  per  apparentes  |  aliquas  coniec- 
turas.  Dixit  Calila  :  Quomodo  credis  habere  dignitatem  a 
leone,  cum  te  non  cognoscat  et  cum  regalium  consuetudinum 
sis  ignarus?  Dixit  Dina  :  Homo  robustus  surgit  sub  magna 
sarcina  et  non  magna  sarcina  sub  robusto.  —  luxta  illud  : 

Consilio  poilet,  cui  uim  natura  negauit  (3).  — 

Et  dicitur  in  Prouerbiis  quod  piger  non  inuenit  opus,  quia 
dicitur  :  Abscondit  piger  manus  suas  sub  acellis  (^4)  suis  et 
laborat  (5);  et  alibi  :  Omnis  autem  piger  semper  est  in  eges- 
tate(6).  [Et  alibi]  (7)  :  Audentes  fortuna  iuuat,  piger  sibi  ipsi 
opstat  {sic).  Et  alibi  :  Propter  frigus  arare  noluit;  mendicabit 
igitur  et  non  dabitiir  ei  (8).  Et  alibi  :  Vult  et  non  uult  piger; 
anima  autem  operancium  inping  u  abitur  (9).  Neque  inteFlji- 
gens  habet  determinatam  terram,  nec  huniilis  inuenit  alie- 
num,  sed  omnia  que  inuenerit  poterit  obtinere.  Et  scias  quod 
reges  non  honorent  (10)  homines  propter  fortitudinom,  sed 
propter  prudenciam  et  propter  id  quod  continue  cum  eis  con- 
28", cl   uersantur.  —  Et  dicimt  i)rudentes  quod  regos  et  mulileres  non 

(1)  Lisez  :  diffiCuUcr.  — (2)  Ce  verbe  a  élr  ajoiil»'  par  un  correcteur  qui 
n'a  pas  remarqué  que,  quoique  mis  à  son  V(  rilable  temps,  il  n'en  faisait 
pas  moins  double  emploi  avec  eH  qui  vient  après.  —  3"!  Denvs  Catox, 
I.  II,  disl.  0.  —  (4)  Ainsi  pour  axillis.  —  (5)  Lib.proucrbiorum,  cap.  XXVI, 
V.  l,*i.  Sans  compléter  la  citation,  le  ms.  8oOo  lui  rend  un  sens  raison- 
nable en  substituant  ne  laborct.  —  (0)  Idem,  cap.  XXI,  v.  o.  —  (7)  Ces 
deux  mots,  omis  ici,  se  trouvent  dans  le  ms.  8505.  —  \S)  Liber  prou.^ 
cap.  XX,  v.  V.  —  (9)  Idem,  cap.  XIII,  v.  4.  —  (10)  Ainsi  pour  honorant. 
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liononinl  nisi  eos  qui  conlinue  sunt  cum  eis,  —  et  ad  uitom  per 
qucnnlam  (sic)  similitiidinrni  rrforuntur,  que  indif[f  ercnler 
adheret  conligiic  ailxni  «'1  non  adiierel  scmjxT  arhori  ine- 
liori  (1). 

Dixil  flalila  :  Ouid  faciès,  si  non  polueris  loqui  nec  as- 
cendere  ad  leonem ?  Dixit  Dina  :  Qui  nunc  sunt  cum  re*:il)us, 
non  fuoruntcum  eo  (2)  seniper;sed  propler  eorum  industriam 
l'acta  propria  taliter  dcduxcrunt,  quia  (3)  cum  eis  colloquiuni 
liabuorunt,  et  eis  seruiciis  lam  benoplacilis  seruierunt  quod  ab 
eis  oblinerc  dignitales  et  premia  meruorunt.  Kt  ego  coigna- 
bor  illorum  exonipla  suscipercquoniam  diciturquod  quicum- 
que  fuit  diu  ad  porlam  régis  et  potest  portariorum  molestias 
suslinere  et  esthuniilis  in  omnibus  factis  suis,habebitlinaliter 
graciam  aliquorum  et  conscendet  ad  desiderium  peroptalum. 

Dixit  Calila  :  Ponamus  quod  tu  sis  in  societale  leonis;  de 
quo  seruies  illi  et  quoniodo  speras  quod  te  promoueat  ad 
aliquam  dignitatem?  Dixit  Dina  :  Cum  ego  fuero  cum  leone 
et  cognouero  consuetudines  eius,  cognabor  complere  uo- 
lun|tates  eius  et  non  esse  in  aliquo  contra  illum,  et  os- 
tendam  illi  que  recta  sunt  et  non  recta  cum  magna  humilitate, 
preexistente  studio  et  cautela,  quia  prudens  et  humilis  potest 
racionibus  ueritatem  deslruere  et  mendacia  conlirmare,  sicut 
pictor  qui  multociens  impossibilia  préfigurât. 

Dixit  (Calila  :  Periculosum  est  regum  négocia  pertractare, 
quia  tria  sunt  que  nuUus  nisi  stullus  acgreditur  {sic),  —  et  a 
quibus  nulliis  relraliitur  nisi  prudens.  — Primum  est  officia  rega- 
lia  pertractare;  secundum  est  uenenosam  pocionem  accipere 
ad  eius  experienciam  consignandam;  tercium  est  seoreluiu 
mulieribus  reuelare.  —  Scriptum  est  onini  :  Garrulitas  mu- 
licrum  id  sohnn  nouil  oelare  (piod  nescit  (4).  Salomon  dixit  : 
Nulluni  secretum  ubi  rognât  ebrielas  (5  .  Non  solum  mulieribus 

(l)  C«^  mot  n»''cessain'  à  la  pliraso  a  rlé  ajoulr  on  margo  par  un  an- 
cien conct'lour.  —  2  Lisez  :  eis.  —  ,3)  quod  siMait  mieux.  —  (4)  Le  co- 
piste avait  écrit  ;*<'.scis  et  un  coirecleur  ancien  en  a  fait  iwsrit.  — (5)  Liber 
prouerb.,  caj).  .\X\L  v.  4. 


454  RAIMLNDI    DE    BITERRIS 

reuelare  sécréta  [stultum  est\  immo  cuilibet  amico  suo  sécréta 
sua  et  consilia  pandere;  vnde  quidam  sapiens  dixit  :  Quod  secre- 
28^ cl  tum  est  nemini  dicas.  Alius  dixit  :  Vix  extimo  1)  |  ab  uno  posse 
celari  secretum.  Et  alius  dixit  :  Consilium  absconditum  quasi  in 
carcere  tuo  relrusum  tene  ligatum.  — 

Et  prudentes  adaptant  regum  seruicia  montibus  altis  in 
quibus  apparent  fructus  delectabiles,  ad  quos  ascendere  est 
diflicilissimum  [sic),  descensus  uero  faciliter  inuenitur.  Dixit 
Dina  :  Benc  intelligo  que  dixisti  et  que  nunc  dixisti  continent 
ueritatcm;  sed  qui  uult  euitare  omnia  periculo[sa]  non  (2) 
polest  ad  statum  laudabilem  peruenire,  —  iuxta  illud  : 

Félix  qui  potuit  uitare  pericula,  sed  qui 
Scandala  uitaret,  longe  felicior  esset; 
Nam,  sicut  melius  mortali  corpore  nomen 
Quod  manet  eternum,  sic  sunt  peiora  periclis 
Scandala  corporels,  cum  sint  contraria  famé. 
Felicissimus  est  igitur  qui  uitat  utrumque.  — 

Uuoniam  dicilur  quod  tria  sunt  que  nullus  potest  facere  nisi 

cum  periculo  et  cordis  nobilitate  :  primum  est  seruire  régi; 

c.  2      secundum  est  pugnare  in  duello  contra  inimicum.  —  |  Quia 

dum  homo  est  in  pugna,  non  est  securus  de  uictoria,  iuxta  illud  : 

Inter  utrumque  uolat  dubiis  uictoria  pennis, 
Neque  etenim  querunt  (3)  michi  ficta  gloria  uoce.  — 

Tercium  est  ponere  mercimonia  super  mare.  Et  dicunt  pru- 
dentes quod  in  duobus  casibus  débet  quilibet  esse  inuidus, 
primo  sedere  cum  regibus  honoratus.  secundo  cum  religiosis 
ducere  bonam  uitam,  per  quamdam  relacionem  (4)  ad  elc- 
phantem  qui  ostendit  suam  pulcritudinem  [et]  laciuiam  in 
duobus  casibus,  scilicet  dum  est  in  locis  siluestribus,  [et]  cum 
rex  equitat  super  illum. 

(1)  Lisez  :  estimo.  —  (2)  11  y  a  ici  un  grattage  qui  a  permis  de  sub- 
stituer periclo  non  probablement  à  pcricitloaa.  11  faut  rétablir  ce  mot  et 
maintenir  la  négation  ajoutée.  —  (3i  Lisez  :  querit.  —  (V^  Le  copiste 
avait  écrit  rdigionem;  un  ancien  correcteur  a  fait  disparaître  celle 
faute. 
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Et  tune  Dina  aperuit  (1)  coram  leone;  inclinauit  se  corani 
ipso  huniilitor  (2)  ;  et  leo  locutus  est  ci,  dicens  : 

Fit/ura  leoiiis  loquentis  ritm  houe  (3). 

Ego   cognoui   patroni    tmim.    Et   uocauit  nini    propo    se,  et 
incopit  oum  de  niultis  nego|ciis  percunctari.  Dixit  Dina  :  Ego  20\r.  i 
steti  ad   porlam  tuam   longis  tcmporihus,  expcctando  si  lil)i 
contingercnt  aliqiia  in  quibiis  meo(quc)  consilio  indigeres; 
plura  naniquc  regilnis  fréquenter  accidunt,  in  quibus  a  des- 
pectis  homiuibus  et  minimis  adiuuantur.  Nani  festuca  que 
iacet  in  terra  ulilis  est  homiui  ad  aurium  sordicies  expur- 
gandas.  Et  cum  leo  audisset  Dinam,  cognouit  ipsuni  esse  pru- 
dentem,  et  sperauil  quod  posset  per  eius  consilia  eniendari; 
et  locutus  est  assistentibus  sub  bac  forma  :  llle  qui  est  pru- 
dens  et  babet  cor  nobile,  quamuis  sit  infimi  goneris,  tendit 
tamen  ad  celsitudines  et  bonores.  Etenim  celsitudo  sciencie 
et  cordis  nobilitas  [sunt],tamquam  scintilla  ignis,  qui  semper 
tendit  in  altum,  et  non  potest  ut  non  appareat  occultari.  Et 
postquam  intellcxit  Dina  quod  babebat  fauorem  régis,  locutus 
est  régi   et  omnibus  assistentibus  sub  bac  forma  :  Omnes 
populi  régis  et  omnes  domestici  et  subditi  sui   tenentur  ei 
dare  recta  consilia  et  diligere  ipsum  tamquam  se  ipsos,  eo 
quod   ipse    constituit   eos  in  dignitatibus   et   honoribus  |  ut     c.  •> 
possit  eorum  tuicionibus  et  consiliis  adiuuari.  Et  sunt  similes 
semini,cuius  uirtus  non  cognoscitur  quousque  appareat  super 
terram.  Et  rex  débet  exaltare  quemlibet  secundum  (juantita- 
tem    fidelitatis  et  consilii  et  secundum  celsitudinem  cordis 
eius,  quia,  ut  in  Prouerbiis  continetur,  duo  sunt  qui»  non  de- 
bent  extra  loca  propria  coUocari,  scilicet  bomines  et  bonores. 

(1)  Comme  dans  le  ms.  8505  lisoz  :  apparuit.  —  (2)  Mot  ajouté  en 
marge  par  le  correcteur.  — (3)  La  miniature  surmonl»'e  de  cette  rubrique 
est  d'un»;  simplieil»'  dt'pourvue  «l'Iialulet»'  artistitiue;  les  deux  luttes,  qui 
sont  censées  èlie  un  lion  et  un  bo'uf,  sont  ileboul  l'une  en  face  de  l'autre. 
Dans  la  version  de  Raymond  de  Héziers,  Uimna  étant  un  loup,  on  ne 
s'explique  pas  bien  que  le  miniaturiste  en  ait  fait  un  ruminant. 
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Nam  ille  merito  insipiens  iudicatur  qui  ponit  in  pedibus 
capitis  ornamenla  et  e  conuerso  qui  pedum  ornamenta  nititur 
in  capite  coUocare,  et  qui  margaritas  coniungit  plumbo  et 
ipsas  seminit  [sic)  inter  porcos.  Nam  hoc  non  est  margarita- 
rum  uilipensio,  sed  est  argumentum  impericie  seminantis. 
Et  malefactores  non  debent  in  eodem  gradu  cum  legalibus 
honorari.  Et  rex  non  débet  uilipendere  nobilitatem  animi 
alicuius,  quaniuis  sit  ex  infimo  génère  procreatus. —  luxta  illud  : 

Corporis  exigui  uires  contempnere  noli; 
Consilio  pollet  cui  uim  natura  negauit    1).  — 

29'% cl  I  Nam  quod  est  paruum  potest  augmentari,  sicut  neruus 
extractus  a  mortuo  animali  fit  corda,  cum  qua  trahunt  reges, 
et  in  thesauris  regalibus  tamquam  res  honorabilis  custoditur. 
Et  quando  regibus  accidunt  cgritudines,  mediantibus  medicis 
despecti  generis,  mortem  eua(n)dunt  et  in  sanilatem  corporis 
restaurentur  (2).  Et  cum  Dina  perfec(t)isset  hos  sermones, 
nimis  fuit  leo  contentus  de  ipso,  et  inquisiuit  ab  eo  plura. 
Dina  calibet  (3)  hora  subtilius  et  efficacius  respondenle,  (et) 
dixit  tune  leo  assistentibus  :  Rex  non  débet  esse  perfidus  in 
auferendo  alicui  quod  suum  est;  sed  secundum  quod  Dina 
dixit,  [secundum]  (4)  gradum  proporcionalem  débet  quemlibet 
honorare,  et  non  débet  esse  ingratus  régi  qui  ab  eo  suscipil 
dignitatem.  Et  in  hoc  duo  gênera  hominum  distinguutur  : 
sunt  enim  ali(jui  pessime  condicionis  in  quibus  amittitur(o) 
prefacta  bénéficia,  si  eis  déficit  (6)  in  alicjuo  benefaclor.  — 
luxta  illud  :  Acceptum  enim  benoficium  elerne  memorie  com- 
[m'Cndandum  est  plono:plene  laudaro  debes,  et  palam,non  secrète 
c.  2  neque  ante  aures.  Nam,  ut  ait  (7),  ingratus  est  qui,  remotis  arlbi- 
triis,  in  anj^'ulo  ad  aures  agit  gracias;  do  acceptis  beneliciis  coli- 
die  recordelur,  de  iniuriis  uero  obliuiscatur.  Nam,  ut  Cato  'dixit], 
este  memor  boneficii  accepti.  Et  alibi  : 

(1)  Denys  CatonJ.II.  ilist.O.  —(2)11  faut  lire  :  rotaurantur.  —, 3' Ainsi 
pour  qualibct.  —  (4)  Ce  mol  omis  par  le  copiste  a  étr  fourni  par  le  ms.  8505. 
—  (5)  Lisez;  amittuntur.  —  {6)  Dans  le  ms.  8505  on  lit  :  defecerit.  — (7) Ou 
le  sujet  de  ce  verbe  a  été  omis  par  le  copiste,  ou  il  faut  lire  :  aiunt. 
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Exiguum  munus  cuiii  ilat  tibi  {)au|>er  arnicas, 
Accipite  placide,  plene  laudaïc  mémento  (1). 

Miimis  [nemodi'^c'um  dare  si  continuit  ami<:um, 
Tu  iiiumis  placid(;  capis  nec  muneia  ride. 

Officium  alterius  mullis  narraro  mémento, 
Atque,  aliis  cum  lu  henefeceris,  ipse  sileto  (2). 

Tu  propiium  cela,  socii  sed  dona  reuela; 

Non  propiium  laudes,  socii  sed  (dej  munere  gaudes.  — 

Et  pcr  qucmdain  {sic)  similitudinem  serpcntibus  rciïcrunlur 

in  quibus  occidentis  (3)  labor  amittitur,  si  omnes  particulL* 

corporis  conlcranliir  (4)  et  eorum  capila  non  cessanlur.  VA 

sunt  alii  morigcrati  (qui)  retribuontes  bona  pro  bonis,   qui 

(san)  sandalo  frigido  refîorunlur,  quod  quidam  {"})  sandalum 

solus  tactus  et  sola  confricacio  calefacit. 

Et  postquani  Dina  quicuit  |  cum  leone,  dixit  ei  :  Domine,   30"..-.i 

uideo  quod   in  iino  loco  inimobilis  porseueras.  Cui  Ico  ue- 

lens  (6)  cordis    sécréta  detegero  dixit  :  Hec    quies  non  pro- 

uonit   ex   timoré.  Quibus  loquentibus,  Cenceba  clamauit   ita 

l'orliter  quod    leo    timorem    non    potuit    amplius    occultare, 

dicens  :   Ex  hac  uoce  michi  tantus  timor  incutitiir  quod  in 

istis  angulis  sum  detriisus,  in  quibus  adhuc  non  estimo  me 

securum.  Dixit  Dina  :  Non  debes  ex  hoc  timoré  tam  modico 

conturbari.  Nam  ex  conturbacione  infirmitas  generatur,  et  ex 

infirmitate  generatur  ebrietas,  et  ex  ebrietate  ucrecundia  nas- 

citur,  —  et  ex  uerecundia  discordia  nascitur,  —   et  ex  magna 

uoce  cordis  débilitas  generatur;  et  debes   attendere  prouer- 

bium,  quod  (7)  dicitur  quod  non  débet  timor  ex  uoce  qualibet 

procreari.  — Quia  dicitur  :  Qui  plus  liniet  inultosciens,  plus  mi- 

natur.  Et  alibi  : 

Sepe  minus  faciunl  homines  (|ui  mai:na  locuntur; 
Sepe  geril  minimos  causa  pusilla  melus.  — 

(1)  Lisez  :  Accipito.  Denys  Cato.n,  1.  I,dist.  20.  —(2)  De.nys  C\ton,  1.  I, 
dist.  15. —  (3)  Au  lieu  de  ce  mot  on  lit  dans  le  ms.  8505  :  occidentibus  et 
occidcndis.  —  (4)  Lisez  :  contentnlur.  —  (5)  Lisez  :  quidem.  Toute  cette 
phrase  est  très  altérée.  —  (G)  Lisez  :  nolens.  —  (7^  A  quo  ou  ex  quo  stvrait 
préférable. 
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Leone  igitur  qualiter  hoc  accidit  inqiiirente,  Dina  (igitur) 
locutus  est  sub  hac  forma  : 
c.  2  (1)  Dicitur  quod,  |  quodam  [sic)  vulpe  famelico  sub  quadam 

arbore  transeunte,  sonabat  fortiter  quoddam  tympanum  in- 
flatum,  plénum  uento,  quod  erat  suspensum  ex  quadam  corda 
et  arbori  colligatum,  et  erat  a  uento  continue  agitatum;  quod 
cum  uulpis  crederet  esse  carneum,  dentibus  fidit  et  nichil 
repperit  prêter  uentum. 

Figura  uulpis  mordentis  coi-ium  pletuim  uento, 
uero  suspeusum  in  arbore  (2). 

Et  similiter,  si  illud  animal,  cuius  uocem  terribilem  audiuisli, 
accederet  ad  te,  uidens  (3)  quod  uox  animali  nullatenus  res- 
ponderet,  et  si  me  miseris  ad  illud  animal,  te  in  tuo  loco 
regio  quiescente. 

Et  tune  leo  misit  [eum]  ad  dictum  negocium  ex[s]equen- 
dum.  Dina  uero  recedente,  incipit  leo  intra  se  disputare,  di- 
cens:  Improuido  operatus  sum,quia  tam  citoconfidi  de  ipso  in 
négocia  tam  ardua  perlractando,  qui  [a]  multi  sunt  in  quibus 
non  débet  confidere  rex.  Primus  est  ille  qui  stat  diu  ad  por- 
tam  régis,  et  est  inmerito  uilipensus.  Secundus  qui  amisit 
30'', cl  régis graciam  propter  susurrationem  iniuste.  Tercius  est  |  ille 
qui  pro  cupido  reputatur;  —  Vnde  quidam  dixit:  Non  sibi  pro- 
dest,  dum  uiuit  auarus  inter  amiciciam:  autem  auari  uel  cu- 
pidi  a  mortuis  conuerti  non  debe[n]t,  quia,  cum  auaricia,  secun- 
dum  Apostolum,  sit  radix  omnium  malorum  (4),  ab  auaro  nulla 
bona  possunt  oriri;  auarus  uel  cupidus,  nisi  cum  moritur,  non 
recte  facit.  —  Quartus  est  ille  qui  est  magna  paupertate  atque 
miseria  destitutus.  Ouintus  est  qui  limet  de  pena  propter 
crimen.  Sextus  est  inuidus  et  iniquus.  Septimus  est  qui  de 
nuUo  dicitbonum;  —  iuxta  illud  : 

(1)  XIV.  Le  Rknard  et  le  Tambouh.  —  (2)  Sous  cette  légende  la  minia- 
ture à  fond  qu.uliillé  or  et  bleu  représente,  en  guise  de  tambour,  un 
animal  au  pelage  blano  suspendu  à  un  arbre  par  les  pattes  de  derrière, 
et  se  dirigeant  vers  lui  un  autre  animal  de  môme  couleur.  —  (3)  Ainsi 
pour  uiderca.  —  (4)  /.  D.  VauH  ad  Timotheum  Epist.,  cap.  VI,  v.  10. 


I.IHKIi    KAFJL.t:   KT    DI.MN.K.  4M 

Inuidiam  niiiiio  t:ultu  uitaro  in«Mn«*nto; 

(juod  si  iioii  Ictlis,  tamen  liane  sufTeirc  molestum  (Ij.  — 

Octauus,  (jui  laudal  [se  de  autlacia]  (2).  —  luxta  illud  : 

Nec  le  coUaudes,  nec  le  culpaueris  ipse; 

Hoc  faciunt  stulli,  (pios  inanis  gloria  uexat  (3).  — 

Nonus,  qui  ainisit  dignitalom  quam  liahehat.  Deciinus  est 
ille  cui  non  est  factus  tantus  honor  sicut  sociis.  Vndecimus 
est  hereticus  in  Icge  sua.  Duodecimus  est  qui  sperat  a  sociis 
uel  a  dominis  suum  (i)  dainpnum  siue  comniodum.  Torcius- 
decimus  est  contrarius  illis  qui  pcriractant  |  négocia  domi- 
liorum.  Et  timeo  quod  Dina  est  iratus  contra  me,  quia  stetit 
ad  portam  meam  long(uio  tempore  uilipensus;  et  forte  quia 
Dina  est  spericax  (5)  et  subtilis,  et  scit  uires  illius  animalis 
uociferantis  excedere  meas,  et  ab  eo  suscepit  bénéficia,  ti- 
morem  nieum  et  impotenciam  et  omnia  secrela  mca  sibi 
penitus  reuelabit.  Et  quousque  Dina  rediit,  non  cessauit  leo 
talibus  cogitacionibus  anxiari. 

Et  postquam  Dina  uenit  solus  et  fuit  in  leonis  presencia 
conslitutus,  quesiuit  leo  ab  eo  quid  uideret  (6).  Dixit  Dina  : 
Vidi  quod  illud  animal  uociberans  (sic)  crat  quidam  bos  cum 
quo  sedi  tanquam  cum  equali,  et  percepi  quod  non  est  in  ipso 
animositas  neque  notabilis  (7j  forliludo.  Dixit  leo  :  Quia  tibi 
non  nocuit,eius  forlitudinem  non  annul(^l)es, —  quia  dixil  Cato  : 

Corporis  exigui  uires  contempnere  noli  ; 
CoDsilio  pollet  cui  uim  natura  negauit  (8).  — 

Quia  uchcmcns  uentus  non  frangit  paleas,  sed  magnas  ar- 
bores er(r)adicat  et  disiu[m]pit.  Dixit  Dina  :  Non  timeas  ipsum, 
Nam,  si  uolueris,  eum  coram  te  celeriter  presentabo.   Dixit 

(!)  De.nys  Caton,  1.  II,dist.  13. —  (2)  Ces  trois  derniers  mois  manqueut 
dans  le  ms.  8504;  le  ms.  8r)05  en  a  permis  la  reslitution.  —  (3)  De.nys  Ca- 
ton, 1.  II,  disl.  16.  Le  second  vers  a  et»?  faussé  par  une  transposition  de 
mots;  il  faut  lire  ainsi  le  deuxième  h«'mistiche  :  quos  gloria  uexat  inanùi. 

—  (4)  Le  ms.  8505  porte  suis  qui  vaut  mieux.  —  ^5)  Ainsi  pour  ix^r^ptcax. 

—  (C)  Comme  dans  le  ms.  8505,  lisez  :  viderat.  —  (7)  Le  ms.  8505  porte 
nobilis.  —  [H)  De.nys  Caton,  1.  II,  dist.  9. 
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3i«,c.  1  leo  :  I  Vade  et  fac  eum  coram  me  uenire.  Et  iuit  Dina  ad 
Gencebam,  et  dixit  illi  sine  uerecundia  et  timoré  :  Leo  misit 
me  ad  te  ut  iienias,  et  indulgeo  tibi  de  peccato  quod  contra 
leonem  commisisti,  si  hiimilis  et  obediens  peruenias  coram 
ipso.  Dixit  Genceba  :  Si  mibi  de  securitatc  ^h 'omaginm  feceris, 
coram  leone  (l),  —  de  omni  securitate  [hjomagiis  prestitutis,  — 
presencialiter  ap'pjarebo. 

Et  tune  ambo  uenerunt  protinus  coram  rege  leone,  qui 
ferarum  omnium  (rcrum)  rex  nominatur.  Et  cum  loqueretur 
leo  Gencebe  et  eum  interrogaret  de  eius  negociis  relroactis,  et 
Genceba  sibi  de  omnibus  humiliter  responderet,  dixit  ei  leo  : 
Si  mecum  remanseris,  honorabo  te  et  preferam  te  in  meis 
officiis  ordinandis.  Et  sicut  dixit  leo,  sic  eum  prestituit  et  pre 
ceteris  honorauit,  et  sibi  omnia  sécréta,  cum  magna  confiden- 
cia  reuelauit.  Et  postquam  uidit  Dina  quod  leo  segreslabat  (2) 
se  cum  Genseba  specialiter  in  omnibus  negociis  peragendis, 
(et)  motus  inuidia  conquestus  fuit  Galile  fratri  suo,  dicens  : 
Frater,  non  mireris  de  mea  stulticia  et  quomodo  |  profui 
leoni  noccndo  michi,  ducendo  bouem,  propter  quem  amodo 
statu  et  dignilate  sum  penitus  degradatus.  Dixit  Galila  :  Ac- 
cidit  ergo  tibi  quod  sub  exemplo  religiosi  et  eius  hospitis 
contine(n)tur.  Dina  ergo  qualiter  hoc  accidit  inquirente,  Ga- 
lila locutus  est  sub  bac  forma  : 

(3)  Dicilur  quod  quidam  religiosus  habebat  quoddam  par 
nobilium  pannorum,  qui  a  quodam  rege  fuerant  sibi  dati  ; 
quod  cum  uidisset  quidam  latro,  ut  posset  ipsos  furari,  incepit 
fraudulantes  {sic)  sagacitatos  in  animo  u(Mitilart\  ot  uenit  ad 
reli(gi)osum,  dicens  illi  :  Volo  seruire  tibi,  ut  me  informes 
in  moribus  ot  doctrinis.  Et  hoc  concessit  ei  religiosus,  et 
seruiuit  ei  latro  humiliter,  sic  (juod  religiosus  posuit  omnia 
sua  négocia  in  lai  rouis  manibus  disponenda.  Et  postquam 
uidit  latro  quod  ipso  maxime  confidebat,  relribuendo  mala 
pro  bonis,  surripuit  illos  pannos. 

(l)Mot  ajouté  en  interligne.—  (2) Probablement  segregabat;  mais  dans 
le  ms.  8505  on  lit  :  sequestrabat.  —  (3)  XV.  Lk  Religieux  et    le  Voleur. 
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(1)  Et  cuni  roli^nosus  soquon'Uir  lalronc^m  a«l  quamdam 
ciiiitatem  que  dicilur  M^TÎm,  imienit   in   itincre   ad  inuicem 
liliganU'S  duos  liircos,  |  et  intrauil  iiitcreos  quidam  (v/Vuulpis   ■"''   * 
qui  (sic)  lamhcbat  sanj^uiuom  d«'lluentem,  et  propter  e^irum 

ictus  et  contusiones  uulpes  fuit  destructus  et  mortuus  inter 

COS. 

(2)  Et  postquam  uidit  religiosus,  recessit  ad  instMjUL'udum 

latronem  ad  quamdam  ciuitatem,  et  hospitatus  fuit  cum  qua- 

dam   muliere,  cum  qua  erat  quedam  ancilla  que  cum  quo- 

dam   uicino  suo   meretric  ijum   exercebat.   Et  quia  hoc   erat 

dampnosum  hospiti,  religiosus  laborauit  ut  eos   interliceret 

nocte  illa,  et  dédit  tantum  ad  bibendum   ancille   et   amasio 

eius  de  bono  mero  quod  ambo  simul  sompno  inextimabili  {sic) 

dormiuerunt.  Et  tune  domina  ancille  accepit   pocionem  leti- 

feram  et  posuit  in  quadani  canna,  ut  in  ancille  naribus  suflle- 

ret  (3)   et  posuit   cannam  in   ore,  et   sternutauit,   et  mortua 

fuit,   pocionc    per    eius    gut[t]ur    letif(^f)era  subintrante.    — 

Vnde  uerbum  : 

lure  potest  ledi  ledens  ut  ledat;  in  ipsum...  (4). 
Vulnera  ne  facias  que  potes  ipse  pati  (5). 

Figura  mulieris  cum  arundine  puluerem  intromit tenus  [illam] 

in  narihus  ancille  et  h€re\?nite  eos  (sic)  respicientis  (6).  o.  2 

(7)  El  cum  hoc  uidisset  religiosus,  lucente  sole  recessit 
ad  latronem  insequendum,  et  accessit  ad  quamdam  uillam,  in 
qua  fuit  in  domo  cuiusdam  carpentarii  hospilati  (8),  et  dixil 
carpenlarius  uxori  sue  :  Honora  hune  hominem  uenerabileui 
et  honeslum,  quia  debeo  ire  cum  quibusdam  amicis  meis,  et 

(1)  XVI.  Les  deux  Boucs  et  le  Renard.  —  (2)  XVII.  La  Courtisane,  la 
Servante  et  l'Amant  dk  la  Serva.nte. —  (3)  Ainsi  pour  ^ufflaret.  —  (4)  Wal- 
ther  lAn(JL.\is,  f.  XXXII,  v.  7.  — (5)  Le  m«*mt',  f.  XXXIII,  v.  14.  —  (6)  Sou> 
cette  rubrique,  une  miniature  à  fond  d'or  reprrsente  les  deux  aeles  du 
drame;  on  voit,  à  gauche,  la  maîtresse  introduisant  son  tube  dans  la 
narine  \\o  la  servante  endormie,  au  rentr»',  la  inrnu'  niaîliosr  qui,  fou- 
droy«''e,   tombe   à   la   renverse,    à  tlroite,  le    moine    en    observation.    — 

(7)  XVIII.  Le    Charpentier,   sa    Femme   inudèle   et   celle   du   Barbier.  — 

(8)  Lisez  :  hospitatus. 
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non  reueniam  usque  ad  diem  crastinam  hora  sexla.  Et  mulier 
ista  habebat  amasium  quemdam,  et  uxor  cuiusdam  barbiton- 
soris  erat  istius  meretrici[i]  procuratrix.  Dixit  ergo  uxor  car- 
pentarii  uxori  barbitonsoris  :  Vade  ad  amasium  et  die  ei  quod 
ueniat,  qui[a]  maiitus  meus  aberit  usque  ad  diem  crastinam 
hora  sexta.  Et  quia  carpentarius  erat  zelotipus  de  uxore  sua, 
rediit  in  nocte  et  in  uxore  sua  crimen  meretricii  prenotauit, 
et  percussit  eam  et  ad  trabem  quamdam  domus  fortiter  colli- 
32«,c.l  gauit.  I  Et  cum  carpentarius  obdormiret,  uenit  uxor  barbi- 
tonsoris ad  uicinam  suam  quam  inuenit  ligatam.  Dixit  ergo 
ligata  alii  dissolute  :  Dissolue  me  et  ponam  te  in  loco  meo,  et 
amasium  meum  iterum  (l)uisitabo.  Et  cum  bec  fuisset  ligata 
et  uxor  carpentarii  dissoluta,  carpentarius  fuit  excitatus,  et 
uocauit  uxorom  suam  quam  credebat  esse  ligatam,  et  cum 
non  responderet  ei,  surrexit  iratus  et  scidit  nares  illi  misère 
quam  inuenit. 

Figura  mulicris  in  columpna  et  patrisfamilias 
suum  nasum  iyiscindentis  (2). 

[Et  dixit  ei]  (3)  :  Accipo  nares  tuas  et  trade  eas  tuo  ama- 
sio  conseruandas.  Et  tune  rediit  uxor  carpentarii  et  intra- 
uit  in  loco  ipsius  misère  cui  nares  fuerant  amputate.  Et 
cum  uxor  barbitonsoris  recessisset  et  alia  intrasset  loco  eius, 
c.  2  incepit  uxor  carpentarii  clamare,  (sic  dicendo)  (4)  forlijter 
sic  dicendo  :  0  Deus,  qui  omnia  iudicas  oquali  pondère  et 
mensura,  repone  mihi  nares,  si  scis  mo  a  suspicalo  crimine 


(l)  Dans  1(»  nis.  SUO!)  mieux  ost  intérim.  —  [2)  Dans  la  miniature  à 
fond  d'or  (juc  celle  iul)rique  surmonte  il  y  a  six  personnages  :  à  uauche, 
la  femme  du  charpentier  couchée  avec  son  amant  ;  plus  bas,  le  charpen- 
tier accroupi  ;  au  centre,  ce  même  charpentier  coupant  le  nez  de  la  femme 
du  harbier,  enfin  à  droite  le  religieux  en  observation.  —  (3'  Ces  trois 
mots,  (juoique  nécessaires,  ont  été  omis  par  le  copiste,  faute  dattenliou 
suffisante;  le  ms.  8!»(K)  en  permet  la  restitution.  —  (4)  Il  semble  qu'on 
ail  voulu  effacer  sic  cpii  est  néanmoins  encore  apparent;  quant  k  dicendo^ 
il  a  été'  sans  raison  ajouté  pai-  le  correcteur  au-dessous  de  sic;  les  deux 
mots  doivent  être  supprimés. 


LIBKH    KAML.f:    KT    DIMN..*:.  463 

innoxiani  et  illcsani.  El  liinc  uocauil  maritum  siium  dicens  : 
Surge  et  uidchis  iinlicium  Dci,  (jiiia  naros  nioe  iam  sunt 
in  loco  proprio  reslitulc.  VA  surrcxit  carpentariiis,  et  uidit 
qiiod  ueriirn  dicebat,  et  siipplicauit  ci  hcne  (1)  simpliciter  ut 
ei  de  lanto  crimine  indulgcret. 

(2)  Et  post(juara  uxor  Larbitonsoris  que  nares  amiserat, 
accessit  ad  domum  suam,  ad  asiSjignandam  causam  sue  niu- 
tilacionis  subtililates  plurimas  cogilauil.  Et  ali(|nanluliiin 
ante  dieni  surrexit  barl)itoiisor.  et  dixit  oi  :  Da  niibi  ferra- 
menta  ut  uadam  ad  seruiendum  cuidani  bomini  generoso,  et 
ipsa  non  dédit  ei  nisi  nauaculam,  et  iterato  peciil  ferramenta, 
et  ipsa  solam  nauacuhim  sibi  dédit.  Et  tune  maritus  eius  fuit 
iratus  et  contra  ipsam  proiecit  nauacuiani  in  o[b]scuro,  et  ipsa 
proiecit  se  ad  terram,  sic  dicendo  :  Heu  I  nares  mec;  [et]  sic 
claniando  forliter,  [ita]  quod  omnes  |  uicini  ad  eius  clamores  32*. cl 
fuerunt  pari  ter  congregati.  Et  acceperunt  eum,  et  coram 
indice  turpiler  detulerunt.  Et  cum  duceretur  ad  consilium 
iudicandus,  accessit  religiosus  ad  iudicem,  et  dixit  ei  :  Do- 
mine index,  honoret  nos  Deus  et  illuslret  nos  in  hoc  iudicio 
statuendo  ;  nam  neque  latro  furatus  est  michi  pannos,  neque 
birci  interfecerunl  uulpem,  neque  pocio  iuterfccit  iiospi- 
tissam  meani,  neque  barbitonsor  uxori  sue  nares  anipulauit. 
sed  nos  nobis  ipsis  fecimus  supradicta. 

Figura  iudicis  sedentis  in  medio  tiirbe  circa  ipsum  comjrecjale^ 
et  lipremite  exponentis  iiidici  que  uiderat  (3). 

Indice  ergo  qualiter  hoc  acciderat  inquirente,  religiosus  illi 
tolam  hisloriani  recitauit. 

Dixit  Dina  :  Bene  intelligo  que  dixisti,  quia  aniisi  culpa 
mea  dignitatem  meam  ;  sed    ad  ipsam  recup«Mand;ini   nMue- 

(1)  Ce  mot  a  «'l«'  sans  nécessité  ajout»'  par  le  correcteur  au-dessus  de 
la  ligne.  —  (2)  XVIII  bis.  La  Femme  au  nez  coupé.  —  (3)  La  miniature  à  fond 
d'or  placée  sous  cette  légende  comprend  cinq  personnages,  savoir  :  assis 
à  gaucho,  le  juge;  debout  devant  lui,  deux  hommes  et  une  femme,  et 
ensuite  lermite,  tous  dans  l'altitude  de  geus  (jui  discutent  vivement. 


464  RAIMUNDl    DE    BITERRIS 

c.  2  I  dium  adhibobo,  quia  tria  sunt  que  débet  quilibet  contem- 
plari  :  primum  est  circumspicere  dampnum  et  com'modum 
preteritum,  ut  in  presenti  sciât  euitaro  malum,  et  bonum  et 
utile  prosequatur;  secundum  est  aspicere  presencia  ad  magna 
utilia  eligenda;  tercium  est  circumspicere  futura  ad  euitanda 
pericula  et  ad  comfmioda  persequenda.  Et  ego  aspicio  ad 
dignitatem  quam  amisi  et  quam  spero  recuperare,  et  si  ordi- 
nauero  quod  Cenceba  moriatur,  fortasse  potero  in  dignitate 
quam  habui  restaurari.  Et  hoc  erit  utile  régi  ;  nam  iste  amor 
tam  intensus  quam  rex  habet  cum  Cenceba,  faciet  ipsum  a 
suis  militibus  uilipendi,  quoniam  propter  Cencebam  in 
regno  contingunt  plurima  dampna  et  plurime  Iribulaciones 
et  plures  discordie  inter  gentes,  eo  quod  uilis  preponitur  me- 
liori  ;  et  accidit  propter  ipsum  siccitas  et  mortalitas  et  per- 
dicio  fructuum,  et  rex  factus  est  fortissimus  et  crudelis 
inter  gentes.  Et  rex  tantum  diligit  Cencebam  quod  eum  se- 
33«,c.  i   cum  I  cito  in  gradibus  equalibus  collocauit. 

Dixit  Calila  :  Quomodo  poteris  interlicere  Cencebam  qui 
est  forcior  te,  et  est  maioris  potencie  racione  uassallorum 
plurium  amicorum?  Dixit  Dina  :  Non  fiunt  omnia  négocia 
propter  fortitudinem  ;  sed  ille  qui  fuerit  subtilis  et  cal  1  idus 
plura  poterit  per  suam  sagacitatem  quam  alius  per  suam  for- 
titudinem ordinare,  sicut  cornus  qui  serpontom  subtililer 
interfecit.  Qualila  (1)  ergo  qualiter  hoc  accidit  inquirente, 
Dina  locutus  est  sub  hac  forma  : 

(2)  Dicitur  quod  in  quodam  nemore  erat  quidam  cornus, 
qui,  cum  haberet(3)  nidum  suum  in  quadam  arbore,  in  qua 
erat  secus(i)  arborem  quedam  fossa  cuiusdam  serpentis;  qui 
comedebat  continue  omnes  pullos  corui  quos  in  nido  poteral 
inuenire.  Et  cornus  condolons  (et^  conquestus  fuit  cuidam 
lupo  (5)  amico  suo,  dicens  :  Si  non  fregero  oculos  [s]e[r]penti 

(1)  Lise/.  :  Calila.  —  (2)  XIX.  Le  Corbe.vu,  le  Loup  et  le  Serpent.  — 
(3)  Il  faillirait  ici  :  qui  habebat.  —  (4)  Il  y  a  dans  le  ms.  8505  subtus  qui 
est  prt'fr'rablc.  —  (a)  On  a  vu  que,  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue, 
c'est  un  autre  corbeau  qui  joue  le  rôle  allribué  ici  à  un  loup. 
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in    capite,    ad    meani   angustiani    (et)    reniedium     non    ha- 
hebo(l). 

Fifjiira  serpentis  deuorantis  pullos  corui  (2). 

I  Dixil  ci  amicus  :  0  qiiani  periculosam  caiitelam  considc-     . .  i 
rasii  !  Accidct  tibi  quod   accidit  cuidam  aui  (juc  dicitur  (iar- 
ga  (sic),  que  iioluit  inlorficcro  uenatorem. 

(3)  Quia  dicitur  quod  quedam  Garca  feccrat  nidum  suum 
in  quadani  ripa  delectabili  ubi  plures  turtures  piscabantur. 
Et  postquam  deucnit  ad  scnectutem  et  non  puterat  piscari  et 
famcscebat,  linxit  cogitacioncm    et    tristiciam  cautclose.  Et 
cum  ipsa  sic  esset,  uenit  uenator,  dicons  illi  :  Cur  sedes  trislis 
et  turbata  et  non  procuras  (ii  aliquam  uenacionem?  Dixit 
Garca  cautclose  ut  ipsum  interficeret  :  De  mea  trislicia  nulla- 
tenus  afd^mireris,  quoniam  uolebani  uiucre  de  turturibus.  El 
uidi(  t)  duos  piscatores  uenientes  ad  locum  illum  ;  et  loque- 
bantur  ad  inuicem  :  Eamus  ad  quemdem  {sic)  locum  ubi  sunt 
multi  tu  rjturfes],  et  cum  illos  ceperimus,  redibinuis  ad  istum 
locum,  et  proiciemus  rethe  ad  tu  ratures  capiendos.  Et  scio 
quod,  postquam  oxpediuerint  in  loco  illo,  stalim  uenient  et 
locum  istum  turturibus  spoliabunl,  et  ideo  de  mea  tristicia 
non  mireris.  Et  iuit  uenator  ad  omnes  turtures,  et  dixit  eis 
quod  a  piscatoribus  perderentur.  |  Et  tune  uenerunt  tu  r  turcs  33\c.  i 
ad  Garcam,  dicentes  ci  :  Nos  uenimus  ad  te  ut  nobis  prestes 
consilium  et  iuuamen,  quia  prudens  bene  potest  attendere  ad 
consilium  prudentis  inimici  in  illis  quibus  ab   ipso   poterit 
adiuuari.  Et  Garca  dixit  illis  :  Si  in  [hocj  loco  remanseritis, 
non  poteritis  fugere   manus  eorum.  Et  ego  scio  quemdam 

(l)  La  dernit're  syllabe  de  ce  mot  a  vie  ai»>iil«''o  |)ai  un  conectt'ur  an- 
cien. —  (2)  Sous  celte  rubritiue,  la  miniature  à  fond  dor  représente  un 
arbre  portant  un  nid  qui  contient  trois  petits  oiseaux,  un  serpent  ailé  qui 
dévore  Tun  deux,  et  la  mère  effrayée  qui  s'envole.  —  (3)  XX.  I/Oiseau 
APPELK  GvRc.v,  LE  (^HAssKUR  ET  LES  Truites.  Ici  c'esl,  couimo  OU  le  voit,  Ull 
chasseur  qui  joue  le  rcMeatliibu»'  au  crabe  par  Jean  de  Capoue.  —  (4)  Il  y 
avait  :  procupas;  une  main  plus  récente  a  remplacé  le  second  p  par  un 
r  mis  au-dessus. 
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pelagum  in  quo  est  profunda  aqua,  et,  si  uultis,  eamus  ad 
illum  locum  ;  nam  hoc  est  iiobis  utile  et  salubre.  Dixerunt 
tu[r]tures  :  Quis  diicet  nos  ad  illum  locum  prêter  te  ?  Et  ipsa 
(licit  :  Ducam  uos  libenter  ;  et  incepit  ipsos  ducere  (1)  binos, 
et  ipsos  in  ripa  pelagi  comedebat.  Et  uenit  ad  ipsam  uenator 
auium  dicens  :  Timeo  in  hoc  loco,  et  porta  me  sicuttu[rjtures 
aFsJportasti.  Et  ipsa  portauit  eum  usque  ad  locum  in  quo 
tu[r]tures  comedebat.  Et  quando  uidit  uenator  auium  spi- 
nas  piscium,  timuit  quod  sicut  pisces  comederat,  sic  ipsum 
comedere  conaretur_,  et  cogitauit  intra  se  dicens  :  Qui  est  (qui) 
cum  inimico  suo  in  loco  in  quo  timet  mortem  incurrere,  dé- 
bet pugnare  cum  ipso  ut  honora |biliter  moriatur,  et  strinxit 
coUum  Garce  cum  tenaclis  et  interfecit  eam,  et  rediit  ad 
tii[r]tures,  et  eis  totam  historiam  enarrauit. 

Figura  acerui  ossium,  et  figura  Garce,  in  alio, 
cancri  interficientis  auem  (2). 

Et  hoc  exemplum   enarraui   tibi,  ut  scias  quod   cautele 
iuoportune  fréquenter  interficiunt  facientem.  Vnde  uersus  : 

Sic  pereant  qui  se  prodesse  fatentur  et  obsunt. 
Vincat  (3)  in  actorem  pena  redire  suum  (4). 

Sed  uade  pcr  aereni  quousque  inuenias  sertum  aliquod 
preciosum,  et  surripe  illud  et  porta  ad  caueam  serpenlis,  ila 
quod  dominus  serti  uideat  te  semper  quousque  caueam  sis 
ingressus,  et  tune  proicies  sertum,  et  dominus  eius  accipiens 
i[)sum  interiiciet  serpentem,  et  cris  de  ipso  sine  periculo  tui 
corporis  uindicalus.  Et  cornus,  sicut  dictum  est,  ordinauit. 

34",  cl     Figura  corui  portantis  coronam  \  in  forami  ne  serperfis  {sic) 
interfecti  ibidem  per  nuncios  régis  (5). 

(1)  I.e  copiste  avait  l'cril  tliffcrre;  un  correcteur  a  remplacé  ce  mot 
par  ducere  rci it  eu  marge.  —  (2)  La  miniature  à  fond  (puuhillé  or  et 
hleu,  corresi)on(.lant  à  celle  ruhrique,  rejuvseute,  à  t:auoln\  Teau  de  la 
mer,  et  au  cenire,  de  piétendus  ossemenis  de  jioisson  et  un  crabe, 
au-dessus  des(|uels  vole  un  oiseau.  —  (3)  Lisez  :  Dùicat.  —  (4)  Walther 
l'Anglais,  f.  III.  v.  i:;  cl  iC».  —  (5)  A  cette  rubrique  correspond,  sur  fond 


Ht  lioc  exonipliiin  dixi  tihi  ut  scias  quod  aliquis  per  ar- 
tem  perlicit  quod  non  potcst  per  fortitiidinorn  adiinplore. 

Dixil  (lalila  :  (x»nceba,  sicut  est  fortis,  sic  est  callidus  et 
suMilis.  Dixit  Dina  :  Quod  dicis  ucrum  est;  sed  quia  Cenceba 
confidit  de  me,  destruam  ipsum,  sicut  leonem  lepores  destru- 
xerunt. 

(1)   Quoniam    dicitur  ([uod  erat  quidam    Ico   in  quodam 
nemoro  in  quo  erat  multitudo  maxima  hestiarum,  et  erat  ihi 
prope  quidam  rex  leporum  quos  ipse   leo  continue  deuasta- 
bat.  Et   quadam  die   lepores  congregati  fecerunt  pactum   et 
treuscas   (2),   ut  ipsos   in  pace   dimitleret  et   traderent    sibi 
unum  ex   leporibus  cotidie  deuorandum.  Treugis   aulem  et 
iuramentis  inter    leonem  et  lepores  constitutis,  cecidit  sors 
super  quemdam   leporem,  qui  debebat  duci    in   leonis  pre- 
sencia  |  deuorandus.  Et  dixit  iste  lepus  :  Si  michi   feceritis 
quamdam  graciam,  nos  a   leonis  subiugacionibus  liberabo, 
et   hoc  est  ut  tantum  detinealis   me   quousque   tempus,   in 
quo  leo  consueuit  comedere,  transeat  ;  hoc  et  sibi   lepores 
concesserunt.  Et  cum  uenit  lepus  coram  leone,  inquisiuit  ab 
eo  leo  propter  quid  fuisset  tantum  moratus,  et  lepus  caute- 
lose  locutus  est  sibi  sub  bac  forma  :  Cum  ego  ducerem  libi 
quemdam   leporem,  superuenit  quidam   (3)  leo  et  surripuit 
michi  leporem  (juem  ferebam,  dicens  quod  sibi  erant  omnia 
tributa  et  omnia   iura  huius  patrie  statuenda.  Dixit   ei  leo  : 
Ostende  michi  locum  in  quo  habitat  ille  leo.  Et  lepus  duxit 
eum  ad  quemdam  puleum  dicens  :  Accipe  me  inter  braehia 
tua,  et  oslendam   tibi   leonem  in  puteo   residentem.   VA  leo 
posuit   se  ad   puteuni;  uidit  in  iundo   putei   umbram  leonis 
et   leporis,    et    credidit    ([uod    esset   leo;    posuit   ad    torram 

quadrill»'  or  t't  l»K'U,  uiif  ininiature  représentant,  à  gauche,  nn  arlue  >Ui 
leiiuel  est  perché  un  corbeau,  et  au  centre,  un  chevalier  ijui,  protéijé  par 
son  écu,  frappe  de  son  épée  un  monstre  très  dilTérent  d'un  serpent,  iiui. 
à  droite,  n'a  quo  la  tête  passée  hors  de  sa  caverne. 

(1)  XXI.  Lk  Lion  et  lk  Lièvrk.  —  (2)  Lisez  :  trcu<jas.  —  ^3;  Le  copiste 
avait  écrit  quidein,  (jue  le  correcteur  a  changé  en  quidam. 
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leporem  (1)  et  saltauit  ad  puteum  eo  quod   ibidem  leonem 
credidit  inuenire. 

34^c.l  Figura  leonis  tenentis  leporem  inter  bra\chia, 

respicientfs  in  fundum  pute[i]  et  intus  sallantis  (2). 

Et  leo  fuit  mortuus,  et  lepores  a  suLiectionibus  eiiaserunt. 

—  Vnde  uersus  : 

Non  satis  est  lutum  mellilis  credere  uerbis; 
Ex  hoc  melle  solet  pestis  amara  sequi  (3  .  — 

Dixit  Calila  :  Si   tu  potueris  interficere   Cencebam  sine 

dampno  leonis,  inteiTice  ipsum;  alias  non.  Nam  esset  prodic- 

cio  (4)  manifesta.   Et  stetit  Dina  per  aliquot  dies  quod  non 

apparuit  coram  leone,  et  postea,  quando  erat  leo  solus,  uenit 

Dina  coram  ipso  leone,  et  fmxit  cogitaciones  et  tristicias  cau- 

telose.  Et  dixit  ei  leo  :  Quid  contigit  tibi,  quia  tam  longo 

tempore  te  non  uidi?  Dixit  Dina  :  Accidit  michi  quod  michi 

desplicet  [sic)\  tibi  tamen,   cum  sciueris,  displicebit,  et  est 

racio   sécréta  quam   dicens   uir  aggreditur,   et  est  terribilis 

c.  2      audien|ti^  et  hoc   secretum  quod  tibi  dicam,   tenetur  quis- 

libet  fidelis  consiliarius  domino  reuelare,  —  iuxta  illud  : 

Consilium  archanum  tacito  com[m]it[t>  sodali; 
Corpoiis  auxiliiim  modico  comrm]it'tje  fideli  [ù  , — 

quamuis  inde  nichil  acquirat,  nisi  solum  quod  intimât 
ueritatem  ;  et  quia  scio,  domine,  quod  tu  es  perfecli  consilii 
et  intellectus,  quamuis  sciam  quod  michi  non  credes.  tamen 
quod  scio  tibi  esse  contrarium  reuelabo.  Nam  qui  regibus  ce- 
lât consilia  et  medicis  inlirmitatom  et  amicis  [angustias]  (6); 
decepciones  ingerit  sibi  ipsi,  —  iuxta  illud  : 

(1)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge.  —  (2)  Ici,  suivant  un  procédé 
familier  à  l'aiiisle,  la  miniature  présente  simultanénu'iit  deux  scènes 
dilTérentes  du  drame,  savoir  :  à  gauche,  le  lion  appuyant  sur  le  bord  du 
puits  ses  deux  pattes  de  devant  entre  lesquelles  il  tient  le  lièvre,  à  droite, 
au  moment  où  il  s'élance  dans  le  puits,  le  même  lion,  dont  on  ne  voit 
plus  que  l'arrière-train.  —  (3)  Walthkr  l'Anglais,  f.  IX,  v.  Il  et  12.  — 
(4)  Lisez  :  proditio.  — (5)  Dknys  Caton,  1.  II,  dist.  22.  —  (6)  Mot  fourni 
par  le  ms.  8501». 


IJMKIl    KAML.+:    KT    DIMN.€.  469 

Vtile  coiisilium  lioiiiiiius  ne  drspico  seiui  : 

[N]ullius  sonsum,  si  proilost,  '^con)t«*mpseriH  unqiiam  H  . — 

l)ixit  Ico  :  (Jiii(J  (^'st  hoc?  Manifcsla  (jiiod  dicis,  et  a[)ori 
quod  inlendis.  Dixit  Uina  :  Intellcxi  a  quodani  fidi'  dif;no  qiiod 
Cenceba  soqueslrauit  (^2)  se  cum  prfii  deiilihiis  regni  tui,  et 
rcuelauerat  eis  sécréta  tua,  quod  eras  debilis  in  corpore  et 
debilis  iiitellectu,  et  |  ideo  cognoui  quod  Genceha  est  [)roditor  t>\c.\ 
et  morte  durissima  cruciandus,  quia  eum  multipliciter  liono- 
rasti  et  tecuni  equaliter  collocasti,  et  si  non  apponas  reme- 
dium,  ipse  subripiet  tibi  regnum;  quia  dicitur  in  prouerbio 
quod,  si  rex  pareil  illi  qui  uult  sibi  fieri  oqualis,  (quia)  aiius 
merito  interficit  ipsum.  —  Vnde  Seneca  dixit  :  Bonis  nocet  qui 
malis  parliarit  (3).  Et  alibi  :  ludex  qui  dubitat  ulcisci,  multos 
improbos  facit.  Et  alibi  :  ludex  qui  non  corripit  peccantem,  pec- 
care  imperat;  nam  et  (4)  dixit  : 

Criminis  induiti  secum  (5;  audacia  (6)  crescit.  — 

Et  ego  consulo  quod  corrigas  crimen  istud  audacter.  Et  suc- 
curre  nunc,  quando  potes,  quia,  quando  uolueris,  forte  suc- 
currere  non  ualebis.  —  Dicitur  :  Qui  non  facit  quando  potest, 
quando  uult,  patilur  repulsam.  —  Et  dicitur  quod  tria  sunt  gê- 
nera honiinuni  :  primus  prouidus  futura  prouidens;  secun- 
dusest  deliberator  presencium;  —  iuxta  illud  :  Deliberare  utilia, 
mora  est  tutissimus  (7). — Tercius  est  piger,  —  iuxta  illud  :  Si 
prudens  est  animus  tuus,  tribus  partibus  dispensetur,  presencia 
ordina[rr  ,  iulura  prouidere,  preteri  |la  recordare;  nam  qui  niehil  «  - 
de  prelerito  premedilatur  uel  cogitât,  perdit  uitam;  qui  niehil  de 
futuro  premeditalur,  in  omnia  ineautus  incidit.  Propone  autem 
in  animo  tuo  et  mala  futura  et  bona,  ut  illa  sustinere  possis, 
ista  moderari.  —  Prouidus  [est]  (8)  melior  et  consilii  melioris, 

(I)  Denys  Caton,  1.  III,  (list.  H.  —  (2)  II  y  avait  seqiwstrauerat ;  mais 
les  quatre  (lt'riii»''res  lettres  de  ce  mot  ont  ♦'•té  suppriim'cs  par  des  points 
et  remplacées  par  it.  —  (3)  II  est  probable  quil  faut  lire  :  parserit. 
—  (4)  Pour  donner  un  sujet  à  ce  verbe,  on  peut  ajouter  :  quidam.  — 
(o)  Peut-t^tre  faut-il  secura.  —  (6)  Ce  mot,  qui  avait  été  oublié  par  le 
copiste,  a  été  ajouté  au-dessus  de  la  ligne.  —  (7)  Ainsi  pour  tutissima. — 
(8)  Mot  restitué  à  l'aiile  du  ms.  HiiOo. 
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quia  conspicit  pericula  antequam  ueniant  super  ipsum,  — 
iuxta  illud  :  Spicula  preuisa  minus  ledere  soient.  —  Deliberator 
est  ille  qui,  cum  cadit  in  tribulatione,  non  turbatur,  sed  assu- 
mit  cordis  audaciam  et  querit  artem  per  quam  possit  pré- 
sentera tribulacionera  atque  niiseriani  euitare.  Piger  uero  est 
ille  qui  est  tardus  et  inuolutor  in  negociis  suis,  et  confidit 
(et)  falsi(tatibu)s  securitatibus,  et  perditur(ij,  cura  tribu- 
lacio  peruenit  super  ipsura,  —  iuxta  illud  : 

Se[g"!nicia[m]  (2)  fugito,  que  uile  i  c'nauia  fertiir; 

Nam,  cum  animus  languet,  consumit  inhcicia  corpus  'T. 

Et  dicitur  :  Ysque  quo,  piger,  dormis?  quando  consurges  a  somp- 
no  tuo?  Et  dixit  Cato  : 

Plus  uigila  semper,  ne  sompno  deditus  esto; 
33*, cl  Nam  [  diuturna  quies  uiciis  alimenta  ministrat  (4\  — 

Et  isti  tribus  turturibus  existentibus  in  puteo  referiintur. 

(5)  Quia  dicitur  quod  erant  très  turtures  in  quodam 
pelage,  et  quadara  die  duo  piscatores  transierunt  per  illum 
locum,  et  proiecerunt  retia,  et  antequam  proiecerunt  retia, 
quidam  turtur  preuidit  eos  et  fugi(i)t,  et  alii  duo  in  pelage 
reraanserunt  in  retibus  comprehensi.  Et  unus  ex  duobus  tur- 
turibus, cum  uidit  totum  pelagum  circumploxum,  dixit  in 
corde  suo  :  Quomodo  euadam,  quia  pauci  sunt  qui  sciant 
raortalia  pericula  euitare?  Sed  taraen  prudens  nunquam 
débet  desperare,  sed  ad  querendam  saluacionem  uito  débet 
continue  laborare.  Et  iinxit  se  morluam  et  supernalauil  in 
aqua,  et  piscatores  acceperunt  cum  tanquam  mortuum  et 
eum  propo  litlus  pelagi  proiecerunt,  et  sallauit  in  llumine  et 
euasit.  Piger  uero  turtur  non  cessauil  reuoluere  hinc  et  inde 
quousque  fuit  a  piscatoribus  comprebensus.  Et  lu.  domine, 
debes  esse  prouidus. 

(1)  Peut-être  faut-il  icctilier  ainsi  celte  phrase  :  et  confidit  se  falsi- 
iatibus,  et  securitatibu.^  pcrditiir.  —  (2)  Lisez  :  Segniciem.  —  (3)  Dknys 
Caton,  1.  m,  dist.  6.  —  (è)  Le  mOme,  1.  1,  dist.  2.  —  (5)  XXII.  Les  trois 
Truites  et  les  deux  Pécheurs. 
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I)ixit  ieu  :  bnic  inlelli^Hj  (jiic  dixisli;  scd  non  cn'do  quo<l 
Cenceba  sit  michi  contrarius,  quia  semper  |  fui   ^ihi  jicjrlis.      .-.  2 
eum  quia  (1)  prc  céleris  lionoraui. 

I)ixil  iJina  :  Tantum  honorasti  cuni  (jnotl  omnes  ^radus 
(li^Miitatum  occupauit,  et  solum  resl!it  sibi  luum  regnum 
luumque  (loniinium  occupare,  quia  uilis  semper  seruit  licie- 
liter,  quousque  ascendit  ad  graduni  quo  non  est  dignus,  «'l 
tune  cum  Iraudc  et  nequicia  postulat  alcionem  (2),  —  iuxla 
illud  :  Nec  exaltarc  uelis,  si  quos  natura  presepit  (3)  humiles 
iacere. 

Nam  quoil  fluuialibus  uiulis 

Intumuit  torrens,  Huit  acrioi-  anne  (4j  pereiiiii. 

Et  uilis  non  seruit  régi,  nisi  causa  commodi  uel  timoris,  el 
|)ostquam  est  diues  et  securus  rediit  ad  substanciam  pru- 
priam  et  radicem,  —  iuxta  illud  : 

Quod  natura  negat,  nemo  féliciter  audet  (5).  — 

Sicut  cauda  canis,  que  directa  est,  cum  canis  est  ligatus,  et, 
cum  dissoluitur,  ad  locum  proprium  incurualur.  Et  scias  (6) 
quod  rex,  qui  non  crédit  suis  uas;  s^allibus  (1)  fidelibus,  ad 
linom  laudabilem  non  at[t]inget.  —  Et  erit  laïKiuani  infinnus. 
Non  autem  consiliuni  as[s:imilatorum  et  assontatoruni  di'bet  cre- 
de[rel  (8).  Vnde  discendum  est  nullam  ininiicieiaui  pestem  esse 
maiorem  quani  adulacioneni,  blandam  assertacioneni.  Sed  licel 
peniiciosa  |  sit  assentacio,  tamen  nocere  nemini  potest,  nisi  ei  qui  ar,-».!-.  i 
eam  recipit,  atque  ca  cum  (9)  delectat.  Vnde  Cato  dixit  : 

Si  te  aliquis  laudat,  iudrx  tuus  esse  mémento  : 
Plus  aliis  de  te  qnam  lu  tibi  credere  noli. 

Vnde  Seneca  dixit  :  Inlus  te  ipse  considéra,  non  qualis  sis  aliis 
credas.  —  Et  erit  tamquam  infirmus  (jui  non  comeilit  quod 
sibi  mandat  lisicus,  sed  ad  ap  p  elitum  sensibilein  inclinalur. 

(1)  I.e  ms.  8505  poite  cumijuc  qui  vaut  mieux.  —  2  Lisez  :  alciorem. 
—  (3)  Ainsi  pour  prcccpit.  —  [kj  Lisez:  amne.  —  v5>  Walther  l'Angl.vi>. 
f.  XVII,  V.  15.  —  (6)  Ce  mot  omis  par  le  copiste  a  été  rétabli  en  mariie 
par  le  correcteur  primitif.  —  (7)  Lisez  :  vassatli^.  —  [H]  Lisez  :  credi.  — 
(9)  Ainsi  pour  cum  ca. 
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Et  fidelis  consiliariiis  non  débet  semper  dicere  domino  que 
sibi  placent,  sed  débet  semper  sibi  ea  que  scit  esse  utilia  et 
salubria  intimare,  —  iuxta  illud  : 

Cumque  mones  aliquid  (i)  nec  se  uelit  ipse  moneri, 
Si(c)  tibi  sit  carus,  noli  desistere  ceptis  (2>.  — 

Et  melior  consiliarius  est  qui  niagis  amat.  —  Iuxta  illud  : 
Nichil  est  dulcius  quam  habere  amicum,  cum  que,  tamquam  cum 
te  (3),  ipse  loqueris.  Quare  ait  Salomon  :  Amico  fideli  nulla  est 
comparacio,  nec  est  digna  ponderacio  auri  et  ar^enti  contra  boni- 
tatem  fidei  (^).  Et  iterum  :  Amicus  fidelis,  protectio  fortis:  qui 
autem  inuenit  illum,  inuenit  thesaurum  (5);  amicus  amans,  consi- 
lium  bonum.  —  Et  illius  qui  habet  bonum  fmem  sunt  opéra 
C.2  sanctiora,  et  illa  |  fama  melior  est  que  a  nobilioribus  diuul- 
galur.  —  Vnde  uersus  : 


Si  famam  seruaie  cupis,  dum  uiuis,  lionestam, 

Fac  (ut)  fugias  animo,  que  sunt  mala,  gaudia  uile  (6). 


Et  alibi 


Fama  uolat,  transitque  modum,  quo(d)cumque  feratur; 
Que  (s)cito  mortales  de  primis  atque  uolat  (7). 

Est  autem  fama  illese  dignitatis  status:  legibus  ac  eciam  mori- 
bus  cum  probatus  in  nullo,  diuinitus  babunde  cognoscilur,  ne 
desideres  laudari  amalis  bominibus,  quia  dixit  Seneca  :  Turpe  est 
laudari  a  turpibus  [plus'  quam  ob  turpia  laudari.  —  Et  ille  rex 
nobilior  est,  qui  in  suis  operibus  non  festinat.  Et  ille  diues 
melior  est,  a  quo  omnis  auaricia  separatur.  —  Iuxta  illud 
Salomon  :  Conturbat  domum  suam  qui  seipiilur  auariciam;  qui 
autem  odit  munera  uiuet  i8  .  El  alibi  :  Auarusnulli  gradus  (9)  est, 
ergo  nec  sibi.  Nam,  ut  ait  Seneca  in  Kpistolarum  libris^,  nemo  si- 
bi gratus  est  qui  alleri  non  fuit.  —  Et  ille  [sociusj  (10)  est  melior 
(|ui  nunquam  suo  socio   contradicit,    et   oplima  consuetmio 

(I)  Lisez  :  Cum  inoneas  aliquem.  —  r2)  Denvs  Caton,  i.  I,  disl.  9.  —  (31  Ces 
deux  mots,  en  lettres  d'une  finesse  extraordinaire  qui  les  rend  presque 
invisibles,  ont  été  ajoutés  en  interligne.  —  (4)  Non  pas  Salomon,  mais  le 
lils  de  Sirach,  cb.  VI,  v.  IH.  —  ^r.  Idem,  ch.  VI,  v.  14.  —  [t\'  Df.nys  Caton, 
l.  IV,  dist.  17.  — (7)  Lisez  :  dcprimit  atque  uorat.  —  (Hi  Lib.  Prouerbiorum^ 
cap.  XV.  V.  27.  —  (9)  Lisez  :  gratus.  —  (10)  Mot  fourni  par  le  ms.  8505. 
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est  timere  Doiim  et  mandatis  eius  firmilor  ohedire,  —  luxla 
illud  :  Dili^'e  Dorninurn  Dourii  tuiirn  sicut  Ip  ipsiiin  ox  |  tolo  corde  36\c.l 
tuo  et  ex  tnta  anima  tua,  et  proxirnurri  sicut  tr  ijisum  t).  iJixil 
Apostolus  iii  Epislola  ikd  Hornanos  :  Scirnus  autein  quoniam  dili- 
gentibus  Oeiim  omnia  quohoperantur  :î)  in  bonum  3  .  —  Ht  dici- 
tur  quia,  si  esset  quidam  Icclus  plenus  serpentibus,  securius 
esset  iacore  in  illo  loco  quam  duccro  uitam  cum  domestico 
inimico.  — iuxta  illud  :  Nemo  cuui  inimico  tute  in  graciam  red- 
dit.  Quare  dixit  Ysopus  : 

Ne  confiilalis  secrela  née  eis  delegatis 

Cum  quibus  egistis  pugnc  discrimina  Iristis  (4). 

Idem  dixit  : 

Nulla  filles  hostibus  sit  qui  talia  nosli, 
Prorsus  et  hostilis  sit  libi  persuasio  uilis  (5)! 

Vapor  enim  qdii  semper  latet  sub  pectore  inimici.  Et  dixit  Se- 
neca  :  Nunquam  ubi  diu  (6)  fuit  i^mis,  déficit  uapor.  Quare  idem 
dixit  :  Pro  amico  pocius  occidi  expedit  quam  cum  inimico 
uiuere.  —  Et  ille  rex  magis  est  paratus  ad  perdicionem  qui 
magis  est  occiosus,  et  est  similis  inueni  elephanti  qui  non  uer- 
tit  captus  (7)  propter  aliquod  accidens,  et  si  facit  [S)  ei{s) 
nocumentum,  non  curât  et  uindiclam  ac'cipere  non  dignatur.      . .  i 

(1)  Eiawj.  sec.  Lucam,  cap.  X,  v.  27.  —  2  Lisez  :  cooperantur . 
—  (3)  B.  Pauli  ad  Hornanos  Epist.,  cap.  VIII.  v.  28.  —  (4)  Ces  deux  vers 
sont  les  deux  derniers  de  la  fable  XI  de  Baldo.  On  voit  sans  peine  qu»^ 
le  premier  a  été  altéré  par  le  copiste;  au  lieu  de  eis  detegatis,  il  aurait 
dû  écrire  :  his  rctegatis.  —  (5)  S'il  faut  en  croire  Hieremias  de  Padoue, 
ce  distique  a  la  même  origine  que  le  précédent.  Suivant  lui,  il  appar- 
tiendrait à  la  fable  XXVI  de  fîaldo,  De  ceruo  et  equo  ;  mais  il  ne  lijnir»' 
pas  dans  l'unique  manuscrit  connu  de  ses  fables.  Hieremias  n'a  cité  du 
premier  (|ue  le  commencement  qu'il  a  d'ailleurs  faussé,  et,  s'il  a  donné 
le  texte  entier  du  second,  c'est  également  en  l'altérant.  On  voit  que, 
dans  le  manuscrit  8504,  le  distique  n'est  pas  plus  exactement  repro- 
duit. En  somme,  il  doit  se  rétablir  ainsi  ; 

Nulhi  fides  husti  tibi  sit  qui  talia  nosti; 
Prorsus  et  hostilis  tibi  sit  persuasio  uilis  ! 

(6)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  a  été  rétabli  au-dessus  de  la  ligne 
par  le  correcteur  primitif.  —  \7^  I.e  ms.  850r>  porte  caput  qui  est  la  vraie 
leçon.  —  (8)  Comme  dans  le  ms.  8r>05,  il  faut  lire  :  fiai. 
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Et  ille  rex  minus  est  increpandus  qui  inculpât  uasfsallos, 
cum  accidit  eis  maie.  —  luxta  illud  :  ludex  uel  rex  qui  dubitat 
ulcisci,  multos  improbos  facit.  Et  alibi  :  ludex  qui  non  corripit 
peccantem,  peccare  imperat;  [hoc]  non  aliud  dixit.  Vnde  uersus  : 
Criminis  indulti  secum  audacia  crescit  (1).  — 

Dixit  leo  :  Bene  intelligo  que  dixisti;  quamuis  Genceba 
esset  inimicus  meus,  non  posset  mihi  nocere,  quia  ego 
comedo  carnes  et  ipse  comedit  herbas,  et  ipse  est  cibus  meus, 
et  ego  non  sum  cibus  eius,  nec  inuenio  in  eo  causam  per 
quam  sibi  inferam  nocumenta,  et  laudaui  ipsum  inter  alios 
eumque  pre  ceteris  honoraui.  Dixit  Dina  :  Non  sis  deceptus 
in  hoc  quod  dicis  quod  Genceba  non  potest  tibi  nocere; 
nam,  cum  sit  proditor,  quod  per  se  non  poterit,  per  alium 
ordinabit.  Et  dicitur  in  prouerbio  :  Non  confidas  una  hora 
in  hospite,  cuius  constitutionem  uel  consuetudinem  non 
cognoscis,  et  caueas  ut  non  contingat  tibi  quod  contingit 
pediculo  qui  in  suo  hospicio  pulicem  acceptauit  : 
37", cl  (2)  Quoniam  dicitur  |  quod  quidam  pediculus  lectum 
cuiusdam  nobilis  sequebatur  et  bibendo  de  eius  sanguine 
super  linteamina  procedebat  suauiter,  ut  nullus  (3)  cognos- 
ceret  moram  eius.  Et  uenit  quidam  pulex,  et  ab  ipso  hospi- 
cium  postulauit,  et  pediculus  recepit  pulicem,  et  pulex  mor- 
dit hominem;  et  excitatus  est,  et  de  morsu  illo  locutus  est; 
et  famuli  eius  linleamina  discus[s]erunt,  et  pulex  cum  uelo- 
citate  saltauit,  el  miser  pediculus  propter  tarditatom  suam 
fuit  inuentus  a  famulis  et  occisus. 

Figura  ni  ri  iacnitis  in  locto  et  mulicris 
pcdiriilum  (/ftrrrnfis  et  ipsiDu  i/)ter/icie?)fi.<  [i). 

Et    similiter,    quamuis    Cenceba    tibi    non    noc<^al    per   se, 

(1)  Voyez  la  nol<^  6,  p.  409.  —(2)  XXIII.  I.e  Pou  et  la  Puce.  —  (3)  Le 
ms.  850"i  porte  îiullo  nnydo.  —  (4)  La  miniatur»^  à  fond  d*or,  placée  sous 
celle  rnl>ri(jue,  rt^présente  quatre  personnaires  :  le  premier,  à  gauche,  cou- 
ché et  nu  dans  son  lit  iu"^qu*î\  la  poitrine,  le  deuxième  saisissant  le  pou  de 
SCS  deux  mains,  et  les  deux  autres,  l'un  au  centre,  laulre  à  droite,  sui- 
vant attentivement  des  yeux  l'opération. 
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tann'iî  j)oh'ril  ;ilin  ni^'diante,  cl  si  non  limes  de  ipso,  tinie 
(le  uassallis  luis,  qui  ex('ni[do  ipsius  contra  le  audaciani  sus- 
ceporiinl.  VA  iierha  (jiie  «lixil  Dina  fuerunl  in  leonis  aninio 
conlirmala.  Kl  dixil  Diiie  :  Qiiid  a^'<Midiim  consulis  in  hoc  | 
casu?Dixil  Dina  :  Kx  dciilc  putridu  dolor  senlitur,  qnousque 
eiiellaliir,  cl  ox  malo  ciho  nascihir  nocumenlum  usque  quo 
iiomalur.  — Dicitur  eniin  :  In  inullis  oscis  erit  infirinitas  (1); 
idcirco  noli  esse  auidus  in  omni  epulacione,  et  non  elFundas  te 
super  oninem  oscam  quia  ad  uomendum  te  paras.  —  (Kl  ex  malo 
(s)cibo  nascilur  nocumenlum  usque  quo  uomalur).  Ei  inimi- 
cus  domeslicus  infert  dampnum  et  timorem  usque  quo  peri- 
malur.  Dixil  leo  :  lam  abhorrui  uilam  Cencebe  et  uolo  sibi 
dare  licenciam  recedendi. 

Kt  tune  considerauit  Dina  quod,  si  leo  audiret  raciones  et 
excusaciones  Cencebe,  intelli^M»ret  quod  Dina  ialsilate  et 
inuidia  mouebatur.  —  luxta  illud  : 

Nil  aliud  iiisi  se  iialet  audens  Heua  c  rem  are  ; 
Sic  se  non  alios  inuidus  igné  coquit.  — 

Et  dixil  leoni  :  Non  consulo  quod  [in  ilimes  Cencebe  uolun- 
latem  tuam,  (juia  limeo  quod,  cum  sit  forlis,  pu^nabil  tecum, 
et  si  eum  non  deuiceris,  fugiel  de  te,  et  tibi  et  regno  luo 
dampna  i)lurima  perlractabit.  l]t  idcirco  consulo  quod  eum 
facias  interfici  in  secrelo,  quoniam  ipsius  criniina  |  sunl 
occulta,  et  idco  ad  mortem  non  posset  per  publicam  curiam 
condempnaii.  Dixit  leo  :  Quando  aliquis  rex  habel  suspectum 
aliquem  de  aliquo  crimine  de  quo  non  est  cerlus,  non  débet 
in  ipso  aliquid  ex(t)ercere.  Nam  si  [post]  mortem  eius  inue- 
nerit  quod  inmerilo  interfecit  ipsuin,  lurbabitur,  et  irascelur 
contra  se,  et  eum  lotus  populus  abhorrebit.  Dixil  Dina  :  Ex 
quo  uis  audire  raciones  eius,  caueas  quod  scis  munilus  et 
oplime  preparalus.  Scie  namijue  quod,  eum  ipsum  uiileris, 
percipies  quod  grande  peccatum  in  animo  pertraclauil,  et  de 
hoc   in    ipso  poteris  signa   plurima  pernolare.  Videbis  enim 

{i)Ecclcsia$tiaL\  cap.  XXVII,  v.  3.1. 
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quod  eius  color  mutabitur,  et  erunt  membra  tremula,  et  aspi- 
ciet  ad  dcxtrum  et  ad  sinistrum,  et  diriget  sursum  cornua 
sua,  et  ipsa  ad  impulsionem  et  ad  destruccionem  tuam  con- 
tinue preparabit.  Dixit  leo  :  Si  in  eo  bec  signa  prenotauero, 
bene  credam  esse  uerissima  que  dixisti.  Et  uade  ad  Gence- 
bam,  et  aspice  statum  eius,  et  illud  quod  in  eo  notaueris, 
michi  celeriter  nunciabis. 

Et  [tune]  Dina  iuit  ad  Gencebam,  ut  ipsum  contra  leonem 
«.  2  falsis  susurratibus  irritaret;  et  Genceba  recepit  |  ipsum  curia- 
liter,  eumque  prope  se  collocauit  et,  quantum  potuit,  hono- 
rauit  dicens  illi  :  Quid  est?  quod  me  tanto  tempore  non  ui- 
disli,  accidit  tibi  aliud  prêter  bonum?  Dixit  Dina  :  Quo  modo 
poterit  bonum  accidere  illi  cuius  factum  potestate  alterius  or- 
dinatur,  née  potest  uoluntatem  suam  in  aliquo  indimplere, 
quoniam  de  ipso  pauci  conlidunt,  et  in  timoré  continuo 
perseuerat.  Dixit  Dina  (1  )  :  Quid  est  hoc  ?  Dixit  Dina  :  Est  quod 
debuit  esse.  Quis  débet  confidere  in  hiis  que  casu  ueniunt? 
[a]ut  quis  sublimatur  in  hoc  mundo  qui  non  cadat? — aut  quis 
sequitur  appetiluin  qui  non  faciat  malum  finem?  aut  quis  peciit 
a  uilibus  qui  ab  ipsis  donum  aliquod  reportasset?  —  aut  quis 
sequitur  societatem  malorum  qui  ab  ipsis  laudabiliter  sepa- 
retur?  aut  quis  seruiuit  régi  cui  régis  l)enelicium  perdu- 
rasset?  Heu  !  quam  ueraciter  locutus  est  qui  dixit  :  Reges 
sunt  momentanée  licb^litatis  erga  uas[s]allos,  quia,  uno  rece- 
denle,  alius  immédiate  ponitur  ioco  eius!  Dixit  Genceba  :  Ex 
hiis  (jue  dicis  intelligo  quod  in  k^one  turl)acionem  aliquam 
38". (.1  prenotasti.  Dixit  Dina  :  lia  est  sicut  |  dicis.  Sod  quia  promisi 
tibi  lidolitatcMn,  non  possum  facere  (juin  consuhim  tibi  ut 
j)ossis  mortis  periculum  ouitarc.  Dixit  Genceba  :  Déchira 
explicite  quod  intendis,  Dixit  Dina  :  Intellexi  in  curia  leonis 
quod  ipse  dixeral  (piod  erat  contentus  de  pinguedine  tua,  et 
(juod  non  eras  ulilis  nisi  ad  comedendum,  nec  poterat  per 
te  curia    in    alitjuo  emendari.  VA  ex   hoc  cogiioui   quod   est 

(l)  Lisez  :  Cenccba. 


LIBEH    KAIJL.i:    KT    lilMN.I-:.  m 

in^n'îitiis  et  proditor  contra  to,  cl  ul  compliTom  quod  «iclioo, 
iioliii  tihi  Iconis  maliciam  iiilimarc.  Kl  tune  (^onceha  cogi- 
tauit  de  homa^io  qu(xl  focorat  sihi  Dina,  et  ex  hoc  credehat 
ipsiiin  liera  dicere,  et  coiilrislatus  fuit,  dicens  :  Valde  niiror 
quia  nunquam  eram  contra  leonom  et  uult  me  interficere, 
et  crodidit  malis  et  mendacihus  plus  quam  bonis,  l't  liahet 
suspectes  fidèles,  quia  inlidrlibus  acquieuil. 

(1)  Kl  fuit  similis  anati  que  uidil  stellem  (2)  in  [a/jua  et 
credidil  esse  pi[sjcem,  et  cum  (3)  credidit  piscari,  nichil 
reperit  prêter  umbram.  In  sequenli  uero  nocte  uidit  in  aqua 
quemdam  pi[s]cem,  et  dimisit  ipsum,  quia  credidit  esse  um- 
bram, sicut  sibi  in  nocte  acciderat  precedenti. 

Kl  non  inuenio  |  aliquid  in  quo  opiner  errasse  contra  leo- 
nem,  nisi  quia  aliquando  ipse  dicebat  :  Hoc  sil;  et  ego  dice- 
bam  :  Non  ;  et  hoc  ideo  faciebam ,  quia  uolebam  facta  sua 
cum  consilio  laudabili  pertractare.  Aut  hoc  est  forte  propter 
multos  excessus  qui  sunt  in  regibus,  et  unus  excessus  est, 
quia  fréquenter  recipiunt  in  sua  gracia  eum  qui  non  me- 
relur.  Kl  ideo  dicitur  quod  periculosum  est  regibus  seruire, 
quia  ualde  fréquenter  ex  [ejorum  seruiciis  maie  accidit, 
quamuis  eis  iideliler  seruiatur,  quia,  cum  mali  sint  plures 
quam  boni,  tantum  susurrant  mali  in  auribus  dominorum 
quod  faciunt  eos  corda  a  (idelibus  amouere;  aut  hoc  est  prop- 
ter forlunani  cjuam  nullus  fugere  potest  (4).  Vnde  uersus  : 

Pauperat  et  dilat  quos  uis  (5)  fortuna  rolatrix  ; 

Luinina  dat  cecis  uiribus  a[u]cla  (H)  suis. 
NH  prodest  ratio,  fortuna  dante  ruinam, 

Kt  gratum  nuUis  suflicit  esse  probuin. 

Ipsa    nanKjue    loUit    leoni    forlitudinem ,   et    facil    hominem 
debilcm  allondere  (7)  super  fortissimum  elephantem,  et  facit 

(i)  XXIV.  Le  Can'ahd  et  le  Rkflct  de  l'Ktoilb.  —  (2)  Lise»  :  stellam.  — 
(3)  Ce  mot  a  t't«'  ajouté  sous  sa  forme  abiéviativo,  par  le  correcteur,  au- 
dessus  lie  la  li^ne.  —  [t)  .\ouv«'l  imlice  île  la  croyance  à  la  pivdesliua 
lion.  —  (a)  Lisez  :  uult.  —  (0)  Le  ms.  S50o  porte  :  auyta,  —  (7)  Comme 
dans  le  ms.  8oOi»,  lisez  :  asccndcrc. 
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38^c.  1  incantatorem  uiper(c)e  dominari,  et  exjtrahit  sibi  dentés,  et 
facit  prudentem  multis  perplexitatibus  aggrauari,  et  facit 
pauperem  ditari  et  diuitem  pauperari,  et  facit  alia  multa  que 
libei'o  arbitrio  contradicunt. 

Dixit  Dina  :  Hoc  est  propter  prodicionem  leonis,  propter 
id  quod  decipit  uas[s]allos  blandiciis  dulcorando.  Dixit  Cen- 
ceba  :  Vera  sunt  que  dicis,  ;  sed  mea  demencia  interficit  me 
condigne,  quia  duxi  uitam  cum  eo  (uel  illo)  qui  uiuit  de  car- 
nibus,  et  ego  uiuo  de  herbis,  et  cupiditas  et  gula  sunt  causa 
mortis  mee.  Et  accidit  mihi,  quod  accidit  apibus  sug(g  enti- 
bus  flores  solsequii;  que  quidam  (1)  apes,  sole  occumbente, 
in  clausis  floribus  recludun(dun)tur.  Aperitur  enim  solse- 
quium  sole  oriente  et  clauditur  sole  occumbente.  Et  qui  se- 
quitur  appetitum  et  uentura  non  conspicit  perditur,  sicut 
musca  que  [non]  est  contenta  de  floribus  arborum  et  querit 
aquam  de  (2)  defluit  ab  auribus  elephantis.  Et  qui  consulit 
ingrato  similis  est  seminanti  in  aqua.  —  Ait  enim  propheta  : 
Vir  insipiens  et  ingratus  non  cognoscit,  et  stullus  non  intelligit 
hec  (3),  nec  respiciunt  correxiunem  (4),  sed  uie  sue  inhérent. 
Vnde  sapiens  ait  :  In  auribus  insipientum  ne  locaris  5),  quia  des- 
c.  2  picilunt  doctrinam  (6).  Qui  narrât  uerbum  non  attendenti,  quasi 
exfcjitat  dormientem  a  graui  sommo.  Et  alibi  :  Cum  dormiente 
loquitur  qui  narrât  stulto  sapienciam,  et  in  fine  narracionis  dicet 
tibi  :  Quid  est  hic  (7)  ?  Iterum  dixit  :  Quando  non  est  auditus,  non 
effundas  sermonem  et  importune  noli  extollere  ^S)  in  sapiencia 
tua  (9).  Vnde  uersus  : 

Litus  aro,  lateremque  lauo,  dum  serai  o"  prauo.  — 
Et  similis  est  illi  qui  consulit  periciori.  Et  similis  est  illi 
qui  surdo  nititur  predicare.  Et  quamuis  leo  me  diligat  et 
me  uelit  defendere,  ua[s]sallis  suis  me  odientibus,  michi  sua 
defensio  non  ualeret,  quia  semper  quererent  occasiones  per 
quas  facerent  me  perire;  —  luxta  illud  :  Homo  nequam  non  so- 

(1)  Lisez  :  quidcm.  —  (2)  Au  lieu  de  de  lisez  :  que.  —  (•)}  Liber  Psalm., 
cap.  XCI,v.  7.  —  (4)  Lisez:  corrcctioncm. —  (5)  Lisez  :  hquaris.  —  ^6  Li6er 
Proverb.y  cap.  XXIII,  v.  9.  —  (7)  Ecclesiasticus,  cap.  XXU,  v.  8  et  9.  — 
(8)  Lisez  :  extolli.  —  (9)  Ecclesiasticus,  cap.  XXXII,  v.  0. 
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luiii  Ijoimm  pro  bono  non  slud<;l  n^ddere,  sed,  quod  est  grauius, 
iiialuiii  pro  bono  sepius  roiribuere.  Viide  uersus  : 

U«Ml«lrie  iHNjuam  hoino  (Ij  gaudtt  luo  iiiflli;  uenonum, 
l'fM  fiin.'lu  punam  (2),  pro  pietate  doluin.  — 

Siciit  lupus  et  coruus  et  damne  (*<)  camclum  occasionibus  et 
fraudulcMiciis  occiderunt.  Dina  i^ilur  (jualilor  boc  accidit 
inquirenlc,  Cenceba  locutus  est  sub  liac  forma  : 

(i)  Dicitur  (juod  quidam  leo  habitabat  (babitabat,  in  qua- 
dam  ualle,  et  babebat  très  uassalles  (v/c),  scilicet  :  lupum, 
coruum  et  damnam,  et  transiuerunt  per  |  locum  illum  (jui-  30",..! 
dam  mercatores  et  dimiserunt  ibi  quemdam  camelum.  Ht 
camelus  deuenit  usque  ad  leonem,  et  dixit  ci  leo  :  Si  mecum 
rcmanseris,  faciam  te  securum  et  te  preferam  in  aliqua  digni- 
tate.  I^]t  camelus  remansit  cum  eo  quodam  tempore,  de  secu- 
ritale  [sibi]  (0)  prestituto  iuramento. 

Figura  leoiiis  et  cameli;  insimiil  existentes 
tanquam  socii  et  amici  (G). 

Et  quadam  die  iiiit  leo  ad  uenacionem,  et  obuiauit  cuidam' 
elephanti  cum  que  pugnauit,  et  pugnauit  ita  (7)  fortiter  usque 
ad  sanguinis  efTusionem,  et  rediit  sine  ucnacione  ad  suam 
caucam  uulneratus. 

Figura  leonis  uulnerati  et  rlf'jj/ta?itis  persequentis  ipsum  81. 
El  uassalli  sui  famescentes  dixerunt  ei  :  Domine,  non  cu- 

(1)  La  réi,'ularitt^  prosodique  oblige  à  remplacer  nequam  homo  par 
uir  ne<juum.  —  (2)  Lisez  :  penam.  —  (3)  Lisez  :  dama.  —  (4)  XXV.  Lk 
Lion,  le  Loup,  le  Corbeau,  le  Daim  et  le  Chameau.  On  a  vu  qu'au  lieu 
d'un  daim,  c'est  un  renard  (jue  Jean  de  Capoue  met  en  scène.  —  (.'>;  .Mot 
fourni  par  le  ms.  HîîOo.  —  (6)  La  miniature  à  fond  d'or,  ijui.  quoique 
correspondant  à  cett»'  rultrlipic,  a  vlv  plact'r  au  liant  île  la  m<'nn>  co- 
lonne, présente  de  profil  le  lion  et  le  chameau,  qui  semblent  marcher 
l'un  vers  l'autre.  —  (7)  et  et  ita  ont  été  inutilement  ajoutés  au-dessus  de 
la  ligne;  il  était  plus  sinqile  et  plus  correct  de  supprimer  le  second />«- 
iimiuit,  ré|>»'té  sans  doute  faulivemenl  |>ar  le  eopiste.  —  ^8)  La  miniature 
à  fond  tl'or  »pu,  au  bas  de  la  même  colonne,  se  rapporte  iÀ  celte  rubrique, 
représi'ule  le  lion  couronné  aux  prises  avec  l'éléphant  autiuel  l'artiste  a 
donné  la  forme  ilejà  prètt'e  par  lui  au  chameau  au  haut  de  cette  coloime. 
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ramiis  nisi  de  te  et  uellemus  quei'ere  aliqiiam  uenacionem 
per  quam  possemus  vitam  tuam  in  aliquo  sustinere.  Dixit 
leo  :  Eatis  crgo  hic  prope,  et  forte  inuenietis  aliquid  de 
quo  (1)  poterimus  corisolari.  Et  tune  ipsi  séquestra iierunt  se, 
consilium  habentes  (2),  ad  inuicem  dicentes,  et  dixerunt  : 

Fifjura  omnium  trium  eoriim;  ad  inuicem 
consilium  facientes  [^). 

c.  2  I  Non  de  isto  camelo  com[m]odum  habemus,  et  faciamus 
quod  rex  comedat  ipsum  et  eum  sibi  tamquam  inutilem  amit- 
temus.  Dixit  Damna  :  Ego  non  auderem  hoc  dicere  leoni, 
quia  leo  de  fidelitate  sibi  prestitit  iuramentum.  Dixit  coruus  : 
Ibo  ad  leonem  et  dicam  illi. 

Figura  leonis  et  corui  (4). 

Et  cum  uidit  eum,  leo  dixit  illi  :  Inuenistis  aliquam  uena- 
cionem? Dixit  coruus  :  Non  inuenit  qui  non  (5)  querit,  neque 
uidit  nisi  qui  habet  oc(c)ulos,  neque  cogitât  nisi  qui  habet 
uirtutem  cogitatiuam.  Et  nos  propter  famem  perdideramus 
cogitacionem;  sed  habuimus  quamdam  cogitacionem,  in  qua, 
si  tu  concordares,  possemus  angustie  remédia  adhibere. 
Dixit  leo  :  Quid  est  hoc?  Dixit  coruus  :  Comedamus  islum 
39^c.l  camelum  qui  non  est  |  [nobis]  (6)  utilis  nec  in  alico  sequitur 
modum  nostrum.  Et  iratus  est  leo  dicens  illi  :  Heu  !  quan- 
tum elongatus  es  ab  omni  fidelitate,  et  non  deberes  in  mea 
presencia  apparere!  Nonne  scis  de  omni  lidelitate  seruanda 
camelo  prestiti  iuramentum?  Domine,  que  dicis  uera  sunt  (7); 

(1)  Ce  mot  comiiu'  iiuli>|U'iisal>le  à  la  phrase  a  été  a  joule  au-dessus 
{\q  j)otcTimu$.  —  (2)  Mot  ajouté  en  marge  pour  Téç(\T  cojxsUium.  —  (3)  C'est 
au  liaul  de  la  colonne  suivante  de  la  mt^me  page  que  se  trouve  la  minia- 
hire  correspond.ini e.  (jui  sur  un  fond  d'or  exhibe  à  gauche  le  louj\  le 
corbeau  et  le  daim  d('lil»érant,  et  à  droite  le  ciiameau  qui  semble  les 
écouter.  —  (4)  La  miniature,  placée  au-dessous  de  cette  rubrique  repré- 
sente sur  fond  d'or,  conversant  ensemble,  l'un  en  face  de  l'autre»  le  lion 
("ouronné,  à  ;:auche,  et  le  corbeau  jdus  gros  que  lui,  à  droite.  —  !*»)  Ce 
mot  conune  nt'cessiiire  à  la  phrase  a  été  ajouté  en  interligne  par  le 
correcteur  primitif.  —  (0)  Mot  fourni  par  le  ms.  8o0o.  —  (7)  Ce  mot  a  été 
ajoult-  en  interligne. 
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sed  scis  [quod]  (1)  cum  uno  animali  di-lTenditur  iina  doinus, 
et  (!imi  una  domo  dciïendiliir  nniiiii  ^enus,  et  cum  uno 
f^onerc  una  nilia,  cl  cum  una  uilla  deiïrndihir  unum  re- 
gnum;  et  nos  sumus  in  tanlo  dcfTcclu  quod  nobis  est  neces- 
saria  tua  salùs.  Ht  ego  ostendam  uiam  per  qiiain  liabehimus 
quod  intendimus.  VA  eris  ah  omni  piodicione  penitus  sepa- 
ratus.  Kl  tune  leo  corui  subiestionihus  acquieuit,  et  iuit 
cornus  ad  socios  et  eis  prodicione(ne)m  quam  cogitauerat 
declarauit,  dicens  :  Hedeamus  ad  leonem,  et  bj(juemur  de 
angustia  in  qua  sumus,  et  dicet  quilibet  nostri  quod  comedat 
ipsum,  et  nos  ipsum  conabimur  excusare,  et  sic  leonis  gra- 
ciam  obtinel)imus  et  fauorem.  Et  camelus,  nesciens  quid  sibi 
j)arabatur,  sermolnibus  eoruni  acquieuit,  et  uenerunt  coram  c  2 
leone.  Dixit  cornus  : 

Figura  It'onis  et  illonnn  quatuor^   insimid  coiifjregati  (sic), 
scilicet  lupi^  corui  et  leonis  et  damne  (2). 

Domine,  tua  mors  est  mors  mea,  et  saluacio  tua  est  sal- 
uacio  multorum  ;  comede  me  ergo,  domine,  et  saluas  nitam 
tuam.  Cui  dixil  lupus  :  Carnes  tue  non  sunt  utiles  leoni. 
nec  ad  qualilalem,  nec  ad  quanlitalem,  nec  ex  te  polerit 
saturari,  sed  comedat  me,  quia  carnes  mee  sunt  delecta- 
biles,  et  leo  et  uassalli  sui  polerunt  saturari.  Cui  dixit 
cornus  :  Carnes  tue  sunt  abhominabiles,  et  qui  ex  te  comedet 
morielur.  Et  dixit  danma  idem  quod  lupus.  Et  cornus  et 
lupus  excusauerunt  eum  et  ipsum  ad  comestionem  inulilem 
arguerunt.  Et  ultimo  camelus  locutus  est  et  dixil  :  Comede 
me,  domine,  quia  sine  exicusacione  carnes  mee  quantum  ad  4i)«.c.  1 
qualilalem  et  quantum  ad  quanlitalem  erunl  libi  deleclabiles 
et  salubres.  Et  tune  singula  brûla  grates  [)lurinias  retulerunt 

(i)  Ms.  8550.  —  (2)  Sous  cette  rubritjuo  la  miniature  roprrsente  sur 
fond  d'or  cinq  animaux,  savoir  :  à  gauche,  assis,  le  lion  couronné  et 
devant  lui,  également  assis,  le  loup  à  côté  d'un  arbre  sur  lequel  est  per- 
ché le  coiboau,  juiis,  en  arrière,  à  droite,  le  daim  assis  et  le  chameau 
debout. 

31 
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et  super  ipsum  (1)  saltauerunt  et  eum  morsibiis  crudelibus 
destruxerunt. 

Fucjura  (sic)  omnium  trium,  scilicet  lupi,  corui  et 
leoiiis,  comedenchim  corpus  cameli  (2). 

Et  ideo  dixit  Genceha:  lïoc  exemplum  tibi  retuli,  ut  scias 
qiiod,  quamuis  leo  me  uellet  defendere,  non  posset,  si  eius 
uassalli  michi  essent  contrarii  et  nociiii.  Dixit  ergo  Dina  : 
Quid  ergo  proponis  facere  in  hoc  casu?  Dixit  Cenceba  :  Pu- 
gnabo  cum  ipso,  quia  nullus  tantis  premi[i]s  est  condignus 
sicut  ille  qui  pro  iure  conatur  delTendere  uitam  suam.  \am 
religiosus  suis  oracionibus  tantum  premium  non  acquirit; 
-.2  neque  ele[e]mosinarius  |  suis  ele[e]mosinis,  neque  suis  sim- 
plicitatibus  timens  Deum.  Dixit  Dina  :  Non  debes  te  ponere 
in  periculo,  si  hoc  potueris  euitare,  neque  debes  uilipendere 
fortitudinem  inimici,  et  maxime  quia  leo  fortissimus  est; 
nam  si  eum  uilipenderis,  accidet  tibi  quod  accidit  maiori 
domus  maris  cum  Tybilonga.  Dixit  Cenceba  :  (Juomodo  fuit 
hoc?  Dixit  Dina  : 

(3)  Dicitur  quod  due  aues  eiusdem  speciei,  scilicet  mas- 
culus  et  femella,  que  uocantur  tybilonge,  uolebant  facere 
nidum  suum  in  lit[t]ore  maris  ad  filios  producondos;  et  dixit 
femella  masculo  :  Remouoamus  ab  hoc  loco  nidum  nostrum 
ut  mare  non  surripuat  [sic]  puUos  nostros.  Dixil  masculus  : 
Mare  non  rapiet  pullos  nostros,  quia  non  poterit  distendi, 
quia    maior   domus    maris  sibi    penitus   prohibebit.   Est   (4) 

(1)  Mol  ajout»''  en  interligne,  <*oinme  r»''i;ime  réclamé  par  super.  — 
(2)  Sous  cette  rubrijjue  la  miniature  à  fond  d*or,  agrémentée  de  deux 
arbres,  comprend  (juatre  quadrupèdes  et  un  oiseau,  savoir  :  le  chameau 
étendu  sur  le  dos;  à  sa  izauclie.  le  lion  couronné  (|ui  lui  mord  le  museau; 
à  sa  droite,  le  loup  «jui  lui  dt'iMiire  le  ventre;  au  dessus,  le  corbeau 
(lui  va  s'abattre  sur  lui,  enfin,  derrière  le  loup,  le  daim  en  observation. 
—  (3)  XXVI.  L'Oiseau  appelé  Tiuiloxga,  sa  Femelle  et  leurs  pEirrs.  Ici 
encore  Raymond  de  Réziers  donne  leur  nom  d'espèce  aux  oiseaux  aqua- 
tiques que  Jean  de  C.apoue  n'avait  désit,Mu''s  (jue  par  leur  dénomination 
générique.  —  (4)  Il  y  avait  VA  ;  une  s  a  été  intercalée  par  une  main 
moins  ancienne. 
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autcm  maior  domus  maris  qui'dam  auis  preuia  tompcslalis. 
Dixit  fcmelhi  :  Non  mineris  ilii  (jiii  dcspirit  minas  tuas,  quia 
accidct  tibi  quod  accidit  tortuco  percunli. 

(1)  Quia  dicitur  quod  duc  anales  et  una  tortuca  in  quo- 
dam  I  aqnati(|uo  residehant.  VA  tandem  stagno  desic[cJato  ii)",c. i 
analihus  uolonlihus  rccedere,  tortuca  eis  suam  miseriam 
patcfccit.  Cui  dixcrunt  anates  :  Nos  accipiemus  extrcmitates 
cuiusdam  ligni  cum  rostris,  et  tu  cum  orc  in  mcdio  ligni 
appcndcbis  et  uolabimus,  et  te  ad  loca  fertilia  deducemus. 
Anatibus  igitur  super  quamdam  ciuitatem  uolantibus  cum 
tortuca,  aspicientes  populi  clamaucrunt,  dicentes  quod  uide- 
bant  esse  mirabile  et  stupend(i>um.  Et,  cum  [hoc]  audiuisset 
tortuca,  timens  quod  anates  dimitterent  eani,  uolens  minari 
genlibus  dixit  :  In  despeclu  uestro  me  délièrent  anates  ;  et 
pro  uicioso  precipicio  cecidit  in  deorsum. 

Figura   testiidinis  moriue  prost[r]ate   in  terra    et  turbe 

hominum  circa  ipsam^  et  ipsa  (2)  per  diias  aiies  in 

baculo  transiens  super  ciuitateyn  in  aere^  cecidit 

in  platea   coram   omnibus  (3). 

Dixit  masculus  :  Benc  intelligo  quo  dixisti;  sed  cum 
maior  I  domus  maris  prcdestinet  tempestatom,  marinos  .2 
fluxus  poterit  coliibere.  Kt  tune  nidificauerunt  contra  litus 
maris,  et,  sicut  timebat  femella,  mare  destituit  nidum 
corum,  et  fuerunt  aues  merito  conturbate  (4).  Et  hoc  exem- 
plum  tibi  tradidi  ut  non  despicias  inimicum. 

(1)  XXVII.  Les  deux  Canards  et  la  Tortue.  —  i2)  Ces  doux  mots 
ne  viennent  dans  le  ms.  qu'après  baculo;  pour  rendre  la  légende  intel- 
ligible, il  a  été  nécessaire  de  les  reporter  après  ipsam.  —  i^3)  Confor- 
mément à  son  procédé  ordinaire,  l'artiste,  dans  la  miniature  à  fond 
d'or  expli(|ué«'  |)ar  cette  rubrique,  a  représenté  deux  phases  de  l'action: 
à  la  partie  supérieure,  la  tortue  est  censée  tenir  par  le  milieu  avec  sa 
bouche  une  i)erche  que  deux  oiseaux  ont  saisie  avec  leui-s  becs,  chacun 
par  une  extrémité,  et  qu'avec  elle  ils  emportent  dans  l'espace;  au-des- 
sous, tombée,  elle  est  sur  le  sol  entre  deux  hommes  «pii  la  frappent  à 
coups  de  bâton.  —  ^4j  Si  l'on  conq)are  cette  fable  à  la  correspondante 
dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  on  verra  que  Haymond  de  Béziers 
l'a  fort  écourlée. 
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Dixit  Cenceba  :  Non  pugnabo  cum  leone,  nec  si  preno- 
tabo  aliquam  iracundiam,  quousque  causam  timoris  potucro 
prenotare.  Et  tune  cogitauit  Dina  quod,  si  leo  non  uideret 
in  Cenceba  signa,  ipsum  falsidicum  reputaret.  Dixit  ergo 
Dina  Gencebe  :  Et  cognosces  manifeste  coniecturas  quas 
tibi  dixi.  Dixit  Cenceba  :  Quomodo  in  leone  potero  ira- 
cundie  cognoscere  coniecturas.  Dixit  Dina  :  Si  uideris  leo- 
nem  inflalum  contra  te,  mouentem  capillos  forliter  et  ter- 
rani  cum  cauda  fortiter  (1)  uerberentem  (2),  et  ap(p)erienteni 
fauces,  concitando  undique,  commouentem  se,  suasque  auri- 
culas  acuentem,  manifeste  cognoscere  poteris  quod  eris 
ad  tuam  mortem  protinus  preparatus.  Dixit  Cenceba  :  Si 
signa  que  tu  dicis  in  leone  notauero,  arguam  condigne  ue- 
rissima  que  dixisti. 
41", cl  I  Et  factum  est,   cuni  consummasset  D[ina]   peruerlere 

cor  leonis  aduersus  Cencebam,  id   est   bouem,  et  cor  Sen- 
cebe  {sic)  aduersus  leonem. 

Figura  leonis  turhati  in  caméra  existentis 
et  Dine  iiixta  eum  loquentis  (3). 

Et  postquam  Dina  irritauit  leonem  et  bouem,  iuit  ad 
Calilam  fratrem  suum  dicens  ei  :  lam  iam  perfeci  callidi- 
tatem  et  maliciam,  quam  longo  tempore  in  animo  per- 
tractaui.  Dixit  Calila  :  Iam  cito  percipies  utrum  defrau- 
dasti  (4)  uel  fueris  defraudatus.  Et  tune  anibo  iuerunt  simul 
et  fuerunt  in  leonis  presencia  constituli,  et  uiderunt  Cen- 
cebam intrantem  cl  apparenteni  iii  leonis  presencia  eosque 
muluo  intra  se  consignanlem  signa  (jne  dixit  falsidicus- 
susurrator.  Et  cogitauit  Cenceba   intra  se  :  Similis  est  ille 

(1)  Dans  le  ms.  8'i0.">  on  lit  :  fcrorilev.  —  (2i  Lisez:  vcrberantcm. — 
(3)  La  miniaturi^  correspondante  à  foml  d'or  représente  trois  person- 
nages vus  de  profil  :  i\  gauche,  le  lion  assis  et  couronné,  devant  lui, 
Dimna  également  assis,  et,  derrière  Dinina,  Kalila  debout,  l'un  et  l'autre, 
la  (ôte  respectueusemeul  incliut'e.  —  (i)  Les  trois  dernières  lettres  de 
ce  mot  ont  été  ajoutées  i>ar  une  main  moins  ancienne  que  celle  du 
copiste. 
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(jiii  soruit  rcgi,  honiirii  (jni  in  qiiauea  (i)  cum  scrpoulihus 
coni|ni'oralur,  et  illi  qui  pcrnalat  lliinion  in  «pio  habitant 
cocatrices,  ([iic  ipsiini  périmant  ciim  ipsas  hrntalis  coni- 
[m|oucril  appelitus.  |  VA  ciim  (Jencoha  tremulus  in  talihus 
co^itarct,  saltauit  leo  (s)ccleriter  super  ipsuni  et  usquc  ad 
lluxum  sanj^uinis  inultilluum  pugnauerunt,  et  tandem  Cen- 
ccba  fiiil  perentus  (2j,  leonis  ferocitatibus  non  resistens.  Et 
tune  leo  sequestrauil  se  ad  quemdani  anfrulum  et  de  morte 
Cencebe  tristissimus  cogitauit. 

Figura  leonis  interficientis  bouem  Cencebam  nominatum 
pt  C alite  et  Dimne  respiciencium  (3). 

(Juem  cum  uidisset  Cailla,  Dine  fratri  suo  luculus  est 
sub  [hac]  forma  :  Heu  !  proditor,  quem  turpem  finem  con 
sequitur  ncquicia  tua!  quoniam  Iconem  et  eius  totam  cu- 
riam  conturbasti  et  corrupisti,  et  commouisti  corda  omnium 
uassallorum  ;  —  iuxla  illud  :  Prauorum  consorcia  corrump(o)unt 
bonos  mores.  Vnde  uersus  : 

la  palea  dum  grana  lacent,  immunda  uiJentur; 
Sic  similis  prias  (4),  ijui  inanet  inter  eos.  — 

Et  si  ex  hoc  leo  mortem  incurreret,  te  ipsum  propriis  mani- 
bus  I  iuguhirem.  Nonne  scis  quod  multosciens  aliquis  habens  41 
potenciam,  obuians  inimico,  ipsum  non  dostruit,  timendo 
de  hiis  que  possent  contingere  in  futurum?  Et  quando 
aliquis  uassallus  consulil  régi  ut  pugnet  cum  eo  de  quo 
posset  sine  pugna  uindiclam  suscipere,  magis  ei  contrari- 
atur  (juam  aliquis  inimicus.  —  Iuxla  illud  :  Guerram,  quan- 
lumcum((ue  pôles,  uitare  debes;  etenim  bellum,  (jucd  occasione 
>;uerre  lieri  consueuit,  multo  fortius  est  uitandum  mullis  racio- 
iiibus.  Et  prima,  (piia  bella  Domino  displieenl.  Vnde  l*rophota 
<li\it  :   Dissipa  génies  que  hella  uoluiit  ^o).  Seeunda  ratione.  ipiia 

{{)  Lisez  :  cauen.  —  l2)  Lisez  :  peremptus.  —  (3)  Contrairement  à  cette 
rubrique,  la  miniature  rorrespondant»'.  à  fond  iinadrill»'  or  et  bleu,  ne 
pn''sent«>  «pie  d«'ux  personnages  «ju'elle  fait  voir  de  prolil,  le  biruf  abattu 
«t  le  lion  pesant  sur  lui  avoc  ses  pattes  de  devant.  —  (4)  Lisez  :  prauis.  — 
(5)  Liber  Psalm.,  cap.  LXVll,  v.  M. 


c.  2 
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bella  (1)  non  solum  homines  singulariter,  sed  etiam  populum  do- 
mare  consueuit  ut  in  predicta  auctorilate  ;  que  sunt  quatuor  que 
populum  domant  :  licencia,  luctus,  famés,  bellum  et  cetera. 
Tercia  racione,  quia  bellum  valde  est  timendum.  Scriptum  est 
onim  :  Beata  civitas,  que  bellum  in  pace  timeti  Quarla  racione 
uitandum  est  bellum,  quia  uarius  et  dubius  est  belli  aduentus. 
Quinta  racione  uitandum  est  bellum,  quia  in  eo  maximum  uersatur 
periculum  quod  a  sapientibus  multum  est  fugiendum.  Sexta 
c.  2  racione  bella  uitanda  sunt,  |  quia,  habens  ex  ipsa  (2),  mors  ab 
hominibus  expectatur  (3);  nam  incertum  est  quo  loco  mors  te 
expectet.  Tu  autem  in  omni  loco  eam  expectare  potes  et  debes, 
et  maxime  in  bello.  —  Et  propter  consilium  malum  conuer- 
titur  in  timorem.  —  Et  ideo  concilia  [sic)  stultorum  penitus 
euitanda;  multi  enim  stulta  diligunt  et  sua  consilia  ad  stulticiam 
(et  hoc)  (4)  at^tTabunt:  scriptum  est  enim  :  Proprium  est  slulticie 
aliéna  uicia  cernere,  suorum  autem  obliui'sjci.  Et  Salomoa 
dixit  :  Cor  sapiens  in  dextera  eius,  cor  stultum  in  sinistra  eius 
(5).  —  Et  consilium  ualet  sine  fortitudine;  fortitudo  autem 
sine  consilio  friuola  iudicatur.  —  Vnde  Tullius  dixit,  de  Senec- 
lute  :  Non  uiribus*,  non  uoluptatibus  (6)  aut  celeritatibus  corpo- 
rum  res  magne  geruntur,  sed  consilio,  auctoritate  et  sciencia 
((uibus  modo  non  orbari,  sed  eciam  augeri  senectus  solet  (7).  El 
non  solum  unum  consilium,  sed  etiam  multa  consilia  eis  facere 
(lobes  non  subita,  non  festinata,  quia  duo  sunt  contraria  consi- 
lia, festinacio  et  ira;  de  consiliis  quod  diu  tractaueritis,  id  puta 
rectissimuin:  uelox  enim  consilium  secjuitur  penitencia(mi.  Et  ali- 
bi :  Doliberare  ulilia,  mora  est  tutissinia.  Ilom  idem  dicit  :  Forti- 
i-2".».  1  (udo  I  sine  sapioncia  corporis  est  quasi  gladius  furiosi  in  manu. 
—  Et  quia  tu  non  cogitasti  in  principio  ad  quem  finem 
tua  nequicia  te  perduceret.  idcirco  timoo  quod  tantum 
scelus    non  poterit  protegi,   quin    lue   prodicionis  percipias 

(1)  Lisez  :  bellum.  —  (2)  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  par  un  cor- 
recteur au-dessus  de  la  ligne.  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  expectante 
(jui  a  été  corrigé.  —  (4)  Ces  deux  mots  ont  été  biffés  par  un  ancien 
correcteur.  —  ('i)  Eccles'astcSt  cap.  X,  v.  2.  Au  lieu  de  ^npicn^  et  de  stul- 
/wm,  lisez  :  sapientis  et  stulti.  —  (6)  Faute  du  copiste  qui  aurait  dû  écrire  : 
vclocitatibus.  —  (7)  Ciceronis  Dialogus  de  Senectute^  VI. 
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laliononi.  El,  ut  celés  tue  prodicionis  nequiciani,  predicas 
unic'uique  ea  que  hona  sunt  et  fraudulenter  in  ornnihus 
operaris;  et  sermones  sine  operibus  suut  uaui ,  et  castilas 
sine  timoré  Dei  penitus  reprohauda;  — iuxla  iliud  :  Qui  liiuel 
Douui  oiunia  timent  eum.  Et  alibi  :  Iniciuni  sapiencie  timor 
Doniini.  —  Et  sagacitas,  seu  calliditas  sine  securitate  des- 
tin uni  opcrantem.  Et  tua  facta  in  tantum  sunt  enorniia 
quod  nullus  posset  consilium  apponere,  nisi  qui  esset  niulta 
prudencia  perornatus,  quemadnioduin  ille,  in  quo  sunt 
humorcs  corrupti  omnes,  non  potest  nisi  a  phisicis  pruden- 
tibus  adiuuari.  —  Vnde  dicitur  :  Prauus  bonos  perturbât.  Versus  : 

Fragraiiles  uicina  rosas  uilica  perurit; 

Sic  iustos  semper  turbat  inicus  (1)  homo  (2).  — 

Et  prudens  pbisicus  aulTert  ab  honiine  perfecto  et  subtili 
ebrietalem  et  addit  ebrio  maiorem  ebrietatem,  sicut  cia|ritas 
diei  clarilicat  oninia  uisibilia  et  uespertilionem  efficit  non 
uidere;  et  bomo  habens  perfeccioneni  intellectus  non  aspicit 
celsitudinem  sue  dignitatis,  sicut  firma  petra  [quel  propter 
uentum  fortissimuni  non  mouetur;  et  eo  modo  (3j  homo  qui 
habet  debilem  intcUectuni  ad  unumquodque  faciliter  incli- 
natur,  sicut  palee  que  a  uento  debili  com^nijOuentur.  Et 
dicitur  in  Proucrbiis  quod,  quando  rex  est  iustiis  et  sui 
uassalli  iniusti,  minoratur  bonum  in  gentibus,  nullus  ausus 
est  ad  eum  attendere  propter  maliciani  plebis  sue,  sicut 
aqua  in  qua  disc(r)urrunt  uipere,  quam  nullus  sapiens  inji:re- 
ditur,  quanuiis  natare  sciât  et  quamuis  ei  sit  neccessarium 
ulterius  transnatare;  et  ideo  regales  acciones  secundum 
qualitatom  consilii  peragunlur.  Et  talis  est  rex  cum  bonis 
uassallis,  sicut  mare  cum  lluctibus. 

Et  in  hoc  mundo  est  una  demencia,  id  est  uelle  liabere 
amicos  sine  fidelitate  et  gaudia  alterius  seculi  cum  falsilate 
et  graciam  muiierum  cum  ferocitale,  et  uelle  habere  sancti- 

(1)  Lisez  :  iniqiius.  —  (2)  Ce  tlistique  avait  déjà  été  cité  par  Eudes 
de  Cheriton  ou  du  moins  ajouté  à  l'une  de  ses  fables  dans  le  ni>.  Harl. 
219  du  British  Muséum.  —  (3)  Le  nis.  8505  porte  :  e  conuersOy  vraie  leçon. 
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tatem  et  scienciam  non  studendo,  et  uelit  (1)  ad  danipnum 
42'',c.  1  alterius  com[m^odum  proprium  reportare.  Et  quam|uis  hec 
consilia  sint  salubria,  tamen  ita  parum  in  te  poterunt  ra- 
dicari,  sicut  id  quod  dixit  quidam  bonus  homo  cuidam  aui, 
ut  per  hanc  sequentem  historiam  declarabo  : 

(2)  Quoniam  dicitur  quod  quidam  [sic)  turba  symiarum 
in  quodam  nemore  morabatur,  et,  extante  quadam  nocte 
frigiditate  magna,  viderunt  quemdam  uermem  habentem 
lucem  qui  noticula  nuncupatur,  et  credentes  symie  quod 
esset  ignis  congregauerunt  ligna  multa  et  inceperunt  super 
illam  noticulam  insuf[f|lare;  quod  cum  uidisset  quedam  anis 
cxistens  super  quamdam  arborem,  dédit  eis  salubre  con- 
silium  sine  fructu,  dicens  illis  :  Non  laboretis  in  uanum, 
quoniam  non  est  id  quod  creditis  quod  uidistis;  sed  estis 
in  ueslris  opinionibus  defraudati.  Quibus  non  fauentibus 
aui[sj  consilio,  predictum  consilium  auis  multociens  repli- 
cauit.  Et  tune  transiuit  quidam  bonus  homo  et  dixit  aui  : 
(Qui)  non  dirigas  quod  non  dirigatur,  nec  uiuifices  quod 
non  uiuificatur,  neque  castiges  quod  impossibile  est  cas- 
tigari,  quia  lapis  non  [sjcissi^bijlis  non  débet  cum  ensibus 
cxprobari,  neque  in  ligno  duro  sunt  ymagines  producende; 
C.2  nam  qui  fecit  hec  contraria  ad  fmem  non  |  ueniet  perop- 
latum.  Guius  consilio  auis  non  acquiescens  accessit  ad 
symios  ut  eos  uehemencius  et  efficacius  castigaret,  et  unus 
eorum  accepit  auem,  et  interfecit  eam,  ad  terrani  fortiler 
prosternando. 

Fifjura  arboris,  auisy  sj/miaritm  et  uiri  casfiganfis 
ipsos  (If  fdtuitate  (3). 

(1)  Lisez  :  uelle.  —  (2)  XXVIll.  Lv  Luciole,  lk  Si.nt.e  et  l'Oiseau.  — 
(3)  Par  suite  d'une  erreur  de  l'artiste,  la  miniature  n'est  pas  d'accord 
avec  cette  légende  :  elle  montre,  à  gauche,  un  arbre  sur  lequel  un  oi- 
seau est  perché;  mais  cet  oiseau  ne  joue  aucun  rtMe.  A  droite  et  à  gauche 
de  l'arbre  sont  deux  hommes,  l'un  piochant  le  sol  au  pied  de  l'arbre, 
l'autre  cachant  un  trésor  dans  le  trou  creusé;  entln  à  droite  est  un  troi- 
sième personnage  portant  sur  l'épaule  droite  un  gros  sac. 
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Et  lu  similis  es  prcdictis,  (juia  vieil  te  stultieia  et  inuidia, 
in  (juibiis  eonsortiuni  pcssimiim  inuenitur.  Et  aceidet  libi 
quod  aeeidit  falsidieu  et  lideli.  I)ina  ij^iliir  qualit«'r  hoc 
aeeidit   inquirente,  (Jalila  loeutus  est  sub   bac    forma  : 

(1)  Dicitur  quod  erat  quidam  homo  falsus  et  qui(Jani  ho- 
mo  fîdelis  et  simplex,  quibus  simul  pariter  discumbenlibus 
thesaurum  casualiter  inuenerunt.  Et  dixit  tune  fideiis  : 
Hanc  fortunam  debemus  condigne  in  partes  equales  diui- 
dere  et  ad  domos  proprias  apportare.  Dixit  falsidicus  : 
(juando  duo  amici  alternanter  facta  sua  disponunt  per  alter- 
nata  consilia^  sequitur  amoris  continuacio  per  tempora  |  lon- 
giora;  suscipiat  ergo  quislibet  nostrum  quod  sibi  suflicit  ad 
expensas  et  reliquum  in  loco  securissimo  reservelur;  et 
simplex  falsis  sermonibus  acquieuit,  et  subterrauerunt  the- 
sauri  parlem  quamdam.  et  ad  domos  proprios  redierunt. 

Figura  arboris  et  illorum  soriorum  abscondencium 
thesaunitn  sub  radie e  arboris  (2). 

Et  postea  rediit  falsus  ad  loeum  thesauri  et  quod  erat 
commune  sibi  speeialiter  usurpauit,  et  post  mulla  tempora 
dixit  falsidicus  lideli  :  Eamus  ad  thesaurum  nostrum,  quia 
michi  deticit  quod  expendam.  Et  cum  iuissent  ad  locum  the- 
sauri, ipsum  locum  spoliatum  penitus  inuenerunt.  Et  tune 
incepit  falsidicus  suos  capillos  disruere  et  sua  pectora  uer- 
berare,  ac  si  (3)  esset  a  surreccionis  (i)  crimine  innoxius  et 
immunis.  Et  inceperunt,  iurando  et  periurando,  se  ad  inui- 
cem  criminare,  et  ob  hoc  ad  presenciam  iudicis  deuenerunt. 

Figura  iudicis  et  illorum  sociorum  (5). 
I  Et  dixit  index  falso  qui  huius  cause  actor  erat   et  alium 

(I)  XXI.\.  I.F.  Rusé,  SON  Père,  l'Ktourdi  et  le  Jcr.E.  —  (2)  Ici  la  minia- 
ture à  fond  quadrillé  or  et  rose  est  presque  la  répélilion  de  la  précé- 
dente :  au  pio<l  du  luèm»»  arbre  on  voit  inclinés  comme  les  précédents, 
l'un  en  face  de  l'autre  deux  hommes  dérobant  le  trésor  caché,  tandis 
qu'à  droite  un  troisième  les  reiiarde  et  semble  leur  parler.  —  ^3i  Ces  deux 
mots  ont  été  écrits  en  marge  par  une  autre  main.  —  (4)  Liseï  :  subrep- 
tionis.  —  (5)  La  miniature  à  fond  d'or  interprétée  par  cette  légende  se 
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concitabat  :  Ostende  testimonia  tua,  et  contra  aduersariiini 
sentenciam  promiilgabo.  Dixit  falsidicus  :  Illam  arborem 
deducam  in  testimonium  sub  qua  hune  thesaurum  subter- 
rauimus,  de  quo  acciones  causidicas  uentilamus.  Et  tune 
dixit  index  quod  tradere[n]t  sibi  inuieem  fideiussorem  ut 
altéra  die  ad  arborem  apparerent  ad  testimonium  suscep- 
tandum.  Et  tune  iuit  falsidicus  ad  patrem  suum  et  sibi 
totum  negocium  et  totam  prodicionem  quam  perpetrauerat, 
intimauit,  dicens  patri  :  Si  uolueris  consilio  meo  acquiescere, 
poterimus  partem  thesauri  illius  simplicis  usurpare.  Xam 
si  intraueris  eam  arborem  in  qua  fuit  thesaurum  recon- 
ditum  (1)  et  iudici  querenti  ad  arborem  testimonium  caute- 
lose  responderi[s],  poterimus  quod  querimus  obtinere.  Dixit 
43^c.l  pater  suo  falsidico  filio  :  Fili,  fraudulencie  |  fréquenter  peri- 
munt,  ut  sub  exemplo  cuiusdam  auis  que  dicitur  Garca. 

(2)  Que  nidificabat  prope  quamdam  uiperam  que  eius 
passeres  deuorabat,  et  quia  locus  ille  erat  Garce  placidus 
et  conveniens,  incepit  multis  turbacionibus  anxiari.  Quod 
cum  intellexisset  quidam  uenator,  dédit  aui  salubre  con- 
silium,  ut  credebat,  per  quod  posset  a  perturbacionibus 
vipère  liberari,  et  ostendit  aui  quamdam  foueam  in  qua 
quidam  squiriolus  habitabat.  Insinuauerat  illi  ut  ad  iUam 
foueam  pisces  adduceret  et  usque  ad  foueam  uipere  pisces 
contiguando  (^3)  dispergeret,  ut  squiriolus  per  bec  uestigia 
dcueniret  ad  foueam  uipere  perimonde.  Et  sicut  sibi  con- 
suluit  uenalor,  ita  fecit;  et  postquam  squiriolus  destruxit 
uiperam,  insecutus  est  uestigia  piscium  quousque  peruenil 
ad  nidum  Garce,  ut  eam  cum  suis  pullis  deuoraret. 

rapporte  à  la  mOme  fable  que  les  deux  précédenles.  Les  deux  inventeurs 
du  tri'sor  et  le  père  du  trompeur  sont  debout,  à  droite,  tète  nue,  devant 
le  Juiïe  (lui,  assis  à  i^auche,  i^rdce  à  l'espèce  de  bonnet  de  nuit  blanc  »]ui 
lui  couvre  la  tète,  a  l'air  d'un  petit  enfant.  Tous,  à  en  juger  par  leurs 
gestes,  parlent  avec  animation. 

(1)  Lisez  :  thcMunis  rcconditus,  leçon  du  ms.  8o0o.  —  v-'  XXX.  L'Oi- 
sE.vu  G.\RCA,  LA  VirÈRE  ET  LE  Graue.  —  (3)  Liscz  *.  contignando. 
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Figura  illius  aninialis  jjîscps  deuoraiitis^  scrju^ntem 
ri   (luetn    Cfim  pu/lis  suis  (1). 

El    lioc    exomplum    tihi    Iradidi,   ut  |  scias    quod   frcquentor     r,  2 
suImIoH  [)or  proprias  Iraudulenciasdestniuntur.  —  Iiixta  illiid  : 

(Juod  til)i  non  faceres,  aliis  focisse  caïK-bis, 
Vulnera  ne  faciès  (2)  que  potes  ipse  pati  (3). 

Fine  malo  claudi  semper  mala  uita  merelur; 
Que  capit  insontes  ac  decet  arte  capi  (4). 

Dixit   falsidicus   patri    suo    :    Bune   intelli|^o   que    dixisli. 

—  luxta  illud  :  Ifomines  dolosi  fréquenter  incidunt  in  foueam 
quam  fecerunt.  Vnde  uersus  : 

Fallite  fallentes;  ex  magna  parle  prophanum  'nie) 
Sunt  genus,  in  laqueos  quos  posuere  cadant. 

Pacior  pro  crimine  penam.  — 

Sed  non  timoas,  quia  subicstiones  quas  tibi  subgero  faci- 
liter possunt  prosequi  ab  audace.  Et  non  cessauit  banc 
maliciam  patri  subgerere  quousque  eum  ad  perpetrandam 
fraudulenciam  inclinauit.  Intrauit  ergo  pater  falsidici  in 
nocturno  crepusculo  et  in  arbore  iacuit  tola  nocte. 

Altcro  autem  die  indice  ad  arborom  accedenle  et  de 
thesauro  surrepto  arborem  percunctante,  respondit  in  ar- 
bore pater  falsidici  :  Thesaurum  quesilum  |  fuit  a  simplice  44'... 
usurpalum.  Et  cum  admirare[n]tur  index  et  ceteri  consisten- 
tes,  inceperunt  arborem  circunidare  et  foramen  aliquod  non 
uiderunt.  Et  precepit  index  a[s]sistentibus  ut  omnes  simul 
ignem  submilterent  arbori  eanique  comburerent,  tanquam 
rem  terribilcm  et  borrendam,  et  postquam  deuenit  ignis  ad 
palrem  falsidici  nec  poluit  caloros  amplius  sustinere,  uoci- 

(1)  Sous  c«'Ue  rul)ri(iue,  la  miniature  à  fond  d'or  représente  d'une 
façon  confuse, à  gauche  un  oiseau  dans  son  nid  placé  au  liant  d'un  arbre, 
un  quadrupède  monté  jusqu'à  lui  pour  le  dévorer,  un  animal  de  plus 
petite  taille  au  pied  de  l'arbre,  et,  à  droite,  un  oiseau  qui  crève  les  yeux 
d'un  monstre  dont  la  tète  seule  sort  de  sa  caverne.  —  ^2i  Lisez  :  facûis. 

—  (3)  Walthkk  l'Anglais,  f.  XXXUI,  v.  13  et  14  —  (4)  Le  même,  f.  XLV, 
V.  17  et  18. 
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forauit  clamoribus   stupendis.  fuitque  duorum  fraudiilencia 

publiée    propalata,    et    falsidicus    in    patibulo    penas    quas 

meruit    tollerauit.    luxta  illud  :   Melius   est  penam  pati  quam 

penam  mereri.  Versus  : 

Estque  pati  penam  quam  meruisse  minus. 
Pena  potesl  emi,  culpa  perennis  erit. 

Pacior  a  crimine  peius  (1). 

Figura    deceptoris   defferenlis  patrem  suum    inortuum  super 

humero  suo   ad  domum ,   extracturn    de  concauitate 

arboris,  et  ignis  i}icensi  circa  truncum  arboris,  et   iudex 

ibidem  cum  populo  suo  respicien.s  hec  (2). 

Et  hoc  exemplum  tibi  tradidi,  |  ut  scias  quod  perpetrate 

nequicie    fréquenter    in    actores  proprios    reflectuntur.    — 

luxla  illud  : 

luslus  uterque  fuit;  neque  enim  lex  melior  illa 
Quam  uescis  artifices  arte  parare  sua  (3).  — 

Et  tu,  Dina,  similis  es  vipère,  quando  a  lingua  sua  fluit 
continue  uenenum  letifif  er[um].  Et  tamen  timeo  de  posicione 
tua  quod  in  tua  periculosa  societate  non  audeo  conuersari. 
Et  dicunt  philosophi  quod  quilibet  débet  euitare  malorum  so- 
cietatem,  quamuis  ei  attineant  in  sanguine  parentele.  —  luxta 
illud  :  In  auribus  insipientum  ne  loqueris,  quia  despiciunt  doclri- 
nam  eloquii  lui.  Et  alibi  :  Via  stulti  recta  est  in  occulis  eius; 
sapiens  autem  audit  consilia  (i).  Item  non  habeas  pro  magno  ami- 
ciciam  stulti,  (juia  non  est.  Non  enim  poteris  stultum  corrigere; 
cicius  enim  te  in  sua  stulticia  seduceret  quam  de  tua  sapiencia 

(I)  Lisez  comme  i)lus  haut  :  Putior  pro  crimine  penam.  —  (2^  Ici  la 
miniature  représente  deux  scènes  :  à  gauche,  un  arbre  enllammé  doù 
sort  la  tête  du  père  du  trompeur  entre  le  juge  et  l'allumeur,  et,  à  droite, 
le  fils  qui  emporte  sur  son  épaule  droite  son  père  brûlé  vif.  —  (3  Ce 
«lislique  incorrect  peut  se  régulariser  en  déplaçant  i7/(ï,  qui  à  l'ablatif 
fournit  deux  longues  : 

lustus  uterque  fuit  ;  neque  enim  illa  lex  melior,  quam 
Nescis  artifices  arte  parare  sua. 

(4)  Liber  prov.^  cap.  XII,  v.  15. 
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aliquid  rajjJTot.  Oiiinrs  stiilli  ot  insipirntfs  inali  siiiit;  et  inali;.'nus 
aniiniis  alxlilos  dentés  Iiabet,  et  in  niaiiuolain  aut<'nj  aniniarn  non 
inlrabit  sapiencia.  —  Kt  e  conuerso  unus(nJis(iiie  «lehet  sequi 
socielatoni  perrectoriini,  qiiamuis  ab  eis  subslantiam  aliquain 
non  rcportet;  et  sicut  lu  dccepisti  |  ita  docipieris  ,  1),  et  pro-  44*,r,  i 
porcionalom  luis  nieritis  suscipies  lalionem. 

Nunc  autem  adduxi  libi  liane  parabolam,  ut  scias  quoniani 
nullus  est,  cui  si  dicantur  verba  talia  dolosa,  sicul  ea  que 
dixisli,  [(jui  non]  credcret  utique,  et  eius  cor  deciporclur  fina- 
liter  pro  constanti.  Sic  quoque  leo  deceptus  est  luis  uerbis  et 
tibi  credidit  tanquam  siniplex.  Scias  aulem  quod  aque  llunii- 
nuni  sunt  bono  antequam  permisceantur  et  lurbentur.  Sic 
fralres  cl  parenlele  boni  sunt,  dum  lamen  non  est  inler 
eos  Homo  malus.  Et  socielas  sociorum  et  dileclio  aniicoruni 
permanens  erit,  dum  non  interponitur  seduclor  pessimus 
inter  eos,  sicut  tu  es;  et  non  est  in  mundo  aliquis  quod  sile- 
retur  (2)  tibi,  nisi  serpens  qui  distillât  de  ore  suo  uenenum 
mortifer[unîj  tota  die.  Et  cum  loto  hoc  timeo  de  veneno, 
quod  in  lingua  tua  est,  mortifero  ultra  modum.  —  Dicitur  : 
A  malo  non  erit  nisi  malum.  Vnde  uersus  : 

Multo(s)ciens  captum  trahit  hamus  ab  equore  piscem  ; 

Sed  bona  uerl)a  mail  nullus  trahit  ab  oie  (3).  — 

Et  prius  quidem  abhorrebam  societatem  tuam  et  conuersa- 
cionem  |  .  Nam  sapientes  dicunt  :  Conuersacionem  impiorum     c  _• 
et  dolo[soJruni  tantuni  poteris  prolongare,  etsi  sint  propinqui 
et  consanguinei,    loto   posse.  Dicit   sapiens  :  Dolosus  homo 
et  fraudulenlus  oc[^C:ultat  uenenum  in  adulacione  sermonis. 

—  Vnde  uersus  : 

Sepe  tacens  sceleris  semina  uultus  habet  ; 
Impia  sub  dulci  nielle  uenena  latent. 

{{)  Le  copiste,  en  passant  au  verso  du  f.  4V,  croyait  avoir  terminé  la 
page  précédente  par  le  rommenreinml  de  ce  dernier  mot,  et  par  suitt»  il 
n'en  a  écrit  (jue  la  tin  «mi  léle  de  la  deuxième  page;  un  correcteur  a  fait 
disparaître  la  lacune,  en  ajoutant  en  marge  ita  deci,  qui  avait  été  omis. 

—  (2)  Il  faut,  comme  dans  le  ms.  8  505,  lire  :  qui  similetur.  —  ^3)  11  y  a 
ici  une  interversion  (jui  fausse  le  vers;  il  faut  lire  :  ab  ore  trahit. 
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Et  alibi  : 

Omne  genus  pestis  supeiat  mens  dissona  uerbis  ; 
Consentes  animi  florida  lingua  pol(l)i[t]  (1).  — 

Et  dicitur  intelligentes  uiris  iusticie  adherere  et  nobilita- 
tis,  et  nunquam  separeris  ab  eisdem  ;  et  caue  a  societate 
slulti  uiri,  et,  si  sit  uir  consilii  et  bonorum  morum,  precavere 
et  preseruare  a  malicia  operacionum  suarum  ,  —  quia  dicitur 
quod  in  operibus  eoruni  cognoscuntur;  opéra  enim  illorum  se- 
cuntur  illos.  —  Et  ne  dimittas  societatem  uiri  recti,  nobilis  et 
discreti,  quamuis  non  possot  tibi  conferre  bonum  et  utile, 
sicut  uelles;  débet  tibi  sufficere  de  eo  id  quod  uides,  et  debes 
ipsum  iuuare  tuo  animo  cum  effectu.  —  luxta  illud  : 

Cum  bonis  esto  bonus,  ne  te  mala  dampna  sequantur  (2). 

45«,c.l  I  Dixit  Tullius  :  Nichil  in  amicicia  fictum  nicbilque  simulatuni 
potest  esse  diurnum,  et  nichil  est  dulcius  quam  babere  amicos 
cum  quibus  audeas  omnia  loqui  ut  tecuni,  et  nichil  est  amabilius 
nicbilque  pulcrius  quam  morum  similitudo  bonorum.  Vnde 
sapiens  dixit  :  Amico  fideli  l^n'ulla  est  comparacio,  [et]  non  est 
digna  ponderacio  auri  et  argenti  contra  bonitatem  fidei  eius  (3). 
Vnde  Cato  dixit  : 

Auxilium  a  notis  petito,  si  forte  laboras, 

Nec  quisquam  raedicus  melior,  quam  fidus  amicus  (4).  — 

Et  recède  a  stulto  homine  et  maligno,  et  cum  fuge  quantum 
poteris  et  recède.  —  luxta  illud  :  Omnium  malorum  bominum 
amiciciam  districtam  ponitus  euitandam;  nil  lo  per  talium  (et) 
continuam  C(>nuersacioncm  boni  mores  oorrumpuntur,  et  efficitur 
homo  superbus  et  luxuriosus,  et  talia  uici  n  a  acquirunl  que 
sunt  penilus  fugienda.  —  Ego  autem  debeo  discedere  a  te  et 
tiiam  conuersacionem  prolongare.  (Juoniodo  enim  sperabunt 
socii  tni  in  te  bonum,   cum  feceris  in  tuo  rege  totum  quod 

(1)  Walther  l'A.nglais,  f.  m,  V.  3  et  4.  —  (2)  Le  premier  hémistiche 
de  ce  vers  altéré  doit  ùtre  rétabli  ainsi  :  Sic  bonus  esto  bonis^  etc.  Dexys 
Caton,  1.  I,  dist.  11. —  (3)  EcclesUiMicuSj  cap.  VI,  v.  15. —  (4'  Dexys  Cato.n, 
1.  IV,  dist.  13.  —  (ii)  Ainsi  sans  doute  pour  uam. 
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lomptaiiit    cor     tmmi   ri   \  oiïrclus    qnod   (1)   in   luo    aiiimo      .-.2 
proponebas?  Kl  os  similis  morcatori. 

Xunc  autom  indiixi  tihi  paraholani  liane,  quoniam  ali- 
(jiiando  in  fraude  (d  dolu  homincs  capiantur;  quas  faciunt  (2) 
intorse  fraiidulosol  Tu  aiiloin,  Dina,  iii  t<.'  nialos  (d  mores 
possinios  congroggasli,  (d  quos  pliirios  tihi  dixi  (d  de  fructu 
opcracionum  tuarum  moritum  recolligos,  maxime  cum  sciam 
to  uere  non  esse  linalitor  euasurum,  quia  tu  loqucris  linguis 
duplicibus  uenena(n)tis.  Et  habes  duas  faciès  apparentes,  et 
leoni  et  boui  nullum  peccatum  est  imponendum,  nisi  li  n  gue 
tue  procul  dubio  uenenato,  que  subuortit  eos  procul  dubio  ad 
credendum;  nam  nullus  est  in  mundo  ([uod  (3)  non  possit  ad 
sui  uoluntatem  peruertero  lingua  blanda,  cordaque  (leci|)iun- 
lur  uorbis  et  blandiciis  dolosis  et  falsitatis  funibus  at[t]ra- 
huntur.  —  Dicunt  sapientes  quod  amiciciam  et  societatem  loca- 
cis  (4)  uel  lingosi  débet  quilibet  euitare  ;  amer  enim  tuus,  dixit 
sapiens,  non  te  decipiat,  ut  in  amiciciam  loquacis  uel  lingosi  etiam 
alicui  (5)  te  trahat.  Ideo  autem  amicicia  illorum  est  uilanda, 
quia  in  multiloquio  non  |  deest  peccatum;  de  lingoso  per  Pro-  4:ift.c. l 
phelam  dicitur  :  Vir  linirosus  non  dirigetur  in  terra  (H).  Et  lehsus 
fdius  Sirac[h]  dixit  :  Terribilis  est  in  ciuitate  sua  homo  lingosus  et 
temerarius  in  uerbo  suo  (7).  —  Quemadmodum  illa  mulier  que 
decepit  quodam  tempore  uirum  suum  dolo  (et)  suorum  uer- 
borum  et  per  consequens  per  cautelas  suas  manifestas.  Dixit 
Dina  :  Quomodo  fuit  istud?  Ait  Calila  : 

(8)  Fuit  quidam  qui  puleram  habebal  mulierem.  Erat 
enim  (9)  publica  meretrix  cauillosa.  (Juadam  uero  die,  cum 
suus  uir  egrotarct,  taliter  dixit  ci  ul  irot  ad  forum  et  sibi  de 

(1)  Lisez  :  quos.  —  (2)  Pour  n'-parer  roiiiission  commiso  ici  encore 
par  le  copiste,  co  mot  a  «'té  ajouté  en  interligne;  mais  la  vraie  leçon 
tlonnée  par  le  ms.  S 505  est  :  parant,  qui  est  aussi  l'expression  employée 
par  J.  (le  r-a|)(>ut'.  Ce  nieml)re  il«'  phrase  est  d'ailleurs  nuitilé;  le  ms.8*»0ri 
en  donne  ainsi  la  vraie  rétlaclion  :  71ms  parant  intir  se  fraudulosc  decep- 
tioncs.  —  (3)  Lisez  :  qticm.  —  (4)  Ainsi  pour  loquacis.  —  (o)  Lisez  :  aliquis. 

—  (0)  Liber  psalm,  cap.  CAXXIX,  v.  12.—  (7)  Ecclesiastictts,  cap.  IX,  v.  25. 

—  (8)    XXXI.    Lk    M.mu  malade,   sa   Femme   et    l'Apothicaire.   —  ^9)  Le 
ms,  850;i  porte  tamcn. 
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rébus  quas  consiile[rojt  medicus  (1);  et  exsurgens  iuit  ad  apo- 
thecarium  qui  erat  suus  amasius  predilectus,  ut  illas  species 
sibi  daret,  et  introducto  (2)  in  apothecam  cum  suo  amasio  diu 
stetit,  et  preccpit  ap(p)othecarius  suo  puero  quod  sibi  daret 
omnia  que  uolebat.  Puer  uero,  cum  esset  stultus,  accepit 
manutergium  illa  hora  et  in  eo  de  terra  puluerem  colligauit, 
et  dédit  mulieri  meretrici,  dicens  ei  :  Ecce  omnia  ibidem  sunt 
< .  '2  inuoluta.  Et  abiens  mu|lier  eius  asfsjignauit  (3;  manutergium 
uiro  suo,  et  domum  aliam  subintrauit,  et  (4)  Uas  apportaret  ubi 
poneret  antedicta(m).  Et  soluens  uir  manutergium  inuenit 
puluerem  quam  nolebat  et  clamauit  ad  eam  sic  di(s)cendo  : 
Qui[d]  est  hoc?  luisti  per  medicinas  (o)  et  ter[r]eum  puluerem 
a[s]portasti?  At  illa  audiens  relinquit  que  in  manu  propria 
tune  tenebat,  et  accipiens  (s)cribellum  iuit  ad  uirum  suum, 
talia  nunciando  :  Nescis  quod  michi  accidit  in  ac  die  :  cum 
per  uiam  pergerem,  ecce  eius  (6)  currens  me  impulsit  et  in 
terra[m]  corruiuiolenter,  itaque  (7)  argentum  michi  cecidit  de 
manu  mea  in  publico,  malo  uelle;  eciam  non  potens  inuenire, 
de  loco  illo  puluerem  congregaui  et  in  manutergio  inuolui 
puluerem  quam  lu  uides,  donec  illuni  educerem  per  (s)cri- 
bellum  et  ipsum  forsitan  inueniam  in  eodem.  Et  audiens  uir 
ei  credidit  toto  corde  et  dixit  ei  :  Accipe  plus  de  argento,  ef 
vade  protinus  et  reueni. 

Fif/ura  mulicris  cribellmitis  puluerem  cum  cribello  (8). 
4r)'.<.i  1(9)    Et    accidet   [tibi|    quod    accidit    illi     qui     dicebal 

(t)  Ici,  dans  le  ms.  8o0o,  on  lil  :  cincrct,  mol  (»niis  à  tort  par  le  co- 
piste. —  (2)  Lisez  :  introditcta.  —  {'X)  Le  ms.  8:>o;i  porle  nsportauit.  — 
(4)  Lisez,  :  ut.  —  (li)  Préférable  est  la  leçon  pro  mcdicinis  qu'on  trouve 
clans  le  ms.  8o0o.  —  (6)  Réparant  une  faute  du  copiste,  un  correcteur 
a  en  marge  écrit  :  cquua.  —  (7)  Lisez,  comme  dans  le  ms.  SoOo  :  ita 
quod.  —  (8)  La  miniature  à  fond  rose  étoile  est  d'une  extrt^me  sim- 
plicité :  dans  un  grand  pot  de  grès  à  deux  anses  une  femme  dépose 
un  paquet  blanc.  --  (0)  Ici  le  copiste  du  ms.  8oOo,  retournanl ,  sans 
s'en  apercevoir,  à  une  page  (|u'il  venait  de  copier,  a  transcrit  une 
seconde  fois  les  lignes  (pii  vont,  p.  493,  de  A'wnc  autem  adduxi  Ubi  k 
aquc  puminum.  Il  a  alors  reconnu  son  erreur  et  n'y  a  pas  persisté. 
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mures  (l)ccnluni  quiiilalia  ferri,  ut  in  hoc  exomplo  infcrius 
explicaho. 

(2)  Quoniam  iliciliir  quo<l  in  quadam  terra  (juidam  mer- 
calor,  recédons  de  palria.  Iradidit  cuidani  uicino  suo  cenlum 
quintal ia  ferri,  ut  usque  ad  eius  regressum  in  deposito  con- 
seruaret.  Et  postquam  rediit,  quesiuit  a  d<'positario  ut  sibi 
redderet  ferrum  suum.  VA  respondit  ei  dopositarius  :  Ferrum 
quod  mihi  dedisti  mures  totaliter  comoderunt.  Dixit  merca- 
tor  cuius  ferrum  erat  :  I3ene  possihile  est  quod  dicis,  quia 
nichil  est  quod  mures  ita  comedant  libenter  sicut  ferrum,  et 
dis[s]imulauit  cautelose,  et  in  omnibus  et  per  oninia  cum 
alio  fictam  amiciciam  procurauitjut  posset  per  fallaciam  fal- 
lacie  ofbjuiare.  —  Nichil  enim  esse  (3)  quia  in  dando  beneficium 
uitandum  est  quam  inanis  iaclacio.  Iles  enim  loquatur  (  nobis 
tacentibus.  Et  Cato  dicit;  uersus  : 

Officium  altorius  multis  narrare  mémento, 
Alque  aliis,  cum  tu  benefeceris,  ipse  cileto  (o). 

Et  siue  benelicium  alii  dederis,  siue  ab  alio  acceperis,  semper 
[h]ilarem  fac  uulluin.  Dixit  |  enim  Ihesus  Sirax  :  In  omni  dato 
[h]ylarem  fac  uultum,  etenim  in  exaltacione  sanctilica  décimas 
tuas  (ô).  —  Et  supplicauit  fallaci  ut  sibi  traderet  filium  nu- 
triendum.  Et  poslcjuam  fallax  tradidit  decepto  filium  nu- 
triendum,  ille  simplex  deceptus  abscondit  filium  deceptoris 
<ît  clamauit,  dicens  quod  illum  puerum  ancipiter  asportabat; 
et  tune  incepit  clamarc  pater  puerl  ouram  populo  quod  erat 
mirabile  et  stupendum  quod  unus  puer  ab  ancipite  rape- 
retur.  Et  dixit  mercator  cuius  erat  ferrum  :  Non  est  mira- 
bile,  sed  conueniens,  si  in  patria  in  qua  mures  rodunt  cenlum 

(1)  loi  il  faudrait  comcdi^se,  mot  <|ui  a  l'té  oublié  par  le  copiste.  — 
(2)  XXXII.  Le  Marchand,  son  Voisin  et  les  mille  Livres  de  fer.  —  (3)  II y 
avait  «'sf  ijui  a  étt'»  clianpô  c\\  es^e.  La  phraso,  poui-  «Ure  correcte,  devrait 
être  roctilit'o  ainsi  :  Sihil  enim  in  dando  bencfivium  lUtnndum  est  quam 
inanis  iactacio.  —  (4)  Ainsi-  pour  loquilur.  —  (5)  Ainsi  pour  silcto.  Denys 
(Iato.n,  1.  1,  ili>t.  i:).  —  (6)  EcclesiasticuSf  cap.  XXXV,  v.  11. 

sa 
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quintalia  ferri,  quod  unus  paruus  puer  ab  ancipite  rapiatur. 
—  Quia  dicitur  : 

Fallere  fallentem  non  est  fraus,  sed  pocius  (est)  laus. 

Et  alibi  : 

Sic  nocet  innocuo  nocuus  causamque  nocendi...  (1). 
Vincat  in  actorem  pena  redire  suum  (2).  — 

Et  tune  dixit  patcr  pueri  mercatori  :  Ego  habeo  ferrum  tuum. 
et  alter  dixit  :  Ego  habeo  filium  tuum;  tradiditque  alternanter 
46*, cl    unus  alteri  quod  uolebat,  et  sic  iustus  per  cautelam  |  fallacie 
o[b]uiauit. 

Figura  unius  restituentis  filium  et  alterius  restitiientis 

fei^rwn  (3). 

Et  hoc  exemplum  tibi  tradidi,  ut  scias  quod  habebis  pro- 
porcionalem  de  tuis  meritis  talionem,  et  ex  quo  prodicionem 
fecisti  Domino,  non  est  mirum  si  feceris  unicuique,  quia 
amor  in  te  locum  non  inuenit,  nec  subiectum  (4),  quia  friuo- 
lus  est  amor  sine  fidelitate  (5).  —  luxta  ilhid  :  Per  mutua 
eciam  seruicia  inuieem  data  atque  reeepta  aequiritur  amor  et 
amicitia,  et  conseruatur  et  retinetur.  Vnde  uersus  : 

Audio  sic  dici  :  Dando  retinentur  amici. 

Et  Cato  dixit  : 

Obsequio  (luoniam  dulces  retinentur  amioi. 

Ne  dubites,  cum  magna  potas,  impendere  parua  : 
Hiis  elenim  rébus  coniuniiit  gratia  caros  (6). 

(i)  Walther  l'Anglais,  1.  II,  v.  lo.  —  (2)  Le  inèni»',  f.  III,  v.  16.  Dans 
ce  vers  déjà  cité,  pages  400  et  4G0,  o\\  a  lu  successivement  Discat  et  Vïm- 
cat;  mais  Discat  est  préférable.  —  (3)  Encore  dans  la  miniature  qui  est  à 
fond  d'or  une  double  scène  :  à  gauciie,  debout,  le  déposant  et  le  dépo- 
silairc  séparés  par  une  massi'  noire  ipii  représente  les  mille  livres  de 
IVr,  et  à  droite  les  mêmes  personnages  debout,  au-dessus  desquels  plane 
l'oiseau  ravisseur  de  l'enfant.  —  (4)  Le  ms.  s:iOo,  au  lieu  de  ce  mot, 
porte  submittit  qui  'st  la  vraie  leçon.  —  (5)  Ici  la  pbrase  quoique  incom- 
l)lète  est  interrompue  par  les  additions  de  lamplilicaleur.  —  ;t»)  Dexvs 
Caton,  1.  I,  dist.  3't,  v.  2,  et  dist.  35. 
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Vnde  Calo  ait  :  K.sto  memor  accepti  beneli|cii  (1).  Et  alibi  :  c  2 

Kxi^Miuin  iiiunus  cuin  dat  tibi  pauper  amicus, 
Accipito  placide,  pleiie  [et]  laudare  mémento  (2). 

Arccptuni  (*niin  boneficium  eterne  memorie  cornendonduni  (3) 
est  et  pltMie  laïuhin*  debes  et  palanri,  non  secrète,  noque  ante 
aures.  Quidam  dixit  :  Qui  dédit  boneliciuni  taceat,  narretur  auterii 
(jui  accopit;  —  el  benelicium  sine  ronunciacione  et  dare  con- 
silium  allendere  non  noliinti  (i).  —  luxta  illud  :  Sapiens  ab 
insipiente  non  uult  régi.  Vnde  uersus  : 

Sidora  spbMidoreni  non  possunt  addere  soli, 
Cum  supeiL't  solis  lumina  cuucla  iubar.  — 

Et  (licere  sccretum  abscondore  nescionti  (o).  —  luxla  illud  : 
Quod  secretum  nemini  dicas.  Et  alius  dixit  :  Extimes  ab  uno 
celari  posse  secretum.  Et  alius  dixit  :  Qui  consilium  suum  re- 
tinet  in  corde  sui  iuris  est  melius  eligere.  Nam  cicius  est  tacere 
quam  ut  taceat  alium  rogare.  Vnde  versus  : 

Consilium  arcanum  lacilo  com[m]it[t]e  sodali, 
Corporis  auxilium  medico  com[m]it[t]e  fideli  (6).  — 

I    Et  quanuiis  tibi  multa  referam,  timeo  quod  lue  maie  con-   4"'. 0.1 
suetudines,  quas  habes  naturaliter,  non  poterunt  permutari; 
—  quia  dicitur  : 

Quod  nalura  nogat  nemo  féliciter  audet  (7).  — 

Sicut  propter  mel  non  potost  amariludo  naturalis  ab  amara 
arbore  renioueri,  substancia  rémanente.  — Quia  dicitur  :  Vioio- 
sus  uix  se  abstinet  a  uicio.  Vnde  uersus  : 

N«)n  ibis  rostrum,  non  ardea  deseril  aniini, 

Nec  leuiter  uicium  ((uod  facit  illud  lioino.  — 

Et  benc  scio  quod  bec  consilia  salubria,  tibi  grauia  sunl]  et 
[hjorrenda,  quia  semper  ignari  cum  prudenlibus  ag  g  rauan- 

(1)  Le  même,  llrcvis  sententia  Xbl.  —  (2)  Le  nu^me,  1.  l,  dist.  20.  — 
(3)  Ainsi  pour  commendundum.  —  (4)  Lisez  :  ualenti,  le»;on  du  ms.  80O0. 
Ici  la  phrase  incompIMe  (|ui  avait  éli''  reprise,  est  encore  une  fi)is  inler- 
lonipue.  —  ['.'})  (]es  cin<|  mois  sont  la  iiu  île  la  phrase  deux  fois  inter- 
rompue. —  (('))  De.nys  Cato.n,  I.  II,  dist.  22.  Voyez,  p.  408.  —  (7)  Waltiibr 
l'Anglais,  f.   XVII,  v.  I.i.  Voyez,  p.  471. 
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tur,  et  uiciosi    cum  habentibus  temperanciam    1î   et  iniusti 
cum  iustis,  et  uiles  non  honesti  cum  habentibus  honestatem. 

—  luxta  illud  :  Praua  mens  non  est  in   doctrina.  Vnde  uersus  : 

Fictil(l)e  uas  fundit  sincerura  uina  récentes  (2); 

Sic  audita  tene[n]s,  mens  tua  [sic)  fundit  [h]ebes.  — 

Et  postquam  (3)  leo  Cencebam  incepit  cogitare  et  dicere 

coram  uassa[l]is  quod   erat  condolens  de  morte  Cencebe  et 

c.  2      plurimum  disturbatus,  quia  erat  simplex  |  et  boni  consilii  et 

fuit    fortas  s  is    immerito    accusatus.    Et    cum    hec    uidisset 

Dina,  accessit  ad  leonem  dicens  : 

Figura  Dine  loguentis  cum  leone  (4). 

Domine,  non  habeas  pietatem  de  Genceba.  postquam  time- 
bas  eum,  quia,  quemadmodum  rex  intelligens,  odiens  et  abi- 
ciens  aliquem  ex  vassallis,  reuocat  ipsum,  uincendo  iram 
propter  utilitatem  consilii,  et  ponet  in  potestate  eius  sua  négo- 
cia disponenda,  ad  similitudinem  amare  medicine  quam  ali- 
quis  suscipit  propter  sanitatem  corporis  restaurandam,  sic  ex 
aduerso  sapien(te)s  rex,  quamuis  diligat  aliquem  et  de  ipso 
habeat  pietatem,  si  ei  conlrarius  sit  et  noxius,  débet  ipsum 
destruere,  ut  tota(m)  curia(m)  non  perdatur.  sicut  ille  qui 
scindit  digilum  uenenatum,  ut  uenenum  quod  est  in  digito 
4■:^«^l  ceteras  partes  |  corporis  non  corrumpat.  —  luxta  illud  : 
Vt  corpus  redimas,  ferrum  pasciare  (5)  et  icnes.  — 

Et  leo  istis  sermonibus  acquieuit  et  Dinani  adhuc  pre 
ceteris  honorauit. 

Post  hoc  uero  dixit  Dixlex  rox  su(U'0  physico  Sende- 
bat  {sic)  que  secuntur  :    Audiui,  inquam,    parabolam   luam 

—  et  Dine  opéra  iam  percepi,  cum  sit  despectus  et  uilis  intcr  ani- 
malia,  —  et  quid  egit  contra  leonem  et    bouem   et   quomodo 

(1)  Dans  le  nis.  8505,  on  lit  :  compctcnciam,  vraie  leçon.  —  (2^  Peut-^lre 
faut-il  lire  :  uina  rctcnta.  —  (3)  Ainsi  pour  postea.  —  (4)  Sous  cette  ru- 
brique la  minialure  à  fond  rose  est  dépourvue  de  tout  ornement  :  on  y 
voit  stnilemen»  placée;  l'un  en  face  de  l'aulro  le  lion  de  couleur  marron 
coilTé  d'une  couronne  rouge  et  Dimna  dont  le  pelage  est  d'un  noir  pâle. 

—  (5)  Lisez  :  pat  taris. 
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suhucrlil  corda  ooriim  contra  cos  ad  inuicem,  donec  deue- 

iiiuiil    in    odiiini    s«Mnj)itcrnuni.   Siiiit    auti'in    in   islis  uerhis 

cxompla    et    doctrina    magna   cupiontihus  intelligenciam,  ut 

sciant  se  a  uiris  dolosis  precauere  et  luiius  modi  mendacia 

(liihitarc  et  ea  per  consequens  cuitare,  et  circa  ea  diligentor 

in(|iiirere  cum  moderancia  honestatis,  ut  cxtermine[njt  omnes 

in  quihus  talia  rcpcriuntur,  quoniam  est  bonum  consilium  et 

pax  anime  atque  quies  (1). —  Dobenius  autem  euitare  socielatem 

et  amureni  praui,  ut  non  praui  efliciamur.  Fugiamus  omnes  ami- 

ciciani  slulti  uel  insipientis  nec  conuertamur  |  in  amicitiam  auari,      « 

uel  cupidi,  uel  peruersi,  uel  su[)erbi,  uel  fatui,  siue  locacis  ('2j  et 

ling'u'osi,  uel  iracundi;  ut  genoraliter  dicam,   omnium  malorum 

hominum  amieicia  deserenda  (3    est,  penilus  euilanda  et  fugienda; 

superbis  enim  resistis  (i)  Dominus;  humilibus  autem  graciam  dat. 

Sanctus  Petrus  in  Epislola   sua   dixil  :   Superbia   enim   bomines 

seruos  facit  et  libeiiatem  mentis  tollit.  Viide  di\it  sapiens  :  Liber 

non  [est]  quem  superbus  inflam^mat  animus  et  eciam  pa  sjcem 

tollit.  Vt  Marcialis  Cocus  (5)  dixit,  uersus  : 

Elhereain  pa(s)cem  uenlosa  superbia  tollit, 
Akjue  tumor  montis,  Maximiane,  tibi. 

Et  Iliesus  Sirac  b  dixit  :  Vbi  fuit  superbia,  ibi  et  contumelia; 
ubi  autem  bumilitas,  ibi  et  sapiencia  (6).  Et  Salomon  in  Pruuer- 
biis  (7)  ait  :  Inter  superbos  semper  iurgia  sunt  ;  qui  autem  agunt 
cuncta  cum  consilio,  reguntur  sapientia].  Sicut  enim  Dominus 
angelos  suos  superbientes  de  celo  proie(s)cit,  sic  quoque  super- 
bos atque  peruersos  debent  reges  et  principes  procul  a  se  ipsis 
expellere  et  exlerminare,  ut  ab  eorum  superbia  uel  prauitate  |  18' 
non  (contamineris  uel)  contaminentur  (eas),  ut  ait  lilius  Sirac'h]  : 
Qui  teligerit  picem  coin(iuinabitur  ab  ea,  et  (jui  comjn  unica- 
bitur  superbo  induet  superbiam   s  . 

(Ij  Lisez  :  quoniam  ex  boiio  consiilio  est  p<Lr,  etc.  —  ^2)  Ainsi  pour  /o- 
quacis.  —  ^3)  Le  copiste  avait  écrit  discrcta.  Ln  correcteur  a  substitué  en 
martre  :  doarirnda.  —  (4)  Lisez  :  resistit.  —  (5)  D'après  l'auteur  de  l'article 
sur  Valerius  Martial,  inséré  ilans  la  Nouvelle  Biographie  générale  pu- 
bliée par  Firmin  Diilol  firn's,  I.>  nom  «le  ("ocuti  serait  un  surnom  donné 
au  moyen  âge  par  Lampride  à  l'ancien  poète  latin.  —  (Oi  Ce  n'est  pas  de 
VEcclcsia^ticHs  (ju'est  tirée  cette  citation,  c'est  du  Liber  Prov.,  cap.  XI,  v.  2. 
—  (7)  Cap.  Xlll,  V.  10.  —  (8)  Ecclesiasticus,  cap.  XIII,  v.  i. 
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Eligere  igitur  debent  reges  et  principes  bonos  et  humiles,  cum 
quibus  ulentur  (i j  et  eis  bona  com'mjit [fant  et  de  ipsis  thesau- 
rarios  faciant  (^).  Et  inquid  translator  :  Reges  autem  et  principes 
debent  exterminare  et  taies  de  aula  regia  [detruderej,  a  se  (3j  pri- 
uare  debent  eos  ab  officiis  et  dignitatibus,  quia  taies  quandoque 
ponunt  totum  regnum  et  totam  curiam  regiam  in  tribulacionibus 
et  in  brica. 

Debent  autem  reges  taies  eligere  in  negociis  et  in  arduis  factis 
ut  auaricia  eos  fugiat,  et  ipsi  eam  ab  b  orreant  quantum  possunt, 
et  non  habeant  nomen  auari,  quia  nunquam  auarus  nec  cupidus 
fidelis  erit  régi  nec  alicui  ;  quia  dicunt  sapientes  quod  inter  ami- 
ciciam  auari  et  cupidi  a  mortuis  conuerti  non  debe^nt,  quia,  cum 
auaricia  sit  radix  omnium  malorum,  ab  auaro  ulla  bona  oriri  non 
C.2  possunt;  auarus  enim,  nisi  cum  |  moritur,  nichil  recte  facit  ;  unde 
Marcialis  dixit;  unde  uersus  : 

Non  sibi,  non  aliis  prodest,'ciim  uiiiit  auarus. 
Et  prodest  aliis  et  sibi,  cum  moritur. 

Et  alius  pbilosopbus  dixit  :  In  nullo  auarus  nec  cupidus  bonus 
est,  in  se  autem  pessimus.  Et  alius  dixit  :  Pecunia  non  faci  a  t 
auarum,  sed  irritât  et  certe  auaro  Deus  ipse  non  sufficit.  Vnde 
angélus  dixit,  quod  auarus  est  ille  cui  Deus  non  sufficit.  Et  nota 
quod  auarus  semper  babet  manus  porrectas  in  accipiendo,  clausas 
uero  in  dando  et  tribuendo.  Ideo  taies  non  debent  habere  ofûcia 
regia  in  regno;  nec  (4)  eis  dare  ofûcia  aliqua,  quia  per  fas  uel  nefas 
uolunt  babere  bona  temporalia  et  sibi  appropriare,  et  post  modum 
emunt  et  construunt  domos  et  castra  et  multa  mirabilia  malo  modo, 
et  abslorquent  a  populo  quidquid  possunt,  que  ad  narrandum  non 
suflici  r  et  presens  dies,  et  nmltas  innouaciones  et  consuetudines 
inportunas  in  regno  constituunt  tota  die,  que  a  regibus  multosciens 
48*,  cl  ignorantur  propter  eorum  |  ini(iua  consilia  et  proterua;  et  qui  ma- 
gis  est  promeritus  et  proteruus  ad  adincrepandum  (5)  quam  ad  in- 
dulgendum  et  qui  plura  miliaria  auri  et  argenti  ad  cameram  com- 

(1)  Lisez  :  utanlur.  —  (2)  Il  y  avait  faciunt :  mais  Vu  a  ôto  changé  end. 
—  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  ac^  qu'un  correcteur  mal  avisé  a  changé  eu 
a  se.  Il  faut  rétablir  la  première  leçon.  —  (4)  Il  faut  pour  la  régularité 
de  la  pliraso  inlercalei  ici  :  decet.  —  (5)  Le  copiste  avail  ('cni  (nliituamium, 
qui,  ne  faisant  pas  antithèse  au  verbe  suivant,  a  été  changé  en  adincrc- 
jmndum. 
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putorum  rcgiam  procurât,  ille  recoptus  est  a  thosaurariis  rf»g^iis 
con^'audcnter,  et  rjue  de  malo  ouoniunt  in  nichiliirn  rfducuntur, 
quia  do  inale  acquisitis  cius  hères  tcrcius  non  gaudebit.  Kt  quia 
i^norancia  principis  non  excusât  peccaluni,  ideo  quia;  laies 
non  debe(n)t  negligenler  corrigere,  imino  lotis  uiribus.  Ideo 
oriuntur  in  regno  prelia  el  ;^erre  et  multa,  per  que  laies  congre- 
gaciones  auri  et  argenti  consumuntur  et  in  nicbilum  reducunlur. 
A[d]uerlanl  igilur  reges  et  principes  ad  doctrinam  Aristolelis  ad 
Alexandrum  :  SerMis  bilinguis  non  est  a  domino  suo  exallandus, 
sed,  ut  pestis  seua,  omnino  uitandus. 

Consulter  procerum,  seiiios  contempno  bilingues. 

Kt  Nequam  (Ij  : 

Nec  quos  humiles  natura  iacere 

Precipit,  exalta  ;  nam  qui  (lunialibus  undis 
Intumuil  torroiis,  (luit  ac  o  lioramne  peronni  il  (2). 

EXPLICIT  CAPITULUM  DE  LEONE  ET  BOVE; 
ET  EST  CAPITULUM  DE  DOLO  ET  SEDUXIONE  {sîc). 


{{}  Les  vers  suivants  déjà  cités,  page  471,  sont  attribués  ici  à  Neckam; 
mais  étant  des  hexamètres,  s'ils  sont  vraiment  de  lui,  ils  ne  peuvent  pas 
être  tirés  de  ses  fables.  —  (2)  Tout  ce  qui  précède,  depuis  Alexandrum 
exclusivement  jusqu'ici,  a  été  écrit  en  marge  à  l'encre  rouge  par  une 
main  ancienne  i(ui  ne  parait  pas  être  celle  du  copiste. 


CAPITULUM  QUINTUM. 

INCIPIT    CAPITULUM   DE    QUESTIONE   OPERUM    DINE 
ET    EORUM    INQUISICIONE. 

Et  est  capitiilum  de  eo  qui  qxierit  suum  bomnn  cum  malo 
alteriiis;  quid  ultimo  accidat  ei. 

Dixit  rex  Dixlex  [sic]  philosophe  :  lam  intellexi  exempla 
<  '-^  tua  pcr  que  declarasti  quomodo  aliquis  falsus  et  |  subdolus 
potest  inter  duos  amicos  intimos  discordiam  seminare,  et  de- 
clarasti quod  prudentes  debent  inquirere  subdolorum  men- 
dacia  et  omnia  que  a  susurracionibus  subgeruntur,  ut  a  ueri- 
lat  eplenarie  non  dccline['n]t. 

Figura  regi's  loquentis  ad  philosophum  (1). 

Nunc  déclara  michi  excusaciones  et  allegaciones  quas 
adduxit  Dina,  ut  posset  eum  morte  impugnantibus  obuiaro. 
Dixit  philosophus  :  (2)  [Intellexi]  (3)  quod  postquam  leo  inter- 
fecit  Cencebam,  peniluit  ipsum,  quia  ferociter  et  sine  consi- 
lio  concurrerat  super  ipsum.  Ktaccidit  quod  ([uidam  leopar- 
dus  qui  erat  de  leonis  familia  exiuit  casualiter  quadani  nocte, 
ut  loqueretur  cum  Calihi.  Oui,  cum  ad  eius  porlam  accederet» 
audiuit  quod    I)ina[m]  fratrem    suum    temerarie   increpabat 

(1)  \.{\  minialuio  qui  dovrait  rejirésontor  lo  roi  Dislos  conversant 
avec  son  philosophe,  n'est  nullement  en  rapport  a%'ec  cette  rubrique;  en 
effet  sur  un  fond  rose  foncé  ressortent  trois  animaux  de  couleur  iden- 
tique :  d'abord  à  ^'auche  le  Uion  assis  sur  son  troue  et  couronné,  et  en 
face  de  lui  deux  animaux  assis  sur  le  sol,  dont  l'un  plus  grand  que  l'autre 
porte  une  ramure  de  cerf,  et  qui  dans  la  pensée  de  l'artiste  doivent  être 
Dinina  et  Cenceba.  —  (2)  XXXilI.  !/Instruction  du  procès  de  Dimxa.  — 
(3)  Mot  fourni  par  le  ms.  8:'»0:i.  Il  faudrait  :  Jntrllrjristi.  — 
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proptcr  /izaiiiaiii  ([uani  scminaucrat   inltT  loononi  et  Once- 

liain,  cl  i|)siiis  Ccncebe  fuerat  causa  morlis.  tt  aiidiiiit  quod 

dici'ljal    I)iiia  |  fralri  siio  :  Ouod  faclum  est  nequit  non  licri,    4'> 

et  ox    iiimc   istis  sernionihiis   perpeluum  silencium    injiona- 

nius,  (jiiia   cujiiditas  ol   inuidia   mo    ad    tam  grandia  crimi- 

na  (1)  dediixerunt.  —    luxta  illud  :    Insaciabile  est   cor  cupidi. 

Viide  uersus  : 

Nullo  (2)  potost  sedare  silim  flagrantibus  uncla, 
Co{)ia  nec  cupidi  cor  saciare  uiri.  — 

Et  poslquam  inlellcxit  hec  dicta,  rediit  ad  malrom  leonis 
et  sil)i  omnia  que  audiuerat  recitauit,  de  non  reuelando  tra- 
ditu  iurainento.  (Juihus  auditis,  iuit  uelociter  mater  leonis  ad 
uidonduni  lilium,  et,  cuni  uidisset  ipsum  tristem  et  turba- 
tum,  cognouit  quod  hec  tristicia  sibi  prouenerat  ex  eo  quod 
pernicitcr  irrucrat  in  Cencebani.  Ht  dixit  leoni  :  Tristicia 
consumit  corpus  et  diminuit  forlitudinem  et  débilitât  intel- 
lectuni.  Manifesta  michi  igitur  nioliua  accionum  tuarum  et 
tristiciani  quam  tu  solus  habes.  Ego  et  uassalli  tui  ceteri 
diuidemus.  Et  cognosco  quod  anxieris  ex  eo  quod  Cen- 
cebani  sine  deliberacione  ferociter  peremisti.  Et  si  tune 
refrénasses  iram  tuam  et  noluisses  uerbulis  susu|r[r]oruni  . 
animum  applicare,  ad  tantum  inconueniens  nullatenus  per- 
uenisses.  Die  mihi  quid  tibi  Cenceba  meruit,  cuni  ipsum 
simplicem  et  innocuum  trucidasti.  Dixit  leo  matri  sue  :  lam 
cogitaui  si  possem  in  ipso  mortis  occasionem  (3)  inuenire,  et 
non  cognosco  quod  contra  me  delfecerit,  immo  semper  con- 
siliis  saluberrimi^ijis  me  direxit  ;  sed  susurracio  et  Dine  pro- 
dicio  me  ad  tantam  sarcinam  sceleris  concilauit. 

Dixit  mater  :  lam  michi  et  quibusdam  tuis  uas's'allis 
manifeslum  est  hoc  quod  scelus  Dina  prodicionalitor  per- 
petrauit.  Dixit  leo  malri  sue  :  Manifesta  mihi  omne  quod  de 
isto  criininc  cognouisti. 

(1)  Un  conoctein  a  on  marge  écrit  :  culmina  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu 
de  tenir  eoniple  il»*  relie  correction.  —  (2j  Lisez  :  yuUa.  —  [3]  Le  nis. 
850.)  porte  caiisum,  meilleure  leçon. 
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Dixit  mater  :  Secretum  est  quod  de  hoc  negocio  scio  ;  et 
qui  rogatur  de  celando  secretum  non  débet  secretum  detegere, 
et  qui  detegit  non  absoluitur  a  crimine  diffidencie  nec  a  cri- 
mine  falsitatis,  —  quia  dicitur  :  Secretum  tuum  nemini  reuelan- 
dum,  immo  in  carcere  detrusum  lene  :  — 

Figura  leonis  et  matris  eiiis  alloquentis 
ami  ipso  leone  (1). 

w'',c.i  I  Dixit  leo  :  Que  dicis  uera  sunt,  sed  tamen  secretum  pro- 
dicionis  et  falsitatis  non  débet  contegi  ;  nam  qui  celât  ma- 
lefactores  et  eorum  culpam,  particeps  criminis  iudicatur.  — 
Dicitur  :  Facientes  et  consentientes  pari  pena  puniuntur.  —  Et 
rex  non  débet  de  occultis  iusticiam  exercere  quousque  crimi- 
nis testimonia  lucide  patefiant.  —  Vnde  dici  consueuit  :  Optimum 
iudicem  existimo  qui  cilo  intelligit  et  tarde  iudicat  et  ad  peniten- 
dum  properat  qui  cite  iudicat.  Et  alibi  :  Velox  consilium  sequitur 
penitencia.  —  Et  si  ego  Gencebam  interfeci  sine  consilio  et 
dementer,  si  Dinam  eodem  modo  perimerem,  esset  michi 
facta  addicio  criminis  supra  crimen,  et  esset  iste  error  priore 
maior  atque  deterior  iudicandus. 

Dixit  mater  :  Si  credis  esse  uera  que  dico,  non  permittas 
culpam  tanti  criminis  impunitam.  Dixit  leo  :  Die  michi  quis 
accusât  Dinam,  quoniam  ex  hoc  non  incurres  dampna.  Dixit 
mater  :  Et  bac  reuelacione  incurrerem  multa  dampna,  quo- 
niam qui  michi  secretum  detegit,  uilipenderet  me  condi|gne, 
et  nullus  auderet  michi  secretum  amodo  reuelare.  Et  tune 
cognouit  leo  quod  per  ipsam  de  hoc  crimine  reuelacionem 
aliquam  non  haberet. 

Insequenti  uero  die  fecit  rex  totum  populum  congregari, 
et  fuit  mater  eius  et  Dina  prcsencialitor  constituti.  Et  tune 
leo  inclinauit  capud  propter  uerecundiam,  tanqiuim  in  morte 
Gencebe  temerarie  processisset. 

(1)  HitMi  (Ir  i)liis  grotesque  que  la  miniature  à  fond  d'or  qu'explique 
cette  rubrique  :  le  lion  et  la  lionne  se  regardent  avec  colère  et  ouvrent 
leurs  gueules,  comme  s'ils  voulaient  se  dévorer. 


r.  2 
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Fiyiu'd  Ironis  d  matris  dus  et  iJi/ie  et  leopardi 
(te  lotius  pxprcitus  (1). 

I']t  liiiic  hiiiii  luiL  pcrlcniliis,  (lic4'ns  cuidani  qui  circa 
ipsuni  lateralitor  consislchat  :  Propter  (|iii(J  coiiturbatus  est 
Ico  et  fecit  totum  po|)nlimi  insimiil  conuenire? 

Dixit  mater  Iconis  :  Filius  mous  conturhatus  est  proptcr 
uitam  tiiam,  quia  ipsum  et  Cenccham  prodicionalitor  irritasti 
et  leonem  ad  perpctranda(m)  crimina  compulisli.  Dixit 
Dina  :  Amor  et  fidelitas  quem  (2)  haijui  cum  leone  genera- 
uerunt  contra  me  occasiones  inuidie,  ut  |  aliqui  leonem  SD^.c.i 
contra  me  temerarie  concitarcnt,  et  omnia  que  leoni  retuli 
per  signa  manifestis[s]ima,  ipso  latente,  intendo  per  certos 
articulos  declarari.  Et  si  rex  uoluerit  hoc  négocia  radicitus 
percunctari,  cognoscet  (juod  omnia  que  sibi  retuli  a  uori- 
tatis  iudicio  non  rocedunt,  quia  ignis  qui  est  in  lapide  et  in 
ligno,  non  liabo(re)tur,  si  magnum  artilicium  non  procédât. 
Et  hoc  negocium  cohiri  non  poterit  quin  linaliter  impubli- 
cum  propaletur,  quia  sicut  munda(na)  corpora  ex  com[mjO- 
cione  magis  mundanlur,  sic  ex  aduerso  maior  sentitur  fetor 
in  corporibus  fetidis,  —  iuxta  illud  : 

Non  redolent,  sed  oient  immunda  corpora,  quanto 
Post  remouentur  llagrantia  (sic)  corpora  contra  (3),  — 

quanto  pluries  com[m|ouentur  ;  et  si  in  hoc  crimino  eulpa- 
bilem  me  sentirem,  per  diuersas  patrias  discurrissem  et  in 
conspectu  régis  nullatenus  peruenissem.  Peto  igilur  a  leone 
utfaciat  inquiri  facta  mea  ab  hominibus  fide  dignis  qui  miehi 
non  sint  conlrarii,  et  ueritatem  propter  inuidiam  non  eela- 
bunt.  l']t  si  rex  contra  me   iniuste  et  sine   inciuisicione  pro- 

(1)  Malgré  cette  pompeuse  rubriciue,  dans  la  nuniature  i\  fond  d'or,  il 
n'y  a  que  (juatre  b^les  :  à  gauche  le  lion  assis,  couronne  en  ItUe,  et  en 
face  de  lui  sa  mère,  le  léopard  avec  des  cornes  de  cerf  et  Dimna;  quant 
;\  l'armée,  elle  est  al>sonte.  —  (2)  Lisez  :  quam. —  (3)  Ce  faux  distique  peut 
ôlre  régularisé  ainsi  : 

Non  redolent,  sed  oient  iiiiinunde  corpora.  (|unnto. 
Post  remouentur,  oient  fniprantia  corpora  contra. 


508  RAIMUNDI    DE    BITEKRIS 

cessent,  ad  Dominum  omnipotentem  qui  omnia  iudicat  (i) 
c.  2      appellabo.  Et  qui  facit  |  illud  de  quo  non  est  certus,  incidet 
in  illud  in  quo   insidit  (2)  quedam  mulier   que  coiuit  cum 
seruo  suo,  credens  cum  amasio  co'^hliuisse. 

(3)  Quoniani    dicitur     quod    in     quadam    ciuilate    dicta 
Ouecii  (4)  erat  quidam  mercator  diues,  qui  habebat  quamdam 
pulcherrimam  mulierem,  que  cum  quodam  uicino  suo  pictore 
exercebat  matrimonium  non  légale.  Et  dixit  amasio  suo  qua- 
dam die  :  Laudarem  quod  esset  signum  inter  me  et  te,  per 
quod  nostra  desideria  nosceremus,  ut  a  nobis  omnis  suspicio 
tolleretur.  Dixit  amasius  pictor  :  Depingam  in  quodam  panno 
signum  quoddam  quod,  cum  uideris,  ad  me  peruenies,  et  sine 
sermonibus  erunt  tjbi   passiones  mei  animi  consignate.  Et 
omnia  ista  quidam  seruus  illius  domine  casualiter  intellexit; 
et  cum  amasius  illius  domine  cum  predicto   signo  per  lon- 
gum  tempus  suum  desidcrium  conplcuisset,  et  quadam  die 
ad  pingendum  regale  palacium  permeasset,  predictus  seruus 
iuit  ad  pictoris  ancillam  que  eiusdem  serui  erat  amasia,  et  ab 
ea  pictoris  signum  requisiuit.  Quod  cum  habuisset,  ostendit 
in  loco  in  quo  uideret  domina,  et  ipsa  domina  cucurrit  (s'^ce- 
:;o". cl   leriter,  ut  solebat.  Et  postquam  seruus  cum  |  (cumi  domina 
impleuit  quod  uoluit,  dodit  signum   ancille  pictoris;   quod, 
cum  reuenisset,   pictor    ostendit  domine,   et    domina    uenil 
(s)celeriter  stupefacta.  Dixit  que  illa  :    Quid]  (5)  tibi  uisuni 
est  in   hac  nocte,  quamuis  (6)  repente   signum  ostendisti(s) 
quod  solum  somel  (et)  in  aliis  noctibus  ostendebas.  Quibus 
audilis,   pictor   cognouit   quod  eius  amasia    decepta   fuerat, 
propter  id  quod  ad  signum  repente  uenerat  et  sine  delibera- 
cione  fecerat  facta  sua. 

(1)  Au  lieu  (le  ce  mot  on  lit  dans  le  ms.  850r»  :  etcnm  providentia  per- 
agit,  —  (2)  Lisez  :  incidit.  —  ^3>  \XXIV.  Le  iuchf  Mabcmand,  sa  jolif. 
Femme,  le  Peintre  et  l  Esclave.  —  (4;  Le  ms.  8o05  poile  (Hictum,  et  c'est 
Bostcnnc  (ju'ou  lit  dans  l.i  version  de  Jean  de  Capoue.  —  ^di  Mol  omis  par 
le  copiste  et  fourni  par  le  ins.  8dOo.  —  ^6)  11  est  supposable  que  Haymond 
de  Hcziers  avait  écrit  :  per  quam  bis. 


LIHKIt    KAIJL.i;    KT    DlMN^-f:.  r>09 

Fi(jiir(i  uif'i  iicrbcrantis  uxorem  ft  conùiirrntis 
uf'stimentum  (1). 

El  lioc  exeFn|)lum  lil>i   ti-.ididi,   iil   (sine)   nof^ociiim   sine 

consilio    lam  ardiiuin   agcii;   non    presnmas.  —  Iiixta  illud  : 

Onuiia  cuni  consilio  fac  et  non  penitebis.   VA  nViln  :  Maj^na  sine 

consilio  non  sunt  ag[gji'edienda,  [uelj  sine  subsidio  (et  subcidio;. 

Vnde  uersus  : 

Stullus  (lui  i)iij)[p]im  sine  remigo  diicil  in  allum, 
Et  sine  subsidio  qui  graue  sumit  (lijonus.  — 

Et  lias  allcgacioncs  propter  timo|ris  mortem  non  induc<j, 
quia,  quaniuis  mors  sit  quid  borrenduni,  quam  apud  nul- 
luni  possibile  est  euitari,  tamen,  et  si  centum  haberem  ani- 
mas et  scirem  quod  placèrent  régi,  omnes  uoluntarie  sibi 
darem. 

Gui  dixit  quidem  (2)  consistencium  :  Ilanc  excusacionem 
adducis  propter  blandicias;  sed  ut  euadas  de  crimine  supra- 
posito,  necesse  est  te  excusaciones  inducere  op[p  orlunas,  et 
per  bec  uerba  ioculatoria  euadere  non  ualebis. 

Gui  Dina  locutus  est  sub  bac  forma  :  Heu  !  quantam  in 
te  procludis  prenotandam  nequiciam  et  quantam  inuidiam 
asseris  in  te  esse!  quia  non  est  turpe  ut  qui(^Sjlibet  se  detlen- 
dat,  [sedj  eo  quod,  nesciens  [se]  deffendere,  non  poterit  pro 
allero  perorare.  Et  manifeste  pretendisti  omnibus  consisten- 
tibus,  eo  quod  tu  non  potuisti  tuum  appetitum  sensibilem 
refrenare,  quod  es  inimicus  lue  anime  et  quod  odio  et  inui- 
dia  maxime  com[m]oueris.  —  Dicitur  eniin  :  hiuidia  lantuin 
nocet  uerbis.  Ynde  uersus  : 

Funiuni,  non  i;^'nt'ni  iaiiilalur  al»  oie  Thipliœus  {.\  ; 
('.ollcxjuio,  non  n\  iusor  oi)esse  potest.  — 

l^^l    quia    non    es    di^nus    cuin     bruti^    animalibus    babitare. 

(1)  Sous  celle  iulMit|U(',  la  niini.ilure  ù  l.»ud  ro».'  |Uf^«ntf  fueoir 
deux  des  scènes  de  la  table  :  à  gauche,  le  mari,  velu  ilunr  lunique  rcar- 
late,  de  sa  main  gauche  armée  d'une  lalN'  l»allant  sa  f«'nnn«'  «pii 
semble  se  récrier,  et  à  droite  le  même  en  tunique  bleue,  qui  jette  au  feu 
réloffe  serv;inl  de  signal.—  (2)  Lisez  :  quidam.  —  ^3)  Ain<i  pour  lyphœus. 
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multominus   te    conuonit   regalia  (et)  négocia  ordinare    Et 
5i«,c.  i   cum  dixisset  |  hec,   Dina  non  potuit  amplius  in  aula  regia 
propter  uerecundiam  remanere. 

Tune  dixit  Dine  mater  leonis  :  Heu  !  quam  rnirabile  est 
quomodo  audes  effrenata  lingua  inducereis)  excusaciones 
propositum  transcendentes,  cum  tamen  de  tua  prodicione 
manifestum  testimonium  habeatur!  Dixit  Dina  :  Gur  aspicis 
uno  oculo  et  audis  aure  una,  et  non  conspicis  quod  est  et 
iudicas  inconueniencia(m)  et  absurda(m\  secundum  libitum 
uoluntatis?  Heu!  quantum  dedecus  multiplicatur  régi,  cum 
in  eius  curia  tam  uenerabili  quislibet  secundum  placitum 
loquatur  (1)  et  régi  reuerenciam  non  inpendit!  Et  hoc  est 
propter  regiam  mansuctudinem,  qui  (2)  non  deponit  eos  qui 
in  eius  presencia  manifestant  nequiciam  et  fulminant, 
quando  uolunt,  sentencias  puériles. 

Dixit  mater  leonis  :  Nonne  uides  hune  falsum  proditorem 
quam  superbe  loquitur  unicuique?  Dixit  Dina  :  Sicut  ille 
qui  talis  est,  sicut  est  dictum,  [est]  dignus  morte  (3),  sic 
ille  qui  accedit  ad  régis  consilia  et  respondet  antequam  ab 
ipso  aliquid  inquiratur,  fatuus  et  insipiens  merito  iudicatur. 
—  luxta  illud  :  Qui  prius  respondit  quam  audiat,  stullum  se  esse 
demonstrat  et  confusione(m^  dignum.  Et  alibi  dicitur  :  Ne  properes 
c.'2  respondere,  donec  fuerit  finis  in|terrogacionis.  Vnde  quidam 
philosopluis  dixit  :  Serua  silencium,  donec  locus  fuerit  ubi  neces- 
sarium  (4).  Nam,  ut  ait  Seneca,  magna  est  res  uoeis  si^c  ilencii 
temperamentnm.  Et  Cassiodorus  dixit  :  Hec  est  rogalis  procul 
dubio  uirtus  tardius  uorl)a  prorumpore  et  celerius  audire  (5).  — 
Dixit  mater  leonis  :  Non  |)(>teris  euadere  per  tuas  fallacias 
quin  pro  tuis  manifestis  criminibus  puniaris.  Dixit  Dina  : 
Non  habet  aduocatum  manifestus  malelicus  ;  sed  uerilas  est 
sibi  proprium  (5)  deiTensatrix. 

(1)  Lisez  :  loquitur.  —  {'2)  Ainsi  pour  que.  —  (3)  Ce  menibro  de  plirase 
est  à  la  fois  altéié  et  incomplet;  voici  comment  on  le  trouve  lians  le 
ms.  8505  :  Si[cw<]  ille  qui  tali^  est  sicut  dicis,  est  reus  ucl  diguus  morte.  — 
(4)  Un  correcteur  a  ajouté  loqui  en  marge.  —  (5)  Ce  mot  omis  par  le  co- 
piste a  été  ajouté  en  inteiliizne.  —  Lisez  :  propria. 


l)ixif  malcr  Iconis  :  Miror  (juia  rox  te  sinil  inuon*  <*l  in 
sua  prosencia  pernianerc.  iJixit  Dina  :  Contra  mr  allcgas 
contraria,  (jnia  scis  (juod  Iconi  salubre  consiliimi  tradidi  et 
suum  ininiicuni  maximum  dostrucre  procuraui. 

Et  post(iiiam  mater  leonis  I)ina[mJ  mullipliciter  uerhis 
confudit  et  in  ipsnm  op[pjrobria  t'ulminauit  plurima,  et  uidit 
([uod  leo  ad  hec  dicta  nullatenus  aduertehat,  cogitauit  qu<jd 
t'orle  Dinam  iniuste  criminahatrurj,  quia  Dina  in  presencia 
régis  et  pupuli  se  racionabiliter  defîendebat,  et  cogitauit 
quod,  ([uia  rex  tacebat,  fauebat  Dine  sermonibus;  nam  qui 
tacet  consentire  uidetur,  ut  a  sa[)ientibus  comprobatur.  — 
luxta  illud;  uersus  : 

N«'c  nimiuin  lar.as,  nec  uerba  |  superllua  dicas.  Sl^jC.  1 

El  alil)i  :  Tacere  qui  nescit,  nescit  loqui.  — 

Et  cum  mater  leonis  surrexisset  et  recederet  iracunda, 
precepit  leo  quod  remoueretur  Dina  de  conspectu  eius  et 
quod  ducerctur  ad  carcerem  detrudendus. 

Figura  Dine  in  cavcere  detenti  [\). 

Et  tune  fecit  inquiri  de  hiis  que  Dine  imponebanlur,  in- 
cipiens  matrem  suam  afTectuosissime  percunctari,  ut  omnia 
que  de  hoc  facto  cognouerat  sibi  celeriter  intimaret.  Cui 
dixit  mater  :  Bene  scis  quod  leopardus  fidelis  uassallus  est, 
et  nuUum  sine  certis  racionibus  criminaret.  Dixit  leo  :  lam 
suflicit  quod  dixisti(s),  quia  me  per  hec  uerba  in  ueritatis 
tram  i te  posuisti. 

Et  postquam  sciuit  Galila  ([uod  fraler  eius  erat  in 
carcere  et  in  uinculis  compeditus,  accessit  ad  ipsum  ad 
carcerem,  et  sibi  tristiciam.  quam  habebat  in  animo,  de- 
monslrauit,  et  loculus  est  sub  hac  forma  : 

(1)  Iri  Kl  miiuaturo  à  foutl  d'or  est  «ruiu»  ainusaiile  naîvelé  ;  tous  les 
personnages  sont  vus  \W  i»iolil  :  à  tranche  le  lion  assis,  la  ('ouronne  sur 
riiémisphj're  iiauche  du  cn\ne  et  la  «jueue  très  relevée,  rejîarde  Dimna 
debout  sur  ses  pattes  de  ilcirière,  eninien»'  par  deux  ^a^dest^ans  la  nît'nie 
position,  ([ui  le  liennenl,  lun  par  d«>van(,  lautic  par  derrière  et  l'entiai- 
nent  ù  droite  vers  une  tour  rouge. 
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c.  2       Figura  Calile  loquentis  cum  Bina  fratre  suo  in  \  carcere  (1). 

lam  es  in  loco  in  quo  inimici  de  te  uindictam  susci- 
piant,  quia  noluisti  nieis  consiliis  animum  ap[pjlicare, 
quia  non  credebas  aliquem  tibi  in  arduitate  cunsilii  coe- 
quarii.  Et  ex  hiis  apparet  inpos^s^ibile  esse  quod  falsitas 
contegatur.  —  luxta  illud  :  Vbi  diu  fuit  i^rnis,  non  déficit  fu- 
mus;  uapor  enim  odii  semper  latet  in  pectore  inimici.  —  Et 
iam  esset  tibi  mori  utilius  quam  in  tantis  languoribus  coar- 
tari.  Dixit  Dina  :  Nunquam  cessasti  mihi  consulere,  nec 
ego  tuis  consiliis  repugnare.  Et  tune  experior  philosopho- 
rum  sentenciani  dicencium  quod  qui  non  sequitur  amico- 
rum  consilium,  nunquam  ad  finem  deueniet  peroptatum. 

Dixit  Galila  :  Quia  non  audco  morari  araplius,  sanum 
consilium  et  ultimum  tibi  dabo  :  Cum  certum  sit  quod  te 
mori  oporteat,  procura  non  perdere  gaudia  sempiterna  ad 
que,  si  ueritatem  et  crimen  absconderis,  non  poteris 
peruenire  (2).  Dixit  Dina  :  Tuo  salubri  attendo  consilio;  sed 
ri^",»'.!  tamen  |  rationibus  defendere  me  cognabor,  —  (juia  dicitur  : 
Si  uis  uincere  miindum  totum,  subice  te  racioni.  Et  si  non 
potero  uincere  cum  racionibus  et  argumentis,  pugnabo  uiriliter 
contra  ipsos,  quia  dictum  est  quod  octo  sunt  casus  in  quibus 
licitum  est  pugnare  et  se  deffendere  contra  inimicum;  et  unus 
illorum  est  niiclii  modo  necessarius,  scilicet  pro  uiolencia  re- 
pellenda  pugnandum  est  ac  manu  decertandum.  Nam  per  leges 
et  dccretales  dicitur  :  Vim  ui  repellore  licet  et  pro  tutcla  sui 
corporis,  sicut  me  forte  oportebit.  —  Et  tune  recedens  de  car- 
cere, Calila  condolens,  occurrentc  super  eum  egritudine,  mi- 
grauit. 

Figura  Ca/ilr  uiorfui  jjrc  tlo/orc  /ratris  Dine  (3). 
El   erat  propi^  Dinani  quidam  lupus   in   carcere  compeditus, 

(1)  Sous  celle  rubrique,  la  niiiiiatun"  représente  encore  à  droite  la 
tmu-  rouite  d'où  Dinuui  enfermé  confère,  à  travers  les  barreaux  de  sa  fe- 
nêtre, avec  Kalila  (|ui.  debout  au  dehors,  semble  surveillé  par  deux  bétes 
restées  derrière  lui.  —  (2)  C>n  voit  apiiaraître  ici  l'idée  chrétienne  des 
peines  et  des  récompcuses  de  la  vie  future.  —  (3)  Le  fond  de  la  miniature 
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qui  omniîi  que  Dina  et  Calila  iiilcr  se  dixorani  |)rcnr>lauit. 

Altcro  die  autem,  oriente  sole,  mater  leonis  uenil 
ad  ciiriani,  ad  raciendain  iiisticiam  et  leonem  concitauit, 
dicens  quod  non  est  tanlnni  nicriliirii  iii  hoc  nmndo  sic 
pugnare  contra  malelicos  destruendos.  Ht  lune  precepit  Ico 
iudici  et  leopardo  ceterisque  ma|ioribus  sui  regni  ut  duce-  ,.2 
rcnt  Dinam  ad  pretorium  iudicandum,  et  quod  omnia  facta 
eius  sagacitcr  ac  fideliler  indagarent  et  quod  leoni,  per 
certa  scripta,  Dine  excusaciones  légitimas  et  non  légitimas 
destinarent  (1). 

p]t  lune  leopardus,  congregato  populo  locutu(tu)s  est  sub 
hac  forma  :  lam  uobis  manifestum  est,  gentes,  quod  post- 
quam  destruxit  rex  (lencebam,  semper  exlilit  conturbatus, 
quia  ipsum  non  racione  criminis,  neque  culpe,  sed  solum 
ipsius  Dine  irritaçionibus  et  susurracionibus  inlerfecit.  Si 
ergo  aliquis  uestrum  contra  Dinam  aliquod  criminis  in- 
tellexit,  mandalo  régis  proponat  in  publicum,  ut  sibl  pos- 
simus  aliquam  cerlitudinem  reportare. 

Figura  Dine,  indicis  et  leopardi,  notarii  et  exercitus  [tocius] 

curie  (2). 

Dixit  index  :  Aduertite  ad  ea  que  dixit  leopardus,  et 
niillus  uestrum  celet  quod  sciuerit,  quia  multis  causis  cciam 
est  nobis  utilis  cognicio  ueritatis;  primo,  quia  nichil  est  per 
quod  Deus  in  tantum  olTenditur  sicut  quod  aliquis  pereat 
sine  culpa;  |  secundo,  quia,  quando  maletactor  punilur  ut  52*.c.  1 
meruit,  nuUus  audet  propter  timorem  iusti[cije  crimen  con- 
simile  perpetrare.  —  Vnde  lex  dixit  :  Pena  suos  sequi  tenet  ac- 

correspon Jante  a  changé  de  couleur;  mais  la  scène  est  la  mt^me:  à  droite, 
on  voit  Dimna  derrière  les  barreaux  de  sa  prison,  au  centre,  Kalila  rlendu 
mort  sur  le  dos,  et  à  uauclie,  l'un  des  deux  pivcrdents  obseï  valeurs. 

(l)  Le  ms.  81)05  olTie  cette  variante  :  D'ujnc  excusaciones  le<jHiinas  non 
ilcrogarent  nec  destinarent,  —  (2)  Ici  la  scène  est  judiciaire;  sur  le  fond 
d'or  de  l;i  miniature  se  détachent  ;\  gauclie,  de  proHl,  le  roi  assis  et  cou- 
ronné, plus  vers  le  c«'ntre  Ir  jui;e  assis  dans  son  faul«niil  l«*s  jambes 
croisées  et  devant  lui  Dimna,  le  léopard  et  l'armée  représentée  au  total 
par  un  troisième  personna^'e. 

33 
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tores,  nec  ultra  progrediatur  pena  quam  fuerit  delictum.  Vnde 

uersus  : 

Si  delinquatur,  meritos  sua  pena  secatur  (1), 
Et(iam)  quam  peccalur  non  ultra  progrediatur. 

Tercio,  quia,  postquam  malefactor  a  bonorum  consorciis 
elongatur,  remanct  in  tranquillitate  rox  et  populus  sui 
rogni.  Nam  ex  malorum  consuetudinibus  uenenosis  bono- 
rum consuetudines  corrumpuntur;  —  quia  dicitur  :  Prauorum 
consorcia  corrumpunt  bonos  mores.  Vnde  uersus  : 

Inpaciens  aratri  bos,  si  iungatur  aratro, 

Torlam,  non  lectam,  carpit  arundo  uiam. 
Sic  sunt  qui  retrahunt  gredientes  (2)  semper  (3)  retrorsum, 

Cum  uiderent  illos  carpere  lucis  iter. 

Et  dicitur  alibi,  uersus  : 

Qui  non  consuescit  uirtuti(bus),  dum  iuuenescit, 
A  uiciis  nescit  discedere,  quando  senesciU 

Proptcr  utilitatem  com[m]unem  igitur  manifestetis  quod 
scitis,  populi,  ueritatem  simpliciter  in  publicum  deducentes 
et  mendacio  penilus  remoto  (4). 

Et  cum  I  hoc  audiuissent  turbe,  aspexerunt  se  mutuo, 
et  non  erat  aliquis  qui  contra  Dinam  auderet  aliquid  pro- 
palare.  Dixil  Dina:  Gur,  omnes,  tamquam  religiosi,  seruatis 
silencia?  Gur  illi,  qui  micbi  rétro  detrahitis,  nunc  in  pre- 
sencia  uirorum  prudencium  omnia  que  contra  [me]  dixistis 
silencio  denegatis?  VA  gauderem  de  uestro  silencio,  si  (non) 
essem  ab  impositis  criminibus  absolutus.  —  Vnde  uersus  : 

Qui  notai  innocuum  sceleris,  que  (.-i)  prodicionis 
Aruiiit  iiisonlPin,  morito  non  creditur  insons; 
Nain  leus,  uiuW  reuin  se  nonerit,  illud  acerbe 
en»  i|iciet;  sic  iniusie  (piandotpi»^  liualur 
lustus,  et  iniustos  absoluit  curia  mendax.  — 

Sed,  quia  scio  me  saluum  ab  omnibus,  uolo  (|uod  unus- 
quisque  quid  contra  me  sciuerit  fateatur.  Kl  qui   dixerit  se 

(l)  Lisez.  :  scquatur.  —  (2)  Lisez  :  i/radicntes.  —  (3)  Pour  la  n'-unlarité 
du  vers  il  faut  lire  :  sepe.  —  (4)  Dans  le  ms.  8o0o  au  lieu  de  ces  derniers 
mots  on  lit  ceux-ci  :  et  mcndacia  rcscindcntcs.  —  (3)  Lisez  :  ç«i. 
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iiidisse  (jiiod  non  uidlt  et  sciuissi;  (luod  non  scit,  ul  ap- 
[pjlaiidcat  ro^ic  uohintali  (1  ),  accidet  ci  quod  acciiJil  plii- 
sic(i)o  imperito,  qui(a),  ut  posset  rcgis  lorf^ennici  ^raliam 
oplinore,  dedil  pui'gacion("m  cuidam  lilie  régis  egrolanti, 
per  ({uam  piirgacionem  (ilia  morti  (2)  incurrit,  et  poslea 
fuit  mortuus  medicus  impcritus. 

Figura  fil'ie  rpfjis  ci  medici  mortuoriim  (3). 

I  Et  hoc  excniphim  uobis  tradidi,  ut  non  affirmctis  nien-  j3a,  c.l 
dacia  ut  alteri  faueatis,  quia  quilihet,  inquisitione  facla  de 
hiis  que  dixerit,  portahit  linalitor  talionom.  —  Dicit  Domi  nu 
quod  de  omnibus  factis  et  delictis  reddituri  sumus  racionem. 
Vnde  dicilur  :  Qua  niensura  mensi  fuerilis  uobis  reniittetur 
Vnde  uersus  : 

Qua  mensus  fueris  mensura(m)  forte  leneris; 
Legem  quam  tuleris  non  immerito  patieris.  — 

Et  tune  maior  domus  régis  locutiis  est  sub  bac  forma  : 
Attenditc,  popule,  ad  sermones  meos  et  intelligite  diligen- 
ter  ad  cognoscendas  intrinsecas  hominum  condiciones.  Sapi- 
entes  docuerunt  nos  cognoscere  signa  exteriora.  Xam  per 
phisonomiam  et  per  figuram  extrinsecam,  interiorem  ani- 
mam  docuerunt  philosophi  iudicare;  et  omnes  falsitatis  con- 
diciones in  hoc  falso  poterit  quislibet  contemplari,  (luoniam 
de  ipso  habetur  mala  fama,  et  habet  aspeclum  terribilem 
et  habet  sinistrum  occulum  minorem  dextro,  et  habet  in 
ipso  I  nutum  continuum,  et  habet  nasum  ad  dextram  par-  .-.  •> 
tem  distortum,  et  habet  supercilia  per  spacium  inlerposilum 
elongata,  et  hal)et  inter  superlilia  (i)  capillos  paucos,  et 
cum    incedit,   inclinai    caput  et   aspicit  rotro   so,    tamquam 

(l)  XXXV.  I.K  lloi,  SA  Fille  et  le  Médecin.  —  (2)  Il  faiulrail  ;  mortent, 
leçon  du  nis.  H:iO;i.  —  (3)  Deux  «'pisodos  tlu  drame  sont  ivj»rt'senl«'s  par 
la  miniature  à  fond  d'or  placée  sous  cette  rul)ri«|ue  :  à  uauilie,  ost  la 
lllle  du  roi  couclu'e  dans  son  lit,  et  à  côté  d'elle  au  second  plan,  le 
médecin  qui  lui  li\le  le  pouls;  à  droite,  le  roi  armé  de  son  glaive  et  le 

bras  levé  va  iVapper    et  tuer  le   nit'decin  (jui  cherche  i\   se  retirer. 

(4)  Ainsi  pour  ^upercilùt. 
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timons  semper  de  ea  quam  cogitât  prodicione;  et  quemlibot 
habentem  bas  condiciones  duxerunt  pbilosophi  reproban- 
duni . 

Dixit  Dina  :  lam  intcllexistis  sormones  huius  qui  contra 
me  propter  inuidiam  plurima  detestatur  (1).  Nunc  intelii- 
gite  sermonos  meos,  et  ostendam  illi  (2)  causidico  quod  non 
est  sapiens,  sicut  crédit,  et  in  omnibus  suis  opinionibus 
est  deceptus.  Nam  si  omnia  bona,  uel  mala  que  in  nobis 
sunt,  fieront  propter  figuram  et  propter  phisonomiam 
extrinsecam,  manifestum  est  quod  religiosus  meritum  non 
haboret  et  malefactor  puniri  propter  sua  crimina  non 
doberot;  quia  nullus  débet  laudari,  nec  uituperari  propter 
naturalia,  ut  a  uiris  prudontibus  conprobatur.  —  Vnde  dici- 
tur  :  Quod  habemus  a  natura,  non  debemus  laudari  nec  uitu- 
perari. Ynde  uersus  : 

Xec  te  col[l]audes,  nec  le  culpaueris  ipse; 
Hoc  faciunt  stulti  quos  gloria  uexat  inanis  (3). 

5:i/.,c.l  Nec  tibi  laiis  dcliir  per  te,  nec  |  culpa  uocetur; 

Hoc  faciunt  stuUi  quos  uexat  doria  multi.  — 

Et  si  quis  esset  bonus  propter  signa,  ego  facerem  omnes 
homines  esse  bonos,  quia  ego  cognosco  taies  horbas  per 
quas  in  quolibet  corpore  figuras  inducorem  secundum  pro- 
positam  uoluntatem;  et  boue  intelligunt  asrs^istentes  per  ea 
que  dixisti  quod  os  insipions,  et,  cuni  uelles  contra  nie 
arguoro,  contra  te  ipsum  iniprouido  arguisti,  et  es  similis 
in  diclis  tuis  cuidani  muliori  turpissinie  et  felidissimo.  que 
quaindain  aliani  ropndiondit. 

(4)  Nam  dicitur  (|uod  in  quadain  ciuitato  quidam  homo 
liabobat  duas  amasias,  que  erant  lam  paupores  quod  non 
habobant  [uestesj  (5)  laiidabiles  de  quibus  possent  corpora 
adornaro.  Et  oum  ipse  ducerot  quadam  die  quamdam  ama- 

(l)  il  y  avait  tc^tatuv  qui  se  comprenait  mieux  que  le  mot  acluel  liA 
à  l'adtlilion  de  de, faite  par  un  ancien  correcteur.—  (2)  Le  ms.  8505  porte 
ivS/cp'  iniui  rendoux  1<^  dédain  de  Dimna.  —  i3^  Denys  C.\ton,  1.  II, 
disl.  10.  —  (4)  XXWl.  l.llt^MMF.  ET  SES  DEUX  M aîtresses.  —  ,:j  Mol  fourni 
par  le  ms.  8o0o. 
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siam  seciini,  (>l)iiiaiiil  altcri  amasic  i[\U'  iiidiil  prêter  qiiam- 
«lam  uesleni  miserrimani  indiiehat.  Dixit  altéra  ainasio 
siio  :  Noniie  uides  quom<jdo  hec  meretrix  se  «liscoojK'riiit, 
ut  libi  apparcret  inagis  pulcjhira?  Ciii  respondit  ama- 
sius  :  Maïufeslasli  in  luis  uerbis  fatuitatem  tnain.  qnia 
lu  es  nuda  et  repreliendis  alleram  minus  nudam.  Et  simi- 
liler  d«'  te  niiror  quamplurimum,  (juia  alicnis  oculis  uides  |  '-s» 
festucam  el  trahes  n(jn  sentis  in  luis  oculis  existcntes.  — 
luxla  illiid  ;  unde  uersus  : 

(Jui  uulL  altciius  oc(c)uIoium  tergero  notas, 
De  propiiis  cicius  eruat  ante  trabem. 

Fùjura  uiri  et  ambarum  muliennn  sitarum  (1). 

(juia  lot  cognosco  in  le  uililates  et  turpitudines  quas, 
si  cognosceret  rex,  fugeret  a  te  et  non  permitteret  ut  in 
eius  presencia  appareres.  Et  nolui  tuas  turpitudines  hac- 
tenus  declarare,  quia  limui  quod  essem  iniuste  de  inuidia 
reprehensus;  sed,  (juia  nunc  contra  me  rabidis  rancoribus 
processisti,  volo  quod  tua  uilitas  amodo  contegatur,  quia  tu 
es  gib[b]osus  et  babes  an[h]elitum  fetidum  propter  [hlepa- 
licam  corrupcionem,  et  tu  es  tymosus  (2)  in  capite  et 
habes  berrutas  (3)  in  tibiis,  et  babes  in  corpore  scabieni 
non  curandam,  et  ideo  nun([uam  deberes  ad  régis  pre- 
senciani  deuenire.  Et  tune  maior  domus  incepit  plorare, 
quia  fuerat  coram  omnibus  tam  turpiter  uilipensus. 

I  Figura  Dine  incrcpantis  principem  coconim.  >\^,c.  i 

Figura  iudicis  et  leopardi  (4). 

Dixit  Dina  :  Si  rex  sciret  superbiam   tuani  el    (|u<>d  pro 

(t)  Sous  cette  ruhritiue,  la  miniature  à  foutl  d'or  exhibe  trois  person- 
nages, î\  liauche  l'ainiint,  à  tlroite  ses  tb'ux  inaîlresses,  tous  ilebout  et  la 
main  levt'-e  dans  l'ail ilude  de  ijens  i|ui  pailent  tous  les  trois  à  la  fois.  — 
(2)  Ain'>i  pour  lunwrosus.  —  (.i)  Ainsi  pour  verrucas.  —  (4)  Sous  ces  deux 
rubiiijues  la  miniature  à  fond  rose  est  peu  intelligible.  Elle  n^présente 
quatre  animaux  assis  :  doux  à  i;auche,  se  faisant  face,  qui  semblent  rtre 
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tam  ucrbis  paucis  irasceris.  quod  esses  cum  eo  uel  cum 
ipso,  non  utique  pateretur. 

Et  tune  tabellio  publicus  omnia  que  audiuerat  repor- 
tauit.  —  Et  tune  mandauit  maior  de  sua  dignitate  deponi  et 
Dinam  in  carcere  compediri.  —  Et  tune  uenit  quoddam  ani- 
mal dictum  Ziraba  (1\  quod  Calila  diligebat.  et  intimauit 
Dine  de  morte  fratris  sui  Calile.  Quibus  auditis.  Dina  stu- 
pefactus  incepit  uerba  philosofica  allegare,  dicens  quod, 
eum  alicui  unum  accidat  infortun  i  um,  redundat  aliud  su- 
per   illud.  —  luxla  illud  : 

Incidit  in  Siluam   2;  cupiens  uitare  CariDdim.  — 

Et  sie(ut)  est  de  me,  quem  tôt  cireundederunt  miserie,  quod 
michi  usque  ad  mortem  inseparabiliter  inhabebunt  ^3).  Et, 
amice,  scio  quod  Calila  diligebat  te  pre  omnibus  homi- 
nibus  huius  mundi;  et  ideo  tibi  |  sup  p  lico  ut  sis  michi 
amicus  et  in  bac  miseria  consolator.  —  Et  recorderis  quid 
dicit  sapiens  :  Si  possides  amicum,  in  temptacione  posside 
illum;  est  enim  amicus  secundum  sua  tempera:  in  tempore 
autem  tribulacionis  non  permanebit  i  .  Et  alibi  :  In  necessi- 
tatis  articulo  boni  dilectio  exprobatur  (5).  —  Et  uade  ad  domum 
Calile  et  defer  michi  ea  bona  que  insimul  habebamus.  Et 
Zuraba.  Dine  precibus  condescendens,  reportauit  sibi  ea  que 
Dina  legauerat  testamento,  tradiditque  Dina  Durabe  {sic) 
partem  Calile,  dicens  [illi]  (6)  quod  iret  in  leonis  presen- 
ciam  et  quod  omnia  que  mater  leonis  contra  Dinam  indu- 
ceret  sibi  celeriier  reuelaret.  Et  Zuraba  ap  p  aruit  in  leonis 
presencia    et  uidit   iudicem  et    leopardum    legentes  scripla 

Dimna  et  le  chef  des  cuisiniers;  deux  à  droite  se  regardant,  l'un  qui  est 
le  juge  rapporteur  et  qui  tient  le  rapport  sur  ses  genoux,  l'autre  qui 
est  le  léopard  installé  dans  un  fauteuil. 

(1)  Dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  cet  ami  de  Kalila  est  nommé 
Rci>ha.  D'après  J.  D.,  dans  les  autres  versions  son  nom  est  Ruzbêh.  Ici  le 
copiste  a  altéré  ce  nom  de  diverses  façons.  —  2  Lisez  :  Sryilam.  —  (3i  II 
y  a  dans  le  ms.  8505  iuherebunt,  qui  est  la  vraie  leçon.  —  i  Ce  mol  a  été 
ajouté  en  marge  par  un  ancien  correcteur.  Ecclesiasticus,  cap.  VI,  v.  7 
et  8.  —  (5)  Lisez  :  comprobatur.  —  (61  Mot  fourni  par  le  ms.  8505. 
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régi;  (juc  ciirii  rcx  iiitrllexissot,  pn'cepit  eisdcin  ut  ilcnini 
ad  pn^loriimi  I)inarn  «lediicen'iil,  ut  scirot  ea  quo  contra 
ipsuni  populus  fulniinarot.  |]t  lune  suporuenil  mater 
leonis,  ot  l'ueruiit  sil)i  oslciisc  cxcusacionos  ipsius  Dine; 
quas  ciim  audiuissol,  asporrimtî  locuta  est  filio  dicens  : 
Si  huic  falso  adliuc  parceris,  te  confundet  conlusione  ma- 
iori  «t  (juoiiiquinabit  (sic)  mores  |  omnium  populorum.  —  r;»*,r. ! 
Quia  (licitur  quod  per  pecus  morbitum  (Ij  totus  grex  effici- 
tur  et  per  modicum  fermentuui  tota  mas's^a  corrumpitur,  ita  per 
assiduaui  uitam,  conuersacionem  unius  praui  ac  (2)  amiciciam 
maloruni  efficitur  quis  gulosus,  cupidus,  libidinosus,  latro,  fur- 
mendax,  superbus,  auarus,  et  ita  omnia  illa  uicia  acquiret  ut 
simul  cum  illis  eadat  in  ruinaïu.  —  l'^l  boc  notificauit  Zuraba 
ipsi  Dine  in  carcere  existenti. 

Figura  Dine  diicti  ad  carcerem  (3) 

Et  tune  uenit  nuncius  iudicis  et  duxit  Dinam  ad  preto- 
rium  iudicandum.  Et  cum  in  pretorio  omnes  populi  conue- 
nissent,  Dina  presencialiter  constituto,  quidam  de  maioribus 
regni  locutus  est  sub  bac  forma  :  Dina,  iam  miclii  pate- 
f(f)acta  sunt  crimina  tua,  nec  est  oporlunum  de  boc  facto 
amplius  percunctari;  sed  ueni  ut  régis  mandata  perficiam, 
quia  iam  est  tue  mortis  sentencia  promulgata  propter  bo- 
num  et  utilitatem  com[m]unem,  ut  preclaros  mores  bono- 
rum  amplius  non  corrumpas.  —  luxla  illud  :  Cicius  nos  cor- 
rumpunt  uiciorum  bominuin  facta  quam  ad  bonum  prouoeent 
sanctorum  |  patrum  exempla.  Vnde  uersus  :  c.  2 

Cum  subeunt  animos  actoribus  uniis  et  aller, 
Forsitan  hec  spernant  iuuenes  quibus  arte  benigna. 

Nam,sicut  per  consuetudinem  leprosi,  liouio  (piandoque  eflicitur 

(i)  Ainsi  pour  morfcjf/t/m.  Ce  mot  a  été  ajouté  en  mai^e. —  ^2)  Ces  trois 
mots  ont  été  écrits  en  marge  par  une  main  ancienne. —  (3^  I.a  miniature 
à  foml  (l'or,  reprotluisant  eeUe  qui  a  ib'jà  été  expliquée,  montre  Dimna 
entre  deux  bOles  de  couleur  rose,  l'une  qui  l'entraîne,  l'autre  qui  le 
pousse  vers  la  prison  placée  à  droite  et  représentée  par  un  bdtiment 
rougeàtre. 
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leprosus.    Ilem  alibi  :    Consorcia  prauorum  corrumpunt    bonos 
mores  (1)  ;  [sic]  heretice  pollutjon]es  (2). 

Dédit  hanc  contagia  (3)  labem, 

Et  dabat  in  plures,  sicut  grex  totus  in  agris. 

Dixit  Diiia  :  Non  procedis  contra  me  pietate  neque  ius- 
ticia,  cum  non  sis  certus  leslimoniis  manifestis  de  hiis  que 
contra  me  iniiidi  adduxerunt.  Sed  procedis  secundum  libi- 
tum et  fulminans  contra  me  sentcncias  tenebrosas.  —  Quare 
sentenciam  non  proferas,  quia  dicitur  a  sapientibus  :  Ad  peni- 
tendum  se  properat  qui  cilo  iudicat.  Ideo  résolue  libros  iusticie, 
et  a[djuerte  ad  documenta  moralia  superius  allegata,  et  uide  con- 
diciones  quas  débet  babere  index  antequam  sentenciam  proferas, 
et  sic  semper  nomen  mali  iudicis  poteris  euitare;  ut  dicunt  leges 
quod  septem  principaliter  sunt  necessaria  in  iudicio,  et  ante- 
quam sentencia  proferatur,uidelicet  :  sciencia,  ius,  iurisdi[c]io,  ra- 
ciocinacio,  deliberacio,  iusticia,  timor  Domini  et  nec(c)essitas  (4). 

[Primo  et  secundo],  sciencia  in  iudicio  nec(c)essaria  est,  Salo- 
SB^jC.  1  mone  testante,  |  qui  ait  :  Anle  iudicium  prépara  iusticiam, 
et  antequam  loquaris,  disce  (5),  quare  index,  qui  per  impericiam 
maie  iudicauit,  tenetur,  sicut  enim  et  medicus  qui  per  imperi- 
ciam secuit  et  [non]  curauit  infirmum. 

Tercio,  raciocinacio  et  in  sciencia  est  nec(c)essaria,  id  est 
racionis  inquisicio;  nam  non  adbibila  ratio  quod  optimum  ducil, 
nec  lecta  (6)  uero,  multis  implicalur  orroribus;  ut  (piidem  (7  phi- 
losopbus  dixit  :  Quod  racione  caret,  non  potest  esse  diuinum;  qui 
racionem  secum  portât,  totum  mundum  uincit.  El  unde  quidam 
sapiens  dixit  :  Si  uis  uincere  totum  mundum,  subice  te  racioni. 

Quarto,  deliberacio  eciam  in  iudicio  est  nec(c)essaria;  cum 
deliberacione  enim  (est)  et  sine  festinancia  et  ira  procedendum 

(1)  Cette  maxime  a  déjà  été  citée,  page  514.  —  (2)  Ces  deux  mots, dont 
le  second  défiguré  a  été  hypothétiquement  restitué,  doivent  être  le  com- 
mencement d'une  phrase  inachevée.  —  (3)  Lisez  :  contmjio.  —  (4)  Quoique 
sept  presciii^tions  seulement  aient  été  annoncées,  cette  énumération  en 
contient  huit;  les  mots  sciencia,  iuSy  peuvent  être  considérés,  il  est  vrai, 
comme  équivalant  à  sciencia  iuris;  ce  qui  ramène  au  nombre  de  sept. 
D'autre  part,  l'analyse  des  prescriptions  ne  paraît  porter  que  sur  six 
d'entre  elles  ;  mais  en  réalité  elle  les  comprend  toutes.  —  yo)  Ecclesiasticia:^ 
«?ap.  WIII,  v.  lu.  —  (6}  Lisez  :  ncgkcta.  —  (7)  Lisez  :  quidam. 
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est  ad  iudicandiirn  cl  ad  iudicium;  in  iiulinando  oniin  oriminosa 
est  cel(M*ilas;  inoin  oinnis  odio  est,  sod  farit  sapi<'ntrin.  Et 
alibi  :  Duo  sunt  contraria  in  iudicio,  scilicct  f»,*s!inancia  cl  ira. 
Quarc  Tullius  dixit  :  Ninuiuain  cnirn  iratus  qui  accidit  a  pena 
[ad]  mcdiocritatern  que  est  inlcr  niniiurn  et  paruni.  Vnde  cnim 
lex  dicit  ((uod  index  (1)  pondcratas  dcbet  ferre  sentencias  et 
fréquenter  parles  interrogare  an  noui  aliquid  addere  uoluerit. 

Quinte,  linior  enim  Domini  ne(c)cessarius  est  in  iudicio,  quia 
timor  Doniini  [est] inicium  sapiencie,  ut  prophela  dixit;  |  nani  tanta 
est  confusio  leguni  et  decreloruni  et  cetera,  quod  ad  iudicandum 
uix  memoria  honiinuni  sufficit.  Quare  lex  dicit  :  Omnium  (2j  ha- 
bere  in  memoria  cl  in  nullo  penilus  peccare  pocius  est  diuinitus 
quam  humanitalis.  Si  ergo  pocius  est  diuinilus  quam  bumani- 
lati[s],  uebementer  limendum  est  ne  forle  diuinilas  in  nobis  non 
sit. 

Sexto,  nécessitas  uero  incumbere  débet  in  iudicio  po(s)cius 
quam  uolum(p)tas.  Non  enim  Dominus  per  illa  uerba  :  Nolite 
iudicare,  exclusit  necessitalem,  sed  uoluntalem;  quod  dicit  : 
Non  iudicetis  ex  uolunlale,  sed  cum  nec(c)essilas  subest.  Iudi- 
care potestis,  ut  diclum  est,  et  nolite  iudicare  secundum  faciem, 
sed  secundum  iuslum  iudicium  debetis  iudicare  (ne  .  Itaque  in- 
telliguntur  uerba  Domini  Nolite  iudicare  :  si  non  habelis  péri- 
ciam  iudicandi  atque  scienciam,  quia  non  de  occultis  uel  de 
dubiis  (3).  Item  Nolite  iudicare,  si  non  babetis  iurisdiclum, 
et  nolite  iudicare  contra  racj^nem,  uel  sine  racione,  uel  omissa 
racione  et  sine  deliberacione,  uel  ira;  item  non  iniusle,  uel 
contra  iusliciam  et  sine  timoré  Domini,  et  non  babeatis  uolun- 
talem iudicandi,  nisi  lune  demum  cum  nécessitas  subsit,  u»d 
utililas,  non  iudicabimini  per  iudicium  uestrum.  Immo  |  me- 
ritum  babeatis  inde  et  eritis  beali,  propbela  testante  :  Beali  «(ui 
cuslodiunl  iusliciam  in  omni  lempore(ij.  Index  ergo  per'  iuris- 
diclum cl  imperium  bomines  anima  duerlero  et  castigare  potest 
et  débet.  Non  ergo  débet  index  malis  parcere,  sed  eos  punire; 
nam,  ut  ait  Seneca,  bonis  nocct  et  malis  pareil,  et  sic  cessa- 
bunt  malelicia  et  malofactores  timcbunt,  cl  ita  uindiclam  index 

(1)  Ces  deux  mois  ont  été  ajouU'S  en  inlfilimie.  —  (2)  Lisez  :  Omnia. 
—  (3)  Il  y  a  ici  une  lacune;  il  faut  ajoulfi-  :  iitdiainduin  e>t.  —  il  Liber 
psalm.,  cap.  CV,  v.  3. 
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exerceat.  Vnde  leges  nostre  dicunt  :  lurisdiccio  enim  ne^c^ces- 
saria  est  in  iudicando;  nam  ipsi  ludei  dicebant  Pilato  :  Nobis 
non  licet  occidere  quemquam,  quia  non  habemus  iurisdic- 
cionem.  Alioquin  sentencia  nulla  esset  ut  a  non  potenti  iudice 
lata,  ut  leges  clamant.  Alioquin  (1)  se  contempni  non  paciatur. 
Nani,  ut  idem  ait,  imperium,  si  in  paruo  contempnitur,  in  omni 
parte  uiolatur;  non  ergo  débet  esse  iudex  nimis  familiaris,  quia, 
ut  ait  lex,  familiaritas  parit  contentum  (2j.  Cum  seueritate  ita- 
que  iudex  facinorosos  castigare  débet  et  non  cum  familia- 
ritate,  aut  etiam  contumelia;  prospicere  débet  enim  iudex,  se- 
cundum  leges,  ut  maior  sit  in  (3)  pena  quani  reperiatur  culpa, 
nec  personam  transgrediatur  delictum.  Ait  enim  lex  :  Peccata 
c.  -2  suos  teneant  |  actores,  nec  ulterius  progrediatur  pena  quam 
reperiatur  delictum.  Propinquos  notos  familiares  submonemus. 
Item  dicunt  leges  :  Sanxius  (4)  est  impunitum  relinquere  faci- 
nus  nocentis  quam  innocentem  condempnare.  Et  quanto  maior 
fuerit  (5),  tanto  magis  circa  uindictam  te  humilem  ostendas. 
Nam  et  regoni  decet  clemenciam  habere.  Vnde  Seneca  de 
clemencia  Imperatoris  dixit  :  Nullum  clemencia  magis  decet 
quam  regem.  Et  Tullius  ait  :  Nichil  enim  laudabilius,  nichil 
magno  et  preclaro  uiro  dignius,  placabililate  atque  clemencia, 
quam  pietatem  exercere;  debent  principes  et  potentes  non  solum 
in  emit[t^enda  uel  uindicta  mitiganda,  sed  in  remitjjcndo  (6) 
quandoque  de  substancia  sua  uel  racione;  et  débet  scire  domi- 
nus  rex,  si  uindictas  suas  omnes  ^cere  uoluerit,  amicos  suos 
perdet  et  solus  remancbit,  inimicosque  multos  recuperabil, 
sicut  enim  de  loue  scriptum  est.  Vnde  uorsus  : 

Si,  quo(s)ciens  precanl  (7)  homines,  sua  fulmina  micat  (8), 
Jupiter  exiguo  tempore  solus  erit.  — 

Dixit  arbitor  :  Malofactor  débet  puniri  proptcr  corrQCcio- 

rifï",c.i   nom,  et  bonus  débet  honorari.  ut  multi  ad  bo  |  nos  (9)  morcs 

proptcr    honoris    desidorium   oxardescant  ;    et    melius  essel 

(i)  Le  copiste  avait  écrit  Aliquo,  qui  a  ('téohangé  en  Alioquin.  — 
(2)  Lisez  ;  contcmptum.  —  (3)  Au  lieu  de  :  sit  j;j,  il  faudrait  qu'il  y  eût  : 
non  sit.  —  (4)  Lisez  :  Sanclius.  —  (o)  Il  faut  sous-entendre  culpa.  — 
(6)  Il  faut  sans  doute  sous-entendre  aliquid.  —  (7)  Lisez  :  pcccant.  — 
(8)  Lisez  :  mittaf.  —  ({))  Au  bas  de  la  col.  2  on  lit  :  Hec  sunt  allcgacioncs 
Dinc  ad  iudicem  informandum. 
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tilii  ul  in  hoc  miindo  toinporalcs  pcnas  siisciporns  «juani.  cc- 
lando  coni'injissa  crimina,  in  alio  mundo  ctcrnis  su[»j)liciis 
crucicris.  Manifesta  igitiir  [)cccata  tua  in  prcsencia  huius 
turljc  et  absoluelur  anima  tua,  et  erit  sermo  inter  gentes  de 
tua  eloquencia,  et  quoniodo  ad  euasionem  raciones  et  excu- 
saciones  subtilissinias  adaplasti,  et  melius  est  niori  quani 
uiuere  contra  Deum.  —  Non  itaque  tardes  conuerli  ad  Domi- 
num,  noc  différas  de  die,  quia  dicit  Sirac  h]  (1)  :  Nescit  home 
linem  suuni,  sed  licet,  sicut  aues  capiuntur  laqueo,  sic  capiuntur 
homines  in  tompore  [malol.  Et  recordare  quod  Deus  te  uidct,  el 
til)i  iudex  futurus  (et)  de  peccatis  com[mjissis  nulhim  obliuis- 
catur  (2).  — 

Dixit  Dina  :  0  iudex  uenerabilis  et  discrète,  locutus  cs(^t) 
philosofice,  et  as[s]ero  racionabilia  osse  que  dixisti,  quia  non 
compotit  momentaneum  uendere  pro  eterno.  Et  qui  est  sui 
ipsius  [hjomicida  amplius  peccat  quam  qui  occidit  alterum, 
et  qui  contra  se  confitetur  falsa,  se  ipsum  inteiTicit  et  non 
immerito  eternis  dampnacionihus  crucialur.  Cur  ergo  laudas, 
iudex  peritissinie,  ut  contra  me  falsa  conritea(lu)r,  cum  sim 
ab  impositis  criminibus  absolutus.  Et  dico  tibi  notanter  in 
turbarum  presencia  quod  in  exercen|da  iusticia  non  feslines. 
—  luxta  illud  :  Ad  penitendum  se  properat  qui  cito  iudicat  (3\ 
Et  alil)i  :  Velox  enim  consiliuin  et  iudicium  scquitur  penitencia. 
ut  dictuni  est;  —  et  quod  habeas  pre  oculis  futurum  iudicium 
et  quod  non  indices  secundum  crcdulitatem,  sed  specta  for- 
macionem  plenarie  ueritatis.  —  Quia  dicunt  leges  :  Festinan- 
ciam  denique  in  consiliis  contraria  esse  cognoscas,  ideoque  illam 
a  te  in  consiliis  iudicis  procul  abiicias;  nani  optimum  indicom 
ex[iSjtimo  qui  cito  intelligit  ot  tarde  iudicat.  —  Cauete  ergo, 
populi,  ut  uobis  non  accidat  quod  accidit  cuidem  (i)  qui  dixit 
[quod]  (5)  ncc  uiderat,  nec  sciebat.  Indice  igitur  (jualiter 
hoc  accidit  inquirente,  Dina  lucutus  (6)  est  sub  bac  forma  : 

(1)  Non  pas  le  fils  de  Siracli,  mais  Saloinon  dans  VEcclcsia^te,  ch.  1\, 
V.  12.  —  2)  Lisez:  obliviscetur.  —  (3)  Répélilioii  iluno  maxime  déjà 
citée,  p.  o20.  — (4)  Lisez  :  cuidam.  —  (.'»)  Mol  fourni  par  le  ms.  SiiOa.  — 
(6^  Lisez  :  locutus. 
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(1^  Dicitur  quod  quidam  diues  honio  habebat  quamdam 
pulchoiTimam  mulierem  et  habebat  quemdam  seruiim  qui 
custodiebat  ancipitres  (2).  Qui  dominaim]  sua[m^  non  ho- 
neste  dilexerat  long(ii)o  tempore,  et  tamen  ipsa,  in  honestate 
consistens,  nunquam  fauerat  suis  peticionibus  inhonestis.  Et 
cogitauit  seruus  ut  ipsam  confunderet  et  de  non  com'mjissis 
criminibus  reprobaret.  Et  iuit  ad  uenacionem  et  accepit 
duos  passeres  quos  instruxit  sermonum  fingere  prolaciones 
fecitque  uni  dicere  :  Vidi  portariuni  cum  domina  co  h  eun- 
56^0.1  tem.  Et  dicebat  alter  :  Ego  |  taceo,  et  aliquid  asserere  non 
propono.  Et  illi  sermones  quos  passeres  faciebant,  uel  profe- 
rebant,  non  erant  cogniti  in  illis  partibus;  sed  seruus  illos 
instruxerat  barbare,  ut  posset  fraudulencias  perpetrare.  Post 
multa  uero  tempora  duobus  barbaris  discumbenlibus  in  ea 
domo  qua  passeres  habitabant,  passeribus  loquentibus  in 
eorum  presencia,  sermones  passerum  barbarici  fuerunt  ab 
illis  duobus  barbaris  intellecti.  Qui  cum  intellexissent  ser- 
mones passerum,  inclinauerunt  capita  propter  uerecundiam, 
et  uerborum  interpretacionem  hospili  retulerunt  ;  dixerunt- 
que  hospiti  :  Non  irascaris  contra  nos,  quia  non  est  consue- 
tum  apud  nos  in  domo  meretricis  habitare. 

Figura  uiri  ri  auiiim  et  domine  r/ui  talia  loqiiebanturiZ), 

Et  tune  precepit  hospes  interfeci  (t)  dominam  :  ijue  cum 
uidisset  dominum  paratum  ad  iram,  rogauil  bospiles  ut  exa- 
minarent  passeres,  si  scirent  alia  uocabula  prêter  illa  ;  qui 
cum  intellexissent  passeres  non  nosse  prêter  uocabula  sin- 
< .  2      gula,    intellexerunt    seruum    cuslodienjtem    ancipilres    con- 

(1)  XXXVII.  I/honnètk  Fkmmf,  son  Mari,  lkur  Servitelr  et  le?  deux 
Moineaux.  —  (2)  Celle  spécilicalion  des  oiseaux  est  en  contradiction  avec 
celle  plus  rationnelle  îles  perroquets  que  Jean  de  Capoue  fait  intervenir 
dans  la  niônie  fable.  —  (3)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  à  fond  d'or 
représente  au  centre  une  caceà  deux  étages,  dans  laquelle  sont  enfermés 
deux  oiseaux  tournés  vers  un  boninie  qui  à  droite  souftle  tlans  un  cornet 
et  qui  doit  être  le  serviteur,  et  à  gaucbe  le  maître  et  la  maStiesse  de 
ce  dernier  qui  semblent  étonnés.  —  ^4)  Lisez  :  intcrfici. 
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liîi  «loniinani  [nodicijjiialitcr  processissc.  Et  misit  (Jominus 
pro  scriio  et  ap j)  aruit  soruiis  in  oonini  presencia  liahiiitquc 
ancipilrom  in  manu,  ri  ([uosiuit  ab  ipso  domina  :  Vitii^ti 
quod  iinposnisli  inilii  ?  Ouo  dicento  :  Vidi,  saltanit  anci- 
pitci"  ad  l'acicm  scrui  et  euni  tam  cite  inlerfecil. 

Figura  scrui  et  \auis\  fodentis  dus  occulutn  cl  mulicris 
laiulantis  Deum  (i). 

Et  lune  dixit  mulior  :  Henedictus  sis,  Deus,  qui  melius 
quam  uolui,  iudicasti  !  El  lioc  cxeniplum  uobis  tradidi,  ut 
non  dicatis  contra  me  ea  que  non  uidistis  neque  nulriaris  (2) 
conlra  me  passeres  prodicionis  (3).  Et  hec  omnia  index  leoni 
reUilil  fecilquc  Dinam  ilerum  in  carcere  compediri.  Et  cum 
essent  omnes  turbe  in  leonis  presencia  conslilute,  dixit 
malor  leonis  :  Fili,  si  huic  l'also  peperceris,  merito  uilipemb'l 
quislibet  regiam  niageslalem  [sic).  Et  tune  leo  accepit  testi- 
monium  leopardi,  et  intellexit  quod  Dina  dolose  processerat 
et  quod  fecerat  Cencebam  in|terfeci  (4)  sine  culpa.  5''.r.i 

—  VA  leo  tune  precepit  quod  ordinaret  de  bonis  suis  et  con- 
dcret  teslarneiilum  suum,  si  uellet,  et  reconciliaret  se  et  cou- 
uerleret  se  ad  Dominum,  atque  bene  confiteretur  peccata  sua. 
Et  uidens  Dina  (juod  factum  erat  de  eo  et  quod  erat  sentencia  pro- 
lata  conlra  ipsum  et  ad  morlem  condempnatus  et  contra  eum 
omnia  probata,  peciit  Berosiam  (5)  heremilam,  ut  ab  ipso  conllte- 
retur  et  reconsiliaretur  [sic),  ut  bene  et  iuste  moreretur. 

VA  confessus  est  primo  prodicionem  coram  tolo  populo,  quam 
perpotrauerat  conlra  Cencebam.  Islis  auditis,  dixit  ci  liorosias  6) 
(piod  nullum  de  peccatis  sou  doleclis  1  7)  dimilterot  iruliscussum. 
Cui  respondit  Dina  :  Sic  dicendo,  pater  sancte,  ostende  niihi  uiam 

(1)  La  miniature  qui  esta  fond  rose  étoile,  met  en  présence  quatre 
personnaires  liuinains  et  un  oiseau  :  c\  frauclie  le  mari  et  sa  femme,  au 
eeiilre  le  servilciir  qu'un  oiseau  attaque  en  vollitjeaul  tlevant  sa  ligure 
et  à  droit»*  un  tles  deux  étran^'ers.  —  (2)  Lisez  :  mttriatis.  —  (3)  Le  ms. 
8jO!»  porte  initiuHntis  cl  prodicitniis.  —  (4)  Lisez  :  intcrfiri.  —  (5)  Au- 
dessus  de  ce  nom  le  mot  vulpnn  a  été  écrit  par  un  ^'lossateur.  — 
(G)  En  interligne  on  lit  encore  à  titre  de  glose  :  nomine  uulpis,  — (7)  Ainsi 
pour  di'lictis. 


526  RAIMUNDI    DE    BITERIUS 

uerilatis  et  confessionis,  quia  uere  nunquam  sciui  quid  esset  con- 
fessio  nec  que  requiruntur  ad  confessionem. 

Respondit  Berosias  :  Nonne  tu  bene  scis  quod  de  rapina  uixisli 
toto  tempore  uile  tue,  tu  et  totum  genus  tuum,  tu  qui  es  de  gé- 
nère animalium  de  rapina  uiuencium?  Respondit  Dina  :  Verum 
dicis,  quia  semper  uixi  de  rapina,  sed  hoc  erat  propter  meam 
uitam  sustendendam  (1),  et  nunquam  usque  nunc  habui  conscien- 
ciam  de  hoc,  quia  uidebatur  mihi  quod  mihi  erat  naturale  et 
mihi  datum  desuper.  Quia  dicunt  sapientes  : 

Quod  natura  negat,  nemo  feHciter  audet  (2). 
Et  [propter]  quod  habemus  a  natura,  non  debemus  uituperari  nec 
laudari. 
c.  2  Dixit  Berosias  :  Nonne  sciebas  hoc  esse  peccatum  |  uiuere  de 

alieno  et  rapere  furtim  oues  et  boues  et  peccora  campi  ?  Et  nun- 
quam fecisti  emendam  aliquam  de  hiis  omnibus  que  furasti. 

Respondit  Dina  :  Vere  tibi  dico,  pater  sancte,  quod  uidebatur 
mihi,  (quod)  quando  dimiltebam  pelles  ouium  et  aliorum  anima- 
lium coria  quod  istud  esset  sufficiens  restitutio  et  emenda  salis 
sufficiens  et  honesta? 

Respondit  confessor  Berosias  :  Ignorancia  tua  non  excusât 
peccatum  ;  ideo  oportet  ut  habeas  ponitenciam  in  isto  seculo  et  in 
alio  et  quod  sustineas  pro  meritis  talionem,  quia  nullum  malum 
[débet  esse  inpunitum  et  nullum  l)onum  i[n]  remuneratum,  et 
quia  peccasti  per  gulositatem  et  secutus  fuisli  appetitum  gule 
irracioneum  (3)  et  non  contontus  rapere  ouem  unam  que  tibi 
debebat  sufficcre,  ymo  interliciebas  plures  (piibus  non  indigebas; 
ideo  apparel  quod  multipliciler  crrauisli;  ideo  non  uideo  uiam 
aliam  nisi  quod  habeas  contricionem  maximam,  et  Dominus  tibi 
romillel  peccata  tua,  et  conlitearis  omnia  peccata  tua,  quia  aliter 
non  possem  tibi  dare  penitenciam  reclam  neque  iustam.  Quia  an- 
gélus dixit  :  Sicut  nullum  modicamentum  ualet,  dum  ferrum  est 
in  uulncre,  ita  omnino  nec  ieiunum  nec  aliquid,  dum  rancor  et 
odium  retinefnjtur  in  corde  uel  in  mente.  Ideo  omnem  rancorem 
remoueas  a  corde  tuo,  quod  est  primum  in  confessione. 
:.'''. cl         Respondit  Dina  :  Quid  est  conlessio  ?  Kcslpondil  Berosias  (4)  : 

(1)  Ainsi  i>our  ^ustcutijulam. —  [2)  Walther  l'Anglais,  f.  XVII.  v.  lo. — 
(.3)  Ce  barbarisme  est  le  résultat  de  la  correction  d'un  mot  dont  il  aurait 
fallu  faire  irrationalcm. —  (4)  Viilpis  est  encore  écrit  au-dessus  de  ce  nom* 
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Confcssio  est  laus  animarurn,  toni[)<Macio  uirliitum,  fii^'atrix 
demonum,  dissipatrix  uicionirn  ;  (juid  plura?  Obsiruit  os  inferni, 
a(p)porit  iamiain  paradisi.  Dixil  Dina  :  Ista  dillinitio  confossioni^»] 
rnihi  placet  rt  niultum  iiiorict  rue  ad  pcifi'ctaiii  confossioiifin , 
sod  die  inilii  (jue  reciuiruiitur  in  (jinni  confcssiune.  Hespondit 
Berosias  :  Tria  sunt  ne{c)cessaria  penitenli,  scilicet  spcs,  cor  con- 
triliim  et  contenssio  (1)  perl'ecta.  Vnde  uersus  : 

Peniteas  cito,  peccalor,  cum  sit  miserator 
Index;  iiisuut  hec  quinque  tencnda  tibi. 

Et  dicunt  sancti  :  Peccata  confidentes  nulluin  oblTuiscantur. 
Vnde  uersus  : 

Non  bene  de  pedibus  spino  tribulique  trabuntur, 

Duin  bene  inteiius  spina  relicla  iacet. 
Quo  niora  niaior  ciit,  tanlo  mage  uulnera  poi t»';?, 

Et  (une  non  polerit  abscjue  dcdore  liabi. 
Qui  culpas  de  corde  trabit,  trabat  usque  récentes 

Et  cunctas  i)aril«'r,  ne  ferat  una  necem. 
Quid  prodest  medicum  plaças  sanasse  ducentas, 

Si  maneat  quedam  qua  niuriatur  bomo? 

Et  dicunt  alii  sancti  quod  de  multis  peccatis  efficitur  peccatuni 
mortale.  Vnde  uersus  : 

I  De  minîmis  granis  fit  maxima  sum(p)ma  cabeHis; 
De  minimis  mendis  (2)  fit  non  ueniale  malum. 

Dixit  Berosias  Dine  :  Confessio,  si  perfecla  sit,  omnia  mundat. 
Vnde  uersus  : 

Exuit  sorde  peto  {sic) y  qui  crimina  corde  (3) 
Con[s]trictus  retegit  quod  retegendo  tegit. 

Et  alibi  :  Non  diniiltitur  peccatum  nisi  restituatur  oblatuni.  Vnde 
uersus  : 

Ilii  qui  prodantur,  nisi  prede  resliluanlnr, 
Non  diniitlciilur,  uclcri  quia  fnne  tenenlur. 

Istis  bene  auditis  et  retentis,  ulterius  ostend(ebam  libi  uiani 
rectam  saluacionis,  confossione  précédente. 

Dixit  Dina  confessori   lierosie  :  Die  niihi  «piid  et  (luut  modis 
potest  quis  peccare  niorlaliter.  Respondit  Hen>sia  :  Peccala  exle- 

(1)  Ainsi  pour  :  contenrio.  —  ^2)  Lisez  :    Mendis.  —  (3)  Ce  vers  niutib' 
peut  ôlre  ainsi  leconslilu»''  : 

Kxuit  liif  ex  sorde  pedo  (|ui   criauna  corde. 
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riora  et  inleriora  sunt  primo  duobiis  modis,  scilicet  peccata  cor- 
poris  et  anime;  et  tu  penitens  sic  [ut]  conûtearis  peccata  carnalia 
uel  corporalia,  ita  confitearis  spiritualiter  peccata  anime.  luxta 
illud  : 

Corpoiis  ut  maculas,  anime  sic  crimina  pandas; 

Carnea  periuria  sunt,  crapula,  furta,  libido  (i), 

Mente  latet  liuor,  odium,  timorosa  cupido. 

Precipue  pestes  septem  memoies  capitales, 

Non  solum  fontes,  sed  riuos  indo  lluentes. 

Fonte  suo  riuus  niagis  [est]  quandoque  nocuus  (2). 

:jS",cA  I  Ista  igitur  sunt  septem  peccata  morlalia,  scilicet  :  superbia  et 
sub  isto  continentur  ista  sex,  inobedioncia,  iactencia  (3),  ypocri- 
sis,  contempcio,  presumpcio,  pertinencia. 

Secundum  est  inuidia ,  et  sub  isto  continentur  ista  :  odium, 
de(c)tracxio  (4),  discordia.  exultacio  in  aduersis,  proximi  susur- 
racio,  afdiccio  prosperitatis  proximi. 

Tercium  est  ira  et  sub  isto  ista  continentur  :  rixa,  clamor,  in- 
dignacio,  contumelia,  blasfema,  timor  mentis. 

Quartum  est  accidia,  et  sub  isto  continentur  ista  :  malicia, 
rancor,  pusillanimitas,  desperacio,  torpor,  uagacio  mentis. 

Quintum  [est]  auaricia,  et  sub  isto  ista  continentur  :  fiirtum, 
rapina,  prodicio,  usura,  simonia,  pariurium. 

Sextum  est  gula  et  sub  isto  :  immundicia,  bebetudo,  multilo- 
quium,  ebrietas,  inepta  leticia,  scurrililas. 

Seplimum  [est]  luxuria,  et  sub  isto  contine^n'tur  :  precipila- 
cio,  amor  sui ,  odium  Dei,  cecitas  mentis,  inconstancia,  incon- 
sideracio. 

Ista  igitur,  Dine,  sunt  peccata  septem  mortalia  et  .xl.  duo  col- 
laleralia  quibus  potuisli  poccare.  Rospondit  Dina  :  .Xmon,  Amen, 
dico  tibi,  onmibus  islis  modis  peccaui.  Postquam  inlraui  curiam 
leonis,  per  superbiam  ])rimo,  quia  superbia  fuit  causa  quare  uolui 
esse  in  curia  régis  et  liori  equalis,  si  possem,  leoni,  nec  eram  con- 
lomptus  (5)  de  hiis  (juc  Deus  micbi  contulerat  cum  fralro  meo,  et 
( .  1    superbia,  que  est  radix  omnium  malorum,  fuit  causa  |  quare  feci 

{[]  Pour  rétablir  la  mesure,  il  faut  placer  sunt  avant  pcrit/ria;  mais 
le  vers  a  encore  le  tort  de  manquer  de  césure.  —  (2)  Lisez  :  nociuus. — 
(:i)  Ainsi  pour  iactancia.  — ^4)  Ainsi  pour  dctraccio.  — (5)  Ainsi  pour 
vontentus. 


prodicionein  et  perpotraui  contra  Cencebain  ((uoin  feci  interlici  a 
leone,  ot  iusle  condompnor.  Et,  confiteor  lioc  coram  populo  islud 
nequissimuin  peccatum,  por  inuidiaiii  (|iiain  liabebani  contra  Cen- 
cebain, qui  oral  li<bdis  consiliari  u  s  et  niaior  doinus  leonis,  et 
probus   «'t  lidelis  et   bonuni   eonsiliurn  inter  ornnes,   ego  motus 
funio  inuidie  fui  causa  principalis  sue  mortis.  Per  accidiani  pec- 
caui   multis  modis.  Per  auariciam  ma^^nam  feci  quiquid  feci  de 
prodicione,  quia  uolebani  transcendere  ultra  statum  nature  niee, 
et,  propter  ardentem    cu])idilalein  que    iu   in«;  ui}<ebat,  furtum, 
rapinam  non  cessaui  facere  et  com[m]it[t]ere  in  curia  régis  tola 
die,  prodendo  socios  et  amicos  qui  de  me  conlidebant  unde  disce- 
bam,  et  aliud  eisdem  faciebam,  et  periurabam  me  semper,  usu- 
ram,  simoniam  faciendo,  malam  monelam  persoluendo,  retinendo 
mihi  bonam  procul  dubio,  omni  die  soluendo  octo  pro  .x.  et  .x. 
I)ru  .XV.  (lel)ilori  (l  i,  ita  (jucd  semper  terciam  uel  quartam  parti- 
culam  retinebam.  Sic  congregaui  multas  et  infinitas  diuicias  infra 
breue.  Et  dum  fui  leonis   pincerna   et  uinatarius  et  procutaror 
domus,  com[)ulabam  .xx.  pro  .xv.  cautelose,  sed  inter  alia  mala 
que  feci  fuit,  (juando  leo  iussit  me  (^2)  apud  Baldaci;  missus  ad 
illum  regem  ut  sibi  tributum  leoni  mitteret,  accipiebam  ab  utra- 
que  manu,  et  excoriabam  omnes  gentes  suas,  opi'pjrimendo  eos 
per  omnem  uiam  in  tantum,  |  et  per  fas  et  nefas  uolebam  extor-  :;8*,r.  i 
quere  pccuniam  pro  rege  et  principaliler  pro  me,  et  sic  posui  re- 
gnum  in  bricta  (3)  et  in  odium    1)  régis.  Et  rcueniens  apud  Marro- 
cum  a[s  porlaui  pccuniam  infinitam    régi,  ot   conputabam   sicut 
uolobam  terciam  pro  me.  Et  postmodum  tota  patria  et  illud  re- 
gnum  insurrexit  contra  leonem  propter  malas  consuetudines  et 
malas   exacciones   et   operaciones,  quas   constitueram    in    regno 
ultra  mandalum  régis,  iu  tantum  ({uod  leo  fere  amisit  totum  re- 
gnum  et  deuastauit  totum  suum  tbesaurum;  et  fere  fuit    5)  ipse 
et  tota  familia  mortui   et  destrucli;  et   totum   istud  fuit  propter 
auariciam  mei  et  cupiditatem  que  regnabat  in  me,  et  melius  fuis- 
set  mibi  esse  custos  porcorum  cjuam  esse  oustos  et  seruilor  do- 
mini   nostri   régis;  (piia   dico  (juod    in   curia   régis   non  possunt 
liiloles  (liu  uiucre,  sed  adulatoros  et  bilingues  ot  excorialores  po- 
puli.  Adiiuc  plus  dico  tibi.  et  confttoor  Deo  et  uobis  quod  plus  fa- 

(1)  C'est  créditai  i  (luil  faudrait.  —  [i)  ire  ici  ost  nécessaire.  —  (3)  Li- 
sez :  brica,  —  (4)  Lisez  :  odio.  —  (5)  Lisez  :  fuerunt. 
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ciebam,  quando  eram  in  consistorio  et  in  aula  leonis,  et  debebant 

inagislri   condempnare  reos  :  ego  impediebam  facere  iusticia'm \ 

et  procrastinabam  (et)  prolongando  causas  quousque  representa- 

bantur  mihi  dona  aurea  et  argentea,  et  post  modum  faciebam 

conuiiiia  magna  de  alieno,  et  sic  dotabam  lotam  curiam  donis  et 

<••  2      conuiuiis  et  cautelis  meis  importunis,  et  |  par  istum  modum  uixi, 

longo  tempore,  mala  modo  que  ad   narrandum   non   sufûceret 

presens  dies.  Et  non  solum  peccaui  istis  modis,  sed  per  gulosita- 

tcm  et  eorum  species;  et  in  ebrietale  et  gulosilate   consumpsi 

dies  meos,  non  curans  de  ieiuniis  et  afflictionibus,  seu  abslinen- 

ciis;  et  quando  ibam  ad  sinagogam  (1),  prauo  non  uidebatur  mihi 

[hjora  qua  exirem,  timens  cinagogam  [sic)  quod  corrueret  super 

me,  nec  expectabam  finom  officii  sacerdotis.  Tota  inlencio  mea 

erat  in  pompis  et  deliciis  huius  mundi.  De  septimo  membro,  sci- 

licet  luxuria,    non  est  dimittendum,   quia    tibi   instat    lepus  et 

omne  peccatum,  quia  nunquam  tenui  lîdelitalem  alicui,  quod  (3) 

possem. 

Et  super  hoc  locutus  est  confessor  Dine  :  Vsque  nunc  conten- 
tus  sum  de  confessione  tua,  sed  in  isto  casu  est  considerendum 
(sic)  ut  nil  dimittas  penitus  indiscussum,  quia  si  unum  solum 
dimitteres,  totum  a(d)mitteres.  Manifesta  igitur  omnia  que  in 
mente  habes. 

Respondit  Dina  :  Vere  dico  tibi  et  omnibus  presentibus  quod 
nunquam  poporci  alicui,  nupte,  uel  non  nupte,  nec  uirgini,  quin 
facerom  uolunlatem  per  fas  uel  nefas,  et  lidem  alicui  non  tenui, 
et  plus  eral  quod.  quando  istud  non  patriam  (3^  propler  dona. 
uel  promissiones,  uol  peccunias,  imponebam  (4)  uiris,  uel  fralri- 
bus,  aliipiod  crimen  in  régis  curia,  et  faciel)am  eos  incarcerari  et 
•i»'.  cl  detineri  i])id('m,  quousque  focoram  |  peccatum  et  ne(juiciani.  El 
non  habobam  Deum  pre  occulis  nec  equitatem  et  iusticiam;  et  sic 
cum  donis  et  muneribus  secabam  balliuos  et  prepositos,  et  alios, 
osculando  et  amplexando  eos,   dissimulando   quod  habebam  in 

(1)  Ici  si/nagogam  et  i>his  liaiil  consistorio  seniblcnl  indiquer  que, 
comme  Jean  ili'  Capune,  ranq>Iilicateur  était  un  juif,  et  d»''raonlrer  une 
fois  de  |)lus  (nnl  ne  faut  pas  atfiibu«M"  ram|dincalion  à  Haymond  de 
néziers  qui  était  chiéli«Mi.  —  (2)  Lisez  :  quando.  —  (3/  Lisez  :  patmbam. 
En  macge,  comme  je  l'ai  siunalé  p.  C>i,  un  correcteur,  à  côté  de  ce  mot, 
a  fait  du  confesseur  lierosias  un  renard.  —  (4)  Ainsi  [^ouv  su pponebam. 
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corde.  Et  ornnia  isla  ot  plura  quo  non  rncordor  dicoro,  conûlcor 
Deo  oinnipotenli  et  uobis  confessori  (1  ,  et,  si  placerel  qiiod  pos- 
sein  euinlero  morteni  et  istarn  si'ntenciam  latain  iuste  contra  me 
infrin^'eres,  penitrnciain ,  secunduni  quod  niichi  dares.  aireroin 
et  [dus  uelleni  in   islo  seculo   quam  in   alio. 

Et  tune  respondit  uulpis  ("1)  :  Quod  factum  est  nequit  non  fieri, 
quia  Deo  placet  et  leoni  d  l<»ti  curie  (|uod  moriaris  in  patibulo  ; 
et  susline  pascienter  quod  meruisli,  et  parce  toli  curie,  et  roga 
ut  partant  til)i.  et  rogent  pro  le  et  anima  tua;  egu  absoluo  te 
penitenteui  et  repentenlem.  Vade  uiain  tuani.  El  factum  fst  illa 
liora. 

Hic  conttiifntHr  scptetn   peccata  mortalia  cum   suis  circum-      r.îi* 
stanciis  sub  istis  uersibiis  conlmiis,  ut  ajy  jiaret. 

Supcrbifi. 

Cetera  que  supero  memet  transcendere  quero. 

[NJescio  parère,  michi  iussa  recuso  tenere  ; 
[E]xtollo  uerbis  me,  loquendo,  superbis; 
I^Q'uod  uidoor  grala,  milii  dat  uirlus  siniulata  : 
Inobediencia,  iaclanria,  ypocrisis. 

Hoc  parui  icpulo  quo  moliora  puto; 
Esliiiit»  me  tanli,  cred»*us  par  esse  toiianli; 
Nec  maie  concepla  mulo,  nec  ego  maie  copia  ; 
Côiilcnlio,  presumpcio,  pertinacia. 

/iiuidla. 

Prospéra  cum  uidoo,  prolinus  inuideo. 

[E]st  milii  solus  amor,  quod  nrc  amo,  nec  amor; 
'D]elraho  directe,  si  quid  lieri  puto  recto  ; 
Consona  discordare  facit  discordia  corda  : 
Odium,  dotraccio,  discordia. 

Sempor  iaclura  ciiiii>lil»et  est  mihi  cuia; 

Culpo  nimis  pimc,  murmuro  larla  lu'ii»- : 
Esl  animi  pena  mihi  prosperilas  aliona  : 
Exullacii>,  in  aduersis  susurracio,  aflliciio  in  prospoiis  proximi. 

(1)  En  lace  de  ce  mol,  en  maige,  le  mrme  correcteur  a  encore  écrit 
le  mot  vulpi.  —  i^2)  Ici  c'est  bion  dans  le  texte  même  «pie  le  mol  nUpis 
est  employé;  mais  ce  mot  a  élé  écrit  sur  un  grattage;  ce  qui  montre 
qu'il  n'rxi-tait  pas  dans  la  première  rédaction. 
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Ira. 
Xulla  fugit  dira  mea  mens,  cum  feruet  in  ira. 

[SJepius  immit(t)es  genero  pariurica  lites; 
[P]acom  corrumpo;  clamore  silencia  rumpo; 
[H]oc  dedignatur  quod  uerba  benigna  loquatur  : 
Rixa,  clamor,  indignacio. 

Irata  mente,  conuinctor  mordeo  dente; 

Morem  seruo  meum,  dum  maledico  Deum; 
Interius  mentem  tacite  facit  ira  timentem  : 
Contumelia,  blasphéma,  tumor  mentis. 

Arcidin. 

Tristiciam  genero;  nil  prêter  tedia  quero. 

[S]ollicita  cura  quero  tanlum  nocitura; 
[S]i  quis  me  ledit,  nunquam  de  mente  recedit; 
[N]il  possum  uere,  quia  dicor  corde  carere  : 
Malicia,  rancor,  pusillanimitas. 

Heu!  quia  despero,  spe  sine  semper  ero; 
Nec  mihi  uirtutis  amor  est,  nec  cura  salutis; 
Quos  scio  tristari,  facio  quoque  mente  uagari  : 
Desperacio,  torpor,  uagacio  mentis. 

Auaricia. 
Estuat  in  cupido  memet  sine  lege  cupido. 

[Q]ui  rem  furtiue  tollit,  parât  ille  sibiue; 

Viribus  optineo  {sic)  non  mea,  more  meo; 
Hune  me  diligere  simulo  cui  quarto  (1)  nocere  : 
Fui  tum,  rapina,  prodicio. 

I.ucris  usure  dit  t)ari  slant  miclii  cure; 

Vendere-non  limeo  qucstio  [2)  sacra  Deo; 
Nun(iuam  cum  iuro,  rem  uerbis  addere  euro  : 
Vsura,  simonia,  periurium. 

Gnld. 
Hic  iiiiclii  sunt  epule,  queslio  (3)  grata  gule. 

[Cjorpore  uel  corde  nuniiuam  maneo  sine  sorde; 
[C]um  uino  plenus,  animus  racionis  egenus; 
[S^cpius  ostendo  quo  jiou  sunt  pidcra  loquondo  : 
Inimundicia,  [bjebetudo,  multiloquiuni. 

(I)  Lisez  :  quero.  —  (2)  Lisez  :  que  scio.  —  (3)  Lisez:  que  scio. 
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Ebrietas  celât  nil,  turpia  facla  rouclat; 
In  se  d«'C«'|»ta  (!♦;  le  lelatur  iiu-pla; 
Estis  maj,'nalum  S(urn*ns  iiirslo  palatiim  (I)  : 
Ebrietas,  inepla  lelicia,  scurrilitas. 

Liu  uiïa. 
Seruio  sic  neinini,  <iuod  hoiieslus  nolo  tciieri. 
[Njil  bone  Jiscernil,  quem  precipilacio  slernil; 

[Tjanlum  cura  mei  stat  michi,  nulla  Doi  ; 
[H]ic  odit  Christum,  rnundum  (jui  diligit  islum  : 
Precipilacio,  amor  sui  Domini  I)«i. 

Mens  excecatur,  que  luxurie  faïuulalur; 
Est  leuius  uenlis,  quod  ai^'it  «leliaccio  mentis; 
Me  uideo  uere,  uerum  non  c-uro  uidere  : 
Cecitas  mentis,  inconstancia,  insidiacio. 

I  Postquam  Dina  recordatus  omnium  peccalorum  et  délie-  «iO'.c.  l 
torum  que  comTm  iserat  in  hoc  mundo,  dum  fuerat  in  leonis 
curia,  et  se  uidens  destilutum  ab  omnibus  amicis  suis,  (et)  deso- 
latur.  Et  non  restabat  nisi  quod  duceretur  ad  patibulum  pe- 
nitens,  et  contrislans  se,  prostratus  ad  terram,  Heuit  amare 
coram  populo,  tlexis  genibus,  lamentando,  et  eleuatis  occulis  ad 
celum ,  conuertendo  se  ad  Deum  deuotissime  lacrimosa  {sk) 
uultu,  laudando  Deum  et  gloridcando,  et  se  ipsum  fortiter  in- 
culpando,  sic  dicobat  : 

De  penitencia. 

Me  misère  quid  agam?  porto  sub  pectore  plagam, 

Plagam  peccati  fetentis  et  inueterati, 

Tanquam  si  porlem  sub  eodem  pectore  niortem; 

Quam  quotciens  laui,  quo  I  ciens  enpla(u'stra  ligaui, 

A  corruptela  tociens  est  uita  medela  ; 

Mille  ligaturas  ailmoui  nil  ualituras; 

Semper  rupta  cutis,  semper  uia  nulla  salutis. 

Hinc  totis  horis  est  mens  niea  plena  timoris; 

Nam  forinidat  ita  subito  decedere  uita, 

Et  llammas  horret  quibus  ulcio  crimina  torret, 

Flainmas  eternas  infeinalesciue  cauernas; 

Cum  tamen  hoc  meditor,  frustra  consurgere  nitor. 

Hérons  quippe  luto  pre  consuetuiline  uicto, 

(1)  En  esiropianl  les    mots,  K'  copiste  a  rendu  ce  vers  faux  et  peu 
intelligible;  on  peut  le  rétablir  de  cette  façon  : 

Escis  magnatum  scurrans  innecto  palatum. 
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In  tôt  et  inlentis  (1)  uiolaui  iussa  tonanlis 
Qiiod  prope  despero  melioraii,  (juia  sero. 
Si  quamuis  sero,  lamen  adiuloria  quero, 
Non  humana  quidem,  nam  sunt  mihi  cognila  pridem 
Sola  diuina  saluando  sua  medicina. 
Ad  te  suspiro,  celi  non  subdite  giro, 
i'.  2  i  Summe  sacerdotum,  libi  profero  débile  tolum  (2). 

Dextera  saluatrix,  fac  hereat  ista  cicatrix, 
Nec  renouet  sulcum,  sicut  solet  ulcus  inuKum. 
Christe,  dei  ueibum,  qui  dospicis  omne  supeibuni, 
Exaltas  liuniilt'S,  loUis  de  puluere  iiilcs. 
Plasmator  rerum,  lumen  de  luniine  uerum, 
Hue  adhibeto  manus,  ut  fecit  Samaritanus  (3). 
Ablue  diuino  saniem  cum  sanguine  uiuo 
Et  donec  uiuo,  profundito  uulnus  oliuo, 
Et  uino  lotum  sanelur,  et  umgine  (4)  fotum. 
0!  maior  celo,  tibi  quid  dolet  omne  reuelo; 
Culpas  agnosco,  laxari  débita  posco. 
Spernere  me  noli,  quia  peocaui  tibi  soli, 
Xec  me  trade  neci,  quia  coram  te  mala  feci, 
Mundi  Saluator  nostreque  salut is  amator, 
Per  cuius  nulum  replet  facundia  mutum, 
Per  cuius  numen  recepit  cecacio  lumen, 
Et  (5)  occulis  cordis  mihi  toile  quod  est  ibi  sordis 
Et  linguam  mutam  fac  ad  bona  uerba  solutam, 
Languida  qui  sanas,  caue,  roples,  aspera  planas, 
Letilicas  tortum,  mortem  conuerlis  ad  orlum, 
Hi(i)s  aliisque  malis  pleno  mihi  sis  uenialis. 
Virgo,  parens  Christi,  plaça  mihi  (juem  genuisli  ; 
Audi,  care  Deo,  (|ui  natus  es  ex  Zcbedeo  (6), 
Exora  pro  me,  Petre,  nobilis  incola  terre, 
i']!  tu,  Paule  sacer,  uir  si>irilualis  et  acer, 
Oiiiiics  clccli,  lk>miinim   prece  cogite  llecli. 

<iO'',r.  1  I  Et  islis  dictis  et  complelis,  —  procipit  Dinam  loo   intcrfici, 

ut  proporcionalom  reciporct  pro  mcrilis  lal(l)ionem. 

(1)  Lisez  :  /»  tantis.  —  (2)  Lisez  :  itotuin.  —  (3)  Ce  vers  est  faux  et  ne 
saurait  être  reconstitué;  car  sa  forme  léonine  obligi'  à  laisser  à  la  lin  le 
mot  Sainaritanv^, donl  les  deux  premirres  sylialx^s  sont  brèves  et  les  trois 
(!«'inières,  longues.  —  (4)11  est  pr(d)able  quil  faut  WmiiKjuine.  —  ^o)  Lisez: 
Ex.  —  (6)  Le  nom  de  Zebedeus,  père  des  apôtres  Jacques  et  Jean,  donne 
large  satisfaction  à  l'exigence  léonine,  mais  fausse  le  vers;  car  il  fau- 
drait que  les  deux  premières  syllabes  de  ce  nom  fussent  brèves  et  les 
deux  dernières,  longues,  t.mdis  «jut*  ce  sont  celles  du  milieu  qui  sont  Jes 
deux  brèves,  et  la  première  et  la  dernière  qui  sont  les  deux  longues. 
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V'iijura  1)1  no  interfrcfl  et  suspensi  et  su^pendentis  lupinn  [V.. 

Et  tiinc  pliilosophus  dircxit  ad  rogem  scrm(>n«*ni  locius 
historié  conclusmn,  dicons  :  Aducrtc  crj;o,  domino,  qui  ost 
inuidus  de  dignilale  altorius  et  inocurat  dampiiimi  alljîrius 
ad  suum  coni[mjoduni  peraj^^endiim;  non  euad«'t  (juin  linali- 
ter  suscipiat  pro  merilis  talionem  et  (|uin  in  ipsum)  re- 
llexiua  spicula  configantnr  in  ipsum  qui  ad  dampnum  altc- 
rius  intendit  proprium  com^mjodum  procurarc  (2).  —  luxla 
illud  Ysopi;  unde  uersus  : 

lure  polest  ledi  ledens  ul  ledat;  in  illum, 
Viido  hrouis  cepit  lesio,  magna  redit  (3). 

Post  hoc  uero  dixit  Sendehal  philosophus  Hyslv  (sic) 
rcgi  :  Oportet  uirum  intelligentem  ah  huiusmodi  cauere  et 
|sciro  quia  quicunquc  (juerit  honum  suum  cum  malo  alte- 
l'ius  peccat  contra  se  ij)sum  et  capitur  in  suarum  opera- 
cionum  malicia  seu  in  fraude.  Ego  autem  caueho  niichi  ah 
huius  modi  et  ad[d]iscam  ea  penitus  meo  posse. 

EXPLICIT     CAPITILUM     DE     DINA 
ET     DE     INQUISICIGNE    EIUS    OPERIS. 


(1)  Sous  cette  rubrique,  la  miniature,  à  fond  quadrillé  or  et  bleu, 
représente  un  gibet  formé  de  deux  poteaux  portant  une  barre  trans- 
versale; contre  celui  de  gauche,  un  animal  debout  ap[uiie  ses  pattes 
de  devant  et  regarde  Dimna  pendu.  —  (2)  Il  y  a  dans  cette  phras«'  une 
pensée  qui  est  deux  fois  exprimée  dans  des  termes  identiques  et  ilont 
la  répétition  pourrait  être  considérée  comme  une  faute  île  copist»',  si 
les  deux  mss.  n'étaient  pas  littéralement  conformes.  — (3  Walthkr  l'An- 
GL-\i.«',  f.  XXXII,  V.  7  et  8.  Distitiue  déjà  cité.  Voyez  pp.  409  et  401. 


CAPITULUM  SEXTUM. 


6ifl,c.l  IINGIPIT    CAPITULUM    DE    COLUMBA,    MUUE, 

CORVO    ATQUE    CERVO. 


Dixit  rex  philosopho  :  lam  intollexi  quod  dixisti  de  opti- 
mis  aniicis  qui  propter  susurrationes  ad  inimiciciam  conuer- 
tiintur.  I)a  michi  crgo  nunc  exemplum  de  puris  amicis, 
quomodo  ap[p]aret  eorum  dileclio  et  qiiomodo  sibi  ipsis  suf- 
fragia  in  noc(c)essitatibus  administrant.  Dixit  philosophas  : 
Nulli  thesauro  rerum  potest  bonorum  amicicia  coaiparari, 
et  hoc  per  exemplum  brutorum,  scilicet  columbe  coronatc 
et  mûris  et  gami  (1)  et  tortuce,  poterit  explicari. 

(2)  Quoniam  dicitur  quod  in  quadam  terra  que  vocatur 
Dizilem  propc  quandam  ciuitatem  que  uocatur  Mora/e,  erat 
quedani  arbor  magna  et  multis  ramis  densa.  super  quam 
erat  quidam  cornus  qui  nocabatur  Gchal:  qui,  cum  uidissel 
quadam  die  (luemdam  uenatorem  rethia  dellerenlem,  timuil 
quod  ad  eius  destructionem  rethia  parabantur.  et  cogitauit 
quod  spectaret  linem  illius  roi  ad  experienciam  capiendam. 
VA  postquam  uenator  armauil  hupieos,  columba  coronata 
fuit  cum  omnibus  aliis  irretica  (3). 

Figura  coliimhfinim  rrthi  subidccncium  (4). 

(1)  Uiscz  :  dami.  —  (2)  XXXVIII.  Ue  Chasselr,  les  Colombes  et  la  Souris. 
—  (3)  Lisez  :  irrctita.  —  (4)  La  miniature  à  fond  d'or,  correspondant  à 
celte  rulni(iue,  reiuésenle  au  oenlre  un  arbre,  à  jzauohe  des  colombes 
sous  le  lilet  du  chasseur,  et  à  droite  ce  dernier  (jui.  accroupi,  tient  le 
(ilet  par  une  de  ses  extrémités. 
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I  Va  tune  «lixit  coronata  aliis  :  Non  cun'l  nna  u<*slnim  c.  2 
[)Ius  (le  sr  (jiiaiii  (Ir  alla;  nani,  si  nos  bcn<'  iniiicnn  iuuo- 
riniiis,  potcrinuis  euadcrc  rt  saliiari.  Ht  ruuIxrTunt  (i) 
rolliia  et  uolauorunt  in  altuni  pcr  aorcm,  et  cas  passorarius 
sc(jurbatur,  creclcns  cas  proplcr  magnitudincni  ponderis 
prosterna  ri. 

Fiyura  columbanim  cum  rethfi  per  acreiii  iiolancium 
et  pftsserarii  eas  sequpfilis  (2). 

Et  cum  acccssissent  ad  foucani  cuiusdani  mûris,  dixit 
coronata  aliis  :  Dcscendamus  hic,  et  si  inncnimus  mureni 
qui  est  amicus  meus,  rodet  cum  dentibus  relhia  et  nos  a 
uinculis  liberabit.  Quibus  obedientibus  et  descendentibus, 
coronata  uocauit  murem  nomine  suo.  Oui,  cum  exiuisset  et 
eam  uidisset  cum  ceteris  irreticam,  dixit  illi  :  Die,  soror, 
undc  tibi  tanta  est  incussa  pernicitas  et  quomodo  te  tanta 
tribulacio  molestauit? 

Figura  imiris  exeuntis  de  foramine 
et  columhe  Kocantis  eiim  (3). 

I  Dixit  coronata  :  Nonne  scis  quod  nichii  est  in  hoc  mundo  ♦ii'.«-.  i 
quod  ualeat  a  suis  fa(c)tis  (4)  suisque  destinaciunibus  iibe- 
rari,  quoniam  oscuratur  luna  et  deticit  sol,  et  piger  inci- 
piens  [IV)  expedit  multa,  uelox  uoro  et  sapiens  ad  finem 
non  peruenit  peroptatum.  —  luxta  illud  :  Fréquenter  mali  re- 
laxantur  et  boni  sepius  op  pTimunlur.  —  Ht  ideo  l'atorum 
iueuitabililas  in  illis  laqueis  nos  destruxil  i^b).  —  luxta  : 
Munera  fortune  uariabilia  sunt.  Vorsus  : 

In  louis  ('(le  cadi  ...suul  duo  uiua  Icn^'Ules; 
Afcidil  liic  uuuni  dulcc,  S»'d  ill»'  IfiH'l. 

(l)  Lisez  :  euulserunt.  —  (2^  I»  i  la  ininiatuio,  à  foiul  or  et  bleu  qua- 
drilji',  a  la  lui'lcntiou  dr  uioulrtM"  1rs  roIomlM's  envolées  »'t  le  chasseur 
i\\ù  les  suit  eu  t«Miaul  «'ucore  l'exlrt-uiitr  du  lilet  ;  le  dessin  est  très  mau- 
vais.—  (3)  La  miniature  représfule  sur  fond  rose,  à  ;{auche,  la  souris  sor- 
tant de  son  trou  à  l'appel  de  la  eolombe  maîtresse  et,  ù  droite,  les  co- 
lombes eucon»  sous  le  tilet.  —  (»  C'est  fdtis  iju«'  pt>iie  le  m*;.  8*>0r».  — 
(5)  Lisez  :  insipicns.—    ♦>    Dans  le  ras.  8505  il  y  a  il>tnt^H,  vraie  leeou. 
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ïngredicns  ab  uliaque  bibit  [ue\]  ab  hoc  uel  ab  illo, 
T)umlaxat  habitis,  quem  uocat  hoia  foras  (1).  — 

Et  tune  incipiente  rodere  uincula  coronate,  dixit  ei  coro- 
nata  :  Rode  aliarum  uineula  prius;  nam,  si  mea  uineula 
prius  corroseris,  timco  qiiod  eris  in  corrodendo  alia  fatigatus. 

Figura  miiris  exeuntis  de  for  aminé  et  rodentis  rethia  (2). 

Et  scio  quod,  si  prius  corroseris  uincula  aliarum  et  fatigatus 
fueris,  non  patieris  me  tantis  tribulacionibus  moleslari.  Et 
tune  mus  corro|sit  uincula,  et  omnes  columbc  ad  loca  salu- 
bria  uolauerunt. 

Figura  columbarum  redeuncium  ad  loca  propria  (3). 

(4)  Et  cum  cornus  omnia  que  columbis  acciderant  pre- 
notasset,  uisum  est  sibi  quod  deberet  mûris  amiciciam 
obtinere,  ut,  si  contingere(t)  posset  in  casu  consimili,  uale- 
ret]  liberari.  Accessit  ad  mûris  caueam  et  uocauit  eum  no- 
mine,  dicens  :  Quia  in  te  fidelitatem  notaui,  uellem  tecum 
contractus  societatis  et  ami[ci]cie  ordinare.  —  Vt  ait  sapiens, 
si  possides  aniiciim,  in  tcmplacione  posside  eum  (5).  Et  alibi  : 
Magna  et  multiplex  est  ulilitas  (6);  corpus  enim  hominis  sine  ami- 
cicia  pro  mortuo  reputatur.  Vnde  dicitur  :  Quale  sine  anima  cor- 
pus, lalis  est  sine  amicis  homo.  Amicorum  ergo  suffragio  corpus 
mortuum  uiuificari  dicitur;  per  amicos  (et)  uila  hominis  iocun- 
datur;  sine  amicis  non  potest  esse  iocunda.  Vnde  : 

VliHus  est  regno  (7)  mcritis  acquirore  amicos.  — 

Dixit  mus  :  Inter  me  et  te  non  est  amoris  causa,  cum  lu 
sis  milii  mors,  et  ego  tibi  uita,  et  condigne  qui  laborat  ad 

(l)  Ces  (jualie  vers  donnent  une  iib'c  de  l'ineptie  du  copiste  qui  les  a 
tellement  défigurés  (juil  h's  a  rendus  vides  de  sens  et  que  la  reslilulion 
en  esl  iiii|iossibIe.  —  ^2)  La  miniature  sous  cette  légende  montre  la  souris 
sur  le  hletciu'elle  a  rongé,  et,  par  l'ouverture  pratiquée,  une  des  colombes 
qui  s'est  envolée.  —  [W)  Ici  le  lilet  est  ouvert,  et  sur  le  fond  d'or  de  la 
miniature  se  détachent  les  colombes  qui  ont  pris  leur  vol.  —  (4)  W.XIX. 
Le  CoHiiEAU  KT  LA  SouRis.  —  (5)  EcclcsiasticuSt  cap.  VI,  v.  7.  —  G)  Il  faut 
sous-entendre  le  mot  amivicic.  —  (7)  Lisez  :  reguo  est. 
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inpossil)ih'  insipieiis  iiidiculur,  ut  (jui  pri-  ninr»'  rjiiadri^os 
conatur  (Iiiccrc  rt  pcr  Icnain  |  nililiir  nauij;(u;un?.  <i2' 

hixil  cornus  :  Vita  tua  niilii  est  ulilis,  mors  aulom  no- 
quaciuaiii,  (juoniam  v\  le  saturari  non  |)0ssuni;  l<'  aulem 
uiucnle,  possuni  opp(jrlunis  consiliis  et  nuillis  noccessila- 
tibus  ailiuuari,  (juia  tanlani  bonilalrm  lanlanique  morum 
pcrl'ectioncm  in  le  nolaui  (|uoJ  non  possuni  a  luis  consuc- 
tudinibus  oiloriferis  separari;  ot  quamuis  racione  simplici- 
lalis  luam  bonitatem  celaueris,  lamen  eius  odor  non  abscon- 
dilur,  sicut  odor  musci,  qui,  quamuis  sit  multis  panniculis 
inuolutus,  non  lamen  est  possibile  (juod  eius  flagrancia  (i) 
non  uaporel.  Dixit  mus  :  Non  est  tanta  i)ernicitas  in  acquisita 
malicia  et  odio,  sicut  in  hiis  que  radicibus  non  naturalibus 
producuntur,  —  quia  diritiir  : 

Uuod  luitma  netiat,  lolleie  nenio  polest  (2). 
ffliciler  audet. 

Et  alibi  :  Vicium  nalurale  est  ut  quod  com^m'une  est  facilius 
contempnelur.  Versus  : 

Vl  mille  Iractetur  res  commimis  nec  anietur, 
Ouantum  priuata  natura  tt'uet  uiciata.  — 

Inimicicic  autem  naturaiis  duo  gênera  diuidunlur  (3),  quia 
quedam  inimicicia  consistil  in  extremis  equalibus,  sicut  ea 
que  [estj  (4)  inter  leonem  et  elepbanlem  qui  fortitudine  coe- 
quantur.  Quedam  uero  inimicicia  consistit  in  extremis  ine- 
qualil)us,  sicut  ea  que  [est]  (5)  inter  me  et  te  et  ea  que  est 
inter  me  et|  catum,  et  quamuis  prima  sit  perniciosa  eo  quod 
naturaiis,  ista  lamen  iudicatur  deterrima,  quia  semper  uua 
pars  consequitur  commodum,  et  altéra  nocumentum.  Kt  non 
est  possibile  quod  ego  eonlidani  de  pace  neque  de  treugis  (j?tf ) 

(1)  Ainsi  nouv  fragrancia.  —  (2)  Walther  l'Anglais,  f.  \NII,  v.  [Tu  l.v 
deuxième  ht'inistirlif  de  ce  vers  a  été  ima^iné  par  raiiiplilicateur  qui  a 
iM  rit  le  vrai  à  la  suit»».  Voy«'7.  pp.  471,  409  ol  ;)20.  —  (3)  Le  nis.  SoOr»  porte 
duubus  (jcncribus  exi{j;és  d'ailleurs  par  la  oonslruelion  île  la  phrase,  dont 
le  sujet  est  Inimicicic  naturales.  —  ^4)  Mot  nécessaire  fourni  par  le  uis.  8o0o. 
—  (5)  Mt^me  observation. 
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que  inter  nos  sint,  sicut  ignis  qui  calefacit  aquam  et  ipsam 

assimilât  sue  complectioni  (1);  non  tamen  est  [im  possibile 

quin  ab  aqua  calida  exting[u]atur.  Et  qui  conatur  confor- 

mare  concordiam  cum  inimico  naturali,  est  similis  illi  qui 

defert  serpentem  in  sinu(m),  et  est  in  timoré  perpetuo  ut  pro 

iracundia  serpentis  modica  deuoretur;  —  quia  dicitur  in  pro- 

uerbiis  :  Opportet  quamlibet   ostendere  suam  naturam.  Versus  : 

Non  possum  prohibere  canom  quin  latret  ubique, 
Xec  duo  mendaci  claudere  laltra  uiio. 

Et  alibi  :  Amiciciam    auimi    inimici    naturalis    non   babeas  nec 

desideres,  quia,  si  bumiliatus  uadat  curuus,  motus  est  utilitate, 

non  amicicia,  ut  quod  non  potuit  prosequendo,  ualeal  bumiliando. 

Inter  bonos  quandoque  generatur  amor  faciliter  et  dilliciliter  sepa- 

ratur.   luxta    illud  :  Concordia    est   in    rébus    eiusdem   generis. 

Versus  : 

Impelus  est  siluis  {sic)  et  uasla  leonibus  ira, 

Et  tamen  inter  se  ius  sociale  tenent. 

Dixit  cornus  :  Bene  intelligo  que  dixisti  ;  sed  tamen  bene 
r.2/',c.i   est  possibile  quod  inter   me  et  |  te  concordia   conformetur, 
quia  inter  bonos  generatur  amor  faciliter  et  difliciliter  sepa- 
ratur,  —  quia  dicitur  : 

Quod  natura  negat  nemo  féliciter  audel  (2). 

Et  alibi   :   Vicium   naluraie    est  ut  quod   commune    est   facilius 

contempnelur. 

VI  maie  tracltlur  res  communis  noc  amelur, 
Ouantiim  piiuala  nahira  tcnet  uiciala, 

Sicut  parles  cipbi  aurei  qui  faciliter  congregantur  et  dif- 
ficulter  disgreganlur,  et  in  malis  est  e  conuerso,  sicut  partes 
uitri  que  difliciliter  componuntur  l'I  faciliter  dissoluunlur. 
Dixit  iani  mus  :  Uecipio  amiciciam  luam  ut  non  frustretur 
labor  tuus,  sicut  nunquam  fuit  fruslratus  labor  eorum  qui 
laboraucrunt  pro  mea  amicicia  oblinenda,  et,  si  mihi  feceris 
j)rodicionem,  non  poteris  dicere  quod  si  m  consilii  debilis 
nequc  quod  me  faciliter  defraudasti. 

(1)  Ms.  8o0o  :  complcxioni.  — (2)  Voyez  sur  ce  vers  la  note  précédente, 
p.  Îi39. 
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Vicfura  mûris  ajnul  formnpii  et  conii  iof/ueniis  ciim  eo  (1). 

VA  lune  oxiiiit  nuis  usquc  ad  orilicinm  caiiet*.  Qu«'rn  cum 
iiidisset  (^oruus,  dixil  :  (]iir  non  cxis  simplicilor  ?  |  Vidotur 
qiiod  adliuc  limes,  cl  (juod  id  quod  prumisisli  ad  opéra  non 
dediu'is.  |)ixit  mus  :  lïomines  liuius  muudi  dant  ad  inuicem 
sibi  ipsis  duo.  Xam  (|uidam  prehenl  sihi  ipsis  dileccionem  ; 
alii  uero  suhstancias  prehenl,  cl  illi  |)er  accidens  sunl  amici; 
nam  (jui  présent  unum  ut  duo  colliga[njt,  similes  sunl  pas- 
serario  qui  proicil  auibus  grana,  ul  ipsas  ualeat  iiTcl(h)ire.  — 
(2)  Et  captis  auibus  eas  uendere  iam  proponit,  et  quia  emptorem 
non    inueiiit,    oportet   inops  comedere  anlcdicla  s  .  luxla  illud  : 

Hecia  tendit  inops,  secl  inops  qui  rccia  tondit 
Hclilius  arcL't  aues,  sed  aues  (|uas  irtibus  an:«'t 
Venderc  temptat  cas,  sed  eas  (juas  uendere  lemplat, 
Vendere  cum  neqiieat,  nequeat  (juia  uendere,  man<lil.  — 

Et  ideo  confidens  de  lua  amicicia,  prebeo  libi  meam,  et  non 
omitto  (3),  propter  suspilionem  quam  de  le  habebam,  exire 
cauea(m),  sed  timeo  de  hiis  que  sunl  lue  speciei  propter 
inimiciciam  naturalem.  Dixit  cornus  :  Non  est  amicus  meus 
qui  amicum  meum  non  nititur  bonorare;  immo  lalis  est 
amouendus,  quemadmodum  berba  amara  (jue  in  1er  berbas 
odoril'cras  generalur.  Et  lune  exiuil  mus  de  cauea,  et  am- 
plexus  [est]  (4)  coruum  et  per  magnum  tempus  insimul 
quieuerunl. 

Figura  mûris  et  corui  insimul  associati  (sic)  (5^. 

Dixil  cornus  mûri  :  Quia  isla  cauea  est  propinqua  itiniM'i. 

(1)  La  miniature  à  fond  rouge  foncé,  ainsi  annoncée,  représente,  à 
gauche,  le  corbeau  perché  sur  un  arbre,  conversant  avec  la  souris  debout 
sur  une  butte.  —  (2)  On  peut  se  ileniaiider  si  N'  petit  liors-dteuvr»'  inter- 
calé ici  doit  élre  attribué  à  l'amplilicaleur  ;  rar  écritaprès  coup  à  Teucre 
rouge  au  bas  de  la  page  par  une  main  moins  ancienne  que  celle  du  co- 
piste, il  semble  être  une  addilion  introduite  par  un  lettré  qui  aura  été 
tenté  d'ajouter  quelt[ue  ciiose  au  t«'.\le  du  ms.  —  ['X)  Ms.  8o05  :  promitto. 
—  (4)  Verbe  fourni  par  W.  ms.  8oOo.  —  (5)  La  miniature  à  fond  quadrillé 
or  et  bleu  présente  le  même  paysage  ;  seulement  le  corbeau  est  des- 
cendu de  son  arbre  et  les  deux  bêles  se  jurent  lidélilé. 
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fi3",o.i  timoo  quod  obuiabimus  persccucioni  ;  sed  hic  |  prope  est 
quidam  amonus  locus  in  qiio  sunt  pisces  et  delectabilia  ad 
uitam  neccessaria,  ubi  est  quedam  tortuca,  mea  arnica,  cum 
qiia  poterimiis  miiltis  delectionibus  (1)  congaudere.  Et  dixit 
mus  :  Recitabo  tibi  hystorias,  cum  fuerimus  in  pretextato  (2) 
termino  separati. 

Et  tune  cornus  accepit  murem  percandam  et  duxit  ipsum 
ad  fontem  in  quo  toiiuca  habitabat  et  posuit  murem  in  terra 
et  super  quandam  arborem  euolauit.  Ouas  (3)  cum  uidisset 
torluca,  interrogauit  unde  uenerunt,  et  cornus  sibi  mûris 
fidelitatem  indagauit  et  oninia  contingencia  superius  preli- 
bata.  Et  tune  dixit  cornus  mûri  :  Die  mihi  hystorias  quas 
promisisti,  cum  uolebas  a  tua  cauea  separari. 

Dixit  mus  :(i)  Ego  fui  natus  in  domo  cuinsdam  religiosi 
qui  non  habebat  filios  nec  uxorem,  et  portabantur  sibi  cotidie 
ele|e]mosine  quas  reponebat  in  quodam  canastello  suspense 
in  medio  domus,  et,  postquam  ipse  dormiebat,  saltabam  ad 
canistrum,  et  comedebam  (5)  secundum  libitum  et  residua 
muribus  su[b]sistentibus  dispergebam.  Et  post  nuilla  tempo- 
ra,  cum  uideretur  ((>)  heremita  suspendere  canistrum  in  loco 
tuto,  in  quo  non  possem  peruenire,  nichil  deficiebat  quin 
face[re]m  meum  velle. 

(7)  Quadam  uero  die,  cum  quidam  peregrinus  superue- 
niret,  comederunt  bene  simul  et  biberunt,  et  accipiens  here- 
mita tolnni  residuum  quod  eis  remanserat  post  comeslionem, 
. .  -2  illud  in  canistro  j)0suit  residuum,  quod  re  mansit.  Et  post 
comestionem  posuil  in  canistro  et  illud  suspendit  ubi  sole- 
bal.  I']t  C('[)it  hxjui  cum  peregrino  ijui  perambulauerat  tolum 
nuindum,  nec  reli^nlquerat  locum  in  quo  ueraciter  non 
stetisset.  Et  uiderat  mirabilia  huius  mundi  et  monslra  que 
(Mdem   apparuerant.    ileremila   vero,    non    atlendens    uerbis 

(l)  Il  y  a  delcctationibuii  dans  le  ms.  SoOl».  —  (2^  On  lit  prclaxato  dans 
le  ms.  HliOj.  —  (3^  Lisiz  :  Quos.  —  (4^  \.\.  \.\  Soinis,  lk  Uklu.ieux  et 
LE  P.\MKu.  —  (o)  Ms.  s:>0:i  :  corrodcbam.  —  (G)  Lisez,  comme  dans  le 
ms.   HiiO:;  :  niterctur.  —  (7)  XI.I.  I-v  Soinis,  le  Heligiecx  et  L'ÉTB.vNùEn. 


liim:u  kaijl.i:  kt  dimn.k.  si3 

poroj^rini,  non  sincbat  suis  manilius  aduorsus  canistruin,  iil 
nie  fiij;aret,  coiiliiiiiL'  trepidarc.  Ml  uiiU'ns  lioc  porof^riinis 
contra  licromilani  tnrhatus  est,  dicens  ei  :  Itlgo  libi  uorba 
nioa  (Mianabo  ;  tu  aulcni  non  altcujb'ns  ncc  a;djuerlis  1)  ad 
ea  que  libi  nioraIit(^r  suni  locutus,  nec  tibi  sapiunt  ucrba 
mca.  IU»spondit  ei  breuiter  beremita  :  Xequaquam,  domine 
ini:  yinmo  dcleclor  mulluin  in  luis  uerl)is  et  sermonibus 
^raciosis,  et  tua  documenta  mihi  sapiunt  corde  meo;  si'd 
boc  facio  ad  fu^andum  mures  qui  in  (b)mo  isla  sunl  quam 
plurimum  résidentes.  Qui  diu  me  conlurbarunt  et  me  moles- 
tauerunt,  omnia  que  in  bac  domo  sunl  deuoranles  nec  mihi 
aliquid  relinquentes.  El  ail  ei  prolinus  peregrinus  :  Die  milii; 
estne  unus  mus  aut  plures  in  hac  domo?  Gui  dixit  :  Plures 
sunl  mures  in  hac  domo.  Verumptamen  unus  est  qui  pre 
céleris  aliis  nos  infestai  et  cotidie  me  conlurbat,  nec  ualel 
mihi  consilium  contra  ipsum.  Et  ait  peregrinus  :  Verbum 
cuiusdam  mulieris  ad  mei  memoriam  induxisli,  sue  socie 
tune  dicentis  :  Non  cambiuil  bec  mulier  |  sysamos  excorti-  g3  .r.  i 
catos  per  non  excorlicalos  ueraciler  sine  causa. 

Fitjnra  heremitc  et  pprerjrini  et  canaxtflli  sm^pensi  in  medio 

f/omits,  et  mnris  ibidem  existensis  de  super  et  hrremite 

percucientis  eiim  baculo  super  ipsum  (2/. 

Inquit  bec  peregrino  beremita  :  (Juomodo  fuit  quod 
intendis  (6)  dicere  declarando?  Inquid  pere^rinus  isto  mo- 
do :  liiQuadam  die  fui  in  domo  cuiusdam  bospilis  Iiospita- 
tus.  Et  cum  comedissemus  in  sero,  lectus  milii  faclus  est  ut 
dormirem.  Et  tandem  cum  intrarel  palerfamilias  in  leclum 
eu  ni  uxoro  sua,  que  loquebantur  ad  inuicem,  eorum  uerba 
audiebam.  Erat  enini    lectus  meus  prope  lectum  suorum  i^5), 

(1)  Comme  dans  le  ms.  SIjOj,  il   faut  lire  :  non  attendes  nec  aduertes, 

—  2}  Miniature  à  fond  rose  dans  laquelle  on  voit,  à  gauclie,  la  souris 
debout  sur  le  vase  aux  provisitius,  non  pas  suspendu,  mais  posé  à  terre 
et,  à  droite,  le  reIii,M»>ux,  (|ui  lui  as^^ène  sur  les  reins  un  coup  de  bâton. 

—  .1)  [1  y  avait  intcndaa,  t|iii,  d'accord  avec  le  ms.  8505,  a  été  changé 
en  intendis.  — [\'  Mil.  I.k  .Mari,  sa  Fkvmf.  et  le  Hlé.  —  (5)  Lisez  :  eorum. 
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diuisus  ad  se  invicem  et  remotiis.  Et  uolui  ut  sua  uerba  pos- 
sem  intelligere  et  narrare.  Et  audiui  circa  mediam  noctem 
uerba  uiri  dicentis  uxori  sue  ista  uerba  :  Volo  cras  quosdam 
amicos  meos  ad  prandendum  mecum  procul  dubio  inuitare. 
Et  respondit  uxor,  et  [ei  sic]  (1)  dicebat  :  Non  cessas  enim 
omni  die  conuiuium  facere  ualde  magnum;  et  omnia  bona 
tua  consumunt[ur],  nec  aliquid  in  domo  tua  derelinquis.  Et 
uir  ei  respondit  :  Nequaquam  displiceat  tibi  hoc  quod  facere 
iam  propono.  Quicunque  enim  intendit  accipere  et  non  dare, 
scd  sempei  congregare  et  reponere  in  sua  archa,  |  finis  eius 
erit  sicut  finis  lupi  rapacis  animalia  dcuorantis. —  Talis  non 
estliberalis,  sed  liberalilatem  ignorât,  et  auarum  et  cupidum  repu- 
tamus;  est  igitur  liberalitas  iiirtus  animi,  beneficiorum  erogalrix; 
illatn  pro  affectu  benignitatem,  pro  eflectu  beneficenciam  dicimus; 
bec  virtus  in  tribuendo  consistit;  quam  liberalilatem  non  habent 
auari  qui  semper  uolunt  accipere  et  nichil  dare.  Vnde  reprehen- 
sus  fuit  quidam  per  Marcialem  qui  dixit,  uersus  : 

Sceuola,  tu  cenas  ap(p)uJ  omnes,  te  prope  niillum  (2)  ; 

Altcrius  siccas  pocula,  noino  tiium. 
Aut  lu  redde  uices,  aul  desine  uelle  uocaii  : 

Dedecus  est  semper  sumere  nilque  dare.  — 

Inquit  mulicr  :  Quomodo  fuit  iioc  .^  Ait  uir  eius  sic  dicendo  : 
(3)  Dicitur  fuisse  quidam  uenator  qui,  cum  exiuisset  qua- 
dam  die  cum  suo  arcbu  et  sagit[tjisad  uenandum  in  silua  non 
procul  a  ciuitate,  occurrit  ei  seruus(i);  et  sagittans  ipsuni 
interfecit  repcnline.  Accepit  ipsum,  et,  rediens  ad  domum 
suam  cum  eo,  cum  ambularel  per  uiam.  occurrit  ei  aper.  et 
sequens  cum,  aper  eu  m  uolebat  interlicere  illa  bora.  Qui 
cum  bic  (5)  uidisset,  deponens  ceruum  ab  liumero,  apruni 
protinus  sagittauit  et  cum  percutit  (G)  suo  corde.  Aper  uero, 
senciens  doloris  uehemenciam  uulneris,  in  bominem  irruit 
repenliue.  ]^]t  eum    cum  suis  denlibus    uulnerauit,  scintlens 

(1)  C'est  le  ms.  SliO!)  qui  fournit  ces  deux  derniers  mots.  — (2)  Lisez  : 
nullus,  —  (3)  XLIII.  Lk  Chasski»,  le  Cerf,  le  Sanglier  et  le  Loup. 
—  (4)  Ainsi  pour  ccruus.  —  (5)  Ms.  BliO:»  :  hoc.  —  (0)  Ms.  8505  :  pcr- 
c  assit. 
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cum  suis  (Icnlihus  uciilroni  |  smim  ;  et  niortmis  est  homo  »»i',c.l 
illcî  et  aper,  et  [sic]  ambo  niortni  remanscrunt.  Kt  cum  trans- 
irei  lupus,  uidens  aprum  cl  ceruum  et  liomineui  mortuos, 
j^auisus  est  ultra  niodum,  et  in  corde  suo  talia  cogitauit  : 
Debeo  hec  omnia,  que  inueni  casu  fortuite,  conseruare,  ut 
siut  mihi  pro  nec(c)essariis  teniporibus  conseruata,  nec  uolo 
de  hiis  gustare  hodie  ullo  modo;  sed  sufficit  mibi  corrodero 
cordam  archus.  Et  accedcns  ad  archum,  cepit  cordam  roderr 
cum  allectu  (1),  que,  prorupta  subito,  eum  percussit  in  cer- 
vice,  et  mortuus  cecidit  illa  bora. 

Figura  liominis  et  corui  (sic),  apriy  lupi  mortuonim 
et  archus  dctruncati  (2). 

Induxi  uero  libi  banc  parabolam,ut  scias  quoniam  non  est 

semper  bonum  diuicias  congregare.  —  luxla  illud  :  In  diuiciis 

non  est  confidendum. 

Omnia  César  habet,  sed  uloria  Cesaris  esse 
Desiit  et  luinulus  uix  eiit  orlo  pedurn. 

Et   alibi   in  Thobia  : 

Heu!  (juid  opes  opibiis  cumulas,  ipiid  propiia  queris, 

Cum  se  nemo  queat  appropiiare  sibi  ? 
Nil  possessus  liabet,  quia  [quisquisj  liabetur  haberc 

Nulla  polest;  se  non  possidet,  ergo  nieliil. 
I  Seruit  babens  babitis;  nec  liabet,  sed  babeUir;  auarum  «•.  •_» 

Sensus(;i)  babt'f,  domino  itredominaiitur  oiies    V). — 

Et  non  uli  cis,  nec  comedere,  nec  de  eisdem  congaudere  (5\ 
VX  ait  eius  uxor  :  Verum  dicis;  uerumtamen  babeo  quanti- 

(1)  Ms.  SiiOo  :  cffectu.  Le  même  mot  (wistait  dans  le  ms.  8o04;  mais  à 
toit  un  coriecleur  l'a  cbaui;»'  en  itffcctu. —  (2)  Sur  la  miniature  à  fon«l 
rose,  au-dessous  de  cette  rubiiiiue,  on  voit,  en  parlant  d«'  la  iiaucbe,  le 
ebasseur  dans  l'altitude  d'un  mouranl,  le  cerf  assis  avec  un»'  flècbe  daii> 
le  flanc  gaucbe,  le  sanglier  dans  la  nn^me  position  l'-gabinenl  blessé,  et 
le  loup  tombant  à  la  renverse  et  alleint  par  la  llècbe  de  l'arc  qui  lui- 
même  a  bondi  au-dessus  de  sa  t«''te.  —  (3)  Ainsi  pour  census.  —  (4)  Co«i 
vers  sont  lires  ibi  jx^rm»'  de  Tobie,  dû  à  .M;ilbieu  de  Veuiiônie  (Malheus 
Vindocinensis)  et  i>ublié  dans  les  «'dilion«^  incunablrs,  diles  :  Aiictorv^ 
oclo  opiisriilonini,  qui  ont  ri»''  analystes  ilans  le  premier  volume  des  Fa- 
bulisla;  latina,  2«  édition,  pp.  GO.'i  à  (»27. —  (5)  Fin  de  la  phrase  interrom- 
pue au  mot  comjrcgare  par  l'interpolateur. 
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talem  sizamorum  (1),  que  sufficiet  tribus  vel  quatuor  homi- 
nibus,  et  surgens  tempestiue  procurabo  pro  quibus  uolueris 
hominibus  inuitandis.  Mane  uero  surrexit  mulier  et  ajcepit 
eos,  extorticauit  et  utique  properauit(2).  Et  eos  soli  exposuit, 
puero  precipiens  ut  eos  ab  auibus  et  a  canibus  custodiret.  Et 
cum  recederet  inde  mulier,  accessit  canis  doraus,  puero  non 
uidente,  et  comedit  de  eis  quantum  uoluit  plénum  uentrem. 
Vltimo  uero  remansit  supra  residuo  aliquid.  Et  uidens  mu- 
lier despexit  eos  ut  fieret  de  illis  aliquid  boni  cibi,  et  accipiens 
eos  iuit  ad  plateam  ut  canibiret  eos.  Ego  per  sisamos  {sic), 
|inquit],excorticatos  pro  non  excorticatis  [dabo  etj  ^3iequaliter 
[commutabo  ;  et  hoc  fecitl  (i)  cum  cautela.  Ego  autem,  respi- 
ciens  ad  mulierem,  audiui  quamdam  alteri  sic  dicentem  : 
Quomodo  dédit  hec  mulier  sizamos  excorticatos  pro  non  ex- 
corlicatis   equaliter?  lloc  non   est,    nisi  sit  causa  cautelosa. 

(5)  Sic  quoque  dico  tibi  de  isto  mure  quom  tu  dicis 
super  canislrum  inter  omnes  suos  socios  salientem.  Non  est 
hoc  nisi  ex  maxima  causa  et  occulta. 

Xunc  mihi  inuenias  ligones  et  picones,  et  fodiam  cauer- 
jii'.c.  1  nam  suam  protinus  in  profundum,  |  et  suum  secretum  uide- 
bimus  in  instanli.  Apportauit  ei  heremita  protinus  antedieta. 
Ego  autem  audiens  hec  omnia,  in  cauerna  meorum  sociorum 
residebam.  Erant  autem  in  cauerna  mea,  in  qua  eral  meuni 
habitaculum,  auri  lalonta  mille  optimi  et  electi.  Ignorans  (^6; 
tamen  quid  ")  posuerat  illa  ibidem  i^8)  subterrala;  que  omni 
die  respiciebam,  et  me  desuper  exponebam  mihi',  ita  ut 
meus  animus  gratularetur  iii  ois  et  corroboraretur  cotidio 
corpus  mcum.  (^ost  hoc  uero  accedens  peregrinus  ad  mûris) 
caucrnam  fndil  oam,  donec  peruenit  ad  aurum  absconditum 
subtus  terra.  El  accepto  illo,  dixit  heremite  :  Non  poterat  hic 

(I)  Ainsi  pour  sesamorum.  —  (2)  I.e  m.  8505  porlo preparauit.  —  (3)  Les 

•  deux  mots  entro  crocliels  sont  fournis  par  le  nis.  8r»o:». —  4)  Ici  manquent 

ees   ipiatre   derniers   mots   que  le    ms.    s;»0o  a   permis   de  rétablir.  — 

('»)  .XLIV.  La  Souris,  lk  Helu.ielx,  l'Étranger  et  le  Trésor.  —  (6)  Lisez  : 

ïtiuorabam.  —  (7)  Lisez  :  quis.  —  (8)  Ms.  8o0*i  :  ibi. 
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mus  asccndore  ad  locuni  ad  (piom  ascfiidcbal  iiisi  [nopler, 
prociil  diihio,  causain  istam,  scilicct  auri  absconditi  liiiius 
loci,  qiiod  niinislrahat  ci  iiigon'iii  maxiinum  cl  nirUilom,  el 
c()r|r^oboral)al  cor  suiini  cotidio  in  immensum.  Nunc  uoro 
uidcbis  ipsiiin  doincops  nicbil  pusse  roboris  seu  uigoris,  ncc 
bab(d)il  prorogatiuani  1)  céleris  miiribus  manifeste.  Ego 
audiens  uerba  peregrini  sciui  (pioniam  ueriim  erat  (juod 
dixerat  peregrinus.  El  eripuil  me  dolor  in  anima  el  in  corde, 
o[  sopor  menlis  el  uirtulis  débilitas  manifesta. 

(2)  Mane  uero  congregali  sunl  ad  me  omnes  mures  el  mei 
socii  ut  ad  me  uenirent,  die  qualibet  ut  solebant,  et  lioc  ut 
rxbiberem  solitam  escam.  Et  mibi  dixerunt  insimul  verba 
i^ta  :  lam  nunc  famés  |  maxima  nos  inuasit,  el  cibi  aliquid 
non  iiabemus  ;  lu  aulem  fuisli  nobis  semper  refugium  et 
spes  noslra;  procura  nobis  aliquid  hodie  ul  uiuamus.  Et 
accedens  ad  locum  ad  quem  consueuerani  alias  leuiter  sal- 
lare,  nisus  fui  illuc  ascendere  et  non  potui  ullo  modo.  Al  illi 
uidentes  me  non  posse  illuc  ascendere  el  non  dare  eis  ali- 
quid, faclus  sum  uilis  in  eorum  occulis  et  despectus,  et  sunt 
contra  me  forliler  dedignali.  Et  audiui  quemdam  eorum  sic 
dicentem  :  Iste  nosler  socius  perditus  est  et  deslructus,  nec 
ualet  ad  aliquid  de  celero,  ut  solebat.  Xunc  aulem  abial  (sic) 
unusquisque  subito  uiam  suam.  El  ipsum  inpotenlem  et 
sine  uiribns  permillamus.  quia  amplius  de  ipso  nobis  non 
eril  de  aliquo  conlidendum,  quoniam  uidemus  ipsum  nisi  (3) 
posse  nec  ea  facere  quod  (4)  solebat.  Immo  dico  uobis  quia 
ipse  deinceps  de  uestro  auxilio  indigebil,  querens  a  nobis 
auxilium  et  iuuamen.  Declinemus  igitur  ab  eo  el  subito  se- 
paremus,  et  curet  unusquisque  propria  négocia  procurare. 
1^1  résidentes  omnes  me  dereli'n  querunt  ulicjue  illa  bora.  Nec 
uero  amplius  ad  me  ullerius  reuen(*runl,  nec  dediguabanlur 
me  respicere  uilipensum.  Et  lune  di\i  in  mente  mea  forliler 
desolata  :  Non  uidentur  mibi  socii  et  consanguinei  fralres  cl 

(1)  l.isoz.  :  pycro<jatiaam.  —  (2>  XI. V.  I..\  Soibis  mkpri^kk  par  sk>  pa- 
nF.ii  LJ>.  —  (3)  Comme  dans  ji»  ms.  HliO*"»,  lise/.  :  nihil.  —  (4)  lâseï  :  que. 
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proximi,  seu  amici,  nisi  quia  omnes  uere  sunt  ad  auariciam 

65«,c.i   déclinantes,   diuicias   et   mundi   gloriam  |  prosequentes.    — 

luxta  illud  Alexander  (1)  : 

Dum  queruntur  opes,  dum  fallax  gloria  lerum 
Mortales  oculos  uanis  circumuolat  alis,... 

Cum  semel  oblinuit  iiiliorum  mater  in  aula, 
Pestis  auaricie,  que  sola  incarcérât  omnes 
Virtutiim  species  spreto  moderamine  iuris, 
Curritur  in  facinus  nec  leges  curia  curât. 

Ouidius  in    Sermonibus  :  In  nostris  temporibus  caduce   diuicie 
faciunt  homines  magnos  et  sapientes  in  seculo  apparere.  Versus  : 

Virtus,  fama,  decus,  diuina  humanaque  pulcris 
Parcent  diuiciis,  quas  qui  contraxit,  ille 
Carus  erit,  fortis,  sapiens,  iustus  (2),  eciam  rex, 
Et  quidquid  uolet  hoc,  ueluti  uirtute  parentum, 
Et  genus  et  formam  reginam  (3)  peccunia  donat.  — 

Nec  nobilitas   est,    consilium,    neque     fuies    [et]    sapiencia, 

nisi  in  diuiciis  huius  mundi.   Inueni  enim   illum   qui  caret 

diuiciis  :  quando  intendit  aliquid  facere,  (et)  in  illud  sicut  unit 

non  succedit,  nechabet  potcstatem  illud  facere  quando  uellet, 

sicut  aqua  riui  que  solis  calore  excicatur  (4),  non  habet  vir- 

tutem  flucndi  et  ibidem  immobilis  perseuerat.  Et  inueni  qiio- 

niam  qui  non  habet  diuicias,  fralres  non  habet,   et  qui  non 

r.  2     habet  |  fratres,  non  habet  genus,  et  qui  non  habet  genus,  non 

habet  prolem.  — 

Cum  fueris  felix,  multos  numerabis  amicos  ; 
Tempora  si  fuerinl  nubila,  solus  cris  (o).  — 

Et  qui  non  hahet  prolem,  non  habet  memoriam,  et  qui 
non  habet  memoriam,  non  habet  intellectum,  et  qui  non 
habet  intellectum,  non  iiabet  hoc  seculum,  nec  futurum, 
nec  principium,  ne(|ue  linem.  Homo  enim,  quando  carel 
diuiciis  et   indiget  subsidiis  aliorum,   hnbetur  a   suis  sociis 

(1)  Ale.vandri  magni  régis  Macedonum  vita,  poème  latin  hexamétri»iue, 
dont  l'auteur  (iautier  de  Lille  est  aussi  appelé  (iautier  de  ChAlillon. 
Voyez  1.  X,  m  fine.  —  (2)  Lisez  .  iuslu.<,  sapiens.  —  (3i  Lisez  :  regum,  — 
(4)  Lisez  :  c.vsiccatnr.  —  (o)  Oviuk,  Trist.,  1.  I,  Eleu.  L\,  v.  5  et  G.  Ce  dis- 
tique a  été  intercalé  au  milieu  d'une  phrase. 
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odio  pro  constanli.  Mt  «nim  dorclînquunt  cl  consanp^iinoi  et 
aniici  et  noti  (^iiis  ipsius  obliuisciintur,  et  uilis  roddilur  apud 
cos,  et  quouscjuo  homo  constitiitus  [est]  quasi  (i)  paupcrlate 
exponit  so  niorli ,  cl  iicndit  suam  animam  desperatus,  et 
post  (juani  dodcrit  suam  animam,  uoudot  logeni  suam  et] 
F)oum  suum  protectorem,  et  eius  obliuiscitur  crcatoris;  nec 
antc  et  rétro  se  respicit  despcrando,  et  omnia  derelinquit  et 
incidit  in  peccatum.  Et  ideo  non  est  in  mundo  peius  uera- 
citer  paupertate.  —  Versus  : 

.\il  hâbet  infelix  p.'iiiport.i'^  diirius  in  se 

(Juuiii  (juos  (2j  ridiculos  lioinines  facit  [atque]  aliquid  plus 

[Pauper]  quam  satis  est  aliéna  sumit  in  archa  (3). 

Et  com[m]une  id  uiciiiiii  est;  hic  uiuiinus  ^inj  nambiciosa  pauper- 
tate omnes,  et  in  tantum  est  possima  nécessitas  et  paupertas,  ut 
hominem  j  exporiri  omnia  cogat,  eumque  mendacem  facial  atque  r)5*,c.l 
legem  conseruare  conpellat  et  ad  res  cunctas  eum  constringat  et 
[ad]  mendicandum  uel  mendacitatem,  atque  indigenciam  exces- 
sus  omnis  perducat.  Qua  re  iura  et  proucrbia  clamant  :  Nécessitas 
non  habet  legem;  et  Seneca  dixit  :  Nec(e)essit.as  egentem  menda- 
cem facit.  Et  iterum  :  Nec(c)essitas  ab  homine  que  vult  impelrat. 
Et  iterum  :  Omnia  expcriri  nec(c^essitas  subiit.  Et  Isodorus  dixit  : 
Indigenciam  iuslc  fugimus  que  suadet  excessus.  Et  iterum  : 
Melius  est  mori  quam  indigere;  indigencia  namque  mendacita- 
tem inducit.  De  qua  Innocentius  in  libro  de  Contemptu  mundi 
ait  :  0  miserabilis  mendicantis  conditio  !  Nam,  si  petit,  pu- 
dere  (4),  confunditur,  et  si  non  querat,  egestate  consumitur; 
sed  [si]  (5)  ut  mendicet  neccessitate  compellitur,  indignatur,  mur- 
murât, imprecatur.  Quare  Salomon  in  Prouerbiis  dixit  :  Mendici- 
tatem  et  diuiciam  non  dederis  mihi,  Domine  (6).  — 

Li^num  enim  plantalum  in  [ovvd  et  rasum  ab  omni 
parte,  melius  est  apud  me  (juam  pauper  qui  donis  indi^el 
aliorum.  l\iupertas  elenim  est  omnis  langoris  principium  et 

(i)  Lisez  :  in.  —  (2)  Lisez  :  i/uod.  —  (3)  Ces  vers  lU'Iigurés  par  le  co- 
piste ont  ét«''  hypolh«''tiqiienîent  reconstilut^s  par  l'addition  de  deux  mots. 
—  (4)  Ainsi  pour  pudore.  —  (5)  Il  faut  remplacer  seti  par  si,  ou  l'ajouter. 
--  (6)  Lihcr  Proucrb.,  cap.  X\X,  v.  S. 
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causa  omnis  doloris  et  Iribulacionis  maxime  in  hoc  mundo. 
Aufert  enim  corda  hominum,  terre  pariter  et  magnatum  ; 
0.2  ducit  consulos  stulte  et  dominos  infatuat  et  |  magnâtes; 
aufert  enim  sermonem  sapientum  et  tollit  senum  consilium 
salutare,  et  omnis  tristicie  est  origo.  Diuidit  uitam,  tribula- 
ciones  congregat,  ultra  modum.  Et  quicunque  uulneratus  est 
uulnere  paupcrtatis,  impossibile  est  quod  non  tollatur  sibi 
mansuetudo  et  promptitudo  acquiratur.  Quicquid  (1)  caret 
mansuctudine,  operum  caret  nobilitate,  et  quicunque  caret 
operum  nobilitate,  peccabit,  et  precipitabitur.  Et  quicunque 
precipitabitur,  contristatur,  (2)  perdit  intellectum,  et  obliuis- 
citur  sue  intelligencie.  Et  inueni  quoniam,  quando  quis  de- 
pauperatur,  suspicatur  de  eo  omne  malum,  et  quia  non  bene 
procurauerit  facta  sua,  (et)  que  alii  faciUnt  ei  attribuuntiur\ 
Nec  est  in  mundo  bona  consuetudo,  de  qua  diues  laudabitur, 
quin  (e)idem  a  paupere  uituperatur;  quoniam,  si  fuerit  pro- 
digus,  consumptor  bonorum  reputabitur  seu  dicetur,  et  si 
prorogauerit  iram  suani  in  suis  negociis,  reputabitur  fes- 
tinus  et  debilis  atquo  remissus  inter  omnes,  et  si  fuerit 
refrenans  suos  mores,  reputabitur  ignorans  et  debilis  intel- 
lectu,  et  si(ne)  fuerit  fortis  corde,  dicetur  stultus  et  fatuus 
ofi'sc.i  tota  die,  et  si  fuerit  |  sermocinator,  dicetur  ab  omnibus  uir 
uerbosus  pariter  et  lingiujosus,  et  si  fuerit  tacitur'njus, 
dicetur  brutum  seu  bestiarum  fatuatum.  Et  ideo  mors  est 
melior  paupertate  que  bomiuem  inducil  in  lemplacionem  et 
uililalem,  si  petat  ab  aliis  ijuo  indiget  sustentari .  <'t 
maxime,  quando  necccssc  fuerit  petere  a  stultis  et  ab  auaris 
hominibus  neccessaria  sue  uite,  ([uoniam  reddunt  ipsiim 
confusum  utique  et  pariter  verecundum.  Expedit  enim  uirum 
nobilem  et  pauperem  in  ore  serpentis  introducere  suam 
manum,  et  inde  uenenum  extrahere  et  ilhul  sorberc  et 
su(c)gere  ore  suo,  [magis]  quam  a  stulto  liomiue  petere  quod 
requirit.  Et  dicitur  qucnl  (luicuncjue  fuerit   laborans  langore 

(1)  IJsoz  :  Quicimguc.  —  (2)  Il  y  a  iri  un»'  petite  lacune  que  révèle  lo 
t«\\lo  (le  Joaii  do  Capoue,  dans  lequel  on  lit  :  et  qui  contristatur. 
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sui  corporis  ila  quod  non  cossct  ah  co,  a  sociis  soparelm 
aniicis,  iiel  (|iii  luoiit  porc^riniis  in  terra  qua  non  inlollij:i- 
tur  al)  aliquo  ncc  liahet  adiiilorium,  est  ei  mors  (juani  uila 
polius  cligenda,  (juia  uita  sihi  mors  est.  Mors  auteiii  est  ei 
lihcratio  et  rocpiics  in  hoc  munch).  VA  alicpiando  paupor  co- 
gitur  fiirari  pro|)l('r  sui  nimiam  paup(;rtatem,  et  occidfro  et 
(hd'raudarc,  (pie  primis  operihus  sunt  poiora  que  relinquit; 
(juoniam  dicunt  sapienles  :  Expedit  homineni  pâli  et  esse 
mutuni  et  veraccm  [potiusj  quani  loquenlem  prociil  duhio  et 
niendacem.  Et  melius  est  non  esse  uerhosum  quam  uerbo- 
sum  extitisse,  [si]  (1)  est  consistendum  (2)  in  ipsa  veritate. 

(3)  Ego  I  autem  dum  essem  in  cauerna,  et  quando  extraxit 
poregrinus  aurum  de  fornacc  uel  cauerna,  (et)  illud  diuide- 
runl  sihi  inuiccm  inter  eos.  Et  tune  accepit  hereniita  suam 
dohitaiu  porlionem,  ponens  ipsani  in  suo  marsupio  in  ca- 
pite  sui  lecti.  Et  nisus  fui  de  eo  aliquid  rapere  de  thesauro, 
ut  forsilan  restitueretur  michi  uis  corporis  atque  uigor, 
et  conuerteronlur  ad  me  amici  mei  et  mei  noti;  surrexi 
dum  dormiret  et  ad  ipsum  accessi  suauitcr  et  secrète.  At 
illc  in  eo  strepitu  meo  est  suhito  ex[c]itatus,  et,  cum  liahe- 
ret  I)aculum  circa  ipsum,  suo  baculo  in  capite  l'ortiter  me 
percussit.  Et  ego  fugicns  cauernulam  snhilo  suhinteriraui. 
Et  cum  recessisset  a  me  dolor  perculionis,  me  rapuit  con- 
cupiscencia  et  seduxit  me  auaricie  uicium  sicut  anlo,  ut 
secundario  ad  accipiendum  de  thesauro  irem  iterum  iuxla 
lectum.  Et  cum  accessissem  ad  lectum,  ipse  prolinus  (et) 
euigihms  contra  me,  accepto  baculo,  secundario  in  capile 
me  percussit  ut  de  uulnere  sanguis  suhito  emanaret.  l.t 
recedens  indc  cum  amariludine  aninu^  niee,  et  dolore  reuol- 
uens  me  super  uentrem  donec  perueniens  ad  cauernam, 
ihidem  me  prostraui.  l'igo  aul(Mn  dolore  nimio  eram  semi- 
mortuus,  in   terra  prostratus  ahs(jue  corde  et   intellectu  pre 

(l)  ("onjonction  fournie  par  Ir  ms.  8*iO;».  —  (2)  Ces  deux  mots, 
«l'abonl  omis,  ont  «Ué  sans  ntilih'  ivlabUs  au  l>as  de  la  page.  —  (3)  XLVI. 

I.A   SouniS  BATONNKE   PAR  LE  HELUaEL'X. 
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dolore  nimio  qui  me  forliter  occupauit.  Itaque  ex  tune  sum 

66', (.1   omncm  peccuniam  et  diuicias  dedignatus.  |  Et  memoria  eius 

mihi  cordis  terrorem  et  mentis  turbacionem  tune  inducit. 

Et  considerans  in  mente   mea   (et)  uidi  quoniam  nullus 

langor  et  perturbacio  in  mundo  est  qui  non  causetur  a  con- 

cupiscencia   et   uicia,    Tet]   habitato(rum)   (1)   huius    mundi 

transiïertur  continue  de  tribulacione  in  tristiciam  pro  con- 

stanti.  —  Versus  : 

Fortuitoque  geri  mundana  négocia  casu  (2). 

Foi  tis  persona  stat  mobilis  ad  duo  prona  : 
Sors  quandoque  bona,  sors  dat  contraria  dona. 

Omnia  lege  meant  quam  rerum  conditor  ille 
Sanxit  ab  eteruo  (3). 

Crescit  amor  nummi  quantum  ipsa  pec(c)unia  crescit, 
Et  minus  hanc  optât  [pauper]  qui  non  habet  illam. 

Tanto  plura  cupis,  uUi  ne  fatear  audes  (4). 
Semper  auarus  eget;  credo,  peto  finem  (5).  — 

Et   uidi  differenciam  que    est   inter   prodigum    et    auarum, 

quia  maxima  inuenitur.  Inuenitur  enim  quoniam  qui   con- 

tentus  est   sua  porcione  bonorum  nec  ap[pjetit    ultra  quam 

sibi  datum  fuerit,  erit  diues.  —  Versus  : 

Semper  egenus  eris,  animum  nullius  egentem 
Non  res  sufficiunt,  scd  sufliciencia,  quamuis 
Sit  modicum,  si  sufficiat,  nullius  ogebit.  — 

c. -2  I  Et  illud  ualet  ei  plus  quam  omnes  diuicie  huius  mundi.  Et 
audiui  sapionles  dicentes  quoniam  non  est  inlolloctus.  sicul 
illius  qui  sua  facta  premoditatur  tempore  opoiiuno.  —  luxla 
illud  : 

Principium  finemque  simul  prudoncia  spécial; 
Rerum  Unis  liabet  crimen  et  omne  decus  (6). 

(1)  11  faut,  comme  dans  le  ms.  8505,  lire  :  et  uiciis,  et  habitator.  — 
(2)  Vers  tiré  du  poème  d'Alexandre  le  Grand  par  (iautier  de  CliAtillon; 
voyez  1.  VI.  — (3)  Même  origine ;voy.  l.VI.  — (4)  Le  deuxième  hémistiche 
de  ce  vers,  entaché  dune  faute  de  «piantilé,  pourrait  être  restitué  ainsi  : 
nulli  audc  illa  fateri.  —  (5)  Il  manque  un  pied  à  ce  vers.  On  pourrait  le 
compléter  en  écrivant  credo  sic,  et  peto  ;  mais  cette  restitution  ne 
serait  sans  doule  pas  la  vraie.  —  (6)  Pamimiile,  De  Avwre,  v.  327-328. 
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Va  alibi  :  Oriuiia  (;um  consilio  fac  et   non   i)enitobi».  Nec  est  no- 

bilitas,  sicut  sunt  boni  rnoros. 

Ouoiii  uno  inuruin,  non  r»'ruin  copia  tlilal, 
Omin  uirtus  oxtoliit,  liabct  <|U0  préférât  auro  ; 
Qui  patrie  uicium  redimit,  quo«l  préférât  illi  (l), 
Ef  ^rnus  ol  formam  uirlu>  non  qiioritur  oxtra. 
.Non  eget  externs  qui  moiibus  intus  babund.it  ; 
Nobilitas  sola  est  animum  que  moribus  ornât  (2).  — 

Nec  sunt  diuicie,  sicut  eius  qui  gaudet  sua  sorte.  — 

Si  ((uis  babet  quod  habere  decet,  sit  letus  habendo  ; 
Alterius  non  sit  qui  suus  esse  potest  (3).  — 

Nam  molius  est  ci  illud  niodicum  et  diucius  ci  permancbit 
quam  multo  diuicie  huius  mundi.  —  Et  melius  est  modicum 
iusto  super  diuicias  peccatorum  nuiUa^s  .  —  VA  capul  dileccio- 
nis  est  Iransmissio  lilierarum  et  opislularum  S(jcietalis.  1^1 
caput  intellcctus  consislit  [in]  sciencia  rei  presenlis  et  non 
presentis.  |  — Dicitur  quod  sciencia  est  nobilis  animi  possessio,  07«.c.i 
que  distributa  per  partes  su[SjCipit  incremenlum,  et  auarum  de- 
dignata  possessorem  cito  labitur.  —  Et  liumo  melioris  animi 
est  qui  procul  se  facit  a  re  ad  quam  non  potest  peruenire. 
—  Versus  : 

Quod  poto<  id  tompta,  operis  ne  ponder»'  pressus 
Suc|^Cjumbel  labor  et  frustra  lemplata  relin<iuas. 
Vim  non  excédas,  ut  re  (4)  sub  pondère  ledas; 
Est  sani  moris  non  ledere  mole  doloris. 

Et  factus  est  Unis  negociorum  meorum,  [ut]  de  sorte 
mea  suflicienter  (o)  sim  contcntus.  et  nolo  ad  domum  here- 
mite  breuiler  declinare. 

Et  ueni  ad  illum  locum  desertum,  et  societatem  columl)e 
ibidem  acquisiui,  et  lune  usque  ad  diem  hodiernam.  Et  fuit 
eius  societas  in  causa,  ul  mielii  adhereret  et  iste  cornus: 
(jui,  cuni  exponeret  michi  societatem  (|ue  est  ^inter  me  el) 
inler  le  el  ipsum  el  significarel  mibi  (juoniam  uolebat  ad  le 

(l)  Lisez  :  conférât.  —  2^  Poème  d'Alexandre  le  Grand;  voyez  I.  I.  — 
(3)  Waltheh  l'Anglais,  f.  \XI  ti,  V.  21  et  22.  —  (4)  11  est  supposable 
qu'il  faut  lire  :  nec  te.  —  (ii)  \.o  ins.  8503,  au  lieu  de  cet  adverbe,  porte  : 
sufficit,  si. 
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venire,  iioliii  ego  uenire  secum,  quoniam  solus  mihi  displi- 

cuit  habitare;  quia  non  est  in  mundo  leticia  sine  [i)  socie- 

tas  amicorum,  nec  tristicia  sicut  esse  absque  amicis  et  bonis 

sociis   in  hoc  mundo.   —  Nam,   ut  ait  sapiens,  nichil  est  dul- 

cius  quam  amicum  habere  cum  que  tanquam  cum  te  ipso  loqua- 

c.  2      ris.  Vnde  |  Tullius,  de  Amicicia,  dixit  :  Ego  tantum  uos    b^ortari 

possum  ut   amiciciam    anteponatis  omnibus  hunianis   rébus  (2); 

corpus  enim  sine  amicicia  pro  mortuo  roputalur.  Et  alibi  :  Ami- 

cus  fîdelis,  protector  fortis;  qui  autem  iauenit  illum,  inuenit  the- 

saurum  :  amicus    fidelis  medicamentum   uite   et    immortalitalis. 

Et  qui  metuit  Deum,  inuenit  illum.  Vnde  Cato,  uersus  : 

Auxilium  a  nolis  petito,  si  forte  laboras, 

Nec  quisquam  medicus  melior  quam  fidus  arnicas  (3  . 

Et  alibi  : 

Consule  pacificos  in  agendis  seniper  amicos, 

Non  melior  medicus  quisquam,  quam  lidus  amicus.  — 

Et  totum  hoc  probaui  per  experienciam,  et  cognoui  quo- 
niam non  débet  quis  querere  de  hoc  mundo  ultra  statutum. 
quia  ipse  nouit  posse  satisfieri  sue  oportunitati  et  malum 
sibimet  euitare,  quod  quidem  uictus  et  habitaculum  est  sta- 
tutum. Nam,  si  daretiur]  homini  tutus  mundus  cum  omni- 
bus que  in  co  sunt,  non  percipiet  de  eo  nisi  illud  modicum 
quod  neccessitati  sue  sufficiat  opportune.  R«diquum  uero 
totum  non  sibi,  sed  aliis  est  largiendum.  — 

Quod  iustum  est  pelito  uel  quod  uideatur  houeslum; 
Nam  stuKum  est  petere  quod  possis  iure  uegari. 

<h'',c.I  1  Uoc  pete  quod  iustum,  quod  sil  ratione  uonuslum; 

Non  pile  uelle  dari  «luod  possit  iure  negari.  — 

Et  ideo  ueni  ego  cum  coruo  in  hoc  consilio  [i  ut  sim  tibi 
frater  et  socius  fidelissimus  et  amicus.  —  Vnde  : 

Vliliiis  est  regno  i*">i  merilis  ac«iuirere  amicos. 

Per  amicos  enim  uita  amicorum  procuratur,  sicut  Pilades  cu- 
ret  (6)  (H  :or(r)estem.  Vnde  dicitur  : 

(1)  Lisez  :  sicut.  —  (2)  Ciceroxis  Dialogusdc  Amicicia,  ^  V.  —  3  De.n\> 
Cato.n,  1.  IV,  dist.  13.  --  (4)  En  correcteur  au-dessus  de  ce  mot  a  écrit: 
uel  loco.  —  (5)  Lisez  :  regno  csit.  —  ^6)  Le  correcteur  qui  a  mis  ce  root 
sur  un  trrattage  aurait  dû  écrire  :  cwauit. 
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St'iiipei  Ii.iIm;  l*ilail»iii  alit|U».iii,  «jui  cur«'l  ll«»ri«.*>h,-m  ; 
Hic  qiioquo  amicicic  non  Iruis  usus  oril.  — 

Kt  iiolo  quoil  sit  {^radiis  meus  apiid  ir.  VA  facliim  est  illahora. 
Et  cum  consimimasfsjct  mus  ucrha  ista,  rcspondit  ci  tes- 
tiitlo  sermone  ciiilci  ot  lingna  liiiniili,  sic  (liccndo  :  Iiilrllcxi 
prociil  (luMo  uerlja  hi;i  et  omiiia  qur  iii  iiiciitr;  tua  (1)  pas- 
sas in  te  fiiisti  et  que  nunc  narrasli,  uideo  to  sublililer  reti- 
nere.Nunc  autem  uequaquam  corrumpatur  cor  tuuni  propter 
illa.  Et  remoue  omneiii  tristiciam  corde  tuo,  (juia  Ijoua  res 
iiisi  iii  l)ona  operacione  non  consistit,  —  quia  dixit  philosoplius 
Sirac[hj  :  Multo[s]  enim  accidit  Iristicia,  et  non  est  utililas  in 
illa  (2).  Kt  alibi  :  Aninuis  gaudens  uitam  lloridam  facit  (3;.  Et  Pam- 
philus  dixit  : 

Vt  grauiter  dolr'at,  non  perlinet  ad  sai)i«'nteni, 

Cum  dolor  ad  Doniiiuini  |»n'mia  nulla  ferai  (4). — 

I  Sicut  eger  sciens  egriludinem  et  curacionem,  et,  nisi  sanet 
suam  egritudinem,  niliil  sua  scientia  sibi  ualet  nec  quie- 
tem  inueniet  manifestani.  Xunc  autem  conuerte  te  ad  intel- 
lectum  et  sapienciam  nec  de  amissione  diuiciarum  doleasnec 
hirberis.  —  Quia  dicitur  quod  in  diuiciis  non  est  confidendum  : 
hiiii(Mas  daro  qui  poluit,  auforre  ualebit. 

Et  Salomon  dixit   :  Oui  congregat  diuicias,   fructus  non  capit  ex 
eis.  Nam  Cato  dixit  : 

Kger  diues  habet  nuninios,  sed  non  liabet  ipsuni  ^5).  — 

Nam  uir  nobilis  ab  omnibus  honoratur.  Si  diuiciis  careat. 

non    débet    propter    lioc    contristari.    —   0"i:^.    ut   dixit  pro- 

pbeta    :    Melius   est    modicum    iusto   super   diuicias   peccaturuni 

nuiltorum.  Quia  dicitur  :  Post  aducrsitatem  secjuilur  prosperitas. 

Vnde  uersus  : 

Post  mortem  sperare  dieni,  post  nubila  solem, 
Post  lacrimas  risum  leticiamque  potes.  — 

Sicut    leo    quem    timent    uidentes,  et    si   sit  recumben-i  ad- 

(1)  Il  faut  intervertir  ainsi  l'ordre  des  quatre  derniers  mots  :  in  mentt 
tua  que.  —  (2)  Eccksiasticus,  cap.  XXX,  v.  25.  —  ^3  Li6er/)roM.,cap.  .WII. 
V.    22.   —   {'t)  PvMPHiLE,  De  Amore,   v.   706  et  TOT.   —  (o)  De.nys  Cato.n, 

1.  IV,  dist.  :•.. 
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hue,    de  ipso  est  procul  dubio  perterrendum.   Diues  autem 

non  habet  (1)  in  se  nobilitatem  operum  ab  omnibus  vil^l^i- 

penditur  manifeste.  —  Quia  dicitur  : 

Nobilitas  sola  est  animuni  que  moribiis  ornat. 
Non  eget  exteiius  qui  moribus  inlus  habundat,  — 

68", cl    (2)  I  Sicut  canis  qui  uil(l)ipenditur  ab  omni  homine  tota  die, 

etsi    a    capite    auri    usque    ad    pedes    indutus    fuerit  orna- 

mentis.  Et  propter  hoc  nescit  sibi  graue  in    peregrinacione 

esse  nobiscum  in  hoc  loco,  quoniam  intelligens  qui  (3)  trans- 

migratur  de  terra  in  terram,   eius  intellectus  procedit  cum 

eo  nec  ab  ipso  separatur  uelociter.  —  Dicitur  quod  sapiens  non 

habet  determinatam  terram  neque  piger  inuenit  opus.  —  (4)  Sicut 

leo  qui  non  transfîertur  de  loco  ad  locum  nisi  cum  sua  for- 

titudine  cum  qua  uiuit.  Et  credas  in  te  hec  que  tibi  dixi,  et 

erit  tuum  bonum  pariter  et  salubre.  Et    quando    hoc  adini- 

pleueris,    bonum    iinaliter    possidebis,    quoniam    bonitas  et 

intellectus  uiro  prudentissimo  sunt  concessi.  —  Quia  dicitur  : 

Qui  habet   bonitatem  et  intellectum,    non    uadit  sine  sapiencia. 

Est  autem   sapiencia  pcrfectum    bonum  mentis  humane  et  diui- 

narum  et  humanarum  rerum  scicncia.  Et  Salomon  in  Prouerbiis 

dixit  :    Melior   est  sapiencia    cunctis    pretiosis  opibiis  et  onme 

desiderabile  ei  non  poterit  comparari  (5).  —  l'^t  qui   respicit  res 

cum  occulo  sue  mentis,    piger  tamen,   et  qui  negligens  est 

in  suo  opère,   rare    prosperatur,    nec  eius    gbiria  uigoralur. 

r.  2       — Quia  dixit  Salomon  :    Cogi  taciunes  robusli  senipor  in  babun- 

dancia  ;  oninis  autem  piger  semper  in  egeslate  j^estj  ^ti).  Versus  : 

Montlicat  niostus  piger  et  cum  uenerit  estus; 
Nain  si  fritrus  aret,  com'in  oditale  caret. 

Et  alibi  :  Propter  frigus  piger  arare  noluit;  mendicabilur  igi- 
tur  egestate  et  non  dabitur  ei.  —  Quemadmodum  non  dek^c- 
tatur  anima  |)uelle  de  societate  uiri  senis.  Nec  in  mente  tua 
uuHatenus  contristeris.  —  Quia  dicitur  :  Ira  et  tristicia  consumit 

(l)  Lisez:  hubcns,  \ocou  du  nis.  s:;o:i.  —  (2)  Encore  une  reprise  de 
phrase  interrompue  pai  l'interpolateur.  — (3^  Au  lieu  de  71/1  il  faudrait 
cum.  —  (4)  Môme  observation  que  plus  baul.  — (5)  Liber  Proucrbiorum^ 
c;»p.  VIII,  V.  11.  —  (6)  Idem,  cap.   \\l.  v.  il. 
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corpus,  ot  gîiiuiiiiin  niitriL  ossa;   iiiultos  onim  occidit  trislicia  et 

non  est  utilitas  in  illa.  Et  alibi  :  Aniiiius  gaudcns  floridain  uitam 

facit;  spiritiis  Iristis  oxsiccat  ossa(l}.  Vnde  Paiii|)liilus,  ultsus  : 

Vl  ^i.iuihT  doloaf,  non  porlinrt  ad  sapi«'nl»'rn, 
(iuni  liolor  a<l  l)oniinnin  |)i*nii  i  a  nulla  ffiat    2  . 

Sic  (iiccndo    :   Diucs  cxliti   locuplcliis;   modo   auh'iii    |)auj)er 

ciïcclus   sum    dosolatus,    qiioniam    hona    mundi    cilo  eiuMic- 

runt(3)  et  recediint,  quando  placct  Domino  nostro  régi.  Ktiam 

sapientes  narrauorunt  ea  que  non  permanefa^nt  et  cito  trans- 

eunt  et  sunt  sicut  umbra  nubis,   et  societas   maloriim.  — 

Quia  societas  malorum  corrumpit  bonos  mores.  Versus  : 

Interius  monim  consorcia  praua  malorum  ; 
Quaiia  sunt,  taies  faciunt  (|uicun(iue  sodales.  — 

|(i)  Hit  diloctio  mulierum  (5).  —  Quia  mulieres  maie  sunt  n  ul-  us' 
laque  bona  rognât ,  Salomone  teslanle  :  Virum  de  mille  unuui 
reperi(ri),  mulieroiu  ex  omnibus  non  inueni  (6).  Scriptum  est 
enim  :  Garrulitas  nmlierum  id  solumcelare  (ne)scit  quod  non  scit. 
Intclligitur  autem  de  pessimis  mulieribus,  garrulis  et  loquacibus, 
de  quibus  dici  consueuit  :  Tria  sunt  (jue  expellunt  hominerade 
domo,  scilicet  fumus,  stillicidium  et  mala  uxor.  De  quibus  eciam 
dixit  Salomon  :  Melius  est  liabilare  in  terra  déserta  (}uam  cum 
mulioro  rixosa  et  iracunda  (7)  et  falsa.  Nec  amicum  nec  aliquem 
alium  in  eius  presencia  collaudes,  quia  dixit  pbilusopbus  :  Lau- 
daro  presentem  nec  ledere  decet.  Qui  se  ipsum  laudal  cito  deri- 
sionem  inuenit.  Et  Cato  dixit  : 

Nec  te  coUaudos,  nec  te  culpaueris  ipse  : 

Hoc  faciunt  slulti,  (juos  gloria  uoxat  iiianis  (S). 

Os  alienum  te  commondot  cl  non  proprium ,  (juia  omnis  laus 
in  proprio  ore  sordescit.  —  (D)  Et  diuicio.  —  Animum  ilaijue 
lijuiii  circa  diuiciarum  amorem  taliter  compescas  ac  dômes,  ul 
te   ipso   contemptus   sis  (iO)   Nun(|uid    sibi   ipsi    laus    est,    cum 

(l)  Liber  Prou. y  cap.  \\  il,  v.  22.  —  (2)  Pasiimiilb,  De  Amorv.^  :\)  Usez: 
eurniunt.  —  (4)  Première  reprise  de  la  phrase  susptMuiue  par  l'amplilica- 
lour.  —  ui»  Ici  s«»  trouvent  dans  le  ms.  8505  ces  mots  que  l'amplitioateur 
a  supprimés  :  Et  fulsn  laus.  —  ^0)  EccU'siastcs,  rap.  VII,  v.  29.  —  ^7  Liber 
Prou.,  rap.  \\I,  v.  19.  —  (8)  Db.nys  Cato.n,  I.  II,  dist.  16.  —  (9)  Deuxième 
reprise  et  lin  il»'  la  phrase  suspendue.  —  (10)  Ainsi  pour  conr^n/ii^  $w. 
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diuiciis  natus  est?  qui,  cum  pauper  a  se  conuenit,  diues  est. 
Vnde  dixit  Cato,  uersus  : 

Despice  diuicias,  si  uis  animo  esse  beatus; 
Quas  qui  suscipiunt,  mendicant  semper  auari  (1). 

c.  2  Paupeitalis  onus  pacienter  ferre  mémento  (2)  1  . 

Kt  alibi  : 

Dilige  denaii(um),  sed  parce  dilige(re)  formam, 
Quam  nemo  sanctus  nec  honestus  cupit  habere  (3).  — 

Ista  omnia  transeunt  nec  perdurant.  —  Versus  : 

Vos,  quia  diligitis  bona  que  retinere  nequilis 

Et  non  diligitis  que  perpeliialia  scitis, 

Humane  uile  plan[c]tus  audite,  uonite, 

Vt  pernofalis  quam  uile  sit  id  quod  amalis. 

Et  recipiscatis,  ne  cum  Sathana  pereatis  : 

Forma  puellarum,  deceptio  menlis  earum 

El  iuuenum  uultus  citra  barbam,  sed  adullus 

Quos  leuilas  mornm  laquons  innecat  i4)  amoium, 

Hore  momento  perçant  equalia  ueiito, 

Fitque  cadauer  humus,  petit  impia  tartara  fumus. 

Fient  iilos  cari,  nequeunt  sed  flendo  iuuari. 

Omnia  pretereunt  :  nos  ibimus,  ibitis,  ibunt  ; 
Omnia  pretereunt  prêter  amare  Deum  (5). 

Et  dicitur  quod  sapiens  in  multis  diuiciis  non  Ictatur,  nec  in 
cas  (6)  paucitatc  (non)  tristatur.  —  Quia  dixit  Salomon  :  Men- 
dacilatem  et  diuicias  ne  dederis  mihi,  Domine  [1\  Et  dixit  quidam 
sai)iens  : 

<.!>".(.  I  Et  mihi  [res\  non  me  rébus  sul»iungere  conor  j  . 

Viidc'  Oracius  dixil  : 

Imperal  aut  soruil  collecta  pecunia  cuiquc  — 

Diuicio  uoro  in  quibus  est  lelanduni,  sunt  cius  inlelleclus 
et  bone  opcraciones,  in  quibus  quisque  polerit  conlidero 
ci  scire  débet  quod  nullus  est  potens  sibi  illas  diuicias 
defraudare.    Nam   si   csse[njt    aurum    uel   argentun   aut  aiie 

(I)  Denys  C.vton,1.IV,  disl.  t.—  (2)  Le  mt^mc,  I.I.  dist.  21.—  (3)  Lisez: 
captât  ah  err.  Le  mî^me,  l.  IV,  dist.  4.  —  (4)  Lisez  taquets  innccUt.  — 
(■>)  Ce  disli(|ue  a  dt'jà  rlr  cilô,  p.  4;)0et  4o9.  —  (0)  Lisez  :  eantm.  —  i")  t<- 
hcr  Prouerh.,  cap.  X\X,  v.  8. 
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res,  possot  de  cis  ah  inuidis  seii  lalniiiihus  aiit  aliis  acciden- 

tibus    seculi    formidare.   Bonas   uoro    opcracionos    rjuis   non 

liniebit  d('f(f)iccre  ucl   auiïerri   ah  ali(|un  u<d  fmari,  ot  cimi 

hoc  non  dohol  cius  finis   ohliuioni    tradcre    nulhj   modo.    \'A 

prcmodiletur  quando  dehet   ad   domum  sui  soculi  hospilari: 

mors  cnim    suporuenit  repcntino,  nec  est  spacium  Icmporis 

iiih'r  ipsam  et  Ipsum  liominom  limilalum.  —  Vndo  iutsus  : 

Kst  hoc  uila  lut-uis;  («Mifltrus.i,  s(ij)lii>rha  uila; 
Est  lU'iilura,  iiHineiis  liitida,  utna  (lies. 

Vndc   dixit  quidam  philosophus  :   Omnis   itaque   dios    uehit    iil- 
linius  ordinandus  est.  Vnde  uersus  : 

Ecco  roponlint'  modiooqu».'  orcasio  febris 

Dissoliiit  to(o  (lundcumiue  païaiiiimis  e[u]o. 

Magnus  in  exemple  est  cui  non  suflecerat  oibis; 

Suflicit  excisso  de  fossa  mar|more  terra,  c.  2 

Oiiiiique  podum  fahricala  domus,  qua'm)  nobile  corpu^ 

Exigiio  ro(]ui«.'uit  liiimo  (I). 

El  alibi  : 

Vile  presentis  si  coniparo  gaudia  uentis, 
Cum  neutrum  duret,  nomo  roprehendcre  curel. 
Sic  darc  uila  staUiin  nulli  ualet  isla  bealuiii. 
(Aiin  sil  ine([ualis,  niinc  lucida,  nuiic  pluuiali-^, 
(Juod  si  forte  darct,  mors  liinc  (aiiicn  adnichilarel. 
Quid  (piasi  uita  dédit  tollens,  dum  uila  recedil?  — 

Ipsa  cnim  IVatros  ad  se  iniiiccm  séparai  ut  parentes.  —  Vnde 
dixit.  Vnde  Gato  dixit  : 

Tempora  longa  libi  noli  i)romitlerc  uile; 

Quocunque  ingrederis,  sequilur  mors,  corporis  \imb  r]a(m)  (2). 

Et  alibi  dicitur  :  Quere  mortem  ut  uitam  inuenias.  Vnde  uersus  : 

Vl  uia  sublimis  te  sursum  ducal  ;ib  imis, 

Vt  iuniquam  perças,  ad  loca  mortis  eas; 
Vt  sis  securus  et  plus  mortom  carilurus, 

Morte  nuM  i  satagas  et  bon»'  ipiidqtiitl  agas. 

Tu  quoque  non  eges  mea  cor|rectione  in  alicjuo  seu  doctrina   r.')\r.  1 
el  es    me   sapiencior  alque   docla.  l'.t    iulelligis  et  oognoscis 

(l)  Ces  vers  tirés  du  poème  d'Alexamlre  le  Grand  par  tîautier  do  Châ- 
tilloii,  se  licuivent  à  la  lin  du  X"  livre.  —  f2)  Dk.nys  Caton,  1.  lV,disl.  37. 
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que    bona  aut  mala  sunt  tibi   euontura,    quia    sapiens    res- 

picit  semper  presencia,  preterita  et  futura,  ut  dictum  est,  et 

cetera.  Visum  autem    mihi  fuit  ut  mee  interrogacioni   mea 

dileccione  et  societale  uerissima  responderem  et  tibi  bonos 

mores  et  ueridicos  iudicarem.  Tu  autem  frater  noster  es  et 

omnia  que  habemus  tua  sunt  sicut  nobis. 

Et  audiens  cornus  uerba  moralia  que  dixit  testudo  mûri 

et  dulcedinem   suorum    uerborum   et    eorum   rectitudinem, 

multo  gauisa  (I)  est  corde  suo.  Et  tune  dixit  ei  per  bunc  mo- 

duni  :  lam  Ictificasti  me   et  rectificasti   cor   meum  et   nobis 

bonum  maximum   intulisti.  Tu    autem  debes    in  tuo   animo 

congaudcre  in  eo  quod  in  omni  enim  bono  Deus  altissimus  te 

perfecit,  quoniam   nemo  potest  gaudere  sibi  et  habere  in   se 

bonam  famam,  nisi  eius  spes  non  commoueatur  a  suis  amicis 

carissimis  et  dilectis.  —  Famam  bonam  uero  in  amandis  bonis 

et  aliis  rébus  omnibus  seruare  debenius.  Est  autem  fama  illese 

dignitalis  status,  legibus  ac  eciam  moribus  in   nuUo  diminutus; 

non   ergo  diminui   débet  fama  propter   lucrum   uel  aliam   rem. 

Nam  scriptum  [  est  lucrum  cum  mala  fama  dampnum  est  appel- 

landum  :  Quare  Cassiodorus  dixit   :   Affectans   famé   com"m]oda 

peccunie  negligit  aucmenla.  Et  Salomon  dixit  :  Melius  est  nomen 

bonum   quam  diuicie  mille   j2  .    Et     Seneca   dixit   :    Bona  fama 

hominum  tucior  est  peccunia.  Vnde  uersus  : 

Habunde  coimoscitur 
Quisquis  fama  ^tesle    laudatur. 

Kl  alibi  :  Curam  habere  de  bono  nomine:  boc  in  magis  perma- 
nebit  quam  mille  Ihesauri  magni  et  preciosi,  et  si  uis  seruare 
famam  bonam,  fuge  uoluplatcs  et  libidines.  Vnde  Cato  dixit  : 

Si  famam  seruare  cupis,  dum  uiuis,  honestam, 
Fac  fugias  animo,  que  sunt  mala,  gaudia  uite  (3\  — 

Née  eius  declinet  animam  a  suis  sociis  predileclis  atque 
nec  ipsi  ab  eo  déclinent  nec  procul  a  se  alios  qui  ipsum 
letificent  et  honorent,  et  rosj)iciant  que  eis  sunt  ulilia  et 
honesta.  Nam    quando    cadit   nobilis,    non  nisi  per   nobiles 

(i)  Lisez:  gaumis.  —  (2  Non  pas  Salomon, mais  le  fils  deSiracli  dans 
VEcdcsi(Uiticus,  cap.  XLI,  v.  lo.—  ^3)  Denys  Catox,  I.  IV.  dist.  17. 
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suhiciijiliir  ;  sicul  elrlaiiN  (\\i\  rmWi  in  iDucani,  non  oducilur 
iiulo  nisi  al)  oIe[)liantibus  hoiu)  ni(>tl«j.  Nec  dehet  uir  intelli- 
^ens  drrelinquLM'e  :et)  agerc  niiscricordiam.quani  solel  agerc, 
et  cciam  [sij  siihmitlit  se  ptM-i(Mi|lis  in  occasionc;  ncc  rclin-  *o-,r. i 
(|Uat  iVjUTO  misoricordiani,  quia  non  est  ci  ncfas,sed  sciai]  (i  ) 
([iioniani  acquirit  pcr  ilhid  slahilc,  pcr  fragile  mcritum  in 
lioc  mundo,  et  bonuin  per  malum  et  multuni  per  paucum.  — 
Quia  qui  dat  pauperi  et  facit  opus  misericordie  non  indigebil  ; 
(jui  aulf'ui  despicit  deprecantem,  suslinebit  penuriam.  Et  Do- 
minus  dixit  :  Centuplex  accipietis  et  uitam  eternam  possidebitis.  — 
Nec  diues  inter  alios  reputatur  in  cuius  diuiciis  homines  non 
participent  nec  iuuantur;  nec  reputatur  uiuens  ([uicunquc 
in  suis  diuiciis  esl(is)  cupidus  et  auarus.  —  Vndo   ultsus  : 

.\t>ii  malus  est  usus  in  iliuiciis,  sed  abusas, 
Ciiiii  laudis  cupidus  sit  per  eas  tumidus. 

Cum  pcr  cas,  turijet  tiunulus  qui  stommalis  urcet, 

Nec  caueat  {'Ij  hune  uerniem,  reporil  (jnem  uerniis  inermem.  — 

(3)  Et  factum  est,  dum  loqueretur  coruus,  ecce  superuenit 
eis  ceruus,  et  timentes,  testudo  in  aquam  se  submersit,  et 
ingressus  est  mus  cauernani  suani,  et  uolans  coruus  se 
posuil  in  arborem  super  ranios;  cumque  peruenisset  ceruus 
ad  a<|uain,  bibit  aliquantulum  illa  bora  et  stabat  timidus, 
stupefactus.  Kl  uidens  boc  coruus  |  uolauit  per  aereni  ut  <  - 
uideret  si  esset  aliquis  persequens  ipsuni  seruum  (i)  et 
quercns  hune  ceruum,  et  cum  nulluni  uideret,  uocauit  les- 
tudinem  et  murem  ut  exirent,  [eis  dicens]  (5)  :  Nicliil  est 
de  quo  sit  pertiniendum.  Qui  prolinus  exiuerunt  et  congre- 
gati  sunt  insimul  consulendo.  VA  uidens  tesUub)  ceruum 
inspicientem  et  non  accedenlem  ad  ipsum,  dixit  ei  :  IJibe, 
domine  mi,  si  sitis;  non  timeas,  quia  nullus  est  bit'  qui  tibi 
uoceat  in  boc  loco.  Accedens  ceruus  ad  eam,  inceperunl 
se  ad    inuicem   diligere   et    concordiam   conformare.    Kl    ail 

(I)  Mol  resliUi»''  à  l'aide  du  texte  île  Jean  dr  Capoue.  —  2  biseï  :  Nec 
cauct.  —  (3)  Xl.Vil.  Le  Cerf,  le  (Corbeau,  lv  Tortle  et  la  Souris.  — 
(4)  Lisez  ;  ceruum.  —  (5)  Ces  deux  mots  (pii  manquent  dans  le  ms.  8304, 
spnl  lir«'s  du  mis.  SiiO.'l. 

3(» 
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ei  testudo  :  Vnde  uenis?  Rospondit  ccruus  :  Fui,  inquani, 
diebus  pluribus  hoc  descrto.  Et  cum  non  cessarent  ser- 
pentes sequi  me  de  loco  ad  lociini,  tiniens  ne  superue- 
niens  (1)  uenator  aliquis,  adueni  lociim  istum.  Ait  tes- 
(ti)tudo  :  Ne  limeas  in  hoc  loco,  quia  in  hoc  deserto 
nunquani  appariiit  uenator  aliquis  de  quo  debeas  formidare, 
et  nos  quidem  fedus  tecum  et  dileccionem  nostram  inter  nos 
erimus  conlirmantes.  Igitur  bonum  est  nobiscum  finaliter 
comrmjorari,  quoniam  prope  sunt  nostra  pascua  ferlilia  in 
quibus  nostram  uitam  poterimus  sustenlare.  Cupiens  igitur 
ceruus  esse  cum  eis,  ibidem  insimul  remanserunt;  fecerani 
70', c.  I  autem  sibi  |  de  herbis  habitaculum  fei]  de  arboribus  ubi  con- 
ueniebant  insimul  omni  die,  narrantes  et  dicentes  uerba 
preteriti  seculi  inter  eos. 

(2)  Quadam  uero  die,  dum  starent  ibi  mus  et  testudo  et 
cornus  et  non  esset  ibi  ceruus,  de  eo  forliter  dubitabant. 
et,  cum  tardasset  uenire,  inter  se  timuerunt  ne  forte  esset 
a  uenatoribus  impeditus. 

Figura  iimhractdi  arboris,  corui  et  ccrui  et  mûris 
et  tcsludinis  hic  uisibiliter  demon.'itratur  (3^. 

l'^t  dixerunt  testudo  et  mus  coruo  :  Vula,  frater,  terram  cer- 
nens  et  respice,  quia  uidebis  forte  aliquem  ad  nos  uenion- 
tcm  insidias  inferentem.  Et  cernens  coruus  uidit  coruum 
captum  in  rethe  cuiusdam  uenatoris,  iltidem  irretitum, 
et  rediens  ad  suos  socios  annunciauit  eisdcm  sociis  festi- 
(.2  nanter.  Et  tune  |  coruus  et  testudo  dixerunt  mûri  prolinus 
ista  uerba  :  Nunc  nobis  adu(Miit  magnum  malum  a  quo  non 
speramus  nos  posse  finaliter  liberari.  nisi  per  tuum  con- 
silium  salutare.  Nunc  autem  salua  nos  et  tuum  socium  iu 
bac  die.  VA  audiens  bec,  mus  iuil  quousque  ad  ceruum  per- 

(1)  Lisez  :  ^uju-ruoiirct.  —  (2^  XLMII.  —  Le  O.rf  pris  et  délivré.  — 
(3)  La  miiiialure  à  rond  roso  (iiiatlrillt-  «iiii.  Iimi(«''o  par  la  colonno,  no  pou- 
vait dépasser  les  autres  en  largeur,  a  viv  davantage  développée  en  hauteur. 
On  y  voit  uni^rand  arbre,  au  i>ied  duijuel  coule  un  large  ruisseau;  à  droite 
se  titiil  !•'  lorf  cl  à  uanolio  sont  tiuun's  la  l^rlue.  la  souris  et  le  corbeau. 
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iK'uil  in  rrliiilxis  iniioliitiiin.  Kl  ail  ci  lulia  prr  iiiini-  in«j- 
Jiim  :  Fralcr  mi,  (juis  in  Imnc  laquriirn  h*  iaculauit?  Soles 
cnini  esse  de  prudcntilius  cl  inlt'Ili;^'cnlil*us  inler  nmncs 
alios  cl  (liscrelus.  Kl  icspondons  ceruus  dixit  oi  :  Nuiniuain 
polest  inlclligens  euadoro  a  sentoncia  que  sibi  desuper  lala 
esl   scii    a  Deu   allissimo    ordinala   (I). —  luxla  illud  uersus  : 

Omnia  descendunt  a  summo  culmino  lerura, 

Quo  nisi  consullo  nichil  est  quod  sidéra  (2)  possi[n]l(3). 

Nonne  sels  quoniam  non  ualet  Icuibiis  cursus,  non  hcUum 
polenlibus  ullo  modo?  1*11  dum  lo(|uerenlur  ad  inuicem, 
testudo  prolinus  supeiucnil.  Cul  ceruus  ail  :  Quid  tibi  nisum 
fuit  accedere  ad  hune  locum,  aul  quid  aduenlus  tuus  me 
iuuabit?  Scio  enim  quod,  anlequam  uenalor  poruenial  ad 
nos,  perliciel  mus  rodere  isla  relbia  pro  constanli.  Kl  cum 
sum  leuis,  potero  fuge|re  et  euadere  fulurum  periculum  ^l'.i-.! 
uenatoris.  Mus  eciam  poteril  mullas  cauernulas  inuenire  in 
quibus  polerit  se  abscondore  ualde  bene.  Goruus  eciam  per 
aerem  euolabil.  Tu  aulem  grauis  molu  polcris  remanere, 
nec  polens  fugore,  forsilam  capieris.  Uespondil  lesludo  el 
ail  ei  :  Non  dcbcl  quis  intolligens  repulari  qui  uiuil  posl 
eius  separacionem  a  suis  caris  sociis  et  dulcissimis.  Nam 
adiutorium  bominis  est  sui  animi  solacium  in  aduersilalis 
tcmpore,  quando  babet  secum  amicum  juxla  se  assislen-  -~ 
tem  et  quilibel  eorum  cor  suum  extrabil,  ipsum  exponens 
pro  eodem  ;  sed  quando  soparanlur  amici,  eorum  lelicia  ad 
inuicem  olTuscatur,  et  oculi  cal(I)iganlur.  Adbuc  loquentc  ea, 
uenalor  prolinus  superuenit.  Vnde  iam  mus  roderai  retbia 
et    ceruus   fugions   lune  euasil. 

I  Figura  ccrui  capti   in  rrlhr  inuoluli  rt  mûris  .-.2 

illud  rodent is  rethe  (4). 

(1)  Ici  roparaiL  le  doiiiue  tlf  la  i»n'Hlesliualion.  —  (2)  11  y  avait  cetera 
«lui  a  été  plus  tard  remplacé  par  sidcra.  —  (3)  Ce  distiiiue  appartient 
au  porme  d'Aloxandrr  le  (Iraud  et  se  trouve  dans  le  livre  III.  —  (4)  Sur 
It'  fond  il'or  de  la  niinialure  se  tlt'tachent  trois  arlues,  «mi  avant  desquels 
le  cerf  est  accroupi  sous  un  iilet  qw'i  di  .mIi-  r.>ni.«'  la  -muii  i-;  . 
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(1)  Cumque  peruenisset  uenator  ad  rethia  et  uidisset  ea 
incis(s)a,  optiipuit  (2),  et  multiim  ualde  et  undique  respi- 
ciens  non  uidit  nisi  testudinem  ibi  stantem.  Et  ipse  capiens 
eam  fortiter  religauit,  ceruoque  coruoque  hoc  uidentibus, 
in  animo  nuiltum  doluerunt.  Et  ait  mus  :  Non  uidetur 
mihi  nisi,  qiiando  euadimiis  de  uno  laqueo,  incidimus  in 
eiindem  et  possunuis  dicere;  unde  uersus  : 

Incidit  in  Siliiam    3),  cupiens  uitare  Caripdim  (A). 

tli  procedimus   de  una   tribulacione  in    altéra    tota  die,   et 

iam  iustum   est  uerbum  illius  qui  dixit  quoniam  honio  non 

desinit  in  tranqnillitate  et  in  pace,  quin  non  cadat  in  con- 

trarium   tota    die.    Postquam  uero   semel    cadere   inceperit, 

inuadunl  item  m  tribulaciones  ex  omni  latere  contra  ipsum. 

Et  non  sufficit  michi  meum  infortunium,  quod  me  a  uiris 

mee  societatis  et  a  diuiciis  separauit,  sed  eciara  a  socio  qui 

michi  irater  extiterat  me  retraxit;  qui  michi  erat  melior  ac 

utilior  omni  socio  et  amico,  scilicet  mea  tesludo  dulcissima  et 

amica,  que  non  uenit  hue  nisi   ex  dileccione,   hdelitale  et 

nobililate  suorum  operum  pro  constanti,  que  melior  est  quam 

dileccio  patris  ad  suum  filium  naturalom,  que  quidem  non 

11'. «M    cessai  usque  ad  terminum  uite  nostre.  |  Ve!  huic  corpori  et 

cui  predestinala  sunt  tôt  mahi  et  inforlunia  in  hoc  mundo, 

ul  (liscurrat  michi  de  malo  in  mahim!  \ec  diu  permanet  quis 

iii  aliquo  bono, quemadmodum  stelle  non  permanent  in  bono 

uv\  nialo,  sed  colidio  de  uim  in  allerum  conucMiunlur;  modo 

lucenl   et    modo  subito    obscuranlur,  et  modo  ad    lucem  de 

tenebris  conuertuntur.  modo    quiik^m    de    luce    in  tenebras 

obscurando.  —  Inxia  illiid. 

Sors  quandotiiu^  boiia,  sors  dat  coiilraria  doua. 

Omnia  \ciiv  nnsml  (luain  hmuiu  condilor  illo 
Saiixil  al)  clfiiio...    •>    — 

lie   uero    tribulaciones.    quas    mibi    induxit     meus     socius, 
sunt    sicut   procul  dubio  apostema  quod   intendens  medicus 

(\)  M, IX.   \.\    TdRTUE   PRISE   ET  DÉLIVRÉE.  —  (2)    l.isez  :  obslupuit.    — 
(3)  Lisez  :  Scyllam.  —  (4)  Lisez  :  Charybdin.  —  (:>)  Vers  déjà  cités,  p.  :'.:".2. 


ijim:h  raijk.i:  i/r  ihmn.k.  -^'^ 

curaro,  ciini  iiislriinioiilo  ferreo  lan^it,  idom  est  lit  aporiatur 
iipostcnia  saj^iti'lla.  Tiinc  ucro  insurgit  ogro  dolur  duplox, 
sciiicet   tlolor    incis(s)ionis  et  dolor    a[H)st<'malis  iam  ajKTti. 

—  luxta  illud  ;  iiersus  : 

('uralur  f»'rro,  prauls  ost  m«'«Ii«:  in  a  dolt'iili  ; 
AsjM'iior  s.'in.'it  ^'laiiiores  pocio  inorhos.  — 

Sic  qiloqiic  et  homo  cuius  langorcs  sunt  sanali  cuiii  iiiii»'- 
nit  siios  ainicos  et  socios  suos  coram  ipso,  postea  uero  ab 
cis  I  scparatur.  c-2 

Dixoruntcoriius  ctceruusmuri  :  (^ontristacio  et  iierbanos- 
lia  et  liia  testudini  non  proficiuntquoad  presens;  niinc  ncro 
hoc  rolinque  et  quoro  argumenta  pro  ipsa  hreuiterliberando. 
Dicunt  enini  sapientes  quoniani  in  temporil)Us  aduersita- 
lum  amici  carissimi  sunt  temptandi,  lideles  auteni  ni  ri  merca- 
cionibus  sunt  probandi,  socii  uero  in  temporum  accidentibus. 

—  luxla  ilhid  :  Licet  in  habendis  amicis  magna  sit  utilitas,  nul- 
lius  enim  amicicie  ante  (re)probacionem  te  (c)aslringere  debes.  Vt 
ait  Martialis  Cocus  cuidam  amico  suc  nomine  Crispinus  (1)  : 

Anlequam  âmes,  Crisipe  (2),  proba;  sed  amare  probatur 
Cura. 

Vnde  Ouidius  dixit;  ucrsus  : 

Qualc  sit  id  quod  amas,  rclcri  cironmspice  mente, 
VA  tua  lesuro  subtralie  colla  iiigo  ^3  . 

Kt  sapiens  dixit  :  Si  possides  amicum,  in  temptacione  posside  (4). 
Et  philosopha  (5),  uolens  amicus  Dei  fieri  et  sciens  amioos  probatos 
meliorcs  aliis,  forte  dixit  :  Proba  nio,  Domine,  et  tempta  me  et  ure 
renés  meos  et  cor  meum  (6).  Et  Salomon  dixit  :  Onuiia  probate, 
quod  bonum  est  tenete,  et  ab  omni  specie  mali  abstinete  uos^7).  Et 
alibi  dixit  :  |  Prêter  amicos  non  probatos  prouido  et  libi  semel  12',''. l 
de  inimicis  et  milesies  de  amicis,  quia  forsitau  (piandoque  ami- 
cus llel  inimicus.  Et  leuius  poloris  perquirero  dampnum  tuum. 
Et  Seiieca  dixit  :  Tu  oumia  cuni  amico  délibéra,  sed  de  le  ipso 
prius;  eligas  ergo  amicos  probatos  qui  tibi  lideles  esse  possinl, 

{[)  IJsez  :  Crispino.  —  (2)  Ainsi  pour  Crispine.  —  (3)  Ovide,  Rfinedùt 
amoris,  v.  80  et  00.  —  (4)  Ecclcsiaslirits,  cap.  VI,  v.  7.  —  (5)  Ainsi  pour 
psalmista.  —  (♦>)  Lihcr  psalm.,  cap.  \XV.  v.  2.  —  (7)  Epist.  li,  Pauli  ad  Thcs- 
saloniccnccs,  cap.  V.  v.   21  «'(  22. 
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et  eos  uno  affectu,  non  uno  habeas  merito;  et  laies  amicos  elige 
quos  non  piideas  eligisse.  Ait  enim  Seneca  :  Amare  sic  incipe 
tanquam  non  liceat  deffinere.  — 

Ait  mus  :  Documentis  istis  moralibus  ista  uorba  niichi 
uide[njtur  ut  uadat  ceruus  [et]  utexeat  extra  uiam  istiusuena- 
toris,  et  stet  procul  ab  eo  et  ab  (1)  isto  itinere  per  quod 
débet  cotidic  pertransire,  et  similet  se  quasi  mortuum  coram 
ipso,  et  coruus  stet  quasi  uellet  comedere  de  sua  carne  fame- 
litus  (2)  supra  ipsum.  Scio  enim  quoniam  uenator  respiciens 
hic  deponet  sarcinam  funium  et  rethium  de  suc  humero  in 
instanti  et  aduersus  te  occurret  festinanter.  Tu  autem,  cum 
uideris  ipsum  accedentem  ad  te,  discede  inde  paulisper  ab 
illo  loco,  te  separando  ut  non  recédât  spes  sua  de  te,  et  ipsum 
c.  i  fatiga  post  te  continue  de  loco  in  locum,  |  euolando  quousque 
funes  et  rethia  uenatoris  sint  incisa.  Scio  enim  quod  ad  redi- 
tum  uenatoris  erunt  rethia  dissipata,  et  erimus  omnes  liberi 
recedentes.  Et  fecerunt  coruus  et  ceruus  ita  breuiter  cum 
cautela.  Et  cum  sequeretur  eos  uenator  donec  eis  appropin- 
quauit,  fugit  ceruus  et  coruus  et  dederunt  protinus  terga 
i'uge.  Et  cum  rcdirct  uenator  confusus  ad  capiendum  funes 
et  rethia,  inuenit  eciam  quod  euaserat  testudo  de  laqueo 
uenatoris  et  multum  obstupuil  de  hoc  facto,  et  existens  con- 
fusus in  aninio  cogitauil.  Et  cum  cogitaret  uenator  de  coruo 
qui  astitit  ei  procul  et  de  coruo  qui  stabat  super  eum  quasi 
de  carne  sua  comedente,  cum  non  ita  fuisset,  et  cum  cogi- 
taret de  rethibus  suis  que  fuerunt  incisa  et  corrosa,  miratus 
est  ultra  modum,  et  ait  in  suo  animo  disputando  :  Non  est 
hec  nisi  magorum  regio  seu  demonum,  et  abiit  uiam  suam 
protinus  cum  timoré.  Coruus  uero,  ceruus,  testudo  (^t  mus 
ad  locum  j)roprium  sunt  reuersi,  et  hoc  cum  pace  et  securi- 
tate  il  la  die. 

Fi  (jura  cmù,  conii  rf  mûris  in  ncmore  existencium  (3). 

(1)  Au  lieu  (le  ab  lisez  :  in.  —  (2)  Ainsi  pour  famvlicus.  —  (3'  Sur  le 
fond  d'or  lie  laniiniaUire  ressorlentirois  arbustes,  el  le  cerf  et  le  corbeau, 
qui,  l'un  à  droile,  l'aulreà  gauche  i\o  celui  du  milieu,  ont  leurs  tintes  le- 
vées comme  pour  I»^  mieux  considérer. 
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I  IiK|iii(l  ir\  pliilosopho  suo  isla  iierha  :  Prospicicnrium  '>i''.>-\ 
osl  iii  liuiiiMiiodi  [>aral)()lis  (jUMiiiodo  pcruenit  consiliiim  par- 
iioriiin  aniinaliurn  et  nilimii  aiiiiim  iiiuiccm  se  adiiiuanciiirii, 
niaximo  lioiniiu's  (jiii,  si  1,  ((justiliiorunt  se  in  hac  consin?- 
Iiidiiic,  (ois)  fVuclus  operacionum  suariim  cl  recliludo  suonini 
proccssuuni  in  conscriiando  opus  niiseiicordie  uoraciter  per- 
iionirot  (2)  cis,  et  porcons(M|uens  odiondo  prauitatom,  et  ini- 
(|iiilalcm  procul  dubio  clonj^ando.  —  luxta  illud  :  Oinriia 
soluunt   sue  nature  débita  nisi  lionio.   Vnde  uersus  : 

I*t>n<lt'ia  portât  oquiis,  hos  lerram  fulcat  aratro, 

Vesteni  ti.nlil  ouis,  s<M*uat  ouile  canis  ; 
Oniiii.i  quipi»».'  sue  naluif  débita  soluunt 

Pielci-  euin  (jui  plus  liiis  lacionis  liabet. 

Dicunt  enim  sai)ienles  :  Non  debes  confidere  nec  consiliuni 
roserare  onmiljus  qui  sunt  uel  fucrunt  inimici,  et  poslca  in  gra- 
cia m  red(d^ierunt.  Scriptum  est  enim  :  Nonio  cum  inimico  tute  in 
f^'ratiam  red(d)it.  luxta  illud. 

Nulla  fides  liosti(bus)  sit  «jui  tibi  lalia  uosti  ; 

Prorsus  ot  lioslilis  liiti  sit  per{suas(sjio  uilis  (3).  r.  2 

Vapor  enim  odii  semper  latet  in  pectore  inimici.  Et,  ut  ait 
Scîneca,  nunquam  (et)  ubi  diufuit  ignis  def(f)icit  uapor.  Quare  idem 
dixit  :  Pro  amico  pocius  occidi  expedit  quam  cum  inimico  uiuere. 
Inde  eciam  Salomon  dixit  :  Inimico  antiquo  ne  credas  in  eternum. 
et  si  humilialus  uadat  curuus,  non  credas  ei(i).  Captus  enim  uti- 
litate,  non  amicicia  reuertilur  [sedj  uolunlato,  ut  capiet  5)  fu- 
giendo  que  non  poluit  persequendo.  lA  I^etrus  Alfonsus  dixit  :  Ne 
a  sjsocies  inimicis  tuis,  cum  alios  possis  reperire  socios:  que 
enim  malc  ((>)  egeris,  dissimulahunt  (7);  que  uero  mala  feceris. 
notabunt  in  corde. 

EXPLICIT  CAPITILLM    DE   COLIMUN,    COKV(\    MIHE,    CEIlVO 

ET     ri:STLDI>E. 

(1)  Pour  donner  ù  la  phrase  une  forme  plus  régulière  et  plus  intel- 
ligible, il  faut  à  ces  quatre  derniers  mots  faire  cette  modiiication  :  et 
maxime  si  hominea,  etc.  —  (2)  Le  mot  bonitm  a  él««  par  une  main  peu  an- 
cienne ajouté  en  inteiliune.  —  (3)  Voyez  j>.  47.1,  la  note  [i.  —  (^4  Ercle- 
siasti'us,  cai>.  XII,  v.  10  et  11.  —  lO;  .Vinsi  pour  capUit.  —  (V  Lisez  : 
benc.  —  (7)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge. 


CAPITULUM   SEPTIMUM. 

INCIPIT  CAPITULUM  DE  TURBA  CORVOUUM  ET  TUUBA 

STURNORUM. 


InquiJ  rex  philosoplio  suo  :  Inlcllexi  iam  ea  que  dixisli 
de  amicis  fidelibus  qui  diligunl  se  inuicem  cum  cordis  sim- 
plicilate  et  animi  et  que  sint  mcrces  eorum  circa  illud.  In- 
dica  mihi  de  inimico,  si  potestne  effici  amicus  ut  de  eo  eius 
inimici  possint  conlidere  ullo  modo,  et  quid  est  inimicicia  et 
73". cl  eius  modus  seu  maleria,  et  quomodo  |  oportet  regem  agere 
et  regere  regnuni  suum,  quando  aduenit  ei  aliquid  a  uiris 
inimiciciarum  suarum,  utrum  paeem  eorum  [anj  non  debeat 
(juerere  uel  petere  ab  eisdem,  et  ulrum  possit  credere  ini- 
mico et  ei  sine  periculo  adherere  et  sibi  socielalem  et  amo- 
rem  ostendere,  et  super  boc  atTer(t)  mibi  parabolam  et 
doctrinam.  Inquid  pliilosopbus  Sendebal  (b)ctrinaliler  res- 
pondendo  :  Non  débet  rex,  quando  ei  accidit  aliquid  ad  (1) 
suo  aduersario  inimico,  nisi  semper  de  eo  dubitare  et  in  se 
timere  el  suo  exercitu  propter  fraudem.  Quamuis  eius 
aduersarius  (2)  ab  eo  requirat  fidem,  pacem  et  ostendat  di- 
leccionem  el  familiaritatem  suis  sociis  predileclis,  non  débet 
pro  tanto  credere  suis  uerbis,  quoniam  timendum  est  ne  eis 
accidat  sicut  sturnis  et  coruis  accidit  quadam  die.  Dixit  rex  : 
Quomodo  fuil?  In(|uid  |)bilosopbus. 

(3)    Diciliir   fuisse,    in   ijuatlam    regione,   circa   ciuitatem 

(1)  Faute  de  copiste  ;  lisez  :  ab.  —  [-2)  Ce  mol  a  été  ajouté  eu  marge.  — 
(3)  L.  Les  Hiboux  et  les  Corbeaux. 
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mous  maxiinus  ri  excclsus,  in  «|iio  erat  arlior  inaxima  (»l 
laïiîosa.  Mrant  anlcni  in  illa  arhorc  ni<li  pro  millr  coruis 
([ui  rcgom  iiahchanl  unicuni  cl  discreluni;  in  monle  uoro 
eral  locus  in  qno  erant  ni<li  pro  mil|le  sliirni>  qui  cciani 
ro|;cm  liahohant  naldc  honnni. 

Fifjftra  montis  et  arboris  conionim  et  stitrnorum  {\). 

Quadam  uero  noclc  exurgens  rcx  plurnomm  cum  excr- 
cilu  suo  in  coruos  uiriliter  irruoruni,  cl  de  eis  plurcs  pcrcus- 
scrunt  (2)  et  ihidcm  inlerfccti,  et  hoc  propler  odiuni  quod 
intcr  cos  fucrat  iialdc  magnum;  ncc  perccpil  rex  coruoruni 
hoc  fachim  quousque  in  nianc  surrexil  de  loco  suo.  Qui  cum 
uidcral  ruinam  que  fada  erat  in  suo  exerciUi,  multum  doluil 
conlrislando,  et  super  hoc  cogilans  in  suo  animo,  ad  se 
onines  suos  sapientes  et  consiliarios  aduocauit  narrauitque 
eis  (juod  acciderat  illa  die.  Timehat  enim  ne  forte  ilerum 
eos  inuaderent  et  suum  ilerum  exercitum  dissiparent.  el, 
sicut  piius  fuerat,  eueniret.  Et  dixit  eis  rex  :  Considérât»' 
bene  uerba  noslra  nec  deliberare  consilium  festinetis,  donec 
exaiuinalum  fuerit  diligenter. 

Erant  aulem  cura  eo  quinque  consiliarii,  uiri  sapientes  et 
edocti,  et  uocantes  (3)  eos  ad  se,  consilium  super  hoc  requi- 
siuit.  I  Dixit  que  rex  [primo]  coruo  :  Quod  est  super  hoc  luum  lar 
consilium  quod  nohis  a  nostris  aduersariis  accidit,  non  est 
diu,  el  quia  nos  sumus  in  timoré  ne  superueniant  nobis  secun- 
dario  taies  casus?  Dixit  ei  cornus  :  Consilium  meum  est  illud 
quod  sapientes  docuerunl,  quoniam,  (piando  accidit  tibi  ali- 
quid  al)  inimico  le  forliori,  cui  non  posses  resistere,  non  est 
melius  consilium  nisi  dare  prolinus  lerga  fuge.  —  Qyi'ià 
dicitur  conlendere  cuni  superiori  furiosum  est,  cum  pari  dubiuin, 
cum    minore    uerccunduni;    pulo    ilaqu»»   utile    conlenciones   et 

(1)  La  mini;iliinMt'|)i('>cnlt'  iino  huit»"  »|ui  ii  a  tju»'  la  liaut»ur  il'un  des 
oiseaux  et  ([ui  se  il«Hach«'  en  rosr  flair  sur  W  l'iMitl  il'or.OU'H'l  '^^>x  oisraux, 
au  lit'u  Je  mille  de  chaque  côté,  il  y  eu  a  Ui>is  noirs  auprès  iluu  arbre  et 
quatre  blanes  auprès  d'un  autic.  —  (2)  On  comprendrait  mieux  percussi 
sunt.  —  (3)  Lisez  :  uocans. 
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duellum  fugere,  et  qui  non  potest  potencioribus  re^sjstere  pro- 

curet  sol[ljicite  ul  eisdem  ualeat  placere;  et  non  solum  conten- 

dere  uel  uiolenter    reFsjistere   potencioribus   est    furiosum,   sed 

etiam  et  irasci  cum  potenti  est  periculosum.  Ait  enim  Seneca  : 

Potenti  irasci  periculum  est  querere.  Quare  si  potencior  aliquem 

leserit,  tucius  est  illi  leso  pocius  pati  quam  cum  isto  irasci.  Quod 

et  Cato  uoluisse  uidetur,  cum  dixit,   uersus  : 

Cède  locum  lesus,  fortune  cède  potenti; 

Ledere  qui  potuit  aliquando  prodesse  ualebit  (1). 

'••  -^  I  Si  ergo  potens  te  ledat,  uel  tecum  (2j  irascatur,  non  ad  uindic- 
lam,  sed  ad  paciencie  portum  recurrat  (3).  Nota  etiam  adhuc  quia 
dicunt  sapientes,  bone  re\  :  G[ujer[rlam,  quantumcunque  poteris, 
uilare  debes,  et  etiam  bellum,  quod  occasione  g^ujerre  fieri  con- 
sueuit,  multo  forcius  est  uilandum  multis  racionibus  ;  primo  quia 
bella  Deo  displicent.  Vnde  Propheta  dixit  :  Dissipa  génies  que 
bella  uolunt  (4).  —  Et  te  Ipsum  ab  eo  (5)  fugiondo  prolongare, 
nec  cor  tuum  declinet  cum  tuis  hostibus  ad  pugnandum. 

Et  interrogans  rex  alium  coruiim  dixit  ei  :  Quid  tibi  uide- 
tur de  huiusmodi  (facti)  consilio  nobis  dicas.  Respoudit  :  Non 
est  bonum  consilium  quod  consulit  iste  coruus,  nec  est  bo- 
num  relinquerc  nostra  habitacula  et  nos  suis  pedibus  sub- 
iugare  uel  subicerc  prima  uice  ;  sed  debemus  esse  atlenli  et 
parati  et  nos  ab  inimicis  uli([ue  custodire;  etquando  superue- 
nie[njt  contra  nos,  simus  parati  contra  cos  uiriliter  debellare, 
et  semper  inuenient  nos  inimicos  cotidie  et  armatos.  et  eis 
quantuncunuiue  possumus  repugnenuis,  et  ponamus  custodes 
:►",<.  1  et  exploratores  ab  omni  parte  et  |  et  (6)  ulroque  latere  uigi- 
lantes.  et  quicuncjue  uiderint  de  exercilu  sturnorum,  nobis 
annuncient  in  instanti.  Et  poslea,  si  uenianl  ad  bellandum 
.parali  sumus  contra  eos  uiriliter  ad  pugnandum,  et  forsitan 
oblinebinius  uictoriam  super  eisdem  crudolibus  et  uigorem, 
(d  faciemus  in  eos  id  totum  quod  in  nobis  alias  facere  lenip- 

(1)  Dk.nys  ('-.\to.\,  l.  M,  dist.  39.  Pour  la  régulai ilé  prosodique,  il  faut 
lire  :  pvodvsse  aliquando.  —  (2)  Tecum  a  été  ajouté  en  marge  par  un<^  main 
moins  ancitMUU\  —  (.1)  Lisez  :  rccun'as.  —  (4^  Liber  Psalm.,  cap.  I.XVII, 
V.  '.VI.  —  !))  Eo  se  rapporte  à  iiiimico  qu'on  trouve  dans  le  commence- 
ment de  la  phrase  interrompue  par  l'interpolation.  —   (>]  .^insi  pour  ex. 


ij!n:n   k  mjk.i:  i:t  dimn.k.  *>ii 

laucriinl.  Ncc  sit  principiuni  noslri  processus  fiigcre  et  relin- 
qucrc  iKJstrum  cxorciluni  et  familias  et  noslr;i  mohilia 
nullo  modo,  qiioniani  hoc  essel  in  eorum  adiiitorium  «;t  no- 
bis  obprobriuni  senipiternuni  ;  seil  eis  resistanius  loto  posse, 
et  si  nos  conuincent,  tune  temporis  fiij^iemus,  post([uani  non 
poterinuis  aliijiiid  aj^ere  contra  ipsos.  —  Audi  qui  a]  dicunt 
sapienlc's  :  Octo  sunt  cause  quibus  licite  [)Ossurnus  pugnarc  : 
priino  pro  (Ide  conseruanda  et  non  uiolanda,  pro  iuslicia  niani- 
l'eslanda  l  ),  pro  pace  habenda,  pro  liberlate  conseruanda,  pro 
turpiludine  uitanda,  pro  uiolencia  repellenda,  pro  tut«da  sui  cor- 
poris  facienda  et  pro  ncccessaria  causa.  Suscipienda  sunt  bella  ob 
e^m  causam,  ut  sine  iniuria  in  pa(s)ce  uiuere  ualeamus.  |  Hélium 
ita  suscipialur,  ut  nichil  aliud  nisi  pa\  uidealur.  Ait  enim  Cato  : 
Pugna  pro  i)alria  [H).  Audi  qui  dj  dicitur  in  Alexandro  : 

Si  conferre  nianum,  dinii  luditur  aloa  Martis, 
Dobilis,  et  u<)U  dum  inalura  refuiroiit  elds, 
Te  tameii  armaluiii  uideant;  liilareinque  caterue, 
Pugnantem  precibus  mouiturumque  conantem  (3  , 
Profuit  inlerdum,  dominis  pugnaie  iubendo  (4). 

Armemus  ergo  contra  ininiicos  slurnos,  et  exponamus  omnia  bona 

nostra,  pro  deffensione  noslra,  et  thesauros  aperiamus.  luxta  illud 

Alexandri  uersus  : 

Tliesanros  ajx'ri,  i)iue  donaliua  in  amplis 
\  uliii.'i  iltus  i  Tudis  et  corde  tumeiilibus  egro. 
Infiuidas  oleum  donis  gasisque  reclusis, 
Vnge  animas  donis  aurique  appone  liquorem. 
Hec  eiçie  mcnli  polerit  niedieina  medni  ; 
Sic  inopi  diues,  largusque  niedelur  auaio. 

Al[l]ice  pollicitis  promissaque  tempore  solue  ; 
Munus  enim  conferl  mores,  irritât  auaros, 
Occultât  uicium,  genus  auget,  subicit  [h^ostem. 
Non  opus  est  uallo  (piem  dexlera  dapsilis  ambit.  I 

Est  dare  pro  muro  solidi  muniminis  instai  ; 

Non  murns,  non  ai  ma  duceni  lutanlur  auarnni  (5). 

(i)  11  y  avait  munutcncnda:  mais  ce  mot  a  ëté  surchargé.  —  [t)  Dexys 
Caton,  Drcvls  sentent ia  xxx.  —  (3)  Lisez  :  monitisque  minisque  tonan- 
tem.  —[■k)  Vers  extraits  du  I.  I  du  poème  d'Alexandre  le  (irand,  par  (iau- 
lier  de  ChAtillon.  —  [l*]  Môme  origine,  1.  1.  Uemarquous,  en  passant,  que 
(Jautierile  Chàlillon  devait  être  peu  connu  au  temps  de  Uaymond;  car  ce 
dernier  ne  manque  pas  de  citer  lauleur  «juand  il  n'eu  ignore  pas  le  nom. 
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Hec  sunl  allegaciones  et  consilium  secundi  corui  proferenlis  taie 
consilium.  — 

Dixit  rex  coruo  tercio   ista   uerba  :  Quid  uidctur  tihi  de 
consilio  quod  socii  tui  dixerunt?  Cui  dixit  sapienter  :  Iiilel- 
lexi  qiiidem  que  dixisti  ;  sed  scio  quoniam  uere  non  locuti 
sunt  usqucquaque.   Dico  enim  quod  quoniam  confidere   tibi 
non  poterimus  de  facto  quod  inter  nos  et  sturnos  capitales 
inimicos  de  cetcro  permanere,  nec  est  consilium  nisi  ut  mit- 
tamus  unum  de  nobis  (1)  sociis,  qui  sit  sapiens,  intelligens  et 
discretus  et  sit  (2)  prope  ipsos  etinquirat  de  uerba  (3j  eorum  et 
nobis  significet  quid  est  eorum  uoluntatis  et  propositi,  inqui- 
rondo  aut  si  tributum  uoluerunt  et  nobiscum  isti  pa(s)cilicari. 
Ouod,  si  hoc  uoluerunt  et  consenserint,  debemus  nos  procul 
dubio  consentire,  et  istam  uiam  finaliter  commendare  et  tra- 
dere  nos  liuic;  et  permanebinius  in  loco  hoc  et  nostro  habi- 
taculo  pacifiée   et  tran(s  quille.   Quoniam    dicunt    sapientes 
quod,    quando    accidit    aliquid  ab  inimicis  suis   quibus  non 
potest  resistere  et  timet  [rex]  de  terra  et  de  suo  populo,  débet 
partem  suam  tradere  inimicis.  Et  hoc  consilium  debes  acce- 
lerare  et  |  non  tardare,  quia  periculum  est  in  mora.  —  Dico 
tibi,  domine  rex  coruorum,  quod   breuiter  meum  consilium  est 
ut  per  reconciliacionem  et   concordiam  uincamus  discordiam  et 
g[u]erram.  Scriplum  est  enim  :  u])i  semper  Victoria,  ibi  semper 
concordia;  et  ita  babebis  gaudiuni.  et  predicla  mala  fugiendo  lue 
res   crcscenl    et   multiplicabuntur.    Nonne    dixit   Salnmon  :   i)m 
ineunl    consilia  pa(s)cis,  sequitur  [eos]  iiaudium  [Vj'?   Et  Seneca 
dixit  in  l'^pistolis   :    Concordia   j)arue    res   crescunt,   et   discordia 
maxime  dilabuntur. 

Ait  rex  coruorum:  Ouumodo  possum  reconciliari  meis  inimicis, 
(juia  ipsi  inicium  discordie  fecerunt  nec  reconciliacionem  querunt? 
Uespondit  cornus  :  Si  aduersarii  lui  le  uelle  reconcilialionem 
crederenl,  cum(que)  magna  deuocione  illam  a(d)  te  poslularent  ; 
audiui  namciue  (juod  de  malo  (piod  n(d)is  fecerunt,  ualde  dolent,  et 
luis  mandatis   in  omnibus  et  pcM'  onmia  obedirenl    et  hoc  cum 

(1)  Lisez  :  nm^tria.  —  (2)  Lisez  :  sic.  —  (3)  Lisez  :  ucrbis.  —  4)  Liber 
Proucrb.f  cd[>.  Ml.  v.  ■!{). 
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iiiraiiK'iito  t'I  iuiîiloribus  ;  cu]>iiiiil  plrtiaiit'  obediro.  (jiiaro  tuciiis 
credo  cum  hoc  de  periciilis,  lionoro  ac  g'u'erra  nxire  quani  cum 
iinillis  periculis,  deslruccione  corporis  et  anime  ac  renim  formi- 
(lare.  IMus  criaiii  dico  lihi,  (jiiia,  |si  (non;  aduersarii  non  inciperent  :•;•..•.! 
prtore  reconciliacionem,  iiicliilhoiiiiiius  deberes  tu  illius  recon- 
ciliacionis  facere  inccpcionern.  Scriptum  est  enirn  :  Soinper  al) 
aliis  discordio  incipiant,  a  te  autem  reconciliacio.  Nam  propbela 
iussit  reconciliacionem  et  pa(siccm  non  solum  ab  aliis  expectari, 
sod  otiam  in((iiiri  ac  i)Orsoqui.  Ait  eriim  psalmista  :  Diuerte  a  malo 
et  fac  bonum,  et  inquire  pa(s)cem  et  proscrjuere  eam    1;. 

Ait  rex  coruorum  :  Iniurie  obliuisci  uero  ualeo,  sed  uelleni  ut 
disceres  sed  (2i  inaliquo  casu  licet  alicui  g^ujerram  facere  uel  pu- 
gnare.  Respondit  cornus  :  Onmes  homines  semper  guerram  facere 
et  pugnare  reuerenlur  cum  peccalis  et  uiciis.  Nam  scriptum  est  : 
Non  coronabilur  (piis  nisi  légitime  certauerit.  Nam  propter  talem 
pugnain  merentur  ouines  uitam  eternam  et  perpétue  uiclorie 
coronam.  Sed  cum  omnibus  hominibus  pa(s  cem  habere  debos, 
cum  uiciis  bellum. 

Ilespondit  rex  coruorum  :  Ego  nr)n  ioiiuor  de  bello  et  pugna 
contra  uicia,  sed  de  bello  et  pugna  contra  homines  commiltentes 
maleficia  et  nobis  noscentes  et  uolentes  nos  penitus  degradare. 
sicut  rex  sturnorum  proponit  facere  |  in  presenli.  Uespondil  ,.2 
cornus  :  Domine  rex,  alias  audiuisti  quibus  causis  potest  quihbel 
et  licet  pugnare  et  debellare  secundum  ([uod  dixit  tibi  socius  alter 
qui  dédit  consilium  lihi  ut  contra  illos  sturnos  forliter  debel- 
lares.  — 

Et  Inde  dixit  rex  coruo  quarto  :  Quid  uidctur  lihi  ilc  hii^ 
[que  dixeruntj  1  lihi)  moi  socii  predilecti?  Gui  respondit  :  Nichil 
dixcrunt  (3),  sed  uidetur  michi  non  perdere  personas  et  noi)i- 
litales  nostras  proptor  hos  uiles  shillos,  qui  sunt  couculcacio 
podum  nostrorum,  iiec  dehenuis  eis  liibutuiu.  (juoniam 
nohis  uerecundiîi  nuixiiua  possol  esse,  et  ^sjcilo  quoniam  nw- 
lius  essct  nohis  hahilacnla  rcliiiqiicre  el  fugert»  ad  loca  desoiia 

(i)  Liber  Psahii.,  cap.  XWllI,  v.  i:>.  —  (2)  Lisez  :  si.  —  (3)  Ici»  comino 
le  prouve  le  texte  do  Jean  île  Capoue,  la  phrase  est  tronquée;  en  eiïel  le 
troisième  corbeau  ne  peut  pas   répoiuhe  que   les  trois  premiers  nVnl 

rien  dit. 
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et  ibi   osse  in  peregrinatione  et  mala  uita,  quoiisque    Deus 

uoluerit,  quam    hoc  facere   seu   temptare.    Quoniam  dicunt 

sapientes  :  Qui  subicit    se  angariis  et  subdicionibus  et  se  ru  i- 

tutibus  —  uendit  libertatem  suam  que  preualet  auro  ac  argento. 

luxta  illud  : 

Libertas,  predulce  bonum,  bona  cèlera  condiL  ; 

Qua  nisi  conditur,  nil  sapit  esca  raichi. 
ï.iberlas  animi  cibus  est  et  uora  uoluntas  (1); 
■75'', cl  Quam  si  diues  habet,  dulcior  esse  nequit.  | 

Non  bene  pro  tanto  libellas  uendilur  auro  ; 
Hoc  céleste  bonum  prétérit  orbis  opes.  — 

Ejus  ininiici  (2),  et  iam  ipse  iuuat  suum  aduersarium  contra 
se  pro  constanti,  —  quia  dicitur,  uersus  : 

Vnde  perire  queas  hostem  munire  caueto; 
Qui  dat  que  pereat,  que  iuuat  esse  périt. 

Et  alibi  dicitur  :  Qui  inimicum  suum  munimine  roborat,  merilu 
sui  interitus  casum  perlingere  iudicalur.  Propter  igitur  ista  non 
debemus  nos  eis  humiliare.  —  Maxime  quia  scio  quoniam, 
si  sciret  turba  sturnorum  nos  uelle  illud  facere,  ulique  ad 
angarias  nostras  adderent  tota  die  et  uobis  graue  tributuni 
imponerent,  et  erimus  facti  serui  ;  i laque  non  possemus 
ial(l)ia  tollerare.  Et  erit  per  hec  perdicio  nostra  sempitorna  ; 
sed  nos  expedit  esse  cautos  et  ad  bellum  paratos  uiriliter  o\ 
munitos;  itaque  si  superuenient  iterum,  contra  eos  pugna- 
bimus  totis  nostris  uiribus  irruentes.  Sperantes  autem  niise- 
rebilur  nobis  Dous,  et  non  morienUir,  Domino  nos  iuuantc. 
Postea  interrogauit  rex  et  dixil  ipiinto  coruo  :  Miiiil  libi 
uidebilur  de  liiis  que  lui  socii   predixerunt.    Cui  respondil  : 

(1)  Lisez  :  uoluplas.  —  (2)  Ici  se  présente  encore  un  des  nombreux 
exemples,  qui  pourraient  être  relevés,  de  la  façon  sinfjulièremeut  mala- 
droite ou  irrélléchie  dont  les  amplilicalions  ont  été  opérées  dans  la  vraie 
Iraduction  de  Raymond.  On  y  lisait  c«Mle  phrase  :  Qui  se  subiicit  flMj/rtWis, 
subdicionibus  et  scvuitulibus  dus  inimici,  iuin  ipse  iuuat  suum  aduersa- 
rium. Or,  c'est  enlK^  1rs  mois  seruitutibus  et  eius  inimici,  c'est-à-dire 
entre  deux  mots  du  même  membre  de  phrase,  que  ramplilioateur  a  in- 
troduit sa  prose  et  sa  citation  on  vers,  de  sorte  que  les  mots  cius  inimici, 
(ju'au  moins  il  aurait  dû  supprim«'r.   ne  se  rapportent  plus  à  rien. 
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Non  onim  (\)  oporlet  ad  bclliiin  cxfcjitari,  «loncc  iniirnianius 

uiîim  I  ad  paccm  et  concordiam  nohis  bonam,  ciim  nohis  sinl      «-.2 

lorciorcs.  VA  iain   diciliir   iii  proiiorhiis  seu    parabolis  :   Oiu>- 

niani  (HiiciiiHjue  ij^iiural  ^radiim  ot  polenciam  siii   ipsius  cl 

cum  sua  ij^norancia  uiill  pu^nan»  contra  polentcMii  inimicuni. 

ipso    imlt  perdere    suani   animain   sine   causa.    —    Quia  dicil 

sapiens  :  Non  propriis  uiribus  est  confidonduin.  Vnde  uersus  : 

Non  périt  ille  sua  qui  semper  nauigat  aura, 
Nec  uir  in  j)ropria  tegere  débet  ope. 

Ignis  ininiicicio  non  exling  u  itur  in  eternum.  —  Et  (jui  t'aril 
id  deceplus  est  in  se  ipso,  et  (jni  decipit  precipilabilur  pro 
constant!.  Ego  auteni  tinieo  sturnos,  nec  débet  quis  uilipen- 
dere  suuni  procul  dubio  iniinicuni,  etiam  si  imbecillis  sit  : 
maxime  doctos  (2)  et  intelligentes  sunl  timendi.  —  \n<l« 
dicitur  uersus  : 

Corpoiis  exii;ui  uires  contempnere  noli  :  — 
Consilio  pollet  oui  uini  nalura  negauit   3)? 

VA  dicitur  in  quadam  parabola  :  Accède  parum  ad  inimicum 
tuum,  nec  accédas  ei  eciam  mullum.  (Juoniam  te  ^el) 
finaliter  uillipendet  et  in  manibus  lui  aduersarii  te  submit- 
tis,  sicut  lignum  ([uod  ad  solem  [estj  |  depositum  ;  quod  si  Tti-,.-.  i 
deposueris  illud  parum,  t'aciet  magnam  umbram  ;  si  uero 
ipsum  multum  longe  deposueris,  deliciet  eius  unibra,  donec 
quamdiu  longe  mensura  fuerit  in  eadem.  Sic  oportet  nos 
ap  pjroximare  sturnorum  exercitum  et  illis  sagaciter  adlie- 
rere.  Quod  si  essemus  potentes  sicut  illi.  tune  illud  facere 
deberemus,  donec  de  eis  ad  nostrum  propositum  ueniremus: 
quoniam  uir  liabens  malam  uxorem,  nisi  persuaserit  ei  i>lan- 
diciis,  uerbis  bumilibus,  et  non  uelit  eam  ueiberare  nec  lus- 
tigare,cum  ea  tran(s)quillitatem  alitjuam  non  babebit,  nec  sibi 
erit  obediens,  sed  proterua.  Ego  autem  non  uideo  nos  posse 
contra  eos  sine   periculo  debellare,  quia  non  débet  quis  m*- 

(1)  Lisez  Nonnisi,  comme  dans  le  texte  de  Jean  de  Capoue.  —  2  Li- 
sez :  docti. —  ^3)  Denys  Cato.n.I.  II,  »lisL  ',).  Yo\ez  celle  citation,  paizes  3K0. 
452,  ioG  et  459. 
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(1ère  et  cor  suum  decipi  (1)  aduersus  fortissimum  inimicum, 
quamuis  dislemus  per  longum  spacium  ab  eisdeni,  nec  de- 
bemiis  dicere  quod  eos  non  timcamus,  quia  quilibet  débet 
de  inimico  publico  formidare.  Gonsilium  igitiir  meum  (est)  et 
quod  agere  debemus  [est]  ut  simus  parati  etmuniti  ad  bellum 
contra  eos  uiriliter  ad  pugnandum,  et  decipiamus  eos  argu- 
mcntis  et  dolis,  quoniam  uir  sapiens  uidet  rem,  antequam 
adueniat  ad  effectuni.  |  Et  postquam  aduenerit,  ipsani  non 
poteris  reuocare  ;  bellans  uero  non  débet  nisi  fortiler  debel- 
lare  et  raro  euadit  nec  talia  poterit  euitare.  Sed  aliquando 
potest  bellum  blandis  sermonibus  euitari,  et  lingua  humili 
et  suaui.  Nec  est  in  mundo  mclius  aliquid  et  utilius  quam 
ling[u]am  propriam  refrenare,  quia  dicitur  quod  dulce 
uerbum  mulliplicat  amicos  et  mitigat  inimicos,  nec  ut  homo 
possit,  sicut  per  hoc,  attingere  uotum  suum;  et  hoc  est 
meum  consilium  salutare.  Modo  autem  nequaquam  sit  nos- 
trum  consilium  contra  eos  ullatenus  debellaro,  quoniam 
hoc  intendit,  [intenditj  suam  animam  perdere  pro  constanti. 

Figura  régis  et  quinqiœ  cotisiliariorum  suorum  (2). 

Dixit  rex  :  Videtur  tibi  non  esse  nobis  utile  contra  istos 
linalitcr  debellare,  secundum  quod  tuum  dictum  et  consi- 
[lijum  nobis  monstrat.  Sed  die  nobis  que  sunt  ingénia  et 
argumenta  accipienda  contra  eos  breuitor,  et  illis]  (3)  nos 
informa.  Uespondit  ci  coruus  :  Sic  attende,  domine  rex,  meo 
consilio  salutîiri,  (juoniam  rex  quando  gerit  sua  fada  secun- 
1  (lum  consilium  dominorum  et  lide|lium  suorum  sociorum 
(jui  sciunt  omnia  cl  magna  et  j)arua,  tune  poleril  aftligere 
suum  aduersarium  iniuiicum  et  ei  la(|ueum  adaptare,  et 
permanei)it  eius  imperium  per  hune  modum,  (*t  miiltiplica- 
bitur  eius  exercilus,  et  addetur  ad  sui  gloriam  cl  uindietam. 

(1)  Lisez  :  dccipcrc .  —  (2')  \a\  niiiiialuro,  placée  sous  ceUe  rubrique, 
représente  sur  fond  d'or  un  roi  assis  au  milieu,  couronne  en  tt^te,  et 
(leboul,  à  sa  (Innlc  cl  à  sa  gauche,  ses  conseillers,  au  nombre  non  de 
riiKI,  mais  de  scj»!.  dt'libcranl  avec  lui.  —  (3)  Ces  deux  mois  oubliés  par 
le  copiste  sont  rétablis  à  l'aide  du  ins.  SoO.'i. 
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Si  iirio  iiolncrit  alU'iidoro  suoriitii  cniisiliariorum  consi- 
liiiiii,  cxlinians  esse  sufficicns  smim  consiliurii  et  suoruni 
piincipiini  consilio  preualerc  et  faniiliariorum,  qiiamuis  sit 
ipsc  sapiens  et  iiitclligens,  non  [XTueniel  ad  siiuni  proposi- 
tiiiii  cl  intentum.  I']t  def(f)iciot  eius  proposituni  «t  discipa- 
bitiir  (sic)  siiiini  consiliuni  in  clernum;  et  erit  consilium 
siium  rcte  pedum  siiorum  illi  (jni  non  (jneril  a  suis  sociis 
et  sapionlihus  pro  secreto  siio.  Deliot  aiilem  quererc  a  sa- 
pienlibus  et  a  non  sapienliljus  ut  in  uuuui  conueniant  con- 
silium salutarc,  et  quando  uero  n'x  fuerit  consultus  cum  eo 
(|ni  nunquam  dilij^it  ipsum,  etsi  prosperabitur,  non  perma- 
nei)it  ei  illud  bonuni,  et  hoc  (s)cilo  recedit,  et  in  nichilum 
reiblilur  suum  factuni.  Et  si  prosperatur  una  uice,  non  pros- 
perabitur  uice  alia  pro  conslanti.  Porro  nieum  consilium  est 
parari  et  excitari  aducrsus  eos  et  relinquerc  negligenciam  et 
ins(c)ipienciam  et  non  babere  formidinem  |  anime,  sed  uigo-  c.2 
rem.  Si  uero  subiciemur  eis  et  sustinebimur  (ly  iugum  an- 
gariarum  suaruni,  scias  hoc  esse  nobis  uituperium  et  preiu- 
dicium  nobis  maximum  et  nostris  filiis  ab  inimicis  nostris 
infamiam  ualde  magnam.  Vir  enim  intelligent  si  uixerit  in 
bona  f'ama  et  honorifica  memoria,  quamuis  ab[bjreuientur 
eius  dies,  est  ei  melius  (juam  diu  uiuere  in  op[pjrobriis  et 
tristiciis  et  in  hoc  seculo  permanere;  nec  uidetur  michi  te 
negligere  et  habere  pigriciam,  quoniam  pigricia  causa  est 
omnis  mali  et  tribulacionis  hominis  et  deirectus.  Verump- 
tamen  secrctum  quod  ego  intendo  tibi  reueiare,  nolo  ut 
alius  audiat  quoad  presens  ;  nam  secretnni,  post(}uam  tran- 
sit duos  homines,  notum  est  et  fit  omnibus  manifestum.  — 
liixta  illud  :  Non  tamen  cum  omnibus  habcas  consilium.  sed 
unum  de  mille  eligis  consiliarium.  Nam,  ul  dixit  sapitus,  nuilti 
pacilici  sint  tibi,  et  consiliaiius  unus  de  mille  ;  periculuru  enim  est 
cuilibet  amico  suo  facla  sua  et  consilia  pandere.  Vnde  quidam 
sapiens  dixit  :  Quod  secrctum  esl  inMiiini  diras.  Kl  alius  :  Consi- 
lium luum  abscondilum  ([uasi  in  carcere  tuo  retrusum  et  ligatum. 

(I)  Lisez  :  i^ustinvlninu^i. 
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—  Quoniam  redditur  regibus   fortitudo  por  cordis  fortitudi- 
TîS(.  1   nem  et  suorum  operum  celeritatem  (regibus  redditur  |  forti- 
tudo)  (1),   et  quando  in  ipsis  non   negligunt  talia,   est   eis 
prosperum  et  fortuna.  Qui  uero  confortatur  in  suis  negociis, 
(et)  celât  sua  sécréta  et  mercedem  acquirit(ur)  ;  habebit  qui- 
dem    unum  duorum,    aut  scilicet  uincere  aut  (2)  ad  suuni 
aptatum  (3)  finaliter  peruenire,  aut  a  suo  malo  et  aduersitate 
procul  dubio   liberari.  Rex  enim,  si  sit  inlelligens  et  boni 
consilii  magis  quam  ceteri  eius  consiliarii,  débet  tamen  que- 
rere  consilium  a  suis    consiliariis  salutare.  Flam:mja  enim 
que  ardet  in   lucerna,  quando  super  ea  oleum  eFflunditur, 
additur  ei   lumen   et    uigor    per   consequens    manifeste,    et 
lucet  magis  quam  prius  et  illuminât  totam  domum.  Verum- 
tamen  débet   reclus   consiliarius,    quando   ab    eo  consilium 
inquiritur,  id  respicere  si  sit   sanum,  et  quod  rex   intendit 
dicere,  [si]  sit  limatum  nec  possis  (4)  ab  aliquo  reprebendi; 
quia  si  sciuerit  dare  consilium,  erit  id  bonum  populo  et  in 
se  ipso  ;  si  uero  dubitauerit  cor  suum  in  aliquo  et  cerlitudi- 
nem  nescierit^  débet   illud  suis  consiliariis  (o)  propalare  et 
manifestare   quod    inlendit.    Et  si  palam   fuerit  sibi  ueritas 
quod  intendit,  addet  in  ipso  amorem  et  desiderium  et  multi- 
c.  2      plicabit  circa  eius  inquisicionem;  nec  débet  |  secretum  quod 
ego  tibi  intendo  uiuenti  bomini  reuelare  et  babere  nisi  duas 
ling[u]as  et  aures  quatuor  lune  (6)  apertas.  —  Dicilur  a  sa- 
pienle  :  Amico  et  inimico  noli  enarrare  sensum  (7)  tuum,  et  si  est 
luum  dilectnm  (8),  noli  denudare  ;  aiidiel  enim  te  et  resi)iciol  le  et 
(juasi  defendens  peccalum  luum  subridol  le  (9  .  El  alius  dixit  : 
Vix  oxlimos  ab  une  posse  colari  socrelum.  Quare  dixit  :  Qui  consi- 
lium suum  in  corde  retinet  sui  iuris  est  mclius  eligere;  nam  tu- 

(1)  Il  y  a  iti  uiio  répétition  involontaire  do  trois  mois  qui  doivent 
vive  supprimés.  —  (2)  Lisez  :  et,  —  (3)  Lisez  :  optaUnn,  leçon  du  ms.  850,*>. 
—  (4)  Lisez  :  possit.  —  (o)  Ces  deux  mots  sont  un«>  de  ees  fâcheuses 
additions  courantes  faites  par  Haymond,  pour  dissimuler  son  plauiat, 
au  texte  de  Jean  de  Capoue  souvent  mal  compris  par  lui.  —  (6)  Mot 
ajouté  en  interliiîiu^  —  (7)  Ainsi  pour  cen^mm.  —  S)  H  f'^l  probable  qu'il 
faut  lire  :  tihi  (ielidinn.  —  (9)  Ecclcsiasticus,  cap.  MX.  v.  8  et  0. 
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cius  (!.sl  tacoir  (juaiii  aliuiu  r(Ji:are  ut  incitai  (1).  Ail  enim  Scneca  : 
Si  libi  ipsi  non  iin|)«Masti  ut  tacores,  rpioinodo  ab  alio  silenciiirn 
(|ueris  ?  Tu  auteni  cuin  amico  tuo  délibéra,  sed  de  ipso  prius. 
—  VA  audiciis  vv\  illud  urrhuiii  corui,  (et)  ciini  oo 
iiilrauil  canierain,  aiiiho  simul,  «l  <'i  dixit  isla  uerba  :  Indica 
michi  iiuiic  quia  tu  scis  causani,  et  annuncia  ruichi  o<Iii  pro- 
tinus  fuudanientum  (juod  ost  inter  nos  et  stumos,  et  quod 
fuit  radix  et  eius  principium  buius  facli.  iJixit  coruus  ei  : 
Causa  huius  odii  fuit  quod  protulit  quidam  coruus. 

Fujuni  régis  coruonmi  inter rogantis  suam  consilinm  ''2). 

I  Dixit  ci  rex  :  Quoniodo  fuit  hoc  inceptum?  Incjuit 
coruus  :  (3)  Dicitur  quod  quadam  uice  omnes  aues  insiuuil 
conucnerunt  et  consiliuni  inter  se  tune  fecerunt  ut  sibi 
rogem  constituèrent,  quia  erat  niortuus  rex  e<jruni.  Et  deli- 
berato  consilio,  regeni  sibi  constituerunt  scilicet  sturnum. 
quem  (4)  in  proprium  dominum  elegorunt.  et  cum  uellent 
hoc  conscruare,  uiderunt  coruum  uolentem  (o/  apud  eos 
per  aerem,  et  dixerunt  (juidam  eoruni  :  Bonum  esset  ut 
uocaretur  iste  coruus,  et  interrogemus  euni  super  hoc  quid 
agendum.  VA  uocato  coruo,  ei  dixerunt  :  Tu  habes  auctori- 
tatem  sicut  nostruni  unusquisque;  uolumus  quod  dicas  no- 
bis  tuam  uolunlaleni  el  Uiuni  consiliuni  salutare,  quoniam 
sturnum  in  regem  proprium  eligemus.  El  dixit  eis  dodus 
coruus  :  Si  pro  consilio  me  uocalis,  altendite  uerba  mea: 
dico  enim  (juod,  si  perdita  essent  omnia  gênera  bonarum 
et  honorabilium  auium,  et  uulluris  (6)  et  ciconie  el  nisi  el 
columbc  aliarumque  auium  nobilium,  nou  deberennis  regem 
sturnum  constituere,  quoniam  in  se  mores  malos  el   inicos 

(1)  Les  citations  »iui  pi«*c«''ilLMit  ont  tit'jà  »'tt''  produites.  —  *J  La  iiii- 
nialure  expliquée  par  cette  rubriipie  représente,  à  uamlio,  portant  sur 
sa  tète  noire  une  rouronn»*  rouir»',  1»^  roi  des  eorheaux  le  Ikh-  on  l'air 
et,  en  face,  dans  la  niénu'  i»osture,  séparés  de  lui  par  un  arbre,  trois 
corbeaux,  ses  conseillers, avec  lestiuels  il  délibère.  —  |3)  LL  Les  Oiseaux 
(jL'i  icLisE.NT  UN  Hoi.  —  (4)  Mot  ajouté  on  marge.  —  (5)  Lisez  :  uolanlem. 
—  \^0j  Lisez  :  uultures. 
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(sic)  congregaiiit.  Est  enim  mali  coloris  et  per  conseqiions 
praue  lingue,  stultus,  in  quo  non  est  operum  nobilitas  in 
se  ipso,  et  est  sine  |  intellectu  et  sensu,  iracundus  ueraciter 
et  crudelis,  nec  alicuius  miseratur,  et  est  gens  in  qua  ope- 
rum est  malicia  ultra  modum  et  cogitacionum  prauitas  (in) 
immensa  et  cordium  dolositas  ualde  magna,  et  per  conse- 
quens  multa  inconueniencia  que  uobis  abreuio  sunt  in  ipso; 
et  dico  uobis  quod  non  eli^etis  de  hoc  génère  nobis  regem, 
sed  querite  de  aliis  auibus.  quamuis  fuerit  stultus  in  suis 
operibus;  expedit  enim  uobis  magis  stulticia  illius  quam 
huius  sapicncia  pro  constanti.  Rex  enim  quamuis  stultus 
sit,  si  tamen  habeat  sapientes  consiliarios  et  rectos  socios, 
procedunt  eius  opéra  ad  lucem  et  ad  finem  peroptatum  (1). 
Conueniunt  sui  processus  et  eius  imperium  exallatur,  quem- 
admodum  fecit  lopus,  qui  nocle  lune  tune  iuit  ad  regem 
de  India  elephantem  et  hoc  cum  uerbo  quod  non  fuit  ci 
commissum  a  suo  rege  nec  preceptum,  et  (hoc)  assumpsit 
sibi  consilium  per  quod  fecit  suum  propositum  et  intentum, 
et  suum  regem  et  populum  liberauit.  Dixerunt  eis  aues  : 
(Juomodo  fuit  istud  die  nobis  cilo.  Inijuid  cornus  : 

(2)  Dicitur  quodara  tLMupore  accidisse  mundo  talis  pcslis 
1  et  fam|es  in  quo,  cum  non  pluere(n)t,  aque  riuorum  et  flu- 
mina  def(^f)ecerunt,  et  ex  hoc  herbe  decciccate  (3)  sunt  super 
terram,  et  factum  est  ualde  lioc  cunctis  animalibus  nioles- 
tissimum  ultra  modum,  sed  elephantibus  precipue  propter 
fameni.  Qui  congregati  sunt  inter  eos,  et  régi  suo  talia  sunt 
loculi  :  Domine  rex,  iam  nobis  aque  et  herbe  in  hac  patria 
defecerunt.  IN  une,  si  uidetur  bonum,  eamus  et  queramus 
locum  isto,  si  til»i  placet,  nu^liorem,  quoniam  non  possumus 
uiuere  in  hoc  loco.  Misilque  rex  suos  nuncios  et  ad  explo- 
randum  locum  in  quo  aque  [q{)  in  magna  copia  inueniren- 
lur.  <hii  rodeunics  sibi  talia  retulerunt  :  Inuenimus  locum 
(|iii  fous  lune  dicitur  apud  gentes,  et  est  locus  herbarum  et 

(1)  Tlirse  Juslilicalive   de  l'Iu'ri'dit»'  monarcliiquo.  —  f2)  LU.  L'Élé- 
phant, i.E  LiÈvHF.  FT  i.F.  Hefi.kt  i>k  LA  LuNF.  —  (.'i)  Lisoz  :  dcslccate. 
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îKjiiarmn,   cl    l)oiia    pasoiia    Icililia    liabiiinJanhT.    Kt   delibc- 
raucrimt  siiuni  coiisiliiim,  ut  a(I  locurn  illum  ahtissimiirii  '  f 
et  ferlilcm  ambiilarenl. 

Oui,  cuni  ucnisscnt  clephantos  ad  illum  (2)  fonloui,  prr- 
ambulahant  super  cauernis  loporum,  «'asique  suis  po<libus 
discipabant  (.sic)  et  eciani  eorum  plurcs  pedibus  f)ropriis 
conculcabant,  et  per  consequens  deperibant  et  quaniplurime 
interfecte  (3).  Et  uidentcs  hoc  lepores  congregati  régi  uiala 
que  uidorunt  |  nunciarunt,  que  sil)i  eb'phantes  colidir  in-  .2 
ferebant.  Et  uable  conlristali  sunt  lanlo  danipno,  (juod  non 
expediebat  eos  relinquere  (et)  sua  habitacula  née  propter 
hec  tradere  terga  fuge,  et  querentes  a  rege  suo  ut  baberet 
super  hoc  consilium  oportununi,  (et)  sibi  talia  sunt  locuti  : 
Débet,  domine  rex,  unusquis(jue  (juerere  liberacionem  sibi, 
antequani  inci(hit  in  malum  nec  in  laqueum  suo  posse,  et 
postquam  incidit,  et  dum  (ij  illud  dubitat,  non  est  sibi  pros- 
perum,  imo  malum.  Nos  autemtimemus  illud  ne  forte  alia(s) 
nobis  superueniant  et  nos  discipent  [sic)  (sicut  illos). 

Et  respondens  rex  dicit  eis  :  Venient  (5)  ad  me  omnes 
sapientes  uiri,  et  (6)  uideam  ueslrum  consilium  salutare.  Et 
accedens  quidam  lepus,  qui  erat  intelligens  et  in  sciencia 
Il  aide  edoctus,  dixit  ei  :  Si  j)laret  régi  me  mittere  ad  ele- 
phantes  cum  uiro  aliquo  de  quo  confidat,  uidebit  quid  agam 
et  faciani  de  hoc  facto,  et  postmodum  régi  omnia  que  fecero 
nunciabo.  Cui  dixit  rex  :  Fidelis  es  tu  in  meis  occulis  et 
discretus,  nec  de  le  uolo  aliquod  teslimonium  qnoad  presens 
nec  apud  me  (non)  habeo  te  suspectum.  Xunc  aulem  uade 
et  omnia  considéra  que  tibi  uidebuntur  facienda  et  annun- 
cia  régi  ele|phantum  ex  mea  parte  quid  tibi  uidebitur  is*.  r.i 
expedire.  Scias  namque  quoniam  bonus  nuncius  est  ipse  qui 
uerba  aplat  et  addit  in  r(d)us  et  (liminuit.  et  ipse  e<t  qui  suis 

(l)  Lisez  :  aptissiniuni.  —  (21  Ia»  ropisto  avait  ajouU';  :  net  ad  iliam: 
mais  ces  trois  mots  ont  été  bifTés.  —  (3)  Ms.  850.*»  :  et  quampluriini  inier- 
fccti  sunt,  vrait»  leçon.  —  (4)  Ces  denx  mots  ont  été  ajoutés  en  marge.  — 
(.*))  Lisoz  :  Vcnitint.  —  (6)  Lisez  :  ut. 
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uerbis  altrahit  corda  hominuni,  et  ea  reprimit  temperando, 
et  ipse  est  qui  exaspérât  corda  suis  malis  uerbis,  asperis 
et  iniquis. 

Figura  régis  mittentis  suum  imncium  ad  regem 

éléphant am  (1). 

Et  exurgens  nuncius  in  nocte  in  qua  erat  plenilunium, 

acces|^s]it  ad  locum  ubi  elephantes  residebant,  et,  cum  acce- 

deret  apud  locum,  in  animo  cogitauit,  dicens  :  Ego  sum  mi- 

nimus  corpore  et  tener  ossibus  ultra  niodum,  et  timeo  ne,  si 

interuenero  inter  elephantes.  me  forte  eorum  aliqui  concul- 

cabunt  et  me  forte  interficient  illa  hora,  quia  iam  dicitur  in 

parabolis  quoniam  quicunque  perambulat   super  serpentem 

aut  animal  uenenosum,  dignum  est  ut  suo  morsu  uenenoso 

moriatur.  Expedit  inde  me  ascendere  ad  montem  excelsum  et 

inde  eis  loqui  que  uoluero  et  placebit.  Et  ad  montem  regem 

r.  2      elephan|tum  nomine  proprio  appellauit,  et  ait  ad  eum  ista 

uerba  :   Luna  ad    te  me  transniisit    et    [njulia  débet    culpa 

nuncii  in  hiis  que   refert,  siue  bona  sint,  siue  mala  impu- 

tari  (2),  et,  si  aspere  locar  (3),  cum  nuncius  sim,   et  non  in- 

tersit  eius,  nisi  ref(f)erre  que  sibi  sunt  commissa;  quidquid 

noncietfi),  non  débet  nisi  pro  com  m]odo  reputari.  Respondit 

rex  elephantum,  et  ei  dixil  :  Ouid  est  illud  quod  luna  per  te 

significat  dicas  michi.  Et  ait  ad  eum  docta  \Vs\  lopus  :  Hec 

dicit  et  nunciat  tibi  luna,  quoniam  uir  fortis  qui  confidit   in] 

sua    forlitudine,   aliquando   inducit   eum   forlitudo   pugnare 

contra  illum  qui   melior  et  potencior  dicitur  quam  ipse.  — 

Dicitur  autem  uersus  : 

A  cane  non  magno  sepe  tenetur  apor.  — 
Ita  ut  uirlussit  sibi  impedimontum  et  ualde  magnum  et  suo- 

(l)Ka  miniature  à  fond  d'or,  que  celte  légende  explique,  montre  à 
gauche,  assis  et  couronné,  un  roi;  au  centre,  debout,  son  envoyé  rece- 
vant SOS  ordres,  et  à  droite  le  roi  des  éléphants,  dun  gris  Meule,  relevant 
sa  trompe  et  regardant  ce  dernier.  —  (2)  Ce  mot,  oublié  par  le  copiste,  a 
été  rétabli  ici  grâce  au  ms.  850:».  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  locutus 
siim,  et  un  correcteur  a  substitué  locar  pour  loquar.  —  (4)  Ainsi  pour 
nuncict.  —  ^5l  Lisez  :  docdi^. 
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riiiu   pcduiu   sua  {xjh'iH-i.i    li)(|iii>ns  (1)   iiniolutus.    Tu   uutcni 

cum  scias  luuni  priMloniiiiiiiin  tue  foiiitudinis  super  feris  et 

hesliis,  illud  tibi  adliuc  uon  suflicit  pro  conslanli,  scd  lenif)- 

lauit  cor  tuuiu  ueuire  ad  turham  leporuiu  qui  suut  circa  fon- 

lein    nieo   nouiiue   uuucupalum,    et  (]ni    sunt   populus  mous 

et   ^ens  luoi  imporii,  et  dissipa  s]li  et  in|lerfecisti  de  hiis   et  T>*,«-.i 

diruisli    suos  cauernulas,    et   potas  acjuani   suam   et   eoruni 

pascua    deuoras    ultra    modum,   et   egisti    contra  eos   mulla 

mala,  lu   et  lui  socii  elo[)hantes.  Nunc    autein   iniun<;o   tihi 

ne  amplius  hoc  facias  nec  talia  ulterius  ausus  sis  atteniptare, 

quoniam,    si   am[)lius    lioc    feceris,    faciam    tuos    occuI(js   et 

omnium  sociorum   protinus    caligare.  Et  exterminahas  per- 

sonas    nostras    miclii    quam    plurimum    fj^raciosas  (2).    Nunc 

uero,   domine   rex,   hec   (3)   com[m]isit   michi    luna    ut    tihi 

referam  ista  uerba,  et,  si  non  credis,  ueni  mecum  ad  fontem 

et  eam  tihi  demonstrabo. 

Gumque  audiret  rex  elephantum  hec  uerha,  ohstupuit  in 

se  ipso;  iuit  ad  fontem,  cumque  respiceret  ad  aquam,  uidit 

lune  ymaginem  in  aquam  resultantem,  et  dixit  ci  nuncius  : 

Accipe  cum  naso  tuo  de  aqua  et  adorahis  lunam.  Qui,  cum 

accepisset  (i)  de  aqua,  protinus  est  commota.  At  ille  uidens 

extimauit  quod    luna  com[mJoueretur    et  irasceretur  contra 

ipsum,  et  ait  rex  elephantum  :  Quare  irascitur,  domina  luna? 

forsitan  quia  misi  nasum   meum   in  acjuam  huius  fontis.  Et 

respondit    ei   nuncius   :    lia    est,    domine,    et  uerum  dixisti. 

Ergo   considera|(ui)  mullitudinem  sue  ire  aduersus  te  prop-      .-. -2 

ter  mala  omnia  que  sihi   pluries  procurasti.  Et  timens   rex 

elephantum  mullum,  dixit  lune  :  Domina,  nuuquam  temp- 

taho  amplius  agere  (jue  egi  tempoi'e  iam  elapso,  nec  ego  nec 

ullus   meorum  toto  tempore   uite   niee,  et   ecce   recedo  uiam 

meam.  Qui  ahierunl   iude  nias  suas. 

(l)  Il  y  avait  un  autit>  mot  ([111111  l'orrocli'ur  .1  aiii-i  «liaiiuf.  I..'  in>.  SaOli 
^oïlc  laqueus,  vraie  locon.  —  2;  Au  lieu  tli'  (♦'lie  phrase  (|ui  n'e>t  «|ue 
l'ail ération  du  texte  mal  compris  île  J.  de  Capoue,  il  faudrait,  le  rétablis- 
sant, lire  :  et  uestras  edUerminabo  personas.  —  (3)  Lisez  :  Aiic.  —  (4)  Dans  le 
ms.  850."»,  il  y  a  :cum  a(/t);vï>se/  et  accepisset. 
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Figura  nuncii  loquentis  cum   elephante. 
Figura  fontis  et  lune  ymaginis  (1). 

Porro  attuli  uobis  hanc  parabolam  proptor  stiirnum,  quo- 
niam    melius  est  constituere    regem    de  generibus  aliarum 
auiiini,  —  quamuis  esset  stultus,  —  qiiam   de  génère  istarum, 
qui  (2)  tola  specie  et  natura  sunt  crudeles,  quia  dicitur  : 
Quod  natura  negat,  nemo  féliciter  audet  [3\  — 


Et  alibi 


Quod  natura  negat  facinusque  paratur  ad  omne, 
Non  reueietur  homo  quod  fas  et  iuia  uerenlur.  — 


Et  ideo,  quia  boni  socii  docebunt  ipsum  quemadmodum  fe- 
cit  iste  lepus  suo  régi,  rdecetj  ut  non  eligeret  W  regem  su- 
79*,c.i  per  nos  sturnum,  cum  in  se  habeat  malos  mores,  |  —  quia 
dicitur  :  Viciosus  uix  se  abstinet  a  uicio.  Et  alibi  dictum  est  :  Con- 
sorcia  prauorum  corrumpunt  bonos  mores,  et  a  malo  non  exit 
nisi  malum  (i). —  Et  pro  dolore  (o)  nimio  et  iniquitate  que  in 
ipso  potest  ueraciter  demonstrari.  nec  est  refrenacio  sua 
spirituum,  nec  est  de  uiris  imperii  nec  dignus  ad  illud;  et 
peior  omnibus  regibus  est  qui  crudelis  est  suo  populo  seu 
tirannus;  et  qui  confidit  in  ipso  [et]  constituit  eum  regem, 
sibi  accidct,  sicut  accidit  ^aui  et  lepori  qui  elegerunt  sibi 
iudicem  in  causa  sua  murilegum,  uidentes  ipsum  gementem 
et  omni  die  adorantem,  cum  esset  dolosus  et  fraudulentus 
pariter  et  deceptor.  Dixerunt  ci  aues  :  Quomodo  fuit?  Ait 
cornus  : 

(6)  Habui  socium  de  auibus  cuius  nidus  erat  circa  quam- 

(1)  Ces  deux  rubriques  ne  se  réfèrent  qu'à  une  seule  miniature  encore 
sur  fond  d'or;  rien  n'est  plus  ineptement  conçu  et  exécuté  que  l'élé- 
phant, à  gaucho, debout  sur  la  surface  de  l'eau,  que  le  messager,  à  droite, 
qui  le  circonvient,  ni  ([ue  la  lune  écarlate  S(ius  un  ciol  d'un  bleu  clair. 

—  (2)  Lisez  :  r/j/c.  —  (3)  Walther  l'A.nclais,  f.  XVII,  v.  io.  Voyei  p.  526. 

—  (4)  Ici  encore  l'addilion  de  ramplitlcateur  a  été  introduite  au  milieu 
d'une  phrase.  Mais  il  serait  trop  long  de  signaler  ce  fait  chaque  fois  qu'il 
se  produit.  La  ditTérence  dans  le  corps  îles  caractères  procure  d'ailleui^s 
suffisanimenl  la  possibilité  de  l'apercevoir.  —  (5)  Le  copiste  avait  écrit 
dolo;  un  correcteur  en  a  fait  dolore.  —  ^6)  LUI.  L'Oiseau  et  le  Lièvre 

PLAIDANT   devant  LE  ClIAT. 
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(lain  juliorcm  ^circîi  (jiiain^  1  cxisteliat,  :ij  in  qua  inuralus 
fui  pro<'ul  dubio  multis  annis.  Ilic  uero  socius,  quaiido  dis- 
cond('l)at(3)  (et)  de  suo  nido,  Iralicbat  magnani  nioraiii.  Htcum 
iuissct  quadam  uicc,  conlraxit  utiqiic  maj^nam  iiiuram,  «'t 
ul)i  css(»t  breuiter  ij^^norabam ,  et  ualde  liinui,  conlristalus 
no  quando  cssot  mortiius  aiit  captus  ab  aliquo  ant  forsitan 
alium  statum  isto  inuenirct  intérim  nieliorem.  Et  inlrauit 
I  locum  [suumj  quidam  lepus,  et  cum  iiidissem  illum,  in  meo  « .  2 
iinimo  cogilaui  quod  amisi  auem  meam  sociam,  nec  decet  me 
cum  isto  lepore  liligare  qui  babitaculum  suum  usurpauit.  In 
processu  uero  tomporis  rediit  auis  ad  suum  locum  proprium 
(illa  die),  et  illa  die  cum  uideret  leporem  in  suo  loco,  dixit 
ei  :  llic  est  locus  meus  et  meum  babitaculum  pro  constanti; 
ergo  egrcdere  de  meo  isto  babilaculo  sine  mora.  Hespondit 
lepus  :  Habilaculum  islud  est  in  mea  potestate;  unde  maj^is 
debeo  oblinere  eum  (juam  lu  debeas  possidere;  tu  autem 
calumpniose  contra  mo  commoueris,  nec  exinde  exibo  pro- 
cul  dubio  locum  istum;  sed  si  habes  contra  me  aliquid  iuris, 
fac  me  coram  indice  conueniri.  Gui  respondit  auis  :  Volo 
tecum  uirililer  liligare  et  inducam  super  lioc  bonos  testes. 
Et  respondit  ei  lepus  et  dixit  :  (juando  inueneris  iudieem, 
induce(nte)s  aduersus  me  luos  lestes;  tune  uidebo  quid 
contra  me  allegabis.  Dixit  ei  auis  :  Index  est  nobis  propin- 
cuus;  ad  eum  protinus  accedamus  et  discernet  causam  nos- 
tram  et  fideliter  iudicabil.  Dixil  ei  lepus  :  (juis  est  ipse? 
Dixil  auis  :  Est  quidam  murilegus  bonus  index  |  et  lidelis-  so-..-.  1 
simus  et  discretus,  (|ui  iuxla  llumen  utique  com^m^oratur, 
et  Deum  colens  el  beremila  ieiunans  omni  die,  et  orat  tola 
nocte,  ex[s]poliatus  (et)  a  uanis  mundi  delectacionibus  [i\ 
nulli  animali  nocens  nec  effundens  sanguinem,  et  berbis  tan- 
tum  nulrihir.  et    aqua  sine  aliis  est  contenliis.  Sur»;»»  et  ea- 

(i)  Ici  le  copiste  a  omis  c«  s  «Irux  mots,  dont  le  ms.  80O0  permet  la  res- 
titution. —  (2)  Lisez  :  existebam,  vt.  —  (3)  Lisez:  itescenitebat ,  ou,  comme 
dans  le  ms.  80O0,  discaUbat.  —  {\)  Le  ms.    8505  porte  :  coyitationibus  et 

tlclcctationibus. 
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mus,  et  diffiniet  causam  nostram.  Ego  autem  soquebar  eos 
a  longe  ut  uiderem  iudicium  iudicis  recte  iudicantis,  et, 
cum  uideret  murilogus  illos  ad  statum  suum,  quasi  oraret 
(et)  flexit  genibus,  taliter  Dcum  contemplando.  Et  uidens  hoc 
lepus  sue  sanctitatis  atque  mansuetudinis  est  miratus,  et 
accedentes  ad  ipsum  cum  reuerencia  salutarunt.  Et  reuere- 
bantur  ei,  ipsum  rogantes  ut  causam  suam  et  litigium  suum 
terminaret.  Ouibus  precepit  ut  sibi  causam  et  litigium  expli- 
carent  et,  causa  explicata  sibi,  dixit  :  Ego  senex  sum,  et  iam 
sunt  mei  oculi  caligati,  et  aures  mee  grauate  sunt  ultra 
modum,  nec  possum  bcne  audire.  Accedite  ergo  et  elenate 
uocem  ad  me  ut  possim  audire  uerba  uestra.  Qui  cum  audi- 
c.  -2  uissent  hoc,  accesserunt  ad  eum,  et  iterum  |  ei  sua  uerba 
retulerunt.  Ille  uero,  ut  confiderent  in  ipsum,  ait  eis  :  Audiui 
uerba  uestra  et  ea  obtime  (sic)  intellexi.  Volo  autem  dare 
uobis  consilium  et  uobis  uiam  equitatis  et  iusticie  edocere, 
et,  ut  possim  uobis  recte  uestrum  litigium  iudicare^  (et) 
precipio  uobis  quod  ueritatem  et  iusticiam  inquiratis,  quia 
qui  querit  ueritatem,  quamuis  sit  reus,  in  iudicio  melius  est 
ei  quam  dicere  falsitatem.  Qui  uero  querit  falsitatem,  qua- 
muis uincat  in  sua  causa,  sibi  erit  finaliter  detrimentum. 
Débet  homo  cognoscere  suam  culpam,  quoniam  nicliil  est  in 
mundo  quod  portet  homo  secum  nisi  bona  opéra  et  honesta, 
que  prc  aliis  rébus  in  mundo  existentibus  permanebunt. 
Débet  autem  unusquisque  uir  intelligens,  mulieres ,  sicut 
serpentes,  suis  occulis  reputare  et  etiam  auriim  et  argen- 
lum  sicut  lapides  reputare,  et  diligere  quod  bonum  est  proxi- 
mis  et  odire  eisdem  quod  malum  est  et  noxium.  Et  cum  au- 
diuisscnt  ab  eo  bec  uerba  doclrina  bi  lia,  crediderunt  et  ei 
loto  animo  adheserunt,  quos  rapuit  ol  deuorauit  murilegus 
illa  hora. 

Figura  murilcfji   rapicntis   auem   et   Icporem  (l). 

(1)  I/image  sur  fond  d'or,  placre  sous  celle  légende,  n'en  est  guère 
l'iiilt  rprétation;  sous  un  liht  l>ombé  oulro  mesure  sont  pris  un  oiseau 
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I  Nunc  uoro  iiidiixi  lihi  1  liane  paraholam,  ut  scialis  ho...i 
(juoniodo  slnrni  siint  dolosi  ri  framliilmti,  ri  ipsi  siinl  di» 
hipis  aiiiimi  qui  aues  rapiuni  et  druorant,  ncc  in  cisileni  de- 
hoinus  c'ijnlidcn;  ullo  modo  noc  de  eis  nobis  consliluen* 
nostruni  regem.  Et  factuni  est,  cum  audiuisscnt  iilud  omnia 
j^cnora  auium,  et  nichil  prosecuti  sunt  sihi  sturni  (2)  in  suum 
regeni  conslitucre  illa  die.  Et  respondit  auis  que  erat  de 
génère  sturnorum,  (juani  in  rogem  constituore  uoluerunt, 
(it  dixit  coruo  (pii  hoc  uerba  b^culus  est,  alle^ando  ne  de 
sturnorum  génère  regem  taciant  ullo  modo  :  Mulluni  me 
liodie  perturbasti;  non  ex  ollVnsa  mea  contra  te  aliquid  per- 
j)etraui,  nec  scio  utrum  processerit  a  me  culpe  aliquid  con- 
tra te,  nec  contra  nostros  lilios,  seu  (3)  parentes,  et  ianuliu 
est  ex  quo  debuisses  miclii  hanc  uerecundiain  manifestare. 
Indica  nunc  michi  quid  tibi  fecerim  aut  quid  est  illud  quod 
ad  exaspcrandum  uerba  tua  contra  me  te  promouit;  scd  tibi 
iuro  in  ueritate,  quoniam  lignum  a  f(f)erro  incisum  potest 
adhuc  breuiter  rehaberi  ;  <,dadius  quoque  scindit  carnes  et 
tVangit  ossa,  et  ideo  sanatur  |  liomo  et  conualet.  Sed  uulnus  •  2 
lingue  non  sanatur  (5)  neque  cessât;  sunt  eniui  uerba  sicut 
gladii  nec  cessare  ualent,  sed  intrant  et  nunquani  exeunt 
in  etcrnum.   Versus  : 

Euolal  emissuni   semel  irreuocabile  uerbum. 

Va  uerba  [sempcr]  siiuilia  sunt  sagit^ljis,  quia  cito  euiittun- 
tur  et  de  del'licili  euellentur  (5).  Autem  ignis  potest  aqua 
extingui  dosuper  aspergendo  ;  lis  uero  et  iracundia  silencio 
expirât  tolaliter  et  deletur,  et  morsus  serpent is  Tyriaca  nie- 
dicatur,  et  contristacio  spe  procul  dubio  remouetur,  et  amor 
segregacione  tolalilor  discipatur  {sic).  Ignis  uero  inimicicie 
nunquain  exting[u]itur  in  eternum. 

»'(  un  lit'vrc,  et  au  dehors,  à  droite,  au  lieu  ilun  clial,  cobt  une  souris 
qu'on  voit  les  contempler. 

(l)  Lisez  :  nohi^.  —  (2)  Lisez  :  sturnwn.  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit 
nec,  qui  a  été  ainsi  transformé.  --  (4)  Ces  deux  mots,  oubliés  par  le 
copiste,  oui  été  rétablis  en  marge.  —  ^5)  Ainsi  pour  difficHi  euetluntur. 
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NuUa  fides  hosli(bus)  sit  qui  tibi  talia  nosti  (i); 
Proisiis  el[h]ostilis  tibi  sit  persuasio  uilis. 

Vosque,  turba  coruorum,  inimiciciarum  arborem  iam  plan- 
tastis,  et  hoc  inter  nos  et  nos  in  uita  nostra  et  filiorum  nos- 
trorum  in  seculo  permanebit.  Et  [cum]  [^)  locutus  est  stur- 
nus  uerba  hec,  (h)abiit  uiam  suam  iracundus  fortiter  et 
iratus;  et  inde  omnes  turbe  auium,  non  constituentes  sibi 
regem,  tune  temporis  recesserunt.  Post  hec  uero  cogitauit 
SI", cl  cornus  in  se;  maliciam  recognoscens  |  suorum  uerborum 
que  locutus  fuerat  contra  ipsum,  talia  dixit  corde  suo  : 
Vere  peccaui  hodie  in  hiis  omnibus  que  locutus  sum  indis- 
crète, preparans  milii  contra  me  odium  et  contra  totuni 
meum  populum  manifeste,  cum  nullus  fuisset  de  auium 
multitudine  ausus  loqui  uerba  talia  [et]  attemptare;  —  quia 
si  tacuissem,  philosophus  essem;  sapienti  enim  magis  expedit 
ta(s)cere  pro  se  quam  loqui  contra  se,  quia  neminem  ta(s)cendo, 
mullos  loquendo  circumuictos  uidimus.  Verba  enim  sagit'ti  s 
sunt  quasi  similia  :  facile  mittuntur  et  de  difficili  extrahuntur. 
Vnde  uersus  : 

Euolat  emissum  semel  irreuocabile  uerbum  (3). 

Ynde  in  dubiis  est  melius  non  facere  quam  facere  (4),  — quoniam 
nuilti  eorum  fortas[s]e  uiderant  ea  que  ego  ipse  uideram 
et  cognoueram  (5),  que  inter  alios  precognoui.  Et  nullus  fuit 
inter  eos  uerbum  prorumpens  nec  proferens  nisi  ego;  sed 
omnes,  linguas  compescentes,  inde  nichil  dicere  uoluerunt, 
nec  malum  (juod  eis  posset  iiub'  contigere  propter  islud: 
ipsi  uero,  non  ego,  talia  preuiderunt.  Vir  enim  intoUigens 
scilicet  confidet  in  sua  fortitudine  et  uirtute;  non  tamen  dé- 
bet contra  aliquem  alium  promouere,  dicens  :  Conlido  in  eis 
,.2  argumentis  et  potencia  et  amicis,  quem]ad[modunr  nullo  (6) 
tem})tare   débet    [nec]  gustare   uenenum.    in     tyriaca   confi- 

(i)  Ce  vers  a  élé  roclilié  idiis  liaul,  p.  3*,  note  *».  —  (2}  Ce  mol  a  éh' 
omis  par  le  copiste;  m.iis  il  existe  dans  le  ms.  8o(Ki.  — *(3!  Hépélition  du 
vers  d«''jà  citt"  un  peu  i>lus  haut.  —  (4)  Ces  trois  derniers  mots  eut  été 
ajoutés  en  marge.  —  (.i)  Lisez  :  cotjnouerant.  —  (0)  Lisez  :  nullus. 
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(len(l(3  scu  ({ua(:iim({U(>  ali(}uu  ali«i  iiHMiicina.  I3oiiitas  rjuippo 
homiiiis  iii  honis  opcrihiis  prexistit,  wm  aulcm  in  honis 
uerl)is  consistit  honilas  pro  conslanli  ;  nain  (jiii  honoruni 
opcniin  est,  si  fucrit  Ijoiioruni  iicrhorum,  a<ldilur  ad  sui 
l)onum  cl  in  cius  «;loriam  alqucî  laiulcni,  et  cuius  iiisticia  nia- 
iiireslatiir  maiurilius  et  nohiliorihus,  est  utile  (1)  manifeste; 
iiiri  aiileni  bonoriim  uerhoriim,  lantum  ctsi  liahiindent  in 
eis,  non  tamen  conimendantur,  nec  super  lioc  conlaudantur 
nisi  pro  bonis  opcribus  fructuosis.  —  Uuia  diciliir  :  Hene  di- 
ccre  et  nialc  operari  nicliil  aliud  est  ((uain  se  propria  uoce  con- 
dempnare,  ut  ait  August[injus  (dixit).  —  Ht  nullus  est  bodie 
iii  iiiundo  undc  ma^is  latuus  quam  ego  suni  reputatus,  qui 
exasperaui  uorba  [meaj  (2),  preterquani  ab  aliquo  querereni 
consilium  de  boc  facto,  nec  addici  a  uiris  sapientibus  nec 
discretis.  Et  [scio]  (3)  quidem  quoniani  quicunque  non  di- 
gnatur  querere  a  uiris  inlelligencie  consilium  et  uteris  (4) 
proprio  consilio  et  arbilrio,  ueraciter  in  ultimo  penitebit. 
—  Dicilur  :  Omnia  consilio  lac  et  non  penitcbis;  —  nec  oportuit 
me  bodie  micbi  caue|re  (.j)  tali  consilio  (nec)  banc  inimici-  si'-.r. i 
ciam  et  inducere  anime  mee  banc  tristiciam  et  cogitationem 
fatuam  et  noxiuam  ((>).  Et  reprebendens  se  ipsum  cornus 
biis  uerbis  pro  factis  suis  propriis,  abiit  uiam  suam.  Hoc 
igitur  est  quod  interrogasli  me  de  causa  iniuslicie  (|uo  inl«M- 
nos  et  sturnos  fuit,  et  diu  est  radicata. 

Etait  rex  isla  uerba  :  lam  diu  est  fquod  uerba  tua  intel- 
lexi;  et  utinam  ille  cornus  nunquam  natus  fuisset  nec  ab 
aliquo  generatus,  quia  nobis  per  ipsum  boc  infortunium  in 
quo  sumus  bodie  non  conti(n)gisset,  quia  ipse  soins  omnia 
procurauit!  Patres  quidem  noslri  qui  non  sunt,  peccauerunl; 
nos  autem  peccata  eorum  procul  diibio  sustinemus  il).  Nunc 
autem  sunt  bec    relinquenda  ;    annuncia    igitur   micbi   quid 

(1)  Ces  deux  mots  ont  élr  «'crils  vu  inl'iiiun»'.  Lise/.  :  utilis  —  (2)  Mot 
oublié  par  le  coi>iste  et  fourni  par  le  iiis.  H'60'S.  —  (3)  Mol  oubli»'  par  le 
copiste  et  ensuite  ajout»'  on  marj^e.  —  (4)  Lisez  :  utitttr.  —  (.*i)  Ms.  8*i05  : 
causiuc.  —  (0)  Lisez  :  nocimun.  —  (7)  Daniel,  cap.  l.\,  v.  8. 
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super  hoc  facere  nos  oportet.  Scio  enim  quod  nondum 
eorum  aninius  de  hoc  quod  nobis  fecerunt  est  saciatus;  sed 
iterum  contra   nos  ad  pugnandum   oportebit. 

Et  respondens  coruus  dixit  ei  :  lam  ostendi  tibi  propter 
quod  non  est  bonum  contra  eos  nec  utile  preliare.  Veruni- 
tamen,  si  poterimus  capere  argumenta  quibus  eos  extermi- 
naremus,  illud  de  hoc  mundo  (1)  protinus  faciamus;  nam  uir 

c.  2  intelligencia  et  sapiencia  illud  fa|cere  ualet  (2)  quod  ma- 
gnus  et  potens  non  potest  facere  nec  temptare;  iam  enim 
relatum  est  mihi  quod  quidam  sua  sapiencia  [et]  argumen- 
tis  heremitam  sanctissimum  deceperunt  ut  sui  oculi  quod 
manifeste  uiderunt  abnegarent.  Rex  ait  :  Quomodo  fuit 
hoc?   Inquirente  (3)  dixit  coruus  : 

(4)  Fuit  quidam  heremita  qui  émit  quemdam  ceruum  ut 
ofl'er[r]et  eum  in  holocaustum  Domino  immolando  (5).  Et 
dum  portaret  eum,  obuiauerunt  ei  homines  très  deceptores, 
qui,  ut  auf(f)er[r]ent  sibi  ipsum,  consilium  habuerunt.  Et  ait 
unus  eorum  :  Vide  hune  heremitam  portantem  hune  canem; 
quid  etiam  de  eo  intendit  facere  uideamus.  Ait  alter  :  Video 
modum  heremitc  et  eius  habitum  op^pjortunum:  non  tamen 
mihi  si[c]  quidem  uidetur  in  suis  operacionibus  nec  in  fac- 
tis;  nam,  si  esset  sicut  uidetur,  et  (h  abiceret  canem  et 
uestimenta  oblueret  (6)  que  déportât  et  per  consequens  cor- 
pus eius.  Et  ait  tercius  :  Visne  tu,  heremita  carissime,  hune 
canem  nobis  uemlere  quem  déportas?  Et  cum  locuti  essent 
hec  uerba,  cogitauit  illum  esse  canem  in  animo  heremita. 
dicens  sibi  corde  suo  :  b'orsitan  (|ui  michi  ipsum  uendiilit 

s-i'.c.  1  me  I  decepit.  El  proiecto  ceruo  a  se,  ire  ad  domum  pro- 
priam  festinauil,  et  cum  suis  uestimentis  se  candidans  ;7) 
emundauit.  Illi  uero  accepto  ceruo,  ipsum  sibi  in  equalibus 
parlibus  diuiserunt. 

(1)  Il  y  a  ici  une  inirrvcrsion  ;  lisez  :  de  hoc  mundo,  illud.  —  (2)  Ce  mot 
a  été  ajouté  au-dessus  de  la  lipie.  —  ^3)  Lisez  :  luquircnti.  —  [*)  LIV.  Lk 
Hkligieux,  le  Cerf  et  les  trois  Flibistiers.  —  (o)  Ainsi  pour  immolau- 
ilmn.  —  (0)  Ainsi  pour  ablucrct.  —  ^7)  Ainsi  pour  candicans. 


M  H  KM    KAML^    ET    1)1  M  N.*:.  :,9I 

Fifjtira  deceptonnn  tvium   rt  hercmitr  dej/ortanlis 

cormim  (sic)  in  humpris  suis  et  in  trrrum  pro{h)icientis 

et  a  latronibus  ritm  dfporlaïUis  (1). 

Addiixi  '  ihTo  lil)i  liane  parabolani  iit  scias  quoniam 
slurni,  elsi  sint  ingeniosi  et  polcnlcs,  cuni  suis  argunien- 
tis  acceptis  contra  eos  a  nobis  potcrunt  supcrari,  ut  oxlor- 
minomus  eos  uirililer  de  hoc  mundo.  Nunc  auleni  curam 
appone  meo  consilio  in  inslanli,  ri  ilhid  fac  quod  est  pro- 
tinus  facicndum,  ut  similos  (2)  in  irani  esse  pn^motum  con- 
tra nie  coram  tuo  populo,  dilaniando  et  nie  uuincrando, 
donec  me  sanguine  reddi  d ieris  inuolulum,  prostratum  in 
terra,  et  apud  arboreni  derelictum  in  qua  est  nostrum  liabi- 
taculuni  I  proprium  et  paternum.  Tu  qiio([U('  cuni  uniuerso 
tuo  populo,  sitis  in  loco  procul  hinc  disccdentes,  ut  ab  illis 
non  uideaniini,  donec,  cum  responso,  necessitatis  tenipore, 
ad  nos  breuiter  remeabo.  Et  audiens  hoc  rex,  factum  est 
sicut  dixit. 

Post  bec  uero  surrexit  sturnorum  turba  ad  insidiandum 
coruis  subtiliter  et  secrète.  Oui  cum  ad  arborem  peruenis- 
sent  et  illos  non  inuenissent,  reuerli  protinus  inleiulebant. 
Et  uidens  ille  cornus  quomodo  de  ipso  non  porponderent, 
dixit  suo  corde  :  Afflixi  personam  meam  et  sum  grauiter  ad 
mortem  uulneratus,  ut  per  hoc  ad  salutem  meoruni  socio- 
rum  ulique  deuenirem,  et  modo  recèdent  illi.  non  iiddem 
me  uidentes,  et  non  [est]  (3)  michi  ulique  utile  iieque  bo- 
num.  Et  prorumpit  uocem  suam  in  tlelum  et  suspiria,  con- 
trislando  in  tanluin  ([uod  a  slurnoruni  turba  audiretur. 

Gumque  audiret   ipsum   unus    illorum,    ad   eiini   cum  de- 


(1)  Le  mot  cornum  cniploy»'  pour  ceiuum  dans  cello  ruliriquo,  a  sans 
tloiUe  inlluencé  l'arlisto  i\\i'\,  dans  sa  niinialuro  à  fond  il'or,  a  repiv- 
sonté  quatre  personnai;es,  parmi  lesquels  un  des  deux  placés  au  milieu 
abandonne  à  son  voisin  un  oisrau,  qu»'  loulofois  son  plumage  blanc  ne 
permet  pas  de  considérer  connn»>  un  corbeau.  —  (2)  Ainsi  pour  si'wii- 
h's.  —  {:])  Ce  verbe  est  tiré  du  m  s.  s.'.O.i. 
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cem  de  sua  familia  tune  accessit  et  eum  interrogauit  unde 
esset  et  ubi  turba  coruorum  resideret. 

Figura  sturnorum^  corui  uiilnei^ati  in  radice  arboris 
exislentis  et  stinmi  ipsimi  interrogantis  (1). 

82'',r.i  I  Et  rcspondens  (2)  coruus  dicens  :  Ego  sum  filius  talis 

uiri.  Sed  quod  (3)  queris  a  me  de  coruis?  Nonne  sane  (4)  lan- 
gorem  respicis  ualde  magnum  et  per  consequens  mea  uul- 
nera  dolorosa?  Quid  enim  possum  scire  de  secrelo  coruorum 
aut  ipsorum  consilio?  Nichil  scio.  [Et  ait  rex  sturnorum  illi 
socio  suoj  (5)  ista  uerba  :  Scito  quod  hic  coruus  est  prin- 
ceps  régis  coruorum  et  eius  consiliarius  et  secretarius  ualde 
magnus,  et  propter  hoc  quere  ab  eo  unde  ei  hec  afflixio  et 
tribulacio  accidit  in  presenti  in  hoc  loco.  Et  interrogatus 
coruus  talia  sibi  dixit  :  Meum  consilium  malum  et  mei  intel- 
lectus  fatuitas  ad  hoc  me  ueraciter  induxerunt.  Cui  sturnus 
dixit  :  Quomodo  fuit  istud  ?  At  ille  protinus  sic  respondit  : 
Scitote  quoniam,  quando  fecistis  coruis  omnia  mala  que 
subicicndo  (et)  de  illis  fecistis  [et]  quamplurimos  (6)  dissi- 
pastis,  accidit  quod,  post  recessum  ueslrum,  ad  se  noster 
rex  nos  uocauit,  querens  a  nobis  super  hoc  consilium  salu- 
tare.  Et  uniuersi  sui  consiliarii  deliberauerunt  suum  consi- 
lium ut  contra  uos,  preterquam  ego,  preliarent,  quia  poten- 
tiores  uobis  sunt  et  robusti  homines  duri  ceruicis  et  corde 
<..  2  robustissimi  et  ferosi  (7).  |  Sed  [dixi]  :  Mei  consilii  est  ut 
cum  eis,  clcius  quam  polerilis,  concordetis,  et  cum  eis  bo- 
num  ipsorum  et  concordiam  perquiratis  et  sitis  eis  subditi  et 
dilecti,  et  eis  tribulum  conferatis  et  quod  uobis  impendunt  (8) 

(1)  Sur  fond  rose  foncé,  {[uadrillr  et  étoil»',  la  ininialuie  exhibe  huil 
oiseaux,  savoir  :  au  centre,  deux  au  lieu  d'un,  couchés  sur  le  dos  au 
pied  d"un  arbre,  et  trois  le  bec  en  l'air  de  chaque  côté  de  cet  arbre.  — 
(2)  Lisez  :  respondit.  —  (3)  Lisez  :  quid.  —  (4)  Le  nis.  8")0o  porte  in  me 
(jui  est  la  vraie  lei^on.  —  (o)  Ici  une  grave  omission,  ijui  a  pour  consé- 
quence d'attribuer  au  corbeau  les  paroles  du  roi  des  hibous,  a  été  com- 
mise par  le  copiste  qui  a  négligé  ces  sept  mois  heureusement  conservés 
dans  le  ms,  8b05.  —  (G)  Cum  plurimos  s'o\\A'u\\wvi\\l  mieux.  —  (7)  Lisez  : 
fcroccs.  —  (8)  Lisez  :  impcndctU,  leçon  du  ms.  8;>0o. 
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lacialis.  El  Iraclatc  licc  cum  iicstris  ciiiitatihiis,  ot  in  hoc 
uobiscum  sint  firmitor  concordantes.  At  illi  nero  esse  uobis 
l'clx'Ucs  j)enilus  consnlchanl  et  contra  nos  rcpugnan?  ïd  csso 
iionum  cl  utile,  sic  dicentes  uohis  [illud  csscj  (i)  malum  et 
periciilum  ultra  moduin.  l'^go  tamen  cis  omnino  et  cotidit; 
resislebaiu  et  cos  suhici  et  uestro  seruicio  '^se  rcdderc]  (2) 
subiuf^alos.  Et  dixi(t)  illis  :  Xonne  scitis  quoniam  non  potesl 
(juis  erui  de  manu  potentis  aduersarii,  nisi  liumili«'tur  sil)i 
in  omnibus  rcucrentei  ?  Videtis  enim  f<'num  agri  quod  sal- 
uum  redditur  a  ucntis  fortibus  et  intensis,  et  hoc  ideo  quia 
paruum  et  huniile(m)  et  est  terre  propinquissimum  et  uici- 
num,  ([uod,  declinans  a  dextris  et  a  sinistris,  non  périt  ne- 
que  polest  cradicari  pro  uento  aliquo  nec  euelli.  Excelsa 
uero  arbor,  quia  dura  et  grandis  est,  frangilur  a  uentis 
potentibus  irruendo,  quia  non  huniilialur  se  |  llextere  (3)  a  83",  .-.i 
dextris  et  a  sinistris,  sed  obdura^njtur  stare  directa  forliter 
contra  uentos,  donec  fran^nlur  (4)  et  in  terram  prosternai  ni- 
totaliter  eradicata.  Vndc  ueliemens  uentus  non  fraujiit  pa- 
leas,  siue  fenum,  sed  magnas  arbores  eradicat  de  terra  ra- 
dicitus  et  euellit.  Et  cum  audirenl  hoc  a  me,  dixerunl  uiichi 
isto  modo  :  Numquid  aduersariorum  nostrorum  es  tu?  Vide- 
mus  iam  te  conscntire  nostris  inimicis  et  ad  (5)  perdicionem, 
ut  apud  eos  graciam  inuenias  et  honorem  et  constituas  le. 
Et  insurgentes  aduersus  me,  fecerunt  in  me  ((>)  que  uidere 
potestis  in  presenti. 

Et  audiens  hoc,  rex  sturnorum  dixit  cuidam  consilia- 
riorum  suorum  pcr  hune  modum  :  (Jiiid  tibi  uidetur  de  hoc 
coruo?  Oui  ei  respondil  :  Non  uidelur  michi  melius  quani 
ipsum  de  hac  uita  exterminare  protinus  absque  mora.  ijuo- 
niam  uir  est  magni  consilii  et  discretus  mullo  magis  quani 
nos  sumus,  et  ipso  est  de  nobilioribus  consiliariorum  et  rogis 

{\)  Ces  deux  mots  sont  eiTipruntés  au  texte  de  J.  ile  Capoue.  —  i^2)àlots 
ajoutésen  lettres  presque  invisibles. —  (.T  Ainsi  pour  flirtere. —  [V'  Liseï: 
fvanijdtur.  —  (5)  il  niamiue  ici  deux  mots;  dans  le  texte  de  J.  de  Capoue 
on  lil  :  et  intendis  ad  nostri,  —  (6)  Ce  mol  a  été  ajouté  en  mar;;e  par 
une  main  ancienn«\ 
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sapientum  coruorum,  et  perdicio  sua  orit  nobis  maxima 
tranquillitas  et  potestas^  coruis  uero  maximum  dampnum  et 
def(fjectus,  quoniam  non  amplius  habebunt  qui  eis  det  utile 
consilium  seu  salubre.  Dicunt  cnim  sapientes  :  Quicumque 
inuenit  quid  magnum,  amittit  et  illud  magnum,  nunquam 
amplius  procul  dubio  re[hjabebit,  et  quicumque,  cupiens 
inimicum  suum  superare  et  illum  perdere,  et  [\)  Deus  Ip- 
sum in  manu  propria  preparauit,  ipse  tamen  de  ipso  non 
curât,  nec  assumit  aduersus  illum  argumentum  et  existi- 
macioncm  ut  eum  perdat,  non  proficit  sibi  sua  sciencia  ullo 
modo,  sed  est  sibi  in  laqueum  et  impedimentum  procul 
dubio  in  eternum.  Et  quandocunque  Deus  tradiderit  inimi- 
cum (et)  in  manum  alicuius,  [etj  ipse  tamen  non  red  djit  se 
quietum  et  securum  ab  eo,  penitebit,  quando  suus  inimicus 
de  manu  sua]  (2)  euaserit  et  amplius  non  poterit  contra  eum. 
Postea  uero  rex  secundum  suum  consiliarium  conuocauil 
et  per  consequens  interrogauit  per  bunc  modum,  (ut)  quid  ei 
uidetur  de  hoc  coruo?  Cui  respondit  :  Mcum  consilium  est 
(ut)  quod  ipsum  non  interficias  quoad  presens,  quoniam  mi- 
l(t)is  et  pauper  et  miserendus  est  et  est  sibi  omnimodo  mi- 
serendum,  quamuis  sit  uester  aduer[sa]rius  manifestus,  et  a 
morte  liberandus  |  eis  t  propter  Deum,  et  suum  peccatum  ^ie- 
bet]  pro  nichilo  reputari,  et  débet  ei  fides  et  gracia  obser- 
uari  ;  pluries  enim  inuenit  liomo  in  suo  subsidium  3'  ini- 
mico  et  sibi  amicus  redditur.  —  Multi  eniin  sunt  et  inuoniiin- 
lur  auiici,  sed  in  necessitatibus  pauci;  nani  hic  est  uere  amicus 
(jui  te  adiuuat,  eum  tibi  aliquid  def(f)icit.  Ouidaui  enim  amant; 
non  tamen  amici  sunt.  Vnde  Marcialis  Cocus  dixit  :  Onmis  amicus 
amat,  sed  non  (\m  amat  [eslj  amicus  (4).  Quare  Soneca  dixit  :  Si 

(l)  Au  lion  (le  et  il  faillirait  rum.  —  (2)  Tout  co  ijui  est  compris  enliv 
los  mois  consiliariorum  sitorum  placés  presque  au  comnienceinent  de  cet 
alinra  et  le  mot  euaserit,  avait  rlc  ouù^  par  le  copiste.  I/omission  a  été 
ensuite  aperçue  et  comblée  au  bas  de  la  paije  par  un  correcteur  ancien. 
—  (3)  11  y  a  ici  une  interversion  de  mots.  —  (4)  Kn  reproduisant  cette 
citation,  l'amplilicaleur  en  a  dénaturé  la  forme  qui  doit  être  la  suivante  : 
Oninis  ainiciis  am.'\t.  non  omnis  ainatur  amicus. 
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iiis  uni  ari  ,aiiia;  non  enini  pohîst  quiH<jii«'  bcate  uinfic  qui  se  tan- 
luiii  iiiliielur,  (\m  omnia  ad  siii  uoluplah's  coriuertil  :  alleri  eniiii 
ut  iuuas  oporlel,  si  uis  til>i  uiaere(l);  nam  consorciurn  omnium 
rerum  inter  nos  (2),  facit  amicicia  amiciciam.  Quare  in  prouor- 
bio  dicitur  :  Qui  loluiii  uult,  totum  jM^rdil.  Maie  enim  comperlila 
est  inter  amicos  amicicia,  quorum  uiius  pro  amico  et  corpus  cl 
substanciam  poneret,  alius  autem  parum  de  altero  aut  nisi  (3) 
curaret;  maiorem  autem  minori  proferre  dobes.  —  (i)  Qucmad- 
modum  facla  est  iiuilier  senis,  diiigons  uirum  suum,  posl- 
quam  odio  ipsuin  luibuerat  uxor  |  élus.  Dixit  rex  :  Que-  83*,r.  i 
modo  fuit?  Iiuiuit  coruus  : 

(oi  Dicitur  fuisse  mcrcalor  diues,  senex  ualde,  qui,  cum 
habon't  pulchram  mulicrom  in  uxorem,  non  tamen  ah  ipsa 
pulcherrima  amabalur;  ncc  uolebat  uxor  sibi  in  loco  (6j  pro- 
prio  adherere.  sed  quaniumcunquo  (se)  ad  se  ipsam  attra- 
heret,  ipsa  lamen  ab  eo  se  fortiter  elongabat.  Quadam  uero 
noctc  duin  lacèrent  simul  in  lecto  élus,  fur  suauiter  super- 
uenit,  et  excilata  niulier  ad  furis  strepitum  perlerrita  est  et 
expauit,  et  accedens  ad  suum  uirum,  adhesit  ei  amplexando 
eum  fortiter  pre  timoré,  donec  excitatus  est  illa  hora.  Et  ait 
nir  uxori  sue  ista  uerba  :  Vnde  hoc  nouum  quod  adhesisti 
michi  nunc  magis  quam  nunquam,  me  fortiter  amplexamlo? 
Kt  allendens  uir  in  domo  furis  strepidum  (7)  subaudiuit. 
Tune  precepit  (S)  quoniam  ex  timoré  furis  adhesit  subito, 
et  ait  furi  paterfamilias  :  Deputo  (9)  te  in  bac  nocte  magnam 
michi  graciam  intulisse,  de  qua  tenebor  tibi  diebus  omni- 
bus uite  mee,  postquam  fuisti  causa  ut  amplexaretur  me 
fortiter  uxor  mea.  Nunc  autem  accipe  tibi  quecunque  |  uis.  et  .-.  2 
omnia  domus   mee  tibi  sunt  licita  et  tue  proprie  uolunlati. 

h'ujura  nntiicris  amplexantis  uirum  suum  rt  fun\   capientU 

bona  domus  (iOV 

(1)  Ainsi  sans  doul»'  pour  iinuirc.  —  2  11  y  a  ici  uno  lacune  que  li's  mois 
ilchct  esac  pourraitMit  combler.  —  (3)  Lisez  :  nichil.  —  ^4)  Ici  s'achève  la 
plnase  (\ue  rinlerpolalion  avait  interrompue.  —  (3)  LV.  Le  vikux  .Mari, 
SA  JOLIE  Femmk  F.r  i.K  VoLKun.  — (6)  Lisez  :  lecto.  —  (7)  Lisez  :  strepitum. 
—  (8)  Ainsi  pour  perccpit.  —  (0)  Ain>i  pour  Ileputo.  —  (10)  Dans  l'image 
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Postmodum  dixit  rex  consiliario  tcrcio  illa  hora  :  Quid 
tibi  uidetur  de  hoc  coruo  ?  Al  ille  respondit  :  Non  mihi 
uidetur  illum  inlerficere  nos  debere,  quoniam,  qiiando  qiiis 
inuenit  socium  sui  aduersarii  iiuinoratum  et  humiliatum, 
débet  ipsum  saluare  et  uiuificare,  quia  erit  hoc  sibi  bonum 
et  utile  in  futurum;  ille  namque  ei  processus  sui  aduersarii 
et  eius  introitum  et  exitum  indicabit  et  sibi  omnes  semitas 
eius  nunciabit.  Quando  enim  inimici  uiri  intelligentes  re- 
bellantur  et  repugnantur,  quasi  (1)  eos  ueraciter  superauit; 
et  sequitur  sibi  inde  maximum  bonum  et  perfectum,  et  a 
pluribus  et  a  magnis  tribulalionibus  eruotur,  et  hoc  quando 
sui  aduersarii  ad  se  inuicem  separabunt;  sicut  euasit  per 
li^<•.  1  I  discordiam  heremita,  que  inter  furem  et  demonem  est 
exorta.  Dixit  rex  :  Quando  fuit  hoc  dicas  nobis.  Inquit  con- 
siliarius  ista  uerba  : 

(2)  Dicilur  fuisse  quidam  heremita,  cui  donata  fuit  una 
uac[c]a,  et  cum  duceret  ipsam  ad  domum  suam,  quidam  fur 
uidit  illam,  et  ad  furandum  illam  adliibuit  curam  magnam. 
Ibat  autem  fur  post  eum  usque  ad  domum  propriam  here- 
mite.  Et  tune  in  uia  démon  furi  homini  obuiauil.  Cui  fur 
dixit  :  Quis  es  tu  aut  quid  intendis?  At  ille  respondit  :  Ego 
quidem  démon  sum  et  intendo  hune  heremitam  hac  nocle 
penitus  subfocare.  Et  nunc  sequor  eum,  expeclans  homines 
donec  in  sompno  sint  indormi(s)li.  et  tum  exsurgam  subito 
super  ipsum  et  illum  interticiam  suf  fjocando.  Et  ait  ei  fur  : 
Ego  similiter  intendo  ire  ad  domum  suam  et  furari  sul»ti- 
liter  uac  [c]am    suam.    Et    euntes  pariter   [uenerunt]  (3)  ad 

;i  fond  rose  quadrillé  se  voit  un  lit  dans  lequel,  sous  une  couverlure 
rouue,  sont  le  mari  et  sa  femme  blottie  contre  lui,  tandis  qu'à  droite 
le  voleur  se  diriije  vers  la  porte  en  emportant  sur  l'épaule  gauche  un 
volumineux  paijuet  enveloppé  d'une  éU>n'e  verte. 

(l)  Ainsi  que  J.  Derenbourg  l'a  fait  observer,  inintelligible  est  cette 
phrase  conçue  en  termes  semblables  dans  la  version  de  J.  de  Capoue; 
on  pourrait  lui  donner  un  sens,  en  intercalant,  entre  rcpugnantur 
et  qita^i,  les  mois  suivants  :  uir  bonus  qui  ab  istis  ursus  est.  —  (2  LVI. 
Le  Hkligieux,  sa  Vache,  le  Voleur  et  lb  Dl\ble.  —  (3)  Mol  nécessaire  fourni 
par  le  ras.  8*'»0o. 
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(ioiniiiii  licrriiiito  proprlain.  l'^l  iiij^M  rdirur,  qiiocju»',  lieremila 
(loinuni  iiac  cani  siiani  subito  iutroduxit  et  conuMlit  qiioil 
inucuit,  el  ad  durmienduin  suum  culiiculuni  suhiiitrauit.  Ht 
cogilans  fur  |  in  corde  suo  [dixit|  :  Duhito  ne  forte  ({uaiido 
accedeiis  [[)  deliine  ad  subfocauduui  lieremilam,  claniabit 
ille,  et  suc[cjurreiit  ad  euni  homincs,  el  uac[c^am  raperc  non 
potero  illa  nocle;  sed  capicnt  et  inteiTicient  me  uidentrs. 
Dixit  ergo  fur  demoni  :  Vale  et  sta  (2)  parum,  non  properes, 
sed  dimitte  me  prius  capere  uac[c^am  suam,  et  postea  tuam 
propriani  uoluntalem  adimplobis.  (lui  respondit  démon  : 
Nequaqjiani  faciam  quod  tu  dicis,  sed  interficere  Ipsum  prius 
uolo,  et  tu  postea  facere  poteris  quod  intendis.  At  ille  dice- 
bat  :  Nequaquam,  quoniam  ego  inci[)iam  rapere  uac'c  am 
suam.  Kl  orta  est  inler  eos  discordia  litigando,  el  coperunt 
fortiter  liligare  et  rixari  ad  inuicem  inter  eos,  donec  uocauit 
fur  proliims  heremitam,  dicens  ei  :  Surg«»,  quia  iste  démon 
uult  te  subito  subfocare.  Et  ex[cjitatiis  est  heremita  et  sua 
familia  illa  hora,  [et]  furet  démon  dederunt  terga  fuge,  et 
euasit  a  morte  (3)  periculo  heremita. 

Fff/ura  /iprrmitc,  uaccc  et  furis  et  drmonis  [\). 

I  VA  propter   hoc    induxi  tii)i    banc   parabolam,    quia  uir  8^^c.l 
doctus  et  inlelligens  débet  quandoque  adherere  socio  sui  ini- 
mici  et  ab  eo   querere   quid  aduersus  se  laid  in  sui  animo 
inimici.  VA  factum  est. 

Gum  consummasset  tercius  consiliarius  bec  uerba  dicere. 
primus  régis  consiliarius  sic  respondit;  qui  consulil  illum 
coruum  (5)  interficere  supradictum,  et   dixit   reui  :  (Juomodo 

(1)  IJsoz:  ucccdet.  —  [2)  Ces  deux  mois  oui  «'h',  dune  écriture  presqUe 
illisible,  ajoutés  en  interligne.  —  (3)  Lisez  :  mortis.  —  (4)  Toute  la  partie 
gauche  de  la  miniature,  qui  est  sur  fond  d'or,  est  occupée  par  la  grand«> 
porte  ouverte  de  la  maison  du  religieux  qui  est  assis  sur  un  l)anc  à 
l'entrée  et  dont  la  va<h»'  est  acci-oupie  à  côté  de  lui,  et  à  droite  est 
le  voleur  qui  s'adresse  à  lui  sans  s'apercevoir  »iu'il  va  être  saisi  à  l'im- 
proviste  par  le  diable  ilont  la  silhouette  grisâtre  se  dessine  derrière  son 
dos.  —  (a)  Mot  ajout»'-  en  inleiligne. 
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decipit  nos  iste  coruus  et  uos  detraliit  sub  blandis  sermonibus 
uos  fallendo,  et  hoc  ut  in  ipso  etiani  credatis  eius  uerba 
adulatoria  atque  falsa?  Dicunt  autem  sapientes  quod,  quando 
inimicus  humiliatur  suis  uerbis  (non)  blandis,  ei  credere  non 
debetis,  quia,  si  humililatus  uadat  turnus  (Ij,  motus  est  uti- 
litate  propria,  non  amicicia,  ut  quod  non  potuit  prose- 
quendo  ualeat  se  liumiliando,  ut  ipsum  falsum  inimicum 
decipiat  falso  modo.  —  Et  super  hoc  dixit  Sapiens  :  In  oculis 
suis  lacrimatur  inimicus,  et  si  inuenerit  tempus,  non  saciabitur 
sanguine  (^i).  Vnde  uersus  : 

iVoii  credas  lacrimis  inimici  semper  in  imis: 
Mens  sua  uersatur  et  sanguine  non  sacialur. 

Quando  tempus  erit  perdendi,  quem  raale  querit 
Perdere,  si  deerit  lancea,  uoce  ferit.  — 

Vultis  autem  uos  perdere  ipsos  et  uestrum  consilium  salu- 
tare  et,  despisitis  (3)  ma  [  gnam  rem,  donec  illam  deperdatis. 
Sinite  igitur  ab  hoc  uestro  consilio,  et  contemplemini,  sicut 
débet  uir  prudens  et  sapiens  contemplari,  et  tanquam  sa- 
piens qui  nouit  opéra  inimici;  nec  cor  uestrum  detrahatur. 
96«, cl   ut  decline[ti]s  a  bono  consilio  et  honesto.  |  [i)  Volo  igitur, 

(1)  Lisez  :  curuus.  —  (2)  Ecclcsiasticus,  cap.  XII,  v.  10.  —  (3)  Lisez  : 
despicilis.  —  (4)  Ici  un  avertissement  est  nécessaire.  On  sait,  si  l'on  a 
lu  VÉtude  mise  on  tète  de  ce  livre,  comment  a  ét«'  conçue  la  fable  des 
hiboux  et  des  corbeaux.  Deux  conseils  sont  tenus.  Le  premier  est  réuni 
par  le  roi  des  corbeaux;  à  la  suite  d'une  incursion  nocturne,  dans 
laquelle  les  hiboux  ont  al  laqué  à  l'improvisle  et  exterminé  un  grand 
nombre  de  ses  sujets,  il  a  consulté  ses  (•in(i  conseillers  pour  connaîtn* 
par  eux  le  meilleur  moyen  d'éviter  le  retour  d'une  pareille  agression, 
et  il  s'est  rangé  à  l'avis  du  cinquième.  D'accord  avec  lui  il  l'a  griève- 
ment blessé,  s'est  ensuite  éloigné  avec  son  armée  et  la  laissé  ensan- 
ghmlé  au  pied  de  l'arbre  de  la  communauté.  La  nouvelle  incursion 
prévue  a  eu  lieu  et  les  hiboux  ont  trouvé  l'arbre  vide  et  le  blessé 
étendu  sur  le  sol.  Alors  leur  roi  a  mandé  ses  trois  conseillers  et  s'est 
rangé  à  l'opinion  de  celui  tjui  la  engagé  à  guérir  et  à  bien  traiter  le 
corbeau.  Il  y  avait  dans  ces  deux  consultations  successives  matière 
jiour  l'anipliticateur  à  tle  longs  développements.  Dans  la  première  des 
deux  il  n'avait  pas  dépassé  la  mesure  onlinaire.  Mais,  lorsqu'on  arrive 
à  la  deuxième,  on  est  étonné  de  voir  l'amplilication  prendre  des  propor- 
tions extraordinaires  et  s'égarer  dans  des  raisonnements  doctrinaux. 
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domino    rex,    (luod    coruuin    interlicias,    sinr  mora.   Tiniou 

<|ui  toujours  (Irplacés  avaicul  surtout  Ut  tort  UtHio  d'une  dé.solaule  pro- 
lixité ;  eu  effet  ils  remplissent  les  feuillets  8*'',  col.  2  à  95'',  col.  2  inclusi- 
v(;nionf ,  i-'ost-à-dire  4.*»  colonnes  du  nis.  Mais  si  ces  dimensions  «'tonnent, 
on  est  liien  plus  surpris  encort;,  lorsquen  reganlanl  d»*  plus  prison  s'aper- 
eoit  que  toutes  ces  dissertations  se  rapportent  non  pas  à  la  rousultalion 
ie(juise  par  le  roi  des  hiboux,  dans  laquelle  elles  sont  intercalées  en 
Moc,  mais  à  relie  demandée  par  le  roi  d«*s  corbeaux.  Je  n'en  avais  pa*^ 
moins  rintenlion  d'en  donner  le  texte  intégial ,  car  elles  me  semblait-nl 
<le  nature  î\  corroborer  ma  thèse  contraire  à  l'opinion  courante  soutenue 
par  M.  Léopold  Delisle  qui  atti  ibue  à  Haymond  de  Béziers  la  totalité  du 
lextf  du  ms,  8o04.  En  voyant  l'rrreur  i;iossi»'re  commise  dans  la  placr 
assignéi;  à  ramplilicalion,  j'avoue  que  je  suis  tenté  de  croire  (jue  sur 
l'œuvre  de  l'amplificateur  s'en  est  ici  superposée  une  seconde,  qui,  à  en 
juger  par  sa  nature  et  l'endroit  où  elle  a  été  intercalée,  ne  saurait  lui 
être  allribuée.  Aulremenl  il  faudrait  sup[)0sei-  que  l'amplilicateur,  aprrs 
avoir  fait  à  la  déllbéialion  d«'s  corbeaux  b-s  additions  qu'il  avait  jugées 
bonnes,  l'a  augmentée  d'une  interpolation  énorme  autant  (ju'oiseuse,  et 
qu'il  l'a,  au  mépris  du  bon  sens,  intercalée  dans  la  délibération  des 
hiboux;  ce  (|ui  est  invraisemblable. 

S'ils  n'avaient  pu  convaincre  ct'ux  (jui  veulent  tout  attribuer  à  Ray- 
mond, au  moins  cette  interpolîition,  en  s'ajoutant  aux  autres  raisons 
déjà  énumérées  en  tête  de  ce  livre,  aurait-elle  démontré  que  le  ms.  8504 
«le  la  Hibliolhè<jue  nationale  n'était  pas  l'exemplaire  offert  à  Philippe 
le  liel.  In  auh'ur,  aussi  avide  de  la  faveur  royale  (jue  l'était  Uaymouil, 
n'aurait  pas  voulu  lui  |trésenter  un  livre  dont  l'écriture  était  si  inégale- 
ment bonne,  dont  le  texte  était  si  constamment  et  si  grossièrement  fautif, 
<|ue  tant  de  lacunes  et  de  mots  déligurés  rendaient  si  incohérent  el 
(ju'une  si  m;dencontreuse  intercalation   achevait  de  déprécier. 

Malgré  mon  vif  désir  de  me  conformer  à  nies  précédents  errement> 
en  publiant  intégralement  le  texte  du  ms.,  et  malgré  les  raisons  d'y  per- 
sister (jue  je  viens  d'indi<iuer,  j'ai  cru  devoir  faire  en  cette  circonstancr 
une  exce|)(ion  à  la  règle  que  j'avais  ado[)tée  ;  j'ai  compris  (ju'une  anqili- 
llcation  qui  avait  h;  multij)le  inconvénient  de  rendre  fastidieuse  l'œuvre 
principale,  de  n'avoii-  avec  elle  que  des  rapports  presipie  nuls  et  d'avoir 
été  introduite  à  un  endroit  <[u'elle  ne  jiouvait  raisonnablement  occuper, 
devait  être,  non  pas  simplement  transposée,  mais  conqdètnneut  su|t|>ri- 
mée.  Cette  suppression  ne  pouria  t|u'étre  approuvée,  quauil  par  les 
titres  suivants  donnés  aux  dissertations  on  se  sera  rendu  compte  de  leur 
caraclèi-e  :  De  festinacionc  uitandn  in  ronsj/i/s.  De  ficcreto  non  propalnmlo 
nisi  pro  nécessitât c  ucl  utilildtt',  De  non  ostendcndo  uoluntatem  swun  in 
consiliis.  De  confiilio  ab  aliis  petendo,  (Juorum  coni^ilinm  dehet  uitari.  De 
uil(indt)  consilio  illorum,  qui  $unt  uel  iam  fuerunt  inimici,  sed  postca  in 
gniciani  rcdicrunt.  De  ititundo  ronsilio  illontm,  7M1  non  nmore,  sed  timon- 
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enim  ne^  si  steterit  nobiscum,  succedet  (1)  finalitor  malus 
finis.  Vir  enim  doctus  et  intelligens  non  decipitur  iierbis, 
nec  suum  aduersariiim  derclinquit,  quando  eum  tradit  Deus 
suis  manibus  inimicum.  Incipiens  (2)  quoque  seducitur  blan- 
dis  et  uerbis  humilibus  tota  die.  Nec  sitis  sicut  pigri  quorum 
corda  decipiuntur  in  hiis  que  uiderunt  et  credunt  que  au- 
diunt  narrare  ;  ad  uerba  inimicorum  suorum  falsidica  detra- 
huntur,  credentes  magis  quod  audiunt  quam  illud  quod  sui 
oculi  uiderant  manifeste.  Crediderunt  quod  audiuerant  sue 
aures,  et  cor  suum  deceptum  est  propter  illa,  sicut  accidil 
cuidem  (sic)  carpentario  qui,  denegans  illud  quod  sui  oculi 
vide[rjant,  credidit  quod  audiuerant  sue  aures.  Dixit  [rex]  : 
Quomodo  fuit  hoc  dicas  nobis.  Inquid  ille  : 
c.  2  (3)  Dicitur    fuisse    quidam   ]    carpentarius    qui    uxorem 

pulcherrimam  possidebat  et  ipsam  tenerrime  diligebat. 
Habebat  autem  illa  amasium  qui  cum  ea  rem  habebat,  et 
cum  significatum  fuisset  hoc  uiro  suo  a  sociis  suis  et  con- 
sanguineis,  uoluit  uir  hoc  inquirere  diligenter  ut  clare  sibi 
notesceret  ueritas  huius  rei.  Et  cum  non  uellet  credere  de 
facto  sue  uxoris  nisi  uideret  ad  oculum,  dixit  ei  (et)  quadam 
die  ut  pararet  sibi  escam,  quia  ire  inlendebat  ad  operandum 
in  terra  aliéna  in  domo  quorumdam  nobilium  et  ibi  pluribus 
diebus  trahere  longam  moram.  Ei  audiens  bec  mulier  lotala 
est  ultra  modum,  et,  parata  sibi  esca,  exiuit  post  mensam  uir 
de  domo  propria  ut  iret  ad  sua  opéra  peragenda.  Kl  ait  uxori 
isto  modo  :  Custodi   i)ene   (bmium   nostram    et   habe   bonam 

reucrenciam  ostendimt,  De  consilio  cbriorum  uitando,  De  consilio  iUorum 
uitaïufo,  qui  secrète  aliquid  et  palam  aliud  se  uelle  ostcndunt^  De  consilio 
mali  hominiii  uifaudo  et  suspecta  hnbendo.  De  consilio  uitando  iuvetium  uel 
suspccto  habcndo,  De  e.ramiiunido  consilio  in  (jenere.  De  consilio  ossumcndo 
et  comprobando,  Quando  et  quantum  consilium  est  retincndum,  Quando 
consilium  uel  promissum  possit  ucl  debeat  mutari,  De  errorc  consilii,  De 
examinncione  consilii  in  specie.  De  custodia  persone  in  gucrra  constitute,  De 
turribus  et  altis  edificiis.  De  superbia,  De  municione.  De  malis  yuerre.  Ou 
(loil  maiiiten.uil  C-lvo  l)i"ii  (''dilii'. 

(Il  Lisez  :  succédât. —  ^2)  Ainsi  pour  Insipiens.  —  (3    I.VII.  Le  Charpen* 
TiER,  SA  JOLIE  Femme  et  l'Amant. 
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uoliinlatciii  qiiousque  rciJiiTo  inlVa  monsom.  Ht  cuni  irct, 
rospiciohat  post  oum  luulicr,  donoc  fuit  lon^'o  a  donio  pro- 
pi'ia  prolongatus.  (hini  rodircl  millier  atl  «humiiu.  uir  eiiis 
iii  (juodain  loco  post  ianuani  «lomus  subito  latitauit.  Noclo 
ucro  uenientc,  accessit  iste  suauitcr  |  et  secrète  introniisit  06A,r.i 
se  subtils  lectum  in  quo  ipsi  iacere  noctc  (jualibet  soh'banl. 
-Millier  autem,  extimans  eum  rccessissc,  misit  pro  siio  amasio 
ilia  noctc,  si^nificans  ([uod  noctc  illa  uir  suus  non  erat  in 
(lomo  propria.  Ai  cuni  iret  amasius  ad  domuin  amasie  sue, 
comcderunt  insimul  et  bihenint  et  locuti  sunt  parabolas 
alternalini.  Post  hoc  uero  [lectum]  (1)  intraucrunt,  et  dum 
iacerent  in  lecto,  scnciebat  {sic)  uir  oinnia  que  a|<ebant.  Et. 
eum  dormiret  patcrfamilias,  reuolucns  se,  extraxit  pedem  in 
sompno  extra  lectum.  Mulier  uero,  senciens  strepitum  eius, 
cognouit  quod  maritus  eius  erat  ;  excitans  suauitcr  suum 
amasium,  dixit  ei  :  Scio  enim  quod  maritus  meus  est  subtus 
lectum  (2),  et  nunc  uolo  quod  alta  uoce  queras  a  me,dicens: 
Quera  (aut)  plus  diligis  uel  me  uel  marituni  tinini  dilectissi- 
mum  qui  est  absens?  Et  eum  noluerim  tibi  dicere,  non  cesses 
a  me  quercrc,  donec  tibi  dixero  quod  intendo.  Et  eum  ille 
interrogasset  illam,  ei  taliter  sic  respondit  :  Oueris  boc  a 
me?  }sum([uid  putas  ut  sit  in  mundo  qui  apud  me  dilectus  et 
karus  scit  sicut  |  maritus  meus  ?  Nos  omnes  buiusmodi  mu-  .  _> 
lieres]  amasios  nostros  non  diligimus,  nisi  quod  tantum 
adimpleamus  nostram  concupiscenciam,  nec  respicientes  eo- 
rum  personas  et  mores,  nec  alicjuid  eorum  considérantes  : 
consummata  uero  nostra  uoluntale,  in  oculis  nostris  efliciun- 
hir  nobis  sicut  ceteri  homines  de  hnc  mundo.  Maritus  uero) 
(juippe  mclior  est  mulieri  quam  paler  et  mater,  aut  fratres 
et  lilii  ;  totus  namque  labor  et  eius  intencio  in  ipsa  est  pro 
constanti,  et  propter  hoc  maledicalur  quecumque  mulier 
qui  (3)  non  diligit  magis  uilam  marili  (|uam  uilam  sui  ipsius. 
Et   audiens   bec  uerba,    uir   suus    in  suo  amore   conlidil  ex 

(1)  Ce  mot  omis  dans  lo  ms.  8:;0>  a  Hô  conscrvf^  dans  le  ni-î.  8505.  — 
(2)  Lisez  :  lecto.  —  (3)  Lise?.  :  <inc. 
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hiis  que  ab  ea  audiuerat  illa  hora,  dicens  in  corde  suo  per 
hune  modum  :  Nunc  scio  uere  quod  uxor  mea  me  diligit  toto 
corde.  Et  usque  in  auroram  iacuit  lecto  suo. 

Figura  patris  familias  extendentis  pedem  suum 
siib  lecto  (1). 

;>7',.-.i  I  Et  exiens  maritus  eius  de  sublus  lectura  (et)  eam  in- 
uenit  dormientem,  et  cepil  sedcro  in  eius  latere  et  flere  in 
facie  eius  et  ipsam  o(b)sculari  et  eam  amplectari  (2)  donec 
fuit  ibidem  excitata.  Et  ait  ei  uir  suus  fatuus  et  indiscre- 
tus  :  Anima  mea,  tua  redempcio  pro  constanti  [estj  ;  iace  et 
dormi,  quia  in  bac  nocte  modicum  durmiuisti,  et  nisi  quia 
nolui  turbare  te,  interfecissem  utique  iiium  iniquum  tuum 
amasium  in  bac  nocte  et  tranquillam  ex  eo  te  red^d  idissem. 

Figura  carpentarii  oscidantis    suam   uxorem 
dormientem  (3). 

Induxi  uero  banc  parabolam  uobis,  ne  sitis  sicuti  ille  qui 
denegauit  omnia  que  sui  oc(c)uli  preuiderunt,  et  credidit 
que  sue  aures  audiuerunt,  et  propter  hoc  huius  corui  uerba 
nullatenus  (non)  credatis,  quoniam  non  est  in  eo  fuies,  née 
est  de  uiris  ueraciter  fide  digni».  Quandoque  enim  non 
..2  potest  quis  |  offendere  suum  inimicum,  quando  euaserit  de 
sua  manu,  postquam  in  manus  eius  Deus  tradiilit  manifi'ste. 
Corui  autem  nicbil  nobis  nocere  potuerunt  usque  in  diem 
hodiernum,  nec  scimus  quid  nobis  ex  nunc  accidat  in  futu- 
rum,  aut  quis  nouit  si  huius  corui  conuersacio  nobiscuni 
fuerit  propter  malum,  et  forsitan  nobis  (uestra)  uisitacio  su- 
perueni[e]t.  Est  igitur  meum  consilium  ipsum  exterminare 
breuiter  de  hoc  mundo,  el   scitoto  ([uod  coruos    non   limui 

{{)  l.n  rubiiiiiie  nost  pas  «mi  roncorilanco  avec  rimace  (jui  sur  fond 
rose  représente,  assis  à  gauche,  un  vieillard  ijui  semble  atlnionester 
trois  jeunes  gens  debout  à  droite  en  face  de  lui.  — (2)  Ainsi  pour  am- 
ple.vari.  —  (3)  La  miniature  à  fond  d'or  «'xliibe  un  lit  (jui  la  remplit 
lMos(|ue  enlièrenienl  el  dans  bM|uel  t'iendue  une  femme  est  embrassée 
par  un  homme,  hors  du  lit,  penché  sur  elle. 
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nisi    (!i())dic  ueraciter  liotlierna,    <|uous(jue    de    ipso   ainiiui 
U('rl)a  iicstra. 

|]|  nolens  (1)  rox  sUirnoruin  liuius  consilio  inclinan*,  el 
hoc.  l'x  sua  sliillicia  ri  (lcf(f)eclu  sue  sciencie  el  faluilale 
maxinia  siii  conlis,  poslmodiiiii  mandauil  illum  diici  ad 
régis  palaciuni  illa  liora  el  ei  benelieri  et  curari  et  ipsuni 
a  suis  uulneriLus  emundari. 

Post  hoc  ucro  dixit  ^lurnus,  cuius  consilium  fueral 
ipsum  interficere  et  de  morte  tempcstiue  condempnari,  el 
ait  ei  :  Domine  rex,  ex  quo  non  iinllis  eum  perdere,  tan- 
quam  inimicum  in  ueslris  oculis  |  repuletis,  de  eo  quod  li-  î»,«- 
mendnm  est  periculum  eminere,  el  preserua(re)  [te  el  Inum 
popnlum  ex  co,  quoniam  ipse  cornus  est  intelligens  et  inge- 
niosns.  Et  michi  [uidelur]  quoniam  hec  socielas,  qua  aS[s]o- 
ciatus  est  nobis,  non  est  nisi  ad  noslrum  inlerilum  atque 
danipnum.  Et  rex  sturnorum  uerbum  illius  non  curauit; 
immo  despexit  ilhid,  nec  ualuit  consilium  illius  uelare  re- 
gem  henefacere  illi  et  illum  in  omnibus  honorare. 

Erat  autem  cornus  isle  intelligens  et  boni  consilii  inler 
omnes,  sciens  que  régi  sturnorum  optime  complacerent  el 
per  consequens  que  odio  reputabat;  ilaque  omni  die  ei  ser- 
mones  et  sapiencie  parabolas  recitabal.  Erat  autem  omni  die 
addens  rex  amorem  et  alîeccionem  maximam  in  eodem,  et 
in  eo  quamplurimum  confidebat,  et  omni  die  ad  régis  socios 
loquebatur  et  assislenles  ei  uerba  iocunda  el  deleclabilia  di- 
cere  non  cessabal,  ila  ut  omnes  ipsum  in  dileccione  magna 
(non)  retincbanl. 

Quadam  uero  die,  dum  essent  coram  rege  ipse  el  nuilla 
lurba  sturnorum,  et  eciam  slurnus  qui  eonsuluit  ipsum  in- 
lerlicere  erat  presens,  (el)  ait  isle  cornus  isla  uerba  :  Verum 
quia  corui  lurbauerunl  et  |  moleslauerunl  [me]  ac  me  inler- 
ficere  uoluerunt  odio  ex  (2)  rancore,  (et)  proposui  ex  hoc  in 
meo  animo  non   discedere  de  loco,   nec  (|uiescere.  nec  ha- 

(1)  11  faut  ici  ajouter  aurem,  mot  oublié  par  le  copiste.—  2)  Lisez  :  et. 


••.  2 
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bere  leticiam,  quousque  ex  ipsis  meum  desiderium  adim- 
plebo,  et  inuestigans  propler  hoc,  nichil  inueni  posse  illos 
uincere  nisi  uos  alios  pro  constanti.  Ego  autem  per  me  non 
possum  eos  uincere  bono  modo,  quia  unicus  sum  et  impo- 
tens  in  hoc  facto.  Et  iam  quidem  significatum  fuit  michi 
per  quemdam  nobilium  regum,  quod  quicumque  offert  se 
sponle  igné  cremari,  maximo  Domino  obtulit  holocauslum 
et  quidquid  a  Deo  pecierit  in  illa  hora  ei  procul  dubio  ad- 
mittetur.  Xunc  igitur  si  uidetur  domino  régi  ut  igné  combu- 
rar,  (et)  innocens  (1)  Deum  precabo  uel  rogabo  ipsum,  sicut 
unum  uestrum  ut  me  reddat,  et  a  meis  inimicis  me  forsitan 
uindicabo,  et  algebo  calorcm  cordis  mei,  quando  reuertar 
in  forma[m]  sturnorum.  Et  respondens  sturnus,  cuius  consi- 
lium  fuerat  ipsum  interficere,  locutus  est  per  hune  modum  : 
Non  te  assimilabo,  per  bona  uerba  que  ostendis  et  mala 
que  abscondis,  nisi  uino  habenti  bonum  odorem  et  per  con- 
98",  cl  sequens  pulc[h]rum  colorem,  saporem  tamen  ue|nenosum. 
Scire  debes  quoniam,  si  combussissemus  te  millesies,  ad  tuum 
redires  finaliter  elementum  et  per  consequens  ad  radicem 
tue  nature  proprie  pro  constanti,  sicut  quedam  muricula,  de 
qua  dictum  fuit,  eu  m  representata  fuisset  cuidam  potenti  de 
mundo,  ut  iUa  reciperet  illum  in  uirum.  At  illa  omnes  pe- 
nitus  rcfutabat,  qucrens  semper  meliorem  et  potenciorem, 
donec  rediit  ad  sui  principium  et  naturam.  Dixil  rex  :  Quo- 
modo  fuit  hoc?  Inquid  sturnus  : 

(2)  Eerlur  qiiod  quidam  fui!  heremita  toto  corde  colens 
Deum.  Qui  cum  esset  uir  completus  et  rectus,  Deus  eius 
oraciones  de  omnibus  exaudiebat  que  sibi  quotidie  petebat 
puro  corde.  Quadam  uero  die,  dum  cedebat  (3)  iuxla  llumen, 
nisus  quidam,  super  ipsum  porlans  muriculam  suis  pedibus, 
pertransiuil.  liée  autem  muricula  de  pedibus  nisi  eecidit 
ante  ipsum,  et  uidens  ipsam  heremila  eius  misertus  est  con- 
dolendo,    et    illa  [m]    accipiens    pannis    suis,    curialiler    fas- 

(1)  l.isoz  :  inuocans.  —  ['2)  LVIII.  Lk  Hkligielx  et  la  Scuris  changée 
EN  Fii.LK.  —  (3)  Lisez  :  scderct,  loron  du  nis.  8*»0.">. 
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siauit  (\).   Va   cimi   allL'clarct   raïu.   iii   «Ioiikj   |)ru[»ria  nnlrire 
cogitauit,   cl    liiiions   no    oani    donius    fariiilia   ahliorrcret  et 
ipsam  procipilareiit  ol  do  domo  i>o|nitus  priiiaroliir,  orauit-      •    ^ 
(que)  ad   Dciini  ut  ipsaui  couuorlorol  in  puollam. 

Fi  g  lira  /wt'emitf  orantis  ad  Dntm  rt  mtiriculc 
in  manus  eiits  (2). 

Et  cxaudila  a  Doo  oracione  horemito,  conuorsa  est  in 
puollam  protinus  spcciosam.  Et  ducens  ipsam  ad  domum 
suam,  oam  nutriuit,  uichil  sip^nificando  sue  uxori  quomodo 
muricula  mutala  liiorat  in  puollam.  Sod  uxor  eius  illam 
esse  consanguinoam  cxtimehat,  aul  émisse  eam  in  ancillam. 
Et  cum  peruenissot  puolla  ad  nubilem  otatcm,  cogitauit 
talia  heiemita,  dicons  :  Non  potorit  amodo  liée  esse  sine 
marito  (jui  oam  gubernorot  «M  in  ipsa  ootidie  dolecterelur. 
Ait  oi  heremita  :  Elige  libi  qucm  uoluoris  in  uirum  habere 
proprium  in  bac  die,  qui  te  custodiat  de  celero  et  ^u- 
bernct;  et  ego  rodions  ad  moum  officium  studobo  in  biis 
que  mea  sunt,  sicut  prius.  I"]t  dixit  oi  puolla  por  liunc 
I  niodum  ista  uerba  :  Volo,  in(juam,  uirum  (non)  in  poloncia  'js'',»-.  i 
et  dominio  similom  non  babontom.  Ait  protinus  horomita  : 
Xescio  babontom  in  se  lioc  quod  petis  in  dominio  et  impe- 
rio  nisi  solem,  et  orans  ad  fDjoum  potam  quod  te  a  suo  roc- 
tore  faciat  desponsaro.  Et  mundilicalus  orauit  flexis  geni- 
bus,  sic  diccndo  :  0  sol  claritato  et  bonitato  infulgons,  qui 
croatus  es  ad  illuminandum  croaturas  Dei,  bonigno  et  gra- 
ciose  tibi  peto  ut  tradas  luo  roctori  banc  moam  filiani  in 
uxorom,  quoniam  pociit  michi  ut  darom  sibi  uirum  (jui 
omnos  croaturas  uigoro  et  forlitudino  preoxcollat.  Et  ros- 
pondons   sol    dixit   ei  :  Tuam    poticionom    iam    andiui,    nec 

(I)  Lisez  ;  sacimiit.  —  (2)  Au  haut  de  la  ininialuro  à  toiul  il'or,  se 
voit  un  nuage  dore,  et  dans  le  nuajre  un  cadre  rouije  de  forrn»'  ovale,  et 
dans  le  cadre  une  fi^'ure  qui  est  celle  de  rKt«'rneI,  tandis  que  le  bas  di' 
l'image  est  occupé,  à  droite  par  une  nionlafine,  et  à  gauche  par  le  reli- 
gieux qui  soulève  presque  à  la  hauteur  du  nuage  une  souris  aussi  grosse 
<|u'un  chat. 
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debeo  facicm  tuam  conucrtere  uacuam  (1)  in  tui  oracionc 
propter  graciam  et  gloriam  quam  tibi  Deus  concessit  pre 
omnibus  aliis  creaturis.  Verumtamen  tibi  qui  me  forcior  est 
indicabo.  Et  ait  ei  heremita  :  Quis  est  ille?  Dixit  sol  :  Est 
rector  nubium  cuius  (2)  uirtute  occupât  luceni  meam  et 
micbi  resistit,  ut  non  ualeam  illuminare  oc(c)ulum  uersus 
terram  (3).  Et  accedens  heremita  ad  locum  unde  nubes  de 
ci  majre  ascendebant  et  orans  rectori  earum  |)eciit  sicut  soli 
fecerat  relucenti.  Gui  rector  nubium  sic  respondit  :  Verbum 
tuum  procul  dubio  intellexi  et  uere  concessit  michi  Deus 
quod  eciam  suis  angelis  non  concessit.  Verumtamen  tibi  qui 
forcior  est  indicabo.  Ait  heremita  :  Quis  est  ille?  Gui  res- 
pondit :  Est  rector  uentorum  qui  mouet  me  et  ducit  ab  una 
seculi  extremitate  in  alteram;  nec  potens  sum  ei  resistere, 
nec  scio  mandatum  reuocare.  Et  accedens  heremita  ad  rec- 
torem  uentorum  talia  dixit  ei  sicut  dixerat  aliis,  sicut  prius. 
Et  ait  rex  uentorum  :  Vere  potens  ego  sum,  sicut  dicis,  et  pre 
multis  aliis  creaturis,  et  michi  Deus  banc  concessit  dignita- 
tem.  Verumtamen  qui  potencior  [est]  (4)  me  indicabo,  et, 
quoniam  (5)  nitor,  non  ualeo  superare.  Et  ait  heremita  : 
Quis  est  ille?  Dixit  rector  :  Ego  non  sum  ita  potens  sicut 
nions  iste  qui  ante  te  est  presentatus.  Et  uoluens  se  heremita 
ad  montcm  dixit  ei  :  Volo  ut  accipias  tibi  meam  filiam  iii 
uxorem,  cum  sis  potens  potcntum  et  dominus  dominancium 
in  hoc  loco.  Et  ait  ei  mons  :  Veritas  est  sicut  dicis.  Verump- 
W".r.\  tameii  libi  qui  me  forcior  est  indicabo,  |  qui  me  fodit  et  dis- 
sipât, nec  ei  possum  resistere  ullo  modo.  l'.l  ait  heremita  : 
Quis  est  ille?  Gui  dixit  mons  :  Est  animal  quoddam,  quod 
mus  ab  omnibus  nominatur.  Et  accedens  heremita  ad  mu- 
rem  talia  dixit  ei  sicut  dixerat  monti.  Gui  dixit  mus  :  Sicut 
dixit  mons  de  me,  ueritas  est  manifesta.  \  erumplamen 
([uaiulo  (())  erit  conueniens  habere  uxorem  de  bumano  génère, 

(l)  J.   Dercnhourg  a  subsliliiô  :  m  vacitum.   —  (2)  Lisez  :  qui  sua.  — 

(3)  Au  lieu  de  ces  trois  mots  le  texte  de  Jean  de  Capoue  porte  secutum.  — 

(4)  Ms.  8o05.  —  (îi)  Ainsi  pour  quanquam.  —  (6)  Lisez  :  quomodo. 
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ciim  ego  sim  mus  t'I  mciini  liahitaciiliim  sil  in  lerro  caiKT- 
nulis  et  fosrsloriim  foraminibns  in  pn^fundum?  Kt  rcdions 
iicrcniita  ad  pu«'Ilam  ail  ci  :  Pnella  niea,  ni;*  esse  mûris 
uxorcm.  quia  e<j  non  roperi  fortitudinem  (\)  moliorem,  et  iani 
tibi  dico  quod  ununi  (2)  do  polentihus  et  doniinanlihus  isle 
osl,  ot  non  reli(niqui  (3)  in  hoc  mundo  isto  meiiorcm,  quo- 
niam  ul)i(|uo  oxquisiui  eciam  diligenler  et  omnes  indicaue- 
runt  niichi  ipsum  bonuni.  Vis'ne]  ergo  quod  inuocem  Deura 
mcuni  et  pelani  ei  te  muriculum  (i)  ellici  in  inslanti,  et  ei 
cohabites  tuo  uiro.  Cui  ait  puella  suo  domino  heremite  :  Quid- 
quid  placet  tibi,  pater,  fac,  siout  placet.  VA  orans  (îi)  heremita 
ad  Deuni,  cl  conuersa  est  pueHa  in  muricuhim,  sicut  prius. 
I']t    introducens  eam,  ipsam  mûri  |  tradidit  in  cauerna'm  . 

Fifjitra   heremite  Pt  montis  et  mûris  mm  uxorc  sua  in 

cauerna  G). 

Induxi  uero  tibi  hanc  parabolam^  propter  te  seduclorem. 
quia,  si  ex  igné  combustus  fueris  uel  esses,  nichilominus  ad 
me  (7)  nature  principium  iam  redires  et  in  radicem  tue  prime 
creacionis  persisteres.  Et  rex  sturnorum  cum  eius  sociis  no- 
luil  attondere  uerbis  nec  consilio  huius  sturni  (8). 

Cornus  autem  eos  letilicabat  parabolis  et  sermonibus  dili- 
genler,  ita  ut  adderent  (addendo)  ad  eum  diligenduni  et  in 
ipso  in  omnibus  (9)  confidendum.  Et  post  modum  ait  rex 
sturnorum  dicto  coruo  :  Non  est  necesse  te  comburi  quoad 
presens.  Sed  nos  ipsi  te  uindicabimus  de  tuis  inuidis  inimicis. 

(1)  Le  copiste  aurait  dû  écrire  /brctorem.Le  correcteur,  pour  réparer  sa 
faute,  en  interlii,'ne,  a  au  substantif  ajouté  meliorem.  —  (2)  Lisez  :  unus. 

—  {'.]\  Le  ms.  8.*>0.")  porte  rcperi  qui  est  pn'ft'rable.  —  (i)  Lisez  :  murirulam. 

—  (ii)  Lisez  :  oraitit.  —  (0)  La  scène  repr«'s»'nlée  est  empruntée  de  la  der- 
nière phase  de  la  fable  :  le  ciel  formé  par  le  fond  quadiillé  a  la  couleur 
bleu  foncé  du  crépuscule;  à  droite  le  rat  et  la  souris  s'observent  à  l'en- 
trée d'une  vaste  caverne  et  à  gauche,  debout,  le  r»'li:.'it>ux  leur  adresse 
ses  recommandations.  —  (7)  Lisez  :  tue.  —  ^8)  Il  semble  tjue  c'est  la  réso- 
lution contraire  (jue  cette  phrase  devrait  exprimer,  puis(]u'il  n'est  pas 
jtrocédé  à  la  crémation  du  corbeau.  —  (9)  Le  ms.  8505  porte  :  et  ïm- 
prinio  moribus. 
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Et  sic  addidit  coruus  graciam  in  régis  oc(c)ulis  sturnorum, 
et    sanata  simt  eius  uulnera,  et   renouata  est  caro  sua,  et 
membra  eius  fortificata  sunt  ac  in  priores  uires  est  reslitutus. 
«)9^c.l  Qui  cum  diu  stetisset  ibi,  j  et  totum  secretum  régis  stur- 

norum sciuisset  omniaque  facere  proponebant,  coruus  confes- 
tim  ad  loca  propria  transuolauit.  Quadam  uero  die  latenter 
ad  regem  coruorum  accessit,  talia  cum  rege  proponendo  :  Do- 
mine rex,  gaudium  uobis  aniUjuncio,  quia  Deus  nobis  tradidit 
in  manu  nostra  nostros  procul  dubio  inimicos.  Et  ait  rex 
sibi  talia  respondendo  :  Quid  ergo  uides  [contra]  inimicos  esse 
fmaliter  faciendum  (1)?  Ait  régi  coruus  :  Scito  quod  uniuersi 
sturni  manent  in  cauernula  quadam  nocte,  et  recolliguntur 
ibidem  nocte  illa.  Xunc  autcm  (2)  accipiens  unusquisque 
uestrum  frust(rla  lignorum  iuxta  suum  posse,  supponens 
sturnorum  cauernulis  ipsa  lingua(3),  et  ego  asportans  ignem 
in  lignis,  ut,  nobis  ore  et  ali(i)s  nostris  subflantibus,  acce[n]- 
datur;  et  tune  quicunque  enim  exiuerit  de  cauernacula  com- 
buretur_,  et  qui  intus  permanserit  fumo  et  calore  morietur. 
Fecerunt  itaque  corui,  sicut  dixit  ei[sl  coruus,  et  uniuersi 
sturni  ignis  incendio  sunt  destrucli.  Et  redeuntes  corui  ad 
suum  locum  proprium  sunt  securi,  et  postmodum  uixerunt 
i.  2  toto  suo  tempore  confidenter  et  a  |  suis  inimicis  capitcilibus 
euaserunt. 

Figura  coinioriim   accendencium  igiwtn   in    catiornaculis 

sturnorum  (4 1. 

Post  lioc  uero  dixit  rex  coruorum  illi  coruo  suo  consi- 
liario  ista  uerba  :  Miror  quomodo  poluisti  diu  morari  cum 
sturnis,    et  cum  illis  [lanto]  (.*>)    tempore  conuersari.  Dicunt 

(1)  La  leçon  du  ms.  8;i0o,  conforme  au  lexte  île  Jean  de  Capoue,  porte  : 
(JuUl  crtjo  uidcs  esse  fiualitcr  faciendum?  —  (2)  Pour  rendre  la  phrase 
{^'raniinalicaleiinMil  réi;uli«'re,  il  faut  ici  intercaler s*7.  — (3)  Lisez:  li<jn(i. 
—  (4)  Curieuse  miniature  à  fond  d'or  :  à  jjauche  trois  arbres  et  à  droite 
un  mur  crénelé  duquel  /Imer^jent  les  têtes  des  hiboux  levées  au  ciel,  tan- 
dis que  du  dehors,  plus  bas,  les  corbeaux  les  considèrent.  —  (5)  Ce  mot 
est  fourni  par  le  ms.  8o0o. 
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enim  sapicntes  quod  mursus  serpcnluiii  cl  ignis  ustio  sunl 
tol(l)oral)il  iorjes  conuersacionc  inali^iioriim  et  socirlale, 
procul  (lubio,  im|)i()rum.  Et  lune  rcspoïKlil  ci  coruiis,  di- 
ccns  :  Domino  mi,  ucriim  est  sicul  dicis;  uerumplamon  uir 
prudens,  coliabitaiis  |cumj  suis  aduersariis,  quando  ingcnia- 
lur  aduei'sus  eos  ut  eos  uincat,  trihulaciones  et  molcslias 
lolleret  1 1)  uniuersas,  et  omnia  fort  accidoncia,  et  faciliter 
omnia  mala  tune  roputat,  et  ipsorum  ucrborum  aspcritatem 
uultu  placabili  suslinet,  et  bénigne  respon|dens  illis  oblo-  ioo*...  i 
qucnlibus  de  se  mulla  (2)  eorum  placilum  delraclorum,  (et) 
gcril  se  pacilicc  cum  ipsis,  et  parât  suum  liumerum  ad  sus- 
tincndum  omnia  onera  ucrborum  imparium  .*J)  et  suorum 
aduersariorum  que  pciora  sunl  ei  sagitlis  transforanlibus 
uenenalis,  sicut  facit  sapiens  eger  qui  sumit  tyriacam  ama- 
ram  pro[)ter  sui  eireclum  medicacionis  quem  postea  percipil 
salutarem. 

Et  tune  dixil  re\  eoruorum  :  Xune  michi  annuncia  ([uo- 
modo  eral  sciencia  slurnorum  et  ipsorum  prudencia,  siue 
uita.  Et  ait  coruus  :  Apud  illum  (4)  eorum  reperi(ri)  consi- 
lium  et  intelligenliam,  nisi  apud  quomdam  eorum  qui  régi 
me  perdere  eonsulel)at,  et  pre  nimia  eorum  fatuilale  et  igno- 
rancia  aiïerebat  eis  super  hoc  parabohis  exemplares,  ut  a  me 
se  cauerent  et  non  coneederent  micbi  uitam,  quoniam  propler 
me  dampnum  eis  exinde  maximum  sequerelur.  Illi  tamen 
pre  sua  ignorancia  et  fatuitato  et  slulticia  suis  diclis  linaliter 
non  curarunl,  nec  me  esse  maiorem  omnium  repularunl  qui 
apud  te  cssent  el  luum  preciipuum  eonsiliarium.  Nullo  modo  .  2 
ilubitauerunt  me  posse  contra  eos  ingénia  ri  talia  argumenta, 
et  despicientes  iliius  consilium,  non  de  me  ullra  respexerunl. 
Dieilur  autem  a  sapienlibus  et  discrelis  (juod  (juieunque 
inuenil  aduersarium  suum  existenlem  in  magna  dignilale  et 
stalum  honorabilem  a[)ud  eius  socios,  ib'bet  ab  eo  se  prescr- 
uare   et   timere   i[)sum.    sieut    timendum  est   de  serpenle    in 

(1)  I.isez  tolérât.  —  (2)  Lisez  :  iuxta,  leçon  ilu  ins.  8:»05.  —  ['S  Ils.  8505  : 
iinpiorum.  —  (4)  Lisoz  ;  nullum, 
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quo  qiiis  nunquam  débet  in  aliquo  oonfidere.  Et  ex  multa 
corum  stulticia  sua  sécréta  michi  in  aliquo  non  celarunt, 
nec  a  me  preseruarunt.  Dicitur  enim  quoniam  oportel  unum- 
cunque  se  ab  omni  re  dubia  prceaucre  et  ab  omni  qui  in]  suo 
consilio  (qui)  suspectus  dicitur,  in  suis  oc  culis  prccauere;  et 
quantum  [potestj  suum  fugiat  ininiicuni,  nec  accédât  ad  ipsum 
quoquo  modo,  nequc  simul  cum  eo  inlret  aquam,  nec  in  loco 
suo  proprio  ubi  iacet,  nec  uestimenta  eiusdem  aliquatenus 
induat(ur),  et  caue[a]t  ab  equo  quem  equitat  quantum  po- 
test,  et  a  cibo  quem  ipse  comedit  quantum  potest,  et  a  me- 
dicina  quam  ipse  sumit  et  recipit,  et  a  corona  sui  capitis 
lui)',  cl  deaurata,  et  in  ipso  uerbo  |  ue[l]  opère  non  confidat,  sed  in 
uiro  fideli  qui  mundus  est  toto  corde. 

Dixit  tune  rex  coruorum  :  Post  omnia  ista  documenta 
non  acciditsturnis  (1)  nisi  sua  stulticia,  et  ipsorum  defFfjectus 
prudencie  et  superbia  et  eorum  uile  consilium  pro  constanti. 
Etait  cornus  :  Domine  rex,  iuste  dicis;  quis  enim  peruenit 
ad  solium  imperii,  qui  non  calsitrauerit  (sic),  aut  quis  fuerit 
a  mulieribus  seductus  uel  deceptus,  et  quin  ipsum  necaue- 
rint  (2),  aut  quis  confisus  in  illis  fuerit  et  sibi  fidem  obser- 
uauerint,  et  quis  comedit  multum  et  non  egrotauerit,  aut 
quis  habuerit  stullos  consiliarios  et  non  perierit  de  hac  uila ? 
Dicitur  autem  quod  quicumque  decipitur  suo  consilio,  fama 
et  bona  memoria  tune  carebil.  Docoptor  uero  et  seductor 
non  babet  socios  seu  amicos.  —  Prauus  bonos  conturbat,  pra- 
uoruin  consorcia  corrunipunt  bonos  mores  [A  .  Et  alibi  :  Prauis 
non  exit  nisi  prauum  ;  uersus  : 

Mullociens  captuni  Irahit  hamus  ab  equore  pi|^s]cem; 

Sed  liona  ufil>a  niali  millus  ah  ore  traliit. 

(Il  J.  Doronbourg  a  substitua  :  occidit  sturnos:  mais  c'est  plutôt  un 
changement  fait  au  texte  qu'une  restitution.  Il  faut  observer  que  Jean  de 
Capoue,  on  achevant  ses  phrases,  en  perd  de  vue  assez  souvent  le  com- 
mencenienl.  Il  en  résulte  souvent,  coninie  ici,  des  irr<''gularit«''S  de  con- 
struclion  qui  doivent  être  respectées,  et  qu'en  bon  plagiaire,  lUiymond 
de  Héziers  s'est  bien  gardé  de  reclilier.  ' —  (2)  La  version  de  Jean  de 
Capoue  porte  reuocaiierint.  —  (3)  Maxime  déjà  citée  plus  haut. 
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Nohilitiilom  nero  facit  |  dortrina  possima  doclinarc.  —  Quin  ^ 

(licitur  :  Praua  nions  non  est  in  doctrina;  uersus  : 

Fictil(I;e  uasfumlit  siin!«'ra    1^  uina  nîlonlal); 
Sic  audita  trnot  meus,  ea  fumlit  [h  Y*bes.    i) 

Anarus  aulem  omni  hono  caret  nc(:  potcst  ali(|uat«'niis  sa- 
ciari.  — Non  sibi,  sedaliis  congregal  auarus  opes;  uorsus  : 

Non  sibi,  sed  [aliis]  aries  sua  uerberaO)  portât. 
Sic  aliis  unit  (4)  semper  auarus  opes  (5). 

Et  alibi  :  Ab  auaro  nihil  potest  extrabi;  uersus  : 

Non  leuiter  belli  ualet  umco  quod  (♦);  tenet  ille; 
Non  es[tj  a  iacubj  qucin  (7)  tenet  arta  manus. 

Cupidus  uoro  pcccata  multa  congregat  in  hoc  mundo.  ï\v\ 
auteni  nogligens  et  iiilipendens  bonoriim  consiliuni  et  suo- 
riim  perdet  animani  atqiie  corpus.  —  (Juia  dicitur  :  Oninia  cuni 
consilio  ra«"  et  non  penitebis;  uersus  : 

Si  quid  uis  facere,  tune  consibum  tibi  quere, 
Vt  quod  eonsibo  sit,  careat  vicio.  — 

Dixit   rex   coniorum   :  Maxima   trihulacio  super   te   iani 
transiit,  qui   fuisli  sturni[s]  huniiliatus  et  sub  eis  afiliclus, 
corum  mo|lestias    tol(l)erans  in[h]onestas.    Et   ait    coruus  :     loi-, «-.  i 
Vcrc  hec  oninia  super  me  transiuerunt,  et  ea  recepi  et  sus- 
tinui  pacienter.  —  Quia  dicitur  :  Qui  se  luimiliat,  exaltabitur. 

Cum  bene  descendis,  tune  in  subHmia  tendis; 
Tune  te  submittis,  cum  te  in  sublimia  midis.  — 

Sperans  salutem  et  tranquilitatem  pro  nohis  futuram  finali- 
ter  euenire  (8);  quicunqne  enim  sustinet  tribulacionem  prop- 
ter  bonuni  quod  habere  sperat,  non  débet  ei  esse  difticilis 
et  molesla.  Audiui  iam  quoniam  serpens  factus  est  seruus 
cuidani  rane,  ut  esset  ei  envahira  in  su»»  m^cessitatis  temporc. 

(i)  Lisez  :  sincère  ou  sincerum.  —  (2)  Ce  ilislique  est,  avec  des  variantes, 
la  répétition  ihi  même  cité  p.  *»00.  —  3  Lisez  :  luHera.  —  (4)  Ce  mol, 
manquant  ic',  a  été  ajouté  par  un  collecteur.  —  ["i)  Ces  deux  vers  sont 
visiblement  imités  de  ceux,  bien  connus,  qu'on  attribue  à  Virgib*.  — 
(6)  Lisez  :  unco  qucm.  —  (7)  Lisez  :  quod.  —  (8)  Ici  se  termine  une  phrase, 
qui,  commencée  avant  l'interpolation,  avait  été  suspendue  par  elle. 
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loi 


(ut)  per  hoc  salutem  attendons  et  bonum  sui  ipsius  in  fiitii- 
rum.  Dixit  rex  coruorum  :  Quomodo  fuit  hoc?  Inquit  coruus  : 

(1)  Fuit  quidam  serpens  qui  (2),  cum  senuerit,  ualde 
def(f)ecit  eius  polencia  atque  uirtus,  ita  ut  uictum  suum  non 
posset  uenari  ncc  uitam  propriam  sustentare.  Quadam  die 
uero  nisus  est  in  tantuni  [quodj  usque  ad  fontem  ambulauit,  in 
quo  multe  ranc  existebant,  ad  quem  solebat  cotidie  euenire. 
lit  cum  uiderent  ipsum  rane,  ei  talia  tune  dixerunt  :  Quid  lia- 
bes?  quia  uidemus  te  tristem  et  mit(t)em?  Quibus  |  respon- 
dit  :  Quid  boni  est  post  senium?  Vidislis  (3)  enim  me  in  tanla 
der(f)exione  senectutis  conslitutum.  Quare  igitur  queretis  a 
me?  Nonne  scitis  quoniam  omni  die  insidiabor  (4)  uobis  et 
rapiebam,  et  a  uobis  uictum  meum  cotidie  acceptabam. 
Nunc  autem  mea  uiitus  et  potencia  dereli(n)quit,  et  caro  mea 
extenuata  est,  et  ossa  mea  liquefacta  sunt  ultra  modum,  et 
putrefacta  est  pellis  mea  in  tantum  ut  non  ualeam  nos  de 
cetero  molestare.  Eciamsi  ascenderetis  super  me,  non  pos- 
sem  (non  possem)  utique  a  uobis  me  defîendere  ullo  modo. 
Nuuc  autem  ite,  et  annunciate  régi  uestro. 

(o)  Et  cum  annunciasse[n]t  hoc  régi  suo.  uenit  ad 
eum  rex  ranarum  et  ait  ei  :  Ouid  habes?  Cui  serpens  sic 
respondit  :  Querens  fui  quandam  ranam  in  bac  nocte,  et 
illam  sum  secutus  usque  ad  liospicium  cuiusdani  beremile 
(|ui  habet  lilium  dilectissimum  sibi  uaUlc.  el.  duni  perambu- 
laret  liliiis  heremite  per  domum,  opjpjressit  me  suo  pede 
et  ego  ipsum  momordi  mois  dentibus  uenenalis.  VA  uidens 
lioc  heremita  proximo  me  quesiuit.  et,  eum  non  iiuienisset 
me,  quia  fugeram,  orauit  ad  (bMim  suum  ut  auf(f)erret 
michi  deus  potenciam  et  uigorem.  VA  factns  sum  |  ita  Iristis 
et  miser  inter  meos  onmes  socios  et  deieclus.  Nunc  autem, 
(b)mine  mi  rex,  in  manu  lua  sum  desohitus;  fac  de  me 
(juod  libi  placet,  quia  paratus  sum  obedire,  el  si   uolueris, 


(l)  \A\.  Le  Serpk.nt  ei  le  Roi  des  linENouii-LKs.  —  (2i  Lisez  :  cui.  — 
(3)  Ms.  8o0o  uidetis.  —  (4)  Lisez  :  in^idiabar.  —  (o  Ll\  bis.  Le  Serpent 
KT  i.K  Religieux. 


IJIIFM    KAML.K    KT    DIMNvK.  6in 

oro  liix'iilcr  in  ('(juitaturaiii  lilii,  rt  siiauitcr  lo  porlaro  d"^. 
Va  cnni  audin'l  hoc  rox  rananim,  in  sno  animo  oslimaiiil 
quia,  si  ('([iiilarct  super  illuni,  lionor  inaxinnis  sil>i  ossol. 
VA  su[)cr  i[)sum  diebus  plurihus  cMjuitauil.  Ouadani  uoro  dio 
dixit  serpens  régi  :  Ncscis  unde  hoc  quoniani  uiiscrabilis 
[suni]  pcrsono  (2)  et  impolcns  ad  ucuandum  aliquid  pro  uila 
nica?  bonum  autom  (juod  niichi  confères,  ad  honorem  I)oi 
i'acias.  llogo  quod  aliquid  pro  uita  niea  prouideas  in  bac  di«'. 
Kt  ait  rex  :  Scio  te  non  possc  uiuere  absquc  aliqua  pm- 
niissione  (3)  qua  ualeas  sustenUiri,  ex  quo  niichi  l'actus  es 
equilalura.  Volo  aulem  tibi  prouideie  ut  possis  uitam  tuaui 
de  cetero  sustentare.  VA  mandauit  sibi  dari  omni  die  duas 
ranas,  de  (|uibus  uixit  serpens  cunctis  diebus  uite  sue.  lit 
sic  factus  est  equilalura  régis  ranarum  tolo  tempore  uite  sur. 

Fifjura  régis  rana\rum  r(jKil(mtis  sevpfnlem    [i). 

Induxi  tibi  banc  parabolani,  ut  scias  quoniam  totum  i<I 
quod  suslinui  ex  angusliis  et  tribulacionibus  non  fuil  in 
aliquo  niichi  nialum.  Immo  per  illud  [)ersepimus  (5)  niul- 
luni  bonum,  quia  nostros  exlerminauinius  ininiicos. 

Dixil  rex  coruorum  :  Vere  (|uando(|ue  honio  potest  dol«» 
suum  aduersarium  superare  et  uerboruni  blandiciis,  «'t,  [se  ip- 
sum]  (())  illi  humiliando,  niaj;is  quain  possil  illuni  cuni  onini 
potencia  superare  per  siii  exercilus  inulliludineni  arnialn- 
runi.  Argunientuni  aiiteni  et  ingeniuni  nieliores  [1]  sunt  ad 
inimicum  destruendum  quani  pei-  niolesla  opéra  et  ingrata. 
Ignis  enim,  quamuis  forlis  sil,  (piando  apprehendilur  in 
arbore,  non  urit  de  ca  nisi  quod  inueuil  circa  lerra^nij.  Aqua 
uero  non  est  forlis,  sed  quando  cailil  colidie  super  arboreni. 
cani  (^xlirpat  radicilus  d(»  profundo.  —  Quia  diritur;  uersus  : 
liiilla  cauat  lapidfin,  non  ni,  ^,«.1  N.«pi«  i-a.li'uto  [%  .  — 

(1)  Lisez  :  portabo.  —  (2)  Lisez  :  pt-rsu/i'i.  —  (^3)  Ainsi  pour  piouisionr, 
—  (4)  A  Cfllo  h'i^eiule  no  roiicspoiid  auiune  niinialure;  il  n'a  pu  en 
rire  t'.\»'cut('  une  faule  ilo  plair  n»«'nat;»'M»  à  cvl  «*H\'t.  —  (r»l  Lisez  : 
PcrccpimuSj  leçon  du  ms.  850:i.  —  j\  Mol>  fournis  par  le  ms.  8oOo.  — 
(7)  Lisez  :  meliora.  —  (8)  Lisez  :  cadcndo. 
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Et  agit  in  ipsa  quod  ignis  non  potest  agerc  in  radice.  Tu 
qiioque  tiiis  argiimentis  et  ingeniis  sturnos  roliin)quisti, 
nostros  contrarios  inimicos,  absque  ramo  et  finaliter  absque 
102«,  c.  1  radice,  (et)  nec  illis  (1)  de  cetero  nos  limemus,  et  amodo  | 
confidenter  et  pacifiée  poterimus  permanere.  Dicitur  autem 
quod  quatuor  sunt  quorum  paucum  est  sufficiens  et  abun- 
dans,  et  eorum  pa[u]cum  iuuat  multum  ;  qui  sunt  ignis, 
egritudo,  inimicus  et  debitum  (2). 

Dixit  cornus  régi  :  Quidquid  boni  aduenit  nobis  ex  per- 
dicione  scilicet  nostrorum  inimicorum,  non  fuit  nisi  ex  (de) 
bono  consilio  domini  nostri  régis  et  eius  fortuna  prospéra, 
non  autem  meo  ualore,  nec  sapioncia  et  uirtute.  Dicitur 
autem  quod  qui  intendit  maie  agere  contra  regem  doctum 
cl  intelligentem  et  ipsum  defraudare,  et  precipue  quando 
fuerit  rex  iustus  et  sanctus,  qui  non  maie  agit  et  qui  non 
recalcilrai  pro  nimia  aduersitate,  se  ipsum  olTendit  et  eius 
dictis.  Finaliter  sunt  complexi  maxime  simili  (3)  tibi(4  ,  domine 
rex,  qui  intelligens  es  [et]  sciens  omnia,  magni  consilii,  et 
reprimens  uoluntatem  tuam  in  liora  [ire]  et  rancoris,  omnia 
niala  opéra  abborrendo,  ad  inquirendum  solfljicilus  uerita- 
lem,  in  temporibus  superbie  atque  ira  (5)  futura  rospiciens, 
considerans  bodie  quid  erit  in  craslino  faciendum  ;  [qui] 
c.  2  lion  irascitur,  quando  eius  aduersitales  multi  plicantur,  nec 
eius  cor  eleuatur  super  sociis  et  amicis,  quando  eius  pros- 
pcritates  affluunli^ur),  querens  eis  quod  eis  bonuni  est  suo 
posse;  et  qui  querit  maie  agere  nostro  régi,  sibi  ipsi  fina- 
liler  agit  malum.  —  (Juia  dicunt  iura  quia  maie  agentes  et  in 
malis  consencientes  parj;  pena  contingit. 

Se  [iunjgens  (6)  sceleri  ilobet  scelenilus  liaberi; 
Nain  coniienienles  scchMalis  et  facientes  (7), 
Si  quid  aiiunt  tomerc,  débet  par  peua  tenere. 

(l)  Lisez  :  illos.  —  (2)  J.  de  Capoue  :  detrimcntinn.  —  (3  Lisez  :  similei:. 
-  (4)  Si  cotte  phrase  a  un  sens,  il  ne  peut  «'tre  que  le  suivant  :  «  Finale- 
ment on  les  embrasse  ceux  surtout  semblables  à  toi.  •  —  ^^5)  Lisez  :  atquc 
iir  ou  abaque  ira.  —  (G)  La  première  syllabe  de  ce  mot  est  effacée.  —  (7)  Ce 
vers  peut  ôtre  rétabli,  mais  sans  césure,  en  faisant  de  Nam  le  second  mot. 


Et  ail  ITX  connjrmii  :  N<Mjiia(|iiaiii  liur  luil  iiisi  liio 
inlellcrtu  ot  consilio  pro  constaiili.  Nani  o^o  a  tJiebiis  fnc»is 
cum  luis  morihus  le  cogiiriui;  tu  quoqiio  loculus  os  uorhiirii 
miscricordiariiiii  (1)  ol  pormancncinm  in  fi<Je  siioriiin  ilomi- 
iiuruni,  quia  uero  respondisli  (2)  nia^^na  agoro  cum  ingcriia- 
cione  et  inlelleclu  ex  argumcnlis  niaxiniis  et  honestis,  douer 
Deus  reddiderit  nos  Iranquillos  ah  ininiico  maximo  et  cruileli. 
et  operalus  es  opus  quod  pauci  faccre  sunl  scienles.  Vireiiini 
polens,  quando  incidialur  )^j  ci  caslramenluni  ol  .x.  inh'r- 
ficil  seu  .XX.  uiros,  iani  fccisse  magnum  quid  repulalur;  uir 
inlelligens  et  ingeniosus,  sicul  Ui  es,  suo  consilio  et  argu- 
I  mentis  deslruit  magnos  reges  et  multos  exercitus  suhpedi-  lo. 
lat.  Ipsc  solus  polest  per  suum  ingenium]  (  i)  inimicum  per- 
dere  magis  quam  ipsi  grandes  [et]  polenles  possint  facere  pro 
tonslanti.  Mains  aulem  de  quo  ego  miror  de  luis  operibus 
est  qui  a]  eorum  conlumelias  sustineb  as,  et  increpaciones 
quas  libi  inferebant  lol(l  orabas,  et  uerborum  suonini  mali- 
ciam  audiebas,  ac  pro  tanlo  minime  in  aliquo  [hjorruisti,  dum 
cum  eis  stares,  nec  unquam  in  te  uerecundiam  perceperunl. 

Et  ait  cornus  :  A  luis  indiciis  non  declinaui,  quoniam  lu 
me  ueraciter  docuisli,  el  doclrinam  luani,  domine  rex, 
obseruaui,  el  eorum  corda  delrabebam  sermone  el  lin- 
gua  humili  et  suaui,et  eis  amorem  et  risum  bilarem  osten- 
debam,  ul  in  me  non  cognoscerent  alicjuid  suspicionis  inique 
seu  rancoris,  et  tuum  consilium  adimpleui,  mandatum  pari- 
ter  et  doclrinam.  [Dicitur]  (3)  elenim  quod,  quamb»  fueris 
inler  inimicos  et  eos  timueris,  cape  ipsos  tua  sapioncia  l'I 
doclrina,  et  seduc  illos  tua  prudencia  el  uirlule,  et  illis  liumi- 
liare  (6),  reuerenciam  otTerendo,  et  cane  libi  ne  tua  anima 
superbial  conlra  eos  et  ne  uerba  exaspères  contra  illos 
(loqui),  quoniam  nunquam  eos  per  lalia  superabis,    |  —  quia 

(I)  Lisez  :  misericordium.  —  (2)  Lisez  :  spopondistit  Ip<;oii  que  pré- 
senlont  le  texte  de  Jean  de  Capoue  el  le  ms.  8505. —  (3)  Lisez  :  insidiatur. 
—  i'k)  Mot  omis  parle  copiste  el  restitué  ;\  l'aide  du  ms.  8505.  —  (5)  Mol 
fourni   par  \c  nis.  850!».  —  (6)  Peut-être  faut-il  lire  :  humilùt  te. 


6Ifi  RAIMUNDI    DE    BITERRIS 

(licilur,  domine  rex  :  Mollis  responsio  frangit  iram  (l:.  Vnde  : 
Iracundus  prouidef^ait  rixas  ;  qui  paciens  est  mitigat  suscilaLnj- 
tes  (2).  Vnde  uersus  : 

Hune  mollis  frangit  responsio,  quem  furor  angit; 
Quas  furor  extollit,  rixas  paciencia  tollit.  — 

Et  ait  rex  coruorum  :  Video  esse  sicut  tu  optime  consu- 
lisli.  Dicilur  autcm  quod,  quaudo  rex  liabucrit  proLiim  con- 
siliarium  ot  intclligentem  et  uoluerit  rex  aliquid  facere, 
qiiamuis  illis  (3)  dilTeratur,  crit  finis  eius  ad  boniim,  et  quod 
facietprosperabiturcumefTectu.  Quando  uero  habuerit  nialum 
consiIi[ari]um  ornatus  (4)  sermone  atque  (5)  opère,  et  uolu- 
erit facere  aliquid,  quamuis  in  suo  principio  prosperetur.  in 
suo  tamen  fine  precipitabitur,  et  irascetur  et  fortiter  peni- 
tebit.  —  Nam,  ubi  (6)  in  decrelis  legitur,  vix  bono  peraguntur 
que  mala  sunt  inchoa(c)ta  principio;  nisi  enim  inicia  malorum 
cum  primis  mala  crescunt  et  modum  non  seruanl.  Quare  idem 
Seneca  dixit  :  Nunquam  porniciosa  seruant  modum.  El  Marcialis 
Cocus  dixit  : 

Spina  re(s)cens  (et)  parua  est  culpa  putandu  tibi; 
Firmat  humi  spinam  robusla  et  plurima  ladix; 
\{);\<i^ ,.,  1  Viciis  as[s]ueta  mala  firmius  heret  |  ei  (7).  — 

Et  magis  quidem  letor,  quia  saluum  te  fecil  Deus  de  manu 

illorum  quam   de  quiète  et  de  prosperitate  que    nobis  fina- 

liter  perucnerunt.  Nam  a  die  qua  non  te  uidimus.  non  uole- 

bas  (8)  nobis  comedero    et    bibero   sou   dormire   ox  compa- 

cione  (sic)  qua  compaciobamur  tibi  propter  periculum  in  quo 

cras.  Dicitur  orgo   quod  non    sapit  ogro  sonipnus.  dcuiec  sa- 

notur  optime  ot  porfecto.  —   luxla   illud  :   Non  pura  corpora. 

quanto  magis  nutries,  [tanto]  magis  leges  (9)  ;  uersus  : 

Corpora  non  pura,  cum  nulris,  sunt  no(x)oitura. 
Quod  (10)  sibi  sic  dantur,  consulcius  at[t]enuan(ur.  — 

(1)  Liber  Prouci'b.,c.  XV,  v.  1.  —  (2)  Lisez  :  suscilatas.  Liber  Prouerb., 
c.  XV,  V.  18.—  (3)  Lisez  :  iHud.  —  (4)  Lisez  :  ornatum,  leçon  du  ms.  850;i. 
—  (5)  Lisez  :  absquc.  —  [ii)  Lisez  :  iiti.  —  (7)  Si  ce  vers  en  est  un,  son  pre- 
mier hémisliclie  est  complètement  défiguré  et  la  restitution  n'en  peut 
guère  être  obtenue  qu'ainsi  :  Vis  assueta  n\alo.—  {?>)  Il  faut,  avecle  ms. 
SoO:»,  lire  :  valebat.  —  (9)  Lisez  :  ledes.  —  (lOj  Peut-être  faut-i!  lire  :  cum. 
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(1)  Nec  alicui  cnpijlo  mi    inarulaiirril   rrv   ma^nani  prc'c  n- 

niam  oxfhjilx'ri.  donoc  oius  mandatiirii   firniihîi*  compI<*aliir. 

nec  limcnti   siinm    iniinicum,    (Ioium!   ah    ipso   socnin    pordal 

ipsiini,  et   ipsc  al)  ('(j  tran(s)({uillus  n^Malnr  ri    (jnirlns.   E\ 

dicitnr  (jui<It'm  (2)  a  quocunqiicî  cessaiirrit  cf^ritinlo,  (juiclnn 

inucnit  corpus  dus,  et  qui  deposucril  a  se  ouus,  suis  lunihiN 

r(Mjuiem  adinucnit.  —  Dicilur  eriim  :  Inlinnis  non  esl  lox  posila 

et  que  (3)  ducitur  lege  priuata  non  est  sub  loge;  uersus  : 

I  Dum  morbuni  paleris,  non  sani  le^e  tenoris, 
.Nt'c  \e>^\  subeiis,  pi  iuala  (juando  traheris.  — 

Et  qui  suum  inimicuni  perdit,  suo  corde  (i)  quieteni  inue- 
nit.  Ego  simililer  (juieleiu  adiiiucni  in  co  (jund  operatus  est 
Deus  per  nianuni  tuam,  et  suni  modo  in  (juiclc  cl  delicii^ 
miro  modo.  El  ait  coruus  :  Pelo  [«ij  Heo  tuo  (juod.  sicut  le 
Iranquilluin  reddidit  a  luis  inimicis,  sic  placeat  luum  n*- 
gnum  de  cetero  conseruare,  et  tuum  r(»gnum  continuel,  et 
addat  ad  tui  gloriam  nunc  et  semper. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Indica  nunc  miclii  ([uomodo  eral 
rex  sturnorum  in  suo  regimento  et  consilio  et  suum  popu- 
lum  corrigendo.  Ait  coruus  :  Stultus  erat  rex  sturnorum, 
piger  ueraciter  et  superlnis,  cuius  omnes  consiliarii  procul 
dubio  stulti  erant,  prêter  illum  dominum  qui  me  interficere 
consuluit  inter  omnes  qui  in  curia  erant  regia  existentes. 

Et  tune  dixit  rex  coruorum  :  Quid  libi  uisum  est  de  illo 
domino  qui  interlicere  consulebat  et  (|uare  ipsum  tantum 
laudas?  Et  respondit  coruus  :  l^ral  sapiens  et  inlelligens  el 
discretus,  scicns  res  ante  aduentum  ipso|rum,  diligens  re-  m:' 
gem  suum  el  niciiil  ei  celans  de  (|uo  esset  in  aliiiuo  perli- 
mendum,  nec  ei  (juidquid  boni  esset  in  aliquo  occullabat, 
et  quando  uidebal  eum  alicjuid  u»)bMilem  lacère,  atl  sui 
animum  loquebalur  et  eum  uiam  recliludinis  «ulocebat.  et 
eidem  uerilalem  (*l  iiisliciam  exponebat  et  preslabat  ei  con- 
silium  salutare,  «'l  propler   lioc  luibebal   in  se   plures   boucs 

(1)  Ici  rcprcml  la  phrase  suspcndup  par  rintcrpolation.  —  (*2)  Lisez  : 
quod.  —  (3)  Lise/.  :  '/«t.  —  [Vj  Lise/  :  conli. 
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alios  mores  quos  mine  narrare  procul  dubio  longum  esset. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Vere  uirum  bonorum  operum  te 
iiiueni  et  alios  prêter  te  uerbosos  absque  firmilate  et  bonis 
operibus  (sunt  inuenti)  (1). 

Post  hoc  uero  ait  coruus,  et  que  uiderat  ostendebat  régi 
suo(2)  :  Vide  quid  fecerunt  corui  istis  sturnis,  cum  sint  imbe- 
ciiles  pcnitus  et  indocti.  Est  autem  in  hoc  disciplina  et  doc- 
Irina  omni,  procul  dubio,  sapienti  suum  (timenti)  timere  (3) 
publicum  inimicum.  Débet  enim  facere,  sicuti  corui  fece- 
runt, se  a  talibus  preseruare;  nec  unquam  suo  credat  in  ali- 
quo  inimico,  etsi  ei  ostendat  dileccionem,  quia  non  sic  est 
secum  (4)  suum  cor.  —  Ouia  dicitur  quod  (s)fumus  odii  sem- 
per  latet  in  pectore  inimici.  —  Quicumque  multiplicat  amicos 
et  socios,  [et]  eos  congre|gat,  erunt  ei  refugium  in  aduersi- 
latis  temporibus  salutare.  Et  quicunque  agit  misericordiam 
cum  suis  proximis,  sicut  sapientes,  inueniet  uitam,  iusti- 
ciam  et  gloriam  in  hoc  seculo  et  futuro. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE     STUBMS     ET     CORVIS 


(1)  Ces  deux  derniers  mots  doivent  être  supprimés.  —  (2)  Ici  a  été  faite 
une  correction  qui  a  rendu  le  texte  fautif  :  un  correcteur  a  de  Sendebat 
lait  ostendrhat  et  a  fait  précéder  ce  mot  des  suivants  :  coruus,  et  que  uùle- 
rat.  Il  faut  rétablir  le  premier  texte  et  lire  :  Post  hoc  uero  ait  Sendebat 
régi  suo.  —  (3)  Jean  de  Capoue  :  timenii.  —  (4)  Au  lieu  de  ce  mot,  il 
faut,  comme  dans  le  ms.  8505,  lire  :  secundum. 


CAPITULUM  OCTAVUM. 


INCIIMT   CAPITl  LLM    OCÏAVLM    DK   SIMIO   Kï  TESTLDINE. 


liiquit  rox  suo  philosopho  Seiulebat  per  hune  niuduni  : 
Tiui  iiorba  uticiuo  inlclloxi  ox  hiis  que  dixisli  parabolis 
manifeste,  quomodo  oporteat  hominem  perseuerare  (juando 
ei  accidit  aliquid  a  suo  inimico  publico.  Nunc  autem  indica 
miclii  quis  (1)  est  facilius  facere  :  aut  l)onum  a'cjquirere,  aut 
illud  optime  conseruare. 

Ait  philosophas  :  Scito,  domine  rex,  quoniam  facilius 
acquirere  rem  quani  ipsam  procul  dubio  conseruare.  Sunt 
enim  qui  bonuni  (juerunt  cotidie  et  illud  inueniunt  tota 
die,  sed  illud  nesciunt  firmiter  conseruare,  donec  illud  per- 
dunt  propter  stulticiam  manifestam,  et  tune  inconsulti  réma- 
nent atque  stulti.  —  iuxla  illud  : 

Conserua  pocius  que  sunt  iam  |)arte  (2)  labore. 

I  Gum  labor  in  ilampnis  est,  crescit  nioitalis  egeslas  (3).  ****'•  ^"-  ' 

Sollicita  more  cuslodi  parla  lahore; 
Fiet  morlalis,  si  sit  labor  exicialis. 

Ne  tibi  (juiil  clesit,  quesitis  utero  parce, 

Vtque  quod  est  serues,   seniper  libi  elee>se  putato  f4\ 

Quesitis  parcas,  uacues  non  uacues  (r»)  arcas; 
Serues  quesita,  ne  desint  arte  perita.  — 

Sicut   remansit   testudo   confusa,  ah    ipso    simio   stupefaota. 

(i)  Lisez  :  quid.  —  (2)  Lisez  :  parta.  —  {.i  Dknys  Ckton,  L  I,  disl.  39. 
La  ivi^ularité  du  vers  oblige  à  lire  :  ilamptio  est.  —  (4)  Le  nu^me,  L  I, 
dist.  24.  —  (5)  Le  mot  vacues  deux  fois  t'cril,  qui  doit  l'avoir  été  au 
moins  une  fois  par  erreur,  ne  peut  (Hre  maintenu  à  celte  place;  on  p«nit 
régulariser  le  vers  ainsi  :  vacues  non  prodiuua  arcas. 
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Dixit  rex  :  Quomodo  fuit  hoc  nobis  dicas.  Inquit  philosoplius  : 
(l)  Dicitiir  quod,  ciim  senuisset  rex  symionim  et  suum 
uigorem  et  eius  uirtutes  a(d  misisset,  iiniis  famiilorum  suo- 
rum  eiim  prodidit  per  hune  modum,  et  ipsum  de  suo  regno 
expulit;  et  regnauit  ipsemet  loco  eius.  Et  fugiens  symius  ad 
litus  maris,  abiit  ad  locum,  in  quo  iicuum  arbores  multe 
erant.  Et  ascendens  simius  ad  ficum  de  licubus  coniudebat  :2  % 
et  cuni  cecidisset  vna  ficus  in  aquam  de  manu  sua,  testudo 
quedam  in  aqua  pernatans  uidit  illam,  et  accipiens  testudu 
»  •  2  ficum  ilhim  |  comedit  in  instanti.  Et  cum  placeret  simio 
casum  ficuum  in  aquam, ciciebat  [3)  de  illis  in  aquam  unam 
post  aliam  in  deorsum.  Testudo  autem  iUas  capiens  come- 
debat,  et  quod  simius  eiceret  ei  ficus  ignorabat,  et  esu- 
riens  (4)  testudo  ^respcxit]  simium  et  simius  illam.  Et  slu- 
pefacti,  ad  inuicem  associari  iiisimul  uoluerunt,  et  lirmato 
fédère  simul  inter  se  habitabant.  Stans  ilaque  diu  testudo 
cum  eo  oblita  est  ad  domum  suam  propriam  remeare,  nec 
curam  apposuit  de  sua  uxore  propria,  (^)  redire  ad  ipsani 
neque  ulique  uisitare;  et  uidens  uxor  sua  quia  non  ueniebat. 
facta  est  stupefacta  ultra  modum  et  multum  doluit  de  ma- 
rito,  et  hoc  cuidam  sue  socie  nunciauit. 

Figura  simii  in  arbore  et  testiidinis  in  a(/ua[tn)f 
[si?nii]  ficus  prohicientis  et  testudo  (sic")  illas  comedentis    G  . 

Et  ait  ad  eam  sua  socia  per  hune  modum  :  Nequaquam 
de  tuo  uiro  dubites  nec  tristeris.  Audiui  enim  quod  est  in 
iti'i'i.r.i  talis  maris  |  litore  in  socielate  cuiusdam  simii  pndd  uiri.  «'l 
comedunt  cl  bibunl  insinuil  et  inter  se  educunt  bonam 
uilam,  et  propter  hoc  non  rediit  ad   te   nec  curauit.  Nunc 

(1)  LX.  I.E  Roi  de<5  Singes  et  la  Tortue.  —  2»  l.isoz  :  comcdtbal.  — 
(3)  Ainsi  pour  eiuicbat.  —  y't)  Il  y  avait  cduccns  (jui  aurait  dû  être  suivi 
de  cajmt;  mais  ce  dernier  mot  manquant,  un  rorrecteur  a  cru  devoir 
modifier  le  premier.  —  ùi)  Ici  Hv^ymond  simplifiant  le  texte  de  J.  »!•• 
('apoue  a  omis  à  fort  les  mots  itt  affeclarct. —  0  La  miniature  repn'sente 
tlans  ini  ciel  rosàtre  ua  arbre  entre  les  deux  uniques  branches  duquel 
est  assis  un  singe,  et  en  face  de  lui  sur  une  eau  verdàtre  une  tortue  qui 
manye  une  énorme  lieue. 
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ncro  non  cures  de  m,  r\  (pio  lui  oMilns  v>[  >'\nr  causa;  et 
nilis  in  luis  oculis  icjjulclur,  (picniailniodum  lu  in  suis 
oculis  rcputaris.  Vcrumlanirn,  si  jMjlcris  lialxTc  argumenta 
contra  illuni  (jiii  a  le  ipsnm  scparauit,  illum  ilecipias 
sapicnter,  ut  luus  uir  non  percipial  ullo  modo.  \A  ait  ci  : 
Quomodo  hoc  l'aciam  niichi  «licas?  (^ui  illa  dixit  :  Volo  ne 
coniedas  ne(juc  ljil»as  nisi  paruni  et  soli  cl  ucnlo  [r  exponas. 
Poslea  uero  aduenicnle  luo  uiro,  libi  consiliinn  indicabo. 
Illa  uero  curauit  facere  quod  eius  socia  C(jnsulerat  sihi  ipsi. 
Etcnim  Mhehat  paruin  et  niodicuni  conieilebal,  stans]  (1) 
ad  solem  cotidi(*  et  ad  uentos,  donec  est  cutis  eius  ut 
lignum  ex[s]ic[c]ata  et  extenuata  est  eius  faciès  in  immen- 
sum. 

Post  hoc  uero  uir.  ((»t)  eius  familie  recordatus,  rediit 
ad  domum  suam,  et  eius  uxorem  inuenit  iam  consumptani  et 
extenualam  carne  sua.  I']t  cnni  (jue[reret  ad  (2)  ea  pro  sua 
inlirinitate,  illa  non  ci  ucibuni  respondebat,  sed  ostendebat 
se  iracundam  et  niolestissiniani  contra  ipsuni.  El  respondens 
eius  socia  dixit  ci  :  Scio  quod  ista  cgritudo  que  ci  accidit 
est  pcssima  et  mortalis;  curacionem  tamen  suscii)il  cl  salu- 
teni,  sed  non  est  tibi  possibilis  lalis  cura.  Et  ait  niaritus  : 
Hogo,  indica  michi  eius  nicdicinani  per  (|uani  curari  possil 
nica  uxor;  potcro  ipsani  forsitan  inuenirc.  Ipsa(m)  quidcm 
uere  nouit  quoniam,  si  ([uereret  a  me  (et)  nieam  animam, 
non  ci  procul  dubio  denegareni.  I']l  ait  sua  socia  :  Scio  (juod 
hec  cgritudo  curari  non  polcsl  nisi  corde  siniii  ut  illud 
comedat  pro  salulc,  et  si  illud  nuiic  haberet,  pro  constanti 
sana  essct. 

Et  audiens  hoc  ucrbum,  maritus  in  aninio  cogitauil, 
dicens  :  Hoc  michi  est  inipossibilc  quoa«l  prcscns.  ncc 
habcrc  potero  cor  siinii  pro  constanti,  ni>i  ut  scducerem 
mcum  sociuni  (et)  fidelein.  et  ipsum  perderem  michi  carum. 
(juod  michi    nbsil    subirc   ne[cj    facere     hoc    p«n*catum.   Noc 

(1)  Jean  do  Capoiio  :  <•/  shtfxit.  —  (2)  l.isoz  :  ah. 
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iO.>,<.i  possum  hoc  euitare  ne  forte  moria|tur  protinus  mea  uxor. 
Nam  bona  mulier  ap[p]reciari  non  potest  auro  nec  argento, 
neque  margaritis  preciosis.  —  Quare  par  uersus  dici  consueuit  : 

Quid  melius  auro?  iaspis;  quis  (1)  iaspide?  sensus  (2); 
Quem  (3j  sensu?  mulier;  quam  (4)  muliere?  nichil. 

Cato  pro  mulieribus  indiixit  : 

Vxoris  linguam,  si  frugi  est,  ferre  mémento  (5). 

Scias  itaque  in  bona(m)  muliere(m)  bonam  societatem  esse. 
Vnde  dici  consueuit  :  Bona  mulier  fidelis  custos  est  et  bona 
domus.  Nain  bona  [est]  mulier  bene  faciendo  uiro  suo,  et  uir  in 
illam,  et  tenetur  (6)  ut  non  solum  illi  consulere  ualeat,  sed 
ociam  illi  imperare  uideatur.  Quare  a  sapientibus  dici  consueuit  : 
Casta  matrona  parendo  uiro  imperat  et  qui  docte  seruit  per 
arte[m]  domibus  tenet  (7).  —  Ipsa  enim  est  siibsidium  uiro  suo 
et  in  hoc  seculo  et  futuro.  Decet  ergo  me  ipsam  de  morte 
eruere  meo  possc.  Et  ex[s]urgens  iuit  ad  simium,  cogitans, 
corde  suo  dicens  :  Quomodo  nunc  faciam  tantum  malum, 
< .  2  ut  interficiam  moum  diloctum  et  delectajbilem  socium  et 
fidelem  propter  vnicam  mulierem? 

Et  ibat  ambulans  et  cogitans,  donec  peruonit  ad  simium 
supradictum;  et  uidens  ipsum  simium  (8)  gauisus  est  corde 
suo,  et  exiens  obuiam  sibi  dixit  :  Vnde  uenis  et  quare  tan- 
tum in  aliquo  tardauisti(s)  me  tuum  socium  uisitare,  et  quid 
illud  fuit  quod  ad  me  relinuTt  te  uenire  ?  Gui  respondit  tes- 
tudo  :  Non  relinuit  me  aliud,  nisi  quia  de  te  uerecundia  re|)ri- 
mebar,  quia  non  feram]  remunerans  le  tanto  bono  quod 
michi  alias  lril)uisli.  I.ic(^t  enim  sis  nobilis  cl  prodigus, 
dcbes  tamen  fruclum  tuorum  operum  recoUigere  et  melerc 
scmen  tue  bonilalis,  lidolilalis.  liber[alijtatis  ;  quod  quidem 
michi  difficile  est  et  molestum,  quia  nunquam  te  honoraui, 
nec  til»i  ali(juid  boni  feci. 

(1)  Lisez  :  quid.  —  (2^  Ainsi  pour  census.  —  (3)  Lisez  :  Quid.  —  (4  De 
même.  —  (ti)  Denys  Caton,  1.  III,  dist.  i't.  —  G  Un  correoteur  a  tort 
altéré  cette  phrase. —  (7)  Ce  passage  ineptement  d«'liguré  par  le  copiste 
ne  peut  se  restituer  qu'ainsi  :  partes  domi  sufitinet.  —  {8'  Lisez  :  aimiua. 
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VA  ait  oi  similis  :  Ne(jiia(|uafn  ilclics  du  nw  iierocuinlari, 
lU'C  michi  lalia  ox  nunc  dicas,  quia  uera  non  sunl.  Non  ego 
quero  a  te  nisi  luani  sociotatem  Ix^ninolani  et  iocundani,  cl 
niei  cordis  crga  te  est  solaciuni  nunc  et  semper.  Kt  sufiicit 
michi  quod  in  to  ohliuiscar  nioe  tristi  cio  et  trihulacionis  k 
(jue  michi  diu  oucnorunt  a  dir  ([ua  reliqui  dumum  meam, 
cl  a  domo  dcliciarum  meamm  et  liliis  et  meis  consanj^uineis 
exul(t)alus  sum  minus  iuste.  Ait  ei  lestudo  :  Ymo  plus,  (juo- 
niam  unusquisque  débet  (juerere  a  suis  sociis  ut  ad  inuiceni 
(,'ognoscantur  et  ostendit  (l)  domum  et  lilios  suos  et  consan- 
guineos,  cl  ut  de  pane  suo  comedat  >  hyabundantcr.  Tu  (juoque 
nunquam  domum  meam  intrauisti,  nec  a  me  boni  uliquid 
percepisli,  quod  michi  uere  est  dicere  uerecundum. 

Et  ait  ei  simius  :  Non  débet  (2)  de  amico  suo  nisi  quod 
totum  cor  suum  sibi  penilus  manifestent]  et  dileccionem  sibi 
reueldjet  totam  suam,  et  ipsum,  sicul  se  ipsum,  diligat  tolo 
corde.  Omnia  autem  prêter  bec  uana  sunt  et  inserta  (3).  Equi 
enim  et  boues  et  asini  comedunt  et  ad  inuicem  sunt  coniunc(i. 
Fur  uero  adheret  illis  (i)  in  nocte,  non  ex  sui  dileccione  quam 
habet  ad  illos,  sed  eos  ueraciler  ul  l'uretur.  Et  ait  lestudo  : 
Vere  [et]  iuste  dicis,  quia  non  débet  [quisj  querere  de  amico 
suo  nisi  amiciciam  suam  et  amorem  et  sibi  lidem  in  omni- 
bus conseruare  non  ad  merilum  (juod  |  ab  eo  recipiet  neque 
donum.  Dicitur  autem  (|uod  quicuntjue  queril  aliquid  ab 
amico  suo,  non  débet  fréquenter  eum  in  suis  peticionibus 
ag[g]rauare,  quia  uitulus  quando  multum  nititur  sequi  ma- 
trem  suam,  multociens  ipso  (^^i)  percutit  mater  sua.  et  in  ter- 
ram  eum  cor[r]uit  (G)  repentine.  l]go  autem  te  debeo  querere 
et  remunerare  secundum  tua  opéra  meo  posse,  et  non  locu- 

(I)  Lisez  :  ostendat. —  (2)  En  coulant  rrlfo  phrase  dans  le  texle  ileJ.de 
Capour,  Uaymond  a  omis  les  deux  mois  suivants  qu'il  est  nécessaire  »!»• 
rétablir  :  qiiis  querere.  —  (3)  List'z  :  inccrtti.  —  (>^  Au  li»Mi  d»'  i7/is,  J.  He- 
rembourg  a  édité  :  sociis.  —  (5)  Dans  le  ms.  S.'iO.»  on  lit  ip^um,  leijoii 
correete.  —  (6)  corruit,  dont  Haynmml  fait  un  verbe  actif,  est  neutre  pI 
oblipfe  à  respecter  le  texte  de  Jean  de  r.ap»»ue  ilans  letpiel  on  lit  :  ut  cor- 
rnnt  in  Icrram. 
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lus  sum  tibi  omnia  que  iam  dixi,  nisi  quia  noLilitatem  luam 
[)ropriam  precognoui  et  tuorum  morum  per  consequens 
complementum;  propter  hoc  uolo  quod  uenias  domum  meam, 
(luoniam  est  in  loco  {[)  multarum  arborum  et  bonorum  fruc- 
tuum  electorum,  et  iam  prope  est  mea  domus.  Nunc  autem, 
frater  mi,  uolo  ut  supra  dorsum  meum  protinus  ascendas,  et 
ad  locum  meum  delectabilem  te  suauiter  asportabo. 

Et  audiuit  [2)  simius  memoracionem  arborum  et  fructuum, 
appetitus  eius  eum  in  stomac[h]o  superauit.  Et  ait  ei  :  Volo 
lecum  ad  locum  tuum  proprium  conuenire,  et  ascendens 
super  dorsum  suum.  Per  aquam  simium  asporlabat  ^testudoL 
Et,  cum  esset  circa  aque  medietatem,  est  sui  peccali  grauis- 
lOG".. .  1  simi  recordatus  quod  |  proponebat  facere  contra  ipsum,  et  sta- 
bat  cogitans  et  dicens  in  corde  suo  :  IIoc  quod  querendo  (3) 
facere  est  peccatum  inaximum  et  mortale.  Et  ero  mei  dilecti 
soeii  proditor  manifeste,  cum  exposuerit  animam  suam  in 
manu  mea  et  super  ipsa  me  habuerat  (4)  fidelem;  et  ipse  est 
frater  meus  et  socius  predilectus.  Et  maxime  propter  mulie- 
remî  quoniam(o)  non  est  in  mulieribus  fides  in  aliquo  adhi- 
benda  (6),  —  nullaque  bona  reperiUir,  Salomone  testante,  qui 
dicil  :  Virum  de  mille  unum  reperi,  inulierem  ex  omnibus  non 
inueni  (7).  Et  alibi  :  Mulier,  eciani  si  primatuni  'banc  uel)  habeat, 
contraria  est  uiro  suo  (8).  Scriptum  est  enim  :  Garrulitas  mulierum 
id  solet  celare  quod  nescit.  El  pbilosopbus  dixit  :  Maie  in  con- 
s(^c)ilio  feniine  uincunt  uiros,  et  scias  (piod  tria  sunt  (juod  expel- 
lunt  lioniinem  de  donio  sua,  scilicet  funuis,  slilliridiiun  et  niala 
uxor.  De  quibus  eciani  dixit  Salonion  :  Melins  est  liabilare  in 
Icrra  desorta  quani  cum  niuliere  rixosa  et  iracunda  ullo  modo  (9;. 
—  El  dicilur  (juod  anrum  igné  examinalur  et  por  conse- 
quens comprobalur;  liomines  uero  in  suis  faclis  comproban- 

(l)  Mot  ajoiilt'  on  inlerlif;no.  —  (2)  Lisez  :  audien,<.  —  (3)  Lisez  :  in- 
tendoy  leçon  du  ms.  8o0o  et  du  texte  de  Jean  de  Capi>ue.  —  (4)  Lisez  : 
liitl,HC)'it.  —  (5)  Lisez  :  qiiando.  —  (T»)  Dans  le  ms.  8.»(Ki,  à  la  suite  de  ce 
mol,  la  phrase  a  rté  ainsi  complétée  :  propter  earum  dilcccioucm  fragilcm 
et  fedcris  iuconstnnciam  ullo  modo.  —  (7)  £cc/esiVi5fes,  cap.  Vil.  v.  20. — 
(8l  Eccksiastieus,  cap.  .\XV,  v.  30.    —  (Oj  Liber  Prouerb.,  cap.  .\\l,  v.  19. 
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tur,  [boslio]  in  j^ranihus  pornlt'rihus  omni  «lie;  nuilicn's  uero 
in  nullo  potest  aliqiiis  coinprobare  nec  unrjiiam  |  cas  cogno-        *^.  i 
scerc    maniiosto.    VA    in    liiis  coj^ilans  non   natahat.    sod   in 
aqua  (1)  modio   in  duhio  p«'rman(djat. 

Flf/iira  l/jsoru/n  in  ar/tta  rxistencium  [2\. 

Cum  iiidoret  simins  quod  staret  et  non  procodoret]  (3), 
extimauit  illnni  forsitan  nialum  aliquod  cogitasse,  dicens  ad- 
uersus  se  (i)  :  Qui[s]  sciet  utrum  cor  sui  (o)  socii  sit  peruer- 
sum,  et  in  mahim  contra  nu;  machinetur  et  nie  olFendere 
iam  intendat?  Nam  in  nuindo  nichil  est  ila  cito  conuertibile 
sicnti  cor  uirile,  et  dicitnr  quud  in  corde  socii,  inimici,  filii, 
patriset  mulieris  suis  uerbis,  operibus  et  moribus  manif  f)este 
(et)  appareret,  quia  bec  omnia  que  latent  in  cordibus,  et  at^tjes- 
tantur  [et]  apparebunt  i^b).  Et  ait  suo  socio  ista  uorba  :  Amice 
unice,  quare  non  natas?  Est-m»  aliquid  quod  sis  meditatus 
agere  contra  me  sine  causa?  At  iUe  dixit  :  Mulluni  doleo 
de  eo  quod  te  non  potero  honorare,  sicut  debereni  t'acere 
[et]  sicut  decet,  quando  te  inlroduxero  [in]  meam  domum 
et  hoc  propter  egritudinem  nice  uxoris  et  eius  delïectum, 
I  que  laborat  in  extremis.  ior.\.-.  i 

Et  ait  simius  :  Scito  quod  Iristicia  ot  dolor  nichil  lue 
a[d]uersitatis  auferunt,  nec  in  aliquo  libi  prosunt.  Desine 
crgo  ab  huiusmodi  et  quere  medicinani  lue  uxori,  quoniam 
melius  erit  tibi  quam  in  bac  conlristacione  persistero  pn» 
conslanli.  Et  ait  lestudo  :  Iam  medicinam  pru  eo  procul 
dubio  indagaui,  et  dicitur  michi  non  posse  curari,  nisi  su- 
mendo  cor  simii  ad  curandum. 

(l)  Ainsi  pour  aiiue;  voy.  lus.  SiiO.'i.  —  \'l)  l.e  bas  ilc  la  miniature  à 
fond  d'or  est  entit'iement  occupé  par  un  cours  d'eau  en  avant  duquel,  à 
litre  d'ornement,  figurent  deux  arbres  dont  il  semble  baigner  les  pieds. 
Au  miliou  se  voit  la  tortue  (jui,  tout  en  nai.'«'ant  à  la  surfae»'.  s'appréle 
à  dévorer  un  poisson,  et  sur  son  dos  le  sinj^'e  qui  se  parle  à  lui-méme. — 
(3)  I/omission  de  ce  mot  dans  les  deux  mss.  dt>iuiait  à  la  phrase  un  sens 
contraire  à  celui  «luelie  a;  le  texte  de  Jean  de  Cipoue  en  a  permis  la  res- 
titution. —  (i)  11  y  a  ici  une  transposition;  comme  dans  b'  Pin'ctorium  il 
faut  lire  :  aduersus  se,  dicens.  —  (i»)  Lisez  :  nui.  —  (6)  Lisez  :  appurent, 
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Et  cogitans  simius  corde  suo  dixit  ista  :  Maledictiis  sit  ap- 
[pjetitus!  Quantas  tribulaciones  reuoluunt  (1)  hominibus  gule 
sequentibus  appetiluml  —  Temperenciam  uero  et  abstinen- 
ciam  et  parsimoniam  {sic)  deserere'  et  gulositatem  et  ingluuiem 
slatuere  fest^  in  me  periculum  in  hac  die  {^).  De  qua  gulositate 
Sirac'h]  dixit  :  Qui  amat  uinum  et  ping^^ujia  non  ditabitur  (3).  El 
alibi  :  Pessima  est  paupertas  que  a  gula  prosedit  {sic).  Et  alibi  : 
Operarius  ebriosus  non  locupletabitur  ;  et  qui  modica  spernit, 
paulatim  decidet  (4);  et  qui  diligit  epulas  in  egestate  erit  (5).  Et 
c.  2  alibi  :  Sanitas  enim  anime  et  corporis  [est]  sobrius  |  potus, 
uinum  multum  potatum  irrilacionem  et  iram  et  inimicias  iniustas 
facit.  Inde  et  Cato  dixit  : 

Hoc  bibe  quod  possis,  si  tu  uis  uiuere  sanus; 

Morbi  namque  mali  causa  est  quecunque  uoluptas  (6). 

Et  Apostolus  dixit  :  Nolite  inebriari  uino  in  quo  est  luxuria  (7), 
sicut  et  de  cibis;  inde  lebsus  Sirac  dixit  :  Noli  esse  auidus  in 
omni  epulacione,  et  non  effundas  te  super  omnem  escam.  In  mul- 
tis  enim  cscis  erit  infirmilas  (S).  Quare  Seneca  dixit  in  Epistolis 
bene  :  Valetudini  contraria  esse  alimenta  uaria  et  nostris  corpori- 
bus  aliéna.  Vnde  ait  :  Famés  reddet  malum  panem  bonum  et  te- 
nerum,  et  ideo  non  est  ostendendum  quantum  illa  imperet.  — 
Et  iam  duxit  mea  magna  concupiscencia  in  laqueiim  incidore 
a  quo  nuUum  habeo  rofugium,  nisi  per  argumenta  et  solli- 
citudinem  magnam  et  discretam.  lustus  quippo  est  sernio 
cius  qui  dixit  quod  quicunque  contentus  fuerit  de  eo  quod 
sibi  datuni  est  et  non  querit  ultra,  secure  (et)  ille  (se)  procul 
dubio  permanebit.  —  luxla  illud  Isopi  : 

lOr',) .  i  Si  quis  habel  quod  habere  dccet,  sit  lotus  |  habondo. 

Alterius  non  sit  qui  suus  esse  potost  (9). 

(l)  Lisez  :  rcnobiit.  —  '2)  Phrase  in»'olu'rente  un  peu  améliore'e  par  les 
deux  mots  entre  crochets.  —  3  Liber  Prouerh.j  cap.  XXI,  v.  17.  —  (»)  Eccle- 
siVïsfiCMS,  cap.  XIX,  V.  1.  —  (»)  Liber  Proucrb.,  cap.  XXI,  v.  17.  —  (G)  De.nys 
Caton,  1.  IV,  disl.  2'k  Voici  la  vraie  structure  du  second  ver>;  : 

Morbi  causa  mali  nimia  est  quecunque  voluptas. 

(7)   E;)j.s7.   n.   rauli   ad    Ephcsios,    cap.    V,    v.    18.    —  {^)  Ecclesiasticu^, 
cap.  XXXMI.  V.  :<2  et  33.  —  (9)  Waltmf.r  lWm.lais  f.  XXI'.  v.  21  et   22. 
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VA  Calo  dixit  : 

QuoiiKxla  imluro  niillo  tihi  h'inpore  de«?runt, 
Si  conlomplus  eo  fufiis,  (|Uoil  postulat  usus  W 

Kl  alibi  idem  dixit  : 

Ht'bus  et  in  sensu  (2)  si  non  est,  (|uod  fuit  ante, 
Fac  uiuas  contentas  eo  quoil  tempore  prebet  (3). 

Et  Calo  dixil  : 

Me  lil)i  (|uiil  dL'>it,  ifUt-silis  iitere  parce  ; 

Vsque  quod  e[s]t  serues,  semper  [tibi  •  déesse  putato  (4). 


Et  alibi 


El  alibi 


Et  alibi 


Quod  niinium  [est]  fugilo,  panio  (le)  gaudere  mémento  ; 
Tuta  nauis  magis  est,  modico  que  Humine  fertur(5). 

Dispice  (sic)  diuicias,  si  uis  animo  esse  bealus; 
Quas  qui  suscipiunt  mendicant  semper  auari  (6^ 

Panporlalis  (li)onus  pa  s  cii-nter  ferre  m«'m«'nto. 

Dilige  denari(um),  sed  parce  dilige,  formani, 

Quani  (7)  nemo  sanctus  nec  honestus  captât  habere  (8). 

Aspice  muiKJum,  quod  [pro'  (e  natura  creauit  : 
Inf'aiis  in  niuiidum  te  (9    nicliil  iiitulrris. 


Viri    autcm     concupiscencio,    ciii    non      suflicit    quod     sibi 

datum  est,  consumunt  in  nialuni  dios  sucs  ot  persistunt  in 

timoré  et  tristicia  |  loto  tempore  uite  sue.  —  Inter  amicioiam 

autem  auari  uel  cupidi  a  morluis  conuorli  non  débet     10  ,  (piia, 

cum   auaricia,    secundum    Apostolum,   sit    radix   omnium   malo- 

rum,  ab  auaro  nulla  bona  possunt  oriri.  Auarus  enim,  nisi  cum 

moritur,  nil  recte  facil.  Vnde  Marcialis  Quocus  {sic)  dixil  ;  uersus  : 

Non  sibi,  non  aliis  prodest,  dum  uiuit  auarus, 
Et  prodest  aliis  et  sibi,  dum  moiitur. 

(1)  Denys   Caton,    1.   IV,   dist,   2.    Lisez   :  Commoiia   et  contnitus.   — 
(2)   Lisez  :  ccnsu.  —  (3)  Le  même,  I.  III.  dist.    12.   Lisez  :  tempera  prt- 
lent.   —  (4)  Le   m«^me,  1.  I,   dist.   2k   Lisez  :    Vtqtte.  —   io>    Le   m«^me, 
1.  II,  dist.  G;  le  second  vers  faussé  peut  se  reconstituer  ainsi  : 
Tuta  magis  naiii-J,  modico  que  flumine  forlur. 

(6)  Le  nu^me,  1.  IV,  ili>l.  1.  Lisez  :  sitspiciunt,  —  (7)  Lisez  :  Qtmn,  — 
(8)  Le  môme,  1.  IV,  dist.  4.  —  Lisez  :  rt6  ère.  —  ^1»)  Lisez  :  tu.  —  (lO^  Cette 
phrase  incohtWeutc  ne  peut  guère  avoir  qu'ainsi  un  sens  plausible  :  In 
amkkiam  imtrm  avari  rel  viipiili  nisi  a  mortuis  conuerti  non  dtbent. 
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Et  alius  philosophus  dixit  :  In  nullo  auarus  bonus  est  :  in  se 
pessimiis.  Et  alibi  :  Pecunia  non  saciat  auaruni,  sed  irritât  ; 
auarus  namque  [sibi]  malus  est,  nulli  alii  bonus  est.  Auarus  ipse 
causa  est  sue  miserie;  propter  autem  auariciam  et  appetitum 
gulosum  suum  est  in  periculo  mortis.  —  Xunc  ergo  meus  intel- 
lectus  est  utique  op[p]ortunus,  et  ego  consulo  (1)  comodo  (sic) 
ualeam  euaderc  laqucum  [in]  quem  incidi.  Et  dixit  teslu- 
dini  iierba  ista  :  Hoc  quod  queris  a  me,  quare  michi  du  m 
eramiis  in  litore  non  dixisti?  luissem  utique  ad  domum  et 
accepissem  cor  et  illud  mecum  pênes  me  apportassem  ac 
ipsum  tibi  tradercm  pro  constanti.  Diciint  enim  sapienles  : 
jur...  i  Tribus  non  débet  negari  ab  heremita  peticio  |  ullo  modo  [2)^ 
scilicet  propter  meritum  quod  a  Dec  altissimo  expectatur,  et 
secundo  [régi  propter  potenciam  et  tercio]  (3)  mulieribus, 
quia  sunt  iiita  hominis  et  eius  subsidium  et  solamen. 

Dixit  ei  testudo  :  Et  ubi  est  cor  luum  custoditum?  Res- 
pondit  siniius  :  Illud  in  meo  bospicio  iam  reli(n}qui. 

Gui  dixit  testudo  :  Quare,  dilectissime,  hoc  fecisti  ?  Res- 
pondit  simius  illa  uerba  :  Quoniam  nostre  consuetudinis  est, 
quando  nos  a  domo  nostra  recedimus  ad  aliquem  sociorum 
nostrorum  preoc[cjupandum,  ipsum  in  domo  relinquimus 
propter  periculum  ne  perdatur,  nec  ipsum  (est)  nobiscum 
deferimus,  utnon  odirc  amicos  nostros  carissimos  ualeamus; 
et  amoue[a]mus  corda  nostra  et  mundificemus  nostra  uiscera 
a  nostris  sociis  omni  odio  et  rancore.  Nunc  autem,  si  uis, 
redeamus  et  accipianuis  ipsum,  et  illud  tibi  procul  dubio 
depreslabo. 

Et  cum  audirel  testudo  hoc  uerbum,  ualdo  gauissima  est 
ista  hora,  et  ait  ad  eum  :  Ronum  maximum  michi  faciès.  Et 
tune  cum  eo  rediit  festinanler,  donec  ad  ripam  tluminis  per- 
uenerunt.  l]t  festinans  simius  de  dorso  testudinis  ad  arborem 

(1)  Jean  de  ('.apoue  :  cgco  com^ilio.  —  ^2i  Une  iiilerversion  est  néces- 
saire; il  faut  bre  :  Tribus  non  dcbct  ncjari  peticio  ullo  tfiodo  :  ab  heremita, 
etc.  En  outre  à  ab  heremita  il  faut  substituer  heremitc.  —  i^3i  Ici  une 
omission  a  été  commise  par  Raymond,  ou  plutôt  par  les  copistes,  et 
Jean  de  Capoue  a  permis  de  la  combler. 
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tune  saljlauil,   t't,   rclicla  l('>tinlinr  in  l«Tra,  in  ailioro  renia-  i 

nebat.  Ktcuni  tanlassel  niultum,  lestudo  simium  icon)uocauit, 
sic  diccndo  :  Amico,  descondo  de  arljore,  et  aiïer  leeum  luum 
cor,  et  eanius.  Cui  respondit  simius  pcr  hune  niodum  :  Te 
uidoo,  me  sicut  asinuni  reputasti,  de  quo  dixit  uulpes  non 
habuisse  cor  nec  aures.  Dixit  lestudo  :  Hec  nobis  dicas.  Cu* 
respondit  syniius  isto  modo  : 

(i)  Dicilur  apud  quemdam  locum  (2)  leo  nobilis  perman- 
sisse,  cui  natum  exlilerat  apostema.  El  exlenuatus  extilit 
et  consumptus,  et  peruenit  in  def{^f)ectuni  maximum  propter 
illud  iii  tantum  ({uod  aliquid  uenari  non  ualuit  ad  suam 
uitam  sustinendam.  Krat  autem  cum  eo  procul  dubio  quidam 
uul|)os,  cuius  uiclus  erat  de  residuo  quod  ex  leone  colidie 
remanebat;  et  facta  est  hec  egritudo  leonis  uulpi  moleslis- 
sima  ultra  modum  propter  lioc,  quia  amiseral  escam  suam. 
(juaJam  uero  die  dixit  uulpes  leoni  ista  uerba  :  Domine 
animalium  et  rex  ipsorum,  quare  te  uideo  macilentum  per- 
ditum  I  et  consumptum?  Cui  leo  sic  respondit  :  Hoc  ([uod  io»-.  r.i 
uides  in  me  non  est,  nisi  ex  apostemate,  quod  michi  accidit, 
non  est  diu,  cui  non  inuenio  medicinam,  nisi  cum  corde  asini 
[et]  (3)  auriculis,  salutarem,  ut  meo  leto  (4)  corpore  in  aqua, 
illas  comederem  auriculas  asininas.  Dixit  ei  uulpes  :  Hoc 
michi  facil(I)e  est  facere  atque  leue,  quoniam  scio  prope  nos 
vnum  fontem  ad  quem  fullo  quidam  peruenit  omni  die  ad 
pannos  suos  candidos  faciendum,  ducens  secum  qut^mdam 
asinum  ualde  pinguem,  quem  ad  te  ducam.  (^t  de  eo  quod 
uis  facias  (5)  uoluntatem.  Et  leo  ei  respondit  :  Si  michi  hoc 
feceris,  erit  apud  nie  gracia  magna  repulantla.  Et  festinans 
uulpes  accessit  ad  locum  proprium.  ubi  erat  asinus  ante- 
dictus.  Et  ait  ei  :  Ouomoilo  debilem  te  uideo  atque  fessum? 
Gui  dixit  asinus  isto  modo  :  Hoc  ex  malieia  patroni  est  ; 
aftligit  enim  me,    et    famc*  exténuât    tota  die.    et  ponderosis 

(1)  LXI.  l.K  Lion,  le  liENARD,  le  cœur  et  les  oreilles  de  l'A.nr.  — 
(2)  Lisez  :  lacum.  —  ^3)  Mot  ajouta  on  interligne.  —  (4)  Lisci  :  ioto.  — 
(5)  Ms.  850:i  :  facics. 
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oneribus  aggrauat  meum  dorsum.  Et  ait  ad  eum  uulpes  sic 
dicendo  :  Quare  igitur  esse  uis  seciim  de  cetero  tali  modo  ? 
c.  2  Et  ei  asinus  sic  respondit  :  Quo  ire  ualeo,  qui  ab  omni  bus, 
ubicunque  fuero,  ero  captus,  et  me  angarizabunt  et  cotidie 
ag[g]rauabunt.  Et  tune  dixit  ei  uulpes  :  Visne  uenire  mecum 
ad  quoddam  herbarum  et  aquarum  pascuum  ualde  bonum, 
in  quo  multe  bone  asine  (1)  inuenies  résidentes;  neque  est 
ibidem  leonum  mugitus,  neque  ferarum  strepitus  te  grauan- 
tem  (2).  Et  cum  audiuit  hoc  asinus,  sibi  placuit  ultra  modum, 
et  uulpi  sic  respondit  :  Si  non  irem  ad  illum  locum  nisi 
amore  tui  ac  societatc,  utique  michi  sufficeret  pro  constanti, 
et  omnis  tribulacio  facilis  michi  esset,  ut  essem  in  peregri- 
nacione  tecum  omnibus  diebus  uite  mee.  Et  surgens  cum 
eo  iiiit  protinus  cumgauisus  (3).  Gumque  perueuit  ad  leonem, 
ipsum  leo  uoluit  rapere  illa  hora,  nec  potuit,  cum  non  esset 
in  eo  potencia  neque  uirlus.  Et  tune  de  manu  sua  euasit  asi- 
nus illa  die,  et  fiigiit  ad  suum  locum  proprium  unde  eral. 

Figura  Iconis  et  asini  qui  euasit  de  manu  ei[us]deni  (4). 

108', cl  I  Dixit  uulpes  leoni  :  Domine,  rex  ferarum,  quid  est  hoc 

quod  fecisti  ?  luro  autem  quod,  si  illum  tua  uoliintate  dimi- 
sisti,  magnum  laborem  et  miclii  aflliccionem  intulisti.  Si 
uero  illum  ex  lui  impotencia  dimisisli,  ue  nobis,  quia  sumus 
perditi  et  destructi,  nec  in  nobis  amplius  remansit  (5)  modi- 
cum  de  uirtute.  Et  nolens  leo  quod  perpenderet  uulpes  suum 
def(f)ectum,  in  animo  cogilauit,  sic  dicendo  :  Si  ei  dixero 
quia  uolui  ipsnni  dimittere,  me  fatuum  reputabil.  El  ait  ad 
<Mini  leo  :  Si  ipsum  poteris  iterum  ad  me  ducere,  quare  illud 
feci  coram  te  indicabo.  Dixit  uulpes  :  him  expertus  est 
decepcionis  asinus  pro  constanti.    Idoo  non  spero  ipsum  de 

(1)  Lisez,  comme  dans  le  ms.  8505  :  multas  bouas  asinas.  —  {'!)  Liseï  : 
yrauantca.  —  (3)  Ainsi  pour  conganism.  —  (4)  I/imago  à  fond  bleu  étoil»' 
moniro  à  uanche  le  lion  couronné,  assis,  la  queue  jvissée  entre  les  cuisses 
et  relevée  sur  le  côté;  au  centre  devant  lui,  l'âne  debout,  les  oreilles 
liantes  el  la  (|ueue  basse,  et  derrière,  le  renard  qui  Va  amené.  — 
(5)  Mieux  serait  remanet. 
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cetero  dccipere  ullo  modo.  Sed  ni«lnloniinus  ecce  ad  ipsuiii 
iiado  socnndtirio  cuni  rlTeclu,  et  ci  paraho  que  poliTo  arj^- 
mcnta.  Kl  oxur^ons  iiiil  ad  i[)suin  asinum  iii  instanti.  Kl 
cum  uideret  eum  asinus  a  lonj^c,  ei  dixit  :  V<î  !  lihi.  (Juid 
qucris  amplius  iii  nie  aj^oro,  quia  [)er  le  alias  iaiu  fui  dccep- 
tus?  Kl  ait  uulpes  isla  uorba  (1)  :  Non  [inlendn  in  te  agere 
nisi  bonum.  Vorumlaiiion  aduoni  ut  uadas  uisum  asinas  quas 
libi  dixeram,  non  est  diu.  Kl  uidebis  quid  facienl,  ex  niniia 
ipsarum  dileccione  erga  te,  me  présente,  et  (juia  |  tua 
conuersacione  delectaba[n  tur  ;  lu  autem  expauisti  eas,  exli- 
mens  (2)  illud  tibi  in  malum  et  dedecus  euenire.  Verumta- 
men,  si  sustinuisses  parum]  i^3),  uidisses  gloriam  quam  nun- 
quam  uidisti(s)  ulique  in  eternum.  Kt  cum  asinus  leonem  non 
uidisset  nec  sciret  quid  esset,  secundario  rediit  cum  uulpe, 
(luia  esse  cum  asinabus  aiïectabat,  quas  sibi  significauerat 
dicta  uulpes.  Kt  cum  ad  leonem  accederet,  leo  ipsum  rapuil 
in  gulando.  Hoc  facto,  dixit  leo  uulpi  :  Conserua  asinum, 
donec  uadam  et  in  aqua  abluam  corpus  meum,  et  redien- 
cor   eius    et  suas  auriculas  comedam   pro  sainte. 

Figura  leonis  asinum  rapientis  vt   uulpis 
ipsum  conseruantis  (4). 

Et  cum  iret  leo  ad  lauandum  se,  comedit  uulpes  cor  el 
aures  asini  interfecti.  Kt  cum  leo  rediret,  dixit  uulpi  :  Vbi 
sunt  eius  auricule  et  cor  asini  que  custodis  ?  Cui  respondil 
uulpes  :  Scire  debes  quoniam,  si  habuisset  auriculas  quibus 
audiuisset  et  cor  cum  quo  intellexisset,  ad  le  ilerum  non 
uenisset  (o).  —  Quia  dicitur  : 

I  Exquaturizantos  losus  ab(li)orret  acjuas.  I09«,c.l 

(1)  Au-dessus  do  ce  mot,  nolo  a  été  écrit  par  une  main  ancienne.  — 
(2)  Lisez  :  estimans.  —  (3)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  se  trouve  dans 
le  ms.  8505.  —  (4)  Dans  la  minialun*  placée  sous  celte  rubrique  les 
personnages  sont  les  mémos  of  (lan>  le  ni«"iiu'  ordr»*  que  dan>  la  pré- 
cédente; mais  rallitude  difTèrc  :  le  lion  s'élance,  lu  gueule  ouverte. 
sur  l'àne,  dont  ses  pattes  étreipnent  les  naseaux,  tandis  que  le  renard 
l'attaiiuo  par  derrit're.  —  uV  Ici  la  phrase  est  interrompue;  elle  nV>l 
reprise  el  achevée  (|u'après  toutes  les  citations  eu  vers  qui  suivent. 
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Et  alibi  in  Ysopo  : 

Qui  primo  nocuit,  iiull  posse  nocere  secundo; 
Quod  (1)  dédit  infidus  mella,  uenena  puto  (2). 

Oracius  dicit  : 

Nunquam  te  falla|^n]t  animi  sub  uulpe  latentes  (3). 

Vnde  Ouidius  dixit  : 

Impia  sub  dulci  melle  ueuena  latent  (4). 

Pollicitis  01  is  quanquam  uideantur  araoris, 
Ne  confidatis  ne  forte  per  hec  per[e]atis. 
Verba  quidem  mollis  suni  plcna  et  intima  fellis. 
In  quibus  est  nusquam  lidei  spesue  quibusquam  ; 
Nam  simulatores  uariant  pro  tempore  mores. 
Menti  sincère  nequeunt  [adjeo  vsque  nocere, 
Quantum  ad  momontum  sit  eis  opus  illud  ademplum. 
Exquo  tractantur  qua  Iraudis  et  arte  minantur, 
Hac  hos  non  mire  contingat  iure  perire, 
Et  sic  boc  feceris  fallacia  simulaloris. 

Vt  sanctus  Prosper  ait  : 

Fallaces  semper  curis  lorquentur  amaris, 

Et  mala  mens  nunquam  gaudia  pacis  habet.  — 

Postquam  euasit  de  manu  tua,  et  a  niortis  periculo  est 
sublatus. 

Porro  indiixi  tibi  liane  parabolam,  lit  scias  qiioniam  ego 
non  sum  sicut  ille  asinus  sic  deceptus.  Tu  quoque  nie  deci- 
pere  tuis  seductionibus  et  prodicionibus  intendebas,  et  euasi 
a  te  meo  consilio  nieique  intelleclu.  |  Dicitur  aiiteni  quod 
(iuid(iuid  stultus  discipiat  [ly),  sapiens  confirmât. 

Et  ait  ad  eum  tesludo  :  lustus  es(t)  in  tuo  sermone 
ueracitcr  et  discretus.  Et  scio  quidem  quoniam  uir  sapiens 
ucrba  sua  abreuiat  et  perlieit  sua  opéra  sapienter,  et  reatuni 
suum  [optime]  recognoscit  et  emendat,  per  siium  intellectum. 
sui  stultissimam  (6)  et  def(f)ecluni,  sicul  homo  corruens  in 

(1)  Lisez  :  Que.  —  (2)  NValtmkr  l'Anglais,  f.  X\X,  v.  13  et  14.  —  ^3)  H<»- 
HACE,  Art  poétique,  v.  437.  —  (4)  Ovide,  Amonim  lib.  I,  eleg.  VIII,  v.  104- 
—  (5)  jLisez  :  disi^ipat,  leçon  de  Jean  de  Capoue  ft  du  ms.  850^1.  — 
(0)  Lisez  :  stuUiciam. 
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tcrram,  in  oadi'iii  lirmaliir  ah  caiicni  ri  jmt  conscqucns  relc- 
uatur. 

Inquil  St'ndc'Ijal  pliilo^opliii^  ;  lioc  jJiMjiicrIiiiiiii  pcr  liiinc 
nioduni  (^st  pro  co  qui,  (iiiiii  qnorit  ali(|iM(l  et  illud  inueiiit, 
ncscit  ipsuni,  donec  illud  aniillit,  ucraciler  ohseruare,  et 
proptcr  hoc  dccot  uiros  sapienlos  lalia  considerare  et  por 
conscquens  in  aninio  retinerc  et  sciant  rem  acquisilain 
ohscruaro  (1).  —  luxta  illud  : 

Non  minor  est  uirlus  (luaiii  qufTere  parla  tueri.  — 

Et  quando  ipsam  iiahont,  rctincrc  que  sibi  est  op^p  ortuna, 
(quando  ipsa  m  hah('nl)(2),  quia  quicumcjuc  hoc  facit  non  in 
aliquo  penitehit  ;  ol  caucat  ne  precipitelur  in  aliquo  suus 
forsitan  intcllcctus,  no  scit  (3)  labor  cins  in  uanuin,  quia  nec 
rocuporare  polcrit  (jucd  aniis'er^il. 

EXI'LICIT     CAI'ITLLUM     DE     SIMEO     ET     TESTUDINE. 


(1)  Encore  uin'  phrase  interrompue  par  une  iiilri  polalion.  —  (2'  Ré- 
pétition inutile  du  membre  de  phrase  ((ui  lii,'urc  déjà  ilans  la  ligne  pré- 
cédente. —  (3)  Lisez  :  ne  sit. 


CAPITULUM  NONUM. 


INCIPIT    CAPITULIM    DE    HEUEMITA. 


loo'sc.i  I  Inquid  rex   philosopho  :  Aduerti    quidem   uerba    tua, 

quando  (1)  amittitur  res^  quando  ipsam  nesciunt  homines 
conseruare.  Nunc  iiero  indica  michi  pro  eo  qui  in  suis  nego- 
ciis  est  festinus  nec  ea  considérât  diligentcr,  et  super  hoc 
da  michi  parabolam. 

Inquit  Sendebat  :  Quicunque  est  sicut  dixisti  nec  futura 
respicit,  talis  corruet  in  suis  negociis  et  in  suis  factis;  peni- 
tebit  et  erit  finis  eius  negocii,  sicut  fuit  negocium  heremite 
cum  cane  quem  interfecerat  absque  culpa,  quia  non  inqui- 
siuit  nec  rei  radicem  uoluit  prouidere.  Dixit  rex  :  Quando  (2) 
fuit  istud?  Inquit  philosophus  : 

(3)  Dicitur  fuisse  in  quadam  ciuitate  bonos  uiros  et  rec- 
tum iudicium  sustinentes.  Inter  quos  unus  extiterat  heremita 
bonus  et  sapiens,  colens  Deum  ;  cui  erat  uxor  sterilis  sine 
proie.  In  processu  uero  dierum  concepit  in  utero  mulior  illo 
anno.  De  quo  ob  hoc  gauisus  est  heremita,  dicens  uxori  sue  : 
Debes  gaudore  et  oxaltari,  quoniam  nascetur  nobis  lilius 
benedictus  qui  erit  restauracio  anime  nostro  et  sohicium 
nostri  cordis,  quem  regam  bona  doclrina  cl  moribus  et 
r.  L'.  uirtutibus  eciam  illus|trabor,  et  crescet  in  bonis  (et)  moribus 
et  in  doctrinis,  et  in  ipso  magnificabit  Dominus  nomen 
meum,  et  relinquam  post  me  bonam  memoriam  in  elernum. 
Et  respondens  mulier  dixit  ci  :  Nequaquam  h^qui  debes  de 

(1)  Lisez  :  Quomodo.  —  (2)  De  mOmo.  —  (3)  LXII.  Le  Religieux  et  sa 
STÉRILE  Épouse. 
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eo  quod  ignoras,  nec  est  tibi  fas  hoc  dicere  ncc  hoiiesluFii, 
quia  (non)  fuluris  hilihiis  non  est  ucritas  procul  duhio  indi- 
canda.  Quis  onini  te  ccrlilicaiiil  si  pcpcrfijero  aul  non,  aiil  si 
pcper(i)cro  mascuhiin  uel  fcniellam  cl  ulcr  nains  uixeril  <lc 
quo  speras,  aut  (jiialis  erit  racio  cius  puori,  seu  discrecio  ucl 
fortuna?  I^iliir  hec  relinque  cl  spera  in  Domino  cl  eius  dis- 
posic  ione  ordinata,  solius  esl  Dei  scire  fulura  reniin.  Nani 
uir  sapiens  non  débet  loqui  de  hiis  que  nescil,  nec  templel 
diuina  opéra  iudicare.  Miille  enim  sunl  cogilaciones  in  corde 
hominis  quo  ponitus  liunt  inserta  (i).  —  luxla  illud  dictum 
Catonis  : 

Mille  archana  Doi  colum'que    inquirero  quid  sil; 

Cum  sis  moiialis,  que  sunl  morlalia  cura  (2). 

Qiiod  socrelîi  poli  fueruut  inquirore  noii, 
I  Cum  sis  nioiialis,  U(>lile>  iii<»rt;ilibu«i  ails.  I10«,  r.l 

Consiliuni  tauien  Domini  conlirniabilur  lu  eternuni  ;  (jui- 
cunquo  enim  assuniit  loqui  lalia  uerba,  accidel  ci,  sicut 
accidit  heremite  super  quo]  uas  niellis  subilo  est  effusuni. 
Et  dixit  uir  :  Quomodo  fuit  istud? 

Figura  ipsonnn  loquencium  ad  inuicem  (3). 

Ait  mulier  heremite  :  (4)  Dicitur  quod  fuit  quidam  herc- 
mita  apud  (|uenidam  regem,  cui  rex  qualibet  dit'  pro  sua 
uita  unam  chnlit  focaciam  et  uasculum  nielle  plénum,  llle 
uero  focaciam  comedebat  et  mel  suum  in  quodam  uase 
suspenso  super  suum  caput  reseruabat,  donec  penitus  plé- 
num esset.  Erat  autem  nud  in  diebus  illis  procul  dubio  ualde 
quarum  (5).  Quadam  uero  die,  dum  iacerel  in  suo  lecto,  uas 
mollis  respexit  capite  superius  eloualo.  quod  [)endobal  super 
caput  suum,  et  recordabalur  mollis  maxime  carislie,  ol 
dixit,  secum  disputans  per  hune  modum  :  Ouamlo  fueril 
hoc  uas  plénum,  uno  la  lento  |  aureo  ipsum  uendam  de  quo        *   - 

(1)  Ainsi  pour  inccrla.  —  (2)  Dknys  Caton,  I.  Il,  dist.  2.  —  3)  Entn» 
doux  aihres  (jui  roniplissenl  los  deux  exliéniiU'S  de  la  miniature  à  fond 
d'or,  la  femm«'  du  religieux  velue  à  l'anliiiue  et  ce  dernier  dans  sa  rob€  de 
bure  à  capuchon  dissertent  sur  l'avenir  de  leur  futur  rejeton.  — \\]  I.XIM. 
Le  Religieux  kt  lk  Vask  rempli  de  miel.  —  (S)  Ainsi  pour  carwn. 
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emam  oiies  dccem.  Quibus  omnibus  grauidatis  facient  filios 

et  numerus  uicesimus  rcsultabunt  (1).  Postea  uero  cum  suis 

filiis   multiplicatis  usque  in   annis  .un.   erunt  oues    procul 

dubio  quatuor  centum.  Tune  de  quibuslibet  quatuor  ouibus 

emam  unam    pigrissimam  uac  e  am   et   postmodum    bouem 

unum,  et  emam  unam  terram,  et  uacee  in  filiis  multiplica- 

bunlur,  quorum  masculos  michi    terre   accipiam    in   cultu- 

ram,  prêter  illud  quod  accipiam  de  hiis   2),   de  lacté  et  lane, 

donec,  consum[mjatis  [3)  aliis  quinque  annis,  multiplicabun- 

tur  in  tantum   quod   habebo   inde  diuicias  et   magnas  sub- 

stancias    fructuosas.    Et    edificabo    michi   magna   edificia  et 

emam  michi  seruos  pariter  et  ancillas,  et  tune  de  nobiliori- 

bus  terre  bonam  accipiam  mul  lierem,  et,  cum  eam  cogno- 

uero,  concipiet  et  pariet  michi  bonum  filium  et  delectabilem. 

cum   bono  fortunio    et  Dei   beneplacito    et  prudentem    qui 

crescet  in  sciencia  et  uirtute,  et  per  ipsum  relinquam  michi 

bonam  memoriam  post  mei   obitum   in   eternum.  Et  ipsum 

HO'sc.  1     mee  doctrine   informabo,   et,   si   calcitrauerit,  castiga|bo,  et 

percuciam  isto    baculo  ilhim  corrigendo.  Et,   erecto   baculo 

ad  percuciendum,  uas   mollis  percussit   et   f régit  ipsum.   Et 

tluxit    mel    super    eius    caput    et    faciem    illa    hora.    Vnde 

remansit  confusus  et  fatuus  heremita. 

Nunc  uero  adduxi  tibi  banc  parabolam  ut  non  loquaris 

de  hiis  que  nescis  de  cetero,  de  quo  es  dubius  et  incerlus. 

Dicitur  enim   :   Non   exalleris  de    die  crastino,  quia   nescis 

quid  accidat  liodie  tibi  ipsi.  —  luxta  illud  : 

Cuncla  fluuni,  nichil  est  quod  loto  perstat  in  orbe; 

Ipsa  quoque  as^Sjiduo  labuntur  leinpora  motii.... 

Terapora  sic  fugiunt  pariter  pariloiqiie  secuntur  (mc). 

Et  noua  sunt  seniper;  nam  quod  sunt   4   ante  relictura  [est]  (5). 

Ne[s]cia  mens  hominum  fati  sorlisque  fatere, 
Stat  sua  queque  dies,  breue  et  J^ad]niirabib^  rébus, 
Multa  dies  uariusque  labor  nuitabilis  eui. 

(1)  Lisez  :  resultabit.  —  (2)  11  faut  à  hiis  substituor  feminis.  —  (3)  Le 
texte  de  Jean  de  Capoue  ilonne  à  la  procrossion  une  marche  plus  rapide; 
on  y  lit  :  non  consummatis.  —  (4)  Lisez  :  fuit.  —  (5)  Ovide,  Métamorphoses, 
\.  XV,  V.  177,  178,  179,  183  et  184. 
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Et  audiens  hoc  hcrcmitu  siluit  et  correclus  [est'  pcr  hcc 
uerba. 

(i)  Ailucnienlo  aulcm  l«'iii|)ore  parlus  mulieris,  pul- 
c[h]rum  filium  et  delectabileni  liabucrunt.  Super  quo  ^auisi 
I  sunt  aniho  ualJe,  et,  confirnialis  diehus  puriticacionis 
mulieris,  dixit  marilo  suo  per  hune  moduni  :  Sede  hue  cum 
puero,  et  uadam  ad  halneum,  et  oplime  me  mun(hiho.  El  ré- 
manente pâtre  eum  puero,  ecce  régis  nuncius  uenit  el  ad  re- 
gem  eum  conuocauit  ;  qui,  clauso  (li)ostio  domus  reli  ii  quit 
puerum  et  ad  regem  accessit  et  presenlauit  se  coram  rege. 

Fif/ura  jjftrri  lacent is  in  cunabulis  (2). 

Habebat  autem  in  donio  sua  caneni  iinuni,  qui,  cum 
uidisset  serpenteni  de  loramine  exeunleni  el  ad  puerum 
accedentem  ut  illum  oiïenderet,  ipsum  rapuil  in  instanli  et 
eum  [in]  frust(r)is  delruncauil;  «'l  os  canis  remansit  sanguine 
inuolutum. 

Fujurn  canis  intfvficifntis  srr/jrntrni  '3\ 

Et  factum  est,  cum  rediret  lieremila  de  domo  régis,  el 
aperto  (^h)ostio  exiuit  ad  eum  canis,  et  uidens  heremila  os 
I  canis  sanguine  inuolutum,  exlimauil  puerum  olVendisse,  m 
et  percuciens  eum  l'ortiter,  illum  prolinus  interfecil,  nec  in 
facto  [suoj  meditatus  esl,  ut  deberet.  Poslea  uero  inlrauil  do- 
mum,  el,  inuento  puero  uiuo  et  serpente  apud  ipsum  mortuo, 
sciuil  quoniam  canis  serpentem  inlerfeceral  illa  die,  et  ualde 
penituit  et  doluit  illa  die  contristatus,  dicens  :  Vlinani  non 
natus  fuisset  iste  puer,  et  hune  canem  non  inlerfecissem. 
nec  pro  tanto  bono  ei  relribuissem  lanlum  bonum  (4^.  Talia 
enim  sunt  opéra  illius  {|ui,  a((ej>tis  beneliciis.  esl  ingratus. 

(1)  LXIV.  Le  Pèhe,  l'Enka.nt,  le  Serpent  et  le  Chien.  —  {t\  L'image 
sur  foiul  rose  rtiulr  ne  t()in|>r«'H«l  rifii  auli»'  »lio<o  «|u*un  h«MiM'au  cou- 
leur de  bois,  lians  I(M|Ut'l  esl  •'■Inulu  uu  t'iit'ant  riuinaillott>  el  licelê 
dans  un  drap  blanc  —  (3)  Ici  l'image  est  (dus  cuiupli«|uëe  :  à  droite 
du  même  berceau,  tlan^'  lequel  esl  coucht'  renfaiit,  un  monstre  rouge  el 
trapu  dont  la  lêle  est  auN«;i  \iduinin«uis»'  t|u«'  le  n»sle  du  corps,  est  Tiolem- 
meut  attaiiut'"  par  un  ilii<'n  «lui  b'   nioid  au  IVonl.  —    i^  Lisez  :  malum. 
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—  Et  super  hoc  dixit    Gato    :  Accepti  beneficii  memor  esto  (1). 

—  Et  rediens  mulier  ad  domum  suara  et  uidens  canem  et 
scrpentem  interfectos  ibidem,  super  hoc  interrogauit  iiirum 
suum.  Qui  negocium  exposuit  mulieri,  et  ait  ad  eum  mulier  : 
Talis  est  fructus  cuiusciinque  qui  sua  opéra  agit  cum  festi- 
nencia  indiscrète,  —  quia  dicitur  quod  de  molioribus  rébus  est 
semperpreuentis  uli,  —  nec  preuidet  res,  antequam  eas  trac- 
tet,  nec  iudicat  super  eas.  Quicunque  enim  modo  simili  facit 
finaliter  penitebit  et  contristabitur,  et  non  ei  proficiet  quic- 
quam    et  de  corde  suo  tristicia  non  recedet.  —  Et  dicitur  : 

c.  2        Qui  non  fa|cit,  quando  possit,  quando  uuU,  patitur  repulsain.  — 

Post  hoc  uero  philosophus  dixit  régi  :  Viri  intelligencie 

et  prudencie,  diligentcr  in  suis  processibus  preuidentes,  ad 

id  perueniunt  quod  uiri  concupiscibiles  et  furiosi  non  pos- 

sunt  ad  bonum  aliquod  peruenire;  et  propter  hoc  decet  pru- 

dentem  uirum  huiusmodi  considerare  et  [se]  a  talibus  pre- 

seruarc,  ut  sua  opéra  fiant  cum   diligencia   et   probitate   et 

moderancia,  ut  per  hoc  ad  suum  intentum  deueniat  perop- 

tatum.  —  Et  super  hoc  dixit  Cato  : 

Prospicc  que  (2)  ueniant,  hos  casus  esse  ferendos; 
Nam  leuius  ledit  quidquid  preuidimus  anle  (3). 

Que  sunt  preuisa  leu(tlius  sunt  cedere  uisa; 
Casus  preuidcas  et  bene  [ferre]  (4)  scias. 

Et  dicunt  sapientes  quod  continencia  in  consiliis  et  faclis  suis 
est  necessaria  in  omnibus,  quia  (hcilur  :  Velox  consiUum  sequi- 
tur  penitencia.  Non  onim  consilium  nec  aliud  factuni  dare  uel 
recipere  debes  subito  uel  feslinantor.  sed  cum  doliboracione  ac 
mora  competenti.  Ait  enim  Seneca  :  Nil  libi  subilum  sit,  sed  totum 
111'',  c.  1  awte  prospicias;  nam  qui  prouil  dus  est  non  dicit  :  non  pulaui  hoc 
ficri,  quia  non  dubitat,  sed  extrahat(5);  non  suspectalur,  sed  cauel. 

KXPLU.IT     CAPITILIM      DE     UKRKMITA. 

(1)  Denys  Caton,  Brèves  sentent iiv,  Xi-I.  2  Lisez:  qui.  —  (3)  Denv? 
Cato.n,  1.  II,  dist.  24.  —  (4)  Ce  mot  qu'exige  la  mesure  n'est 
inlroduif  dans  ce  vers  qu'à  tilre  de  restitution  hypothétique.  —  {l\)  Lisez: 
expcctat. 


CAPITULUM  DECIiMUM. 


LNCIPIT    CAPITLLUM    DK    MLIULECO    KT    MLRE. 


Ait  rox  ad  philosophiim  :  Vorba  tua  optimo  inlellexi, 
que  michi  pro  co  at[ljulisti,  qui  inprouide  agit  sua  opéra  el 
in(h)erte  (1),  etquid  ei  accidat  ultimo  et  in  fine.  Nunc  autem 
indica  [michi]  pro  uiro  inbecilli,  quando  in  manus  suoruni 
inimicorum  incidit  et  malorum,  quomodo  decet  ipsum 
argumenta  suscipere  contra  ipsos,  ut  de  manibus  eoruni 
possit  euadere  bono  modo,  et  alicui,  absque  periculo,  ipso- 
rum  adliereat  predictorum,  et  ipsum  in  socium  recipiat  dili- 
genter  propter  id  quod  ipse  indiget  pro  sui  euasione  et 
liberacione  a  maio  et  a  periculo  in  presenti,  et  cum  hoc 
uniuersos  suos  (et)  alios  superet  inimicos  et  non  capialur  ab 
ullis,  illius  de  consilio  inimici  qui  ei  efTectus  est  licticius 
iam  amicus,  [et]  quando  (2)  sue  ingeniaciones  |  esse  debent. 

Inquit  philosophus  :  Scias  quod  omni  tempore  inimicus 
fieri  poterit  iam  amicus;  non  autem  amicus  lieri  polerit  ini- 
micus, quoniam,  quando  uidet  quis  suum  inimicum  [esse'  sibi 
refugium  in  aduersitatibus  (3\  red  d  itur  eorum  inimicicia 
dileccio  fructuosa.  Sed  quan«b>  ui(h»t  quis  ex  amico  suo  ali- 
quid  quod  ei  nocet,  iam  reddilur  ooruin  uehemens  ilileccio 
inimicicia  inimica.  Kt  forlasse  non  decet  probum   uirum  in 

(1)  Peut-tHre  faut-il  lire  :  inepte,  —  (2,  Ainsi  pour  quomodo,  — 
(3)  Ici  le  ms.  S'JOli  porte  ce  membit*  tlo  phrase  :  quia  ip:s€  $uus  ma»jni- 
festus  inimicus  erat. 
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suo  confiderc  inimico  noc  ipsum  débet  pro  persona  sua 
fidclissimum  reputare  ;  sed  débet  cius  factura  (1)  respicere 
cum  effectu  et  facere  quod  est  utile  et  honestum.  Quicun- 
que  uero  respexerit  quod  [ei]  proficit  et  nouerit  quod  tune 
querat,  paeem  sui  inimici  suo  tempore  oportunam,  et  quan- 
do  (2)  ei  inimicari  debeat  qui  amicus  extiterat,  ad  magnam 
pcrueniat  (3)  libertatem  et  habebit  suum  optatum  procul 
dubio  quod  uolebat.  —  Verum  pauci  sunt  amici  [h]odie  in  hoc 
mundo;  sed  ficticii  et  inserti  (4)  colidie  reperimus  (5).  Dicunt 
enim  sapientes  quod  uero  amico  et  fideli  nichil  ualeat  comparari. 
iuxta  illud  ; 

Condoleo  modo,  diim  uideo  quia  rarus  amicus, 
Et  simulât  uel  dis  sjimulat  fere  cunctus  amicus, 
il'2",c.i  I  vt  rapiat  uel  desipiat  (C),  simulatur  amicus. 

Dis[s]imulat  maie,  dum  cumulai,  quod  perdat  amicus. 

Corrigeret,  non  detrigeret  (sic)  te  uerus  amicus. 

Argueret,  si  diligeret  specialis  amicus. 

Ficticius,  palea  leuius  discedit  amicus. 

Quemque  probat,  cicius  reprobat  Simulator  amicus.  — 

(7)Quemadmodum  fecerunt  murilegus  et  (et)  mus  qui  amor- 
tis periculo  euaserunt  et  sua  societate  ad  inuicem  graciosa. 
Dixit  rex  :  Quomodo  fuit  hoc  nunc  déclara.  Inquit  philo- 
sophus  isto  modo  : 

(8)  Dicitur  quod  erat  quedam  arbor  niaxima  circa  maris 
litus  in  quadam  maxima  j)lanicie  circa  quam  erant  mulle 
fere  uel  férue;  in  ramis  uero  cius  muKi  nidi  auium  exislc- 
bant.  Erat  autem  in  sui  radice  cauerna  cuidani  murilego 
cuius  Peridon  nomen  erat,  et  apud  cauernam  illam  foramen 
cuiusdam  mûri  existebat  cuius  nomcn  erat  Romi.  El  cum 
..2  scpo  uenissent  uenatores  ibidem  ad  uenandum,  |  quadam 
die  uero  illis  uenientibus  et  exposilis  ibi  retibus,  incidil  in 
illa  murilegus  irreticus  (9).  Et  cum  cxiret  mus  de  foramine 
suo,  more  solito,  ad  cscam  sibi  procurandam,  uidil  murijc- 

(1)  Ms.  8o0d:  facta.  —  (2)  Lisez:  quomodo.  —  (3)  Lisez  :  pcruenict.  — 
(4)  Lisez  :  inccrti.  —  (5)  Lisez  :  rcpcriuutur.  —  (0)  Lisez  :  decipiat.  — 
(7)  Fin  de  la  phrase,  commencée  et  suspendue  phis  haul.  —  8)  LXV.  Lk 
Chat  et  le  hat.  —  (9)  Lisez  :  irretitus. 
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j^um  in  rolil)ii>  inuoluluni,  cl  ganisii>  oi  ultra  iiioilum,  «li- 
c(;iis  finem  suuin  et  qui«l  sihi  possit  accidcrc  in  fiiturum.  Kl 
respiciens  posl  se,  uidit  canom  sibi  insidias  facionlom,  v{ 
cleuans  in  aliuni  occnlos,  uidil  in  ranio  arhoris  aucm  uolcii- 
tcm  Ipsum  ra[)('r('.  procurantom.  Kl  lune  mus  oxlimauil  quo- 
niam,  si  reccderel  a  cauerna,  pr<Uinus  raperolur,  ol,  si  ullra 
irct,  a  murilogo  raperolur,  el,  si  fugerel,  ab  auirula  rapr- 
relur.  Et  uidens  (juoniam  circumdaueranl  ipsum  undi(jue 
pericula.  in  se  talia  cogitauit,  dicens  in  animo  :  Mulle  Iribu- 
lacioncs  agregalc  sunl  contra  me,  nec  est  qui  me  erual  ab 
fais],  nisi  meus  intelloclus  et  argumenta  forcia  in  hoc  casu. 
Xunc  auteni  nequaquam  cor  meum  débet  stupe[s!cere  ab  hiis 
periculis  nec  tur|bari.  Xon  enim  debent  a  uiro  prudenti  eius  ii^Sc.i 
intelleclus  et  prudencia  recederc  propter  ista.  Intelleclus 
enim  sapienlum  ipso  est  qui  ces  salues  reddit  in  hora  Iri- 
bulacionis  et  angustie  pro  eo  quod  (1)  sibi  prestat  consilium 
ut  a  suis  aduersariis  (2)  ouadat  quotidie  amicus,  nec  débet 
stupescere  in  hiis  que  débet  facere  ullo  modo. 

Figura  murilegi  capti  in  vethe  et  aiiis  i/i  arbore 
el  canis  et  maris  (3). 

Et  considerauit  mus  sic  dicendo  :  Non  est  michi  melius 
([uam  me  adherere  huic  murilego  et  eius  pacem  requirere  et 
amorem;  nam  uidens  (4)  sibi  aduenisse  similiter  Iribuhicionis 
periculum  sicut  michi  et  (quibus)  nullus  uaict  ipsum  ab  isto 
periculo  liberari  (o).  Et  forsitan  audiens  murih^gus  uerba  mea 
bona,  séria  (6)  et  salubria  que  sibi  propono  breuiler  docla- 
rare,  (et)  credet  in  me  et  requiret  pro  sui  bono  et  |  libéra-  ..2 
cione,  et  bonum  consilium  sibi  dicam,  el  cum  hoc  forte  (el) 

(!)  Dans  le  ms.  850i),  au  lieu  de  ces  trois  mots,  dont  le  deuxième  a 
été  ajouté  en  interligne,  on  lit  :  pro  constanti  et.  — (2)  Ce  mol  a  été  igouté 
en  interligne  par  un  correcteur.  —  (3)  Dans  la  miniature  ;\  fond  d'or 
llgurent  deux  arbres  et  quatre  personnaju'os  :  à  ^iauche,  sous  un  lilet,  un 
chat  est  piis;  dans  l'aihit'  de  droite  e>t  un  oiseau  de  proie,  et  au  pied  un 
chien,  tandis  qu'à  gauche  une  souris,  qui  se  nn'lie  du  premier  el  se  croit 
menacée  par  les  deux  autres,  hésite  à  ilêlivrer  le  chat.  —  (i)  Lisex  : 
uiih'o.  —  (;>)  Lisez  :  librnirc.  —  ((»)  Ainsi  pour  rerta. 

«I 
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ego  similiter  euadam  ab  hoc  periculo,  sicut  ipse.  Et  accedens 
ad  eum,  dixit  ei  :  Quando  {\)  es?  Ciii  rcspondit  :  Maie.  Tu 
cnim  iiides  me  esse  in  hac  periclitacione.  Et  ait  ad  eum  mus  : 
Non  ego  tibi  mentiar  nec  dolose  procul  dubio  tibi   loquar. 
quia  diu  desideraui  uidere  istum  dieni  ul  in  malum  inside- 
res    (2)   in    presenti.   Verumtamen    michi    eciam    tribulacio 
maxima  supcruenit  que  banc  leticiani  abstulit  niicbi  aduer- 
sus  te  quam  habebam.  Et  nemo  est  potens,  nisi  ego,  in  hac 
tribulacione  te  iuuare.  Nunc  autem  audi  quod  tibi  dico,  quia 
non  est  mendacium,  sed  est  uerum,  canis  et  auis  inimicantur 
michi  et  per  consequens  tibi  ipsi.  Ego  autem  paruus  et  uilis 
sum,  et  si  reuertar,  canis  me  capiet  in  instanti,  uel  si  rece- 
dam,  auis    me   rapiet  festinanter,   et  si  accedam  ad  te,  me 
interficies  tuum  seruum.  Et  si  me  non  intcrfeceris,  te  de  hoc 
periculo  liberabo,  lodens  tua  rethia  meo  dente.  Nunc  autem 
confide  in  meis  uerbis,  et,  quamuis  sim  modicus,  potero  te 
ii{".<-.  i        I  iuuare.   Quicunque  non  confidit  in  aliis,  non  alii  in  ipso 
confidunt  ullo  modo,  nec  est  sapiens,  nec  discretus.  Recipe 
igitur  a   me  societatem   et  dileccionem,   quia  tibi   et  michi 
erit  utile  atque  bonum.    Et  michi  da  fidem  ut  possim  in  te 
confidere  sine  fraude,  et  confido  in  me,  et  non  af[f]ligas  me 
nec    inferas  michi  malum.  Et  sicut  ego   quero   uitam  tuam 
ut  uiuani,  sic  debes  tu  quererc  uitam  meam  ut  uiuas  et  re- 
maneas  una   mecum.    Et  quemadmodum  homines  non  libo- 
rantur  a  mari  nisi  per  naues  et  naues  nisi  per  homines,  sic 
nostra  societate  liberari  polerimus  ab  ea  tribulacione  maxima 
in  qua  sumus. 

Et  aiuliens  murilegus  ucM'ha  mûris  cogitauit  quoniam 
lidelis  esset  sibi;  gauisus  est  corde  suo,  in  ipso  confidens  illa 
hora.  Et  ait  mûri  :  lustus  es  et  uere  loculus  es  uerba  tua. 
Nunc  autem  respice,  et  fac  illud  per  quod  inter  me  et  te 
pax  et  concordia  reforme[n]lur,  ({uoniam  ego  tibi  hanc  mi- 
sericordiam  in  poslerum  obseruabo  quam  michi  feceris  in 
presenti.  Dixit  mus  :  Miciii  da  tidem  tuam,  et  accedam  ad  te 
(1)  Lisez  :  Qitomodn.  —  (2)  Lisez  :  incùlcrcn. 
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[cl  stabo]  (1)  Iccmn,  rt  rrinnis  li«lc'les  socii  ot  ainiL-i,  quia 
canis  et  auis,  qiiaiido  hoc  |  iiidrrinl,  do  mo  speni  suam  pcni- 
tus  amouobunt.  I*]t  lune  ego  uidcns  illos  rocessisso,  noc  li- 
ineho,  jol)  funes  luos  et  relia  delnincaho,  rinn  in  pacc  fuoro 
et  sainte.  Kl  tune  dédit  sihi  ninrilegus  lideni  suam.  Kl  accc'*- 
sil  ad  eum  mus  in  inslanli. 

Et  uidens  (2)  canis  et  auis,  quoniani  nnis  adhesissol 
nnirilego,  uiam  suani  abierunt.  Kl  accedens  mus  rodit  sua- 
uiter  funes  illos,  donec  enasit  murile^^us  de  rethibus  inuoln-  M*,  v^) 
tus,  (3)  I  [et  dum  roderet  mus  negligrnb'r,  ait  ad  eum  murile- 
gus  :  Aniice,  eur  lepide  agis  in  mea  deliberacione?  Scirr 
quidcin  debes,  siculi  tuam  feslinaui  deliberacionem,  sic  dr- 

(l)  Cfis  deux  mots  manquant  dans  le  ms.  8!j0i  ont  «'té  tirés  du  ms.  850.J. 
—  (2)  Lisez  :  uidentes.  —  (3j  La  lin  ducliapitre  a  »'lé  presque  enti«>remenl 
omise.  Il  n'en  a  été  conservé  que  les  dernières  lignes.  La  situation  est 
inverse  de  celle  qui  s'est  présentée  dans  le  chapitre  des  hiboux  et  des  cor- 
beaux :  au  lieu  d'une  Ionique  superlétation  à  supprimer,  c'est  d'une  fort»- 
lacune  à  combler  qu'il  s'aiiit.  Klle  commence  iri,  «t  les  premieis  mots(iui 
la  suivent  sont  ceux-ci  :  Et  oportet  quemlibet  timerc  auum  inimicum.  La  faute 
n'est  pas  imputable  à  l'interpolateur,  qui  n'aurait  pas  fait  volontairemeni 
dans  l'œuvre  du  traducteur  une  si  inepte  couf)ure,  et  ne  peut  non  plu- 
vraisemblablement  être  mise  à  la  char/^e  du  (•o|)iste  qui,  malgré  son 
étourderie  avérée,  n'aurait  pu,  sans  s'en  apercevoir,  commettre  une  pa- 
reille omission.  Il  est  probable  que  quelques  feuillets  manquaient  au  ms. 
sur  lequel  le  copiste  travaillait,  et  que  son  ignorance  de  la  langue  latin»' 
l'auia  empêché  de  s'en  apercevoir.  Comme  les  auhes,  les  feuilb'ls  man- 
quants avaient  dû  recevoir  des  interpolations  (jui  avaient  allongé  la  véri- 
table traduction,  et  qui  heureusement  sont  seules  perdues.  En  effet,  grâce 
au  texte  du  ms.  SbOi),  la  lacune  a  pu  être  comblt'e,  et  j)uis(jue  les  leçons 
de  ce  ms.  sont  en  général  les  meillemes,  et  que  d'ailleurs  dans  leurs 
parties  communes  les  deux  mss.  n'offrent  que  d'insigniliantes  diiïé- 
rences,  on  peut  considérer  le  texte  de  Raymond  de  Béziers  comme  enli»'- 
rement  et  exactement  conservé.  Quant  aux  miniatures,  comme  de  la  com- 
paraison des  mss.  850i  et  SiJOo  il  ressort  qu'elb'S  étaient  les  mêmes  dans 
les  deux  textes  sur  lesquels  ces  mss.  ont  été  exécutés,  on  peut,  sur  la  foi 
du  ms.  8i)0!),aflirmer  que  la  copie  primitive,  d'où  le  m,  S504  est  issu,  pi»r- 
fait  deux  miniatures  dans  la  pailii*  qui  a  ('n•^uil»'  disparu. Terminons  celle 
note  en  faisant  observer  que  l'énorme  lacun»'  olTcrlr  ici  par  le  ms.  8504 
est  une  des  nombreuses  preuves  desquelles  il  ressort  qu'il  n'est  pas  celui 
qui  a  été  oITert  au  roi  de  France;  car  il  n'est  |kis  vraisemblable  que  le  do- 
nateur aurait  laissé  passer,  sans  y  remédier,  un»'  aussi  gi-ave  défecluosilé. 
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hes  et  m  mcam  liberacionom  fostinare.  Quod  si  forsitam  {sic) 
hoc  facis  quia  recordaris  michi  nunc  odii  quod  inter  nos 
cxtitit,  non  débet  uirum,  qualis  tu  es,  hoc  facere,  nec  am- 
plius  in  tuo  corde  débet  odium  aduersus  me  residere.  lusti 
enim  uiri  et  miséricordes  sibi  inuicem  odium  non  reseruant; 
quamuis  eis  multociens  ofîendatur,  unico  tamen  beneficio 
rcmittunt  tune  ofl'ensam,  et  tune  societatem  communicant  et 
dileccioncm  maximam  et  honestam.  Qui  enim  ingratus  est 
acceplo  benelicio,  malum  procul  dubio  iam  meretur  et  tri- 
buhiciones  quamplurimas  pacietur.  VA  si  malum  facere  pro- 
posuerit,  eius  finis  erit  ad  malum  et  tribulaciones  quamplu- 
rimas pacietur. 

Figura  nniris  rethia  murilegi  corrodentis  (1). 

El  ait  mus  lalia  proponendo  :  Duo  dicuntur  boni  socii  in 
hoc  mundo,  primus  quidem  qui  fidelis  est  in  suo  amore  inti- 
mo  et  non  ficlo,  secundus  uero  cuiiis  amor  est  cum  dolore 
et  fraude,  et  pacem  loquitur  proximo  ore  suo,  corde  uero 
niinatur  ei  insidias  toto  posse;  et  (non)  erit  necesse  illi  peni- 
lus  adherere  alicui,  ut  quilibet  eorum  (non)  nitatur  ad  illud 
pro  bono  sibimet,  ne  deceplus  |  se  présumât  propter  illa.  Fi- 
delis uero  socius  débet  aniniam  suam  exponere  pro  suo  amico; 
in  omnibus  sui(s)  proximi(s)  (m)  tribulacionibus  (eorum),  que 
ei  facere  potest  tune  tenelur  [elj  ipsum  iuuare  \2).  Et  nul- 
lus  est  qui  amiciciam  amici  dolosi  et  prodiloris  non  debeat 
ab[h]orrere.  Decet  enim  uirum  sapientem  suam  animam  a 
lalibus  preseruare.  Quicumque  uero  (juerens  pacem  sui  ini- 
iniri  et  confidens  in  ipso  nec  (3)  tamen  cauet  (i)  sibi  ab  eo, 

(1)  La  miniatiin»  ainsi  annonore  ne  peut  ôtre  ici  drrrite.  Il  ne  faut 
pas  penlro  de  \\\c  (|ue  coiW  rubrique  appartient  à  l'emprunt  forer  fait 
au  ms.  850").  Si  la  preuve  n'en  riait  jias  clt'jà  faite,  elle  prouverait  que 
It»  ms.  8o03  a  été  copié  sur  un  moilèle  enluminé  qui,  quoique  possédant 
sous  les  mêmes  léjiendes  les  mêmes  miniatures  qu«»  le  uïs.  8a04,  ne  tloit 
pas  être  ronfondu  îivee  ee  dernier,  et  qui  ne  possédait  que  le  texte  pri- 
mitif de  lUiymond,  mais  (jui,  le  possédant  pur  et  complet,  a  pu  être 
l'exemplaire  offerl  ;'i  IMiilipi>e  le  Bel.  —  (2)  Ici  Raymond  a  ineplement 
masqué  son  plagiat.  —  (3)  Lisez:  non.  —  (4)  Lisez:  cauens. 
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crit  (cius  comicrsacio,  [\ j  sil)i  Ijkhumi^  iii  tulmuiii,  qn'-mail- 
inodum  qiiis  proprium  scqiicns  appotitiini  ossa  coniedat;  8l<>- 
iiuichi  calor  oa  masticaiv  uoc  potcrit  «li^ororc,  nec  conuor- 
tore  in  honuni  corporis  iiutriinentuin  ;  qnaproplcr  nialiiiii 
humorcm  gonera[njl  indigostuni.  Noc  iillus  débet  rospicen' 
homincm  non  sibi  proficienlcm  nec  iitiqiio  releuanleni.  l)ec«'l 
aulem  nunc  me  resj)icere  bonuin  qiiod  micbi  bo<lie  conlii- 
listi.  Et  sicut  iam  mei  placiluni  perfeeisli,  ita  et  c^o  deboo 
lui  placitum  iiixta  mei  commodiini  adiniplere.  VA  preseruabo 
me,  ne  miclii  a  te  malum  euenial,  quod  mecjuc  coe^it  quo- 
rere  pacem  tiiam.  Et  erit  niichi  tune  tua  societas  causa  moi» 
ruine  et  magni  perieuli  in  futuruni.  Omnia  enim  hec  fieri 
«lebent  suo  loco  et  tempore  opporlniio.  Narn  (juod  non  lit 
suo  tempore  et  loco  non  babet  radicem  nec  per  conséquent 
limdamentum,  nec  fructum  produxit  (2)  hominibus  fructuo- 
sum.  Nunc  autem  uolo  caute  rodere  lunes  tuas;  |  relinquaiii  i:ki' 
tamen  unam  de  illis  ut  tenearis,  ne  odendas  me  nec  nocere 
possis.  Et  detruncabo  tibi  illani,  quando  micbi  nocere  non 
poteris,  cum  a  tuo  laqueo  euascris  noxiuo. 

Et  factum  est;  cum  uenisse(n)l  in  mane  ucnator,  timuil 
multum  [murilegus|  (3),  et  ait  ad  eum  nuis  :  Nunc  uere 
bora  aduenit  ut  debeam  rodere  luum  laqueum,  ut  cuadas. 

Et  factum   est;   antequam    accederet   ueiialor   ad   retbia. 

lunem  ullimam  detruncauit,  et  exindo  est  murilegus  libera- 

.  tus.   Et   ascendit  ad  arborem  subito  illa  bora,  et   in^ressu>^ 

est  mus  cauernam  suam  repenline.  Et  uenator,  accipiens  sua 

rethia,  confusus  abiit  uiam  suam. 

Figura  rcthis,  imiris^  )nuris  ri  nuirilcgi  in  arbore 
et  uenatoris  viani  suatn  abruniis  (4). 

Postea   uero   exi(Mis    mus    «le    cauerna    uidit    murilogum 

(I)  Ces  doux  mois  sont  à  suppriinfr.  -  1  l.ist'z  :  jnoducit.  —  (3)  Ce 
jnot  inaïKiue  ckms  1«'  ins.  8o()!i;  i\\m>  il  (•.\i>l«'  dans  la  version  do  Jeaii  de 
Capoue,  qui,  dans  ce  passage  comiiioparlout,  a  été  presipie  copire;  d'ail- 
l<?urs,  il  est  évidont  (pie  c'est  le  clial  (|ui  esl  eiïrayé.  —  (4)  M<^me  obser- 
vation (juo  pour  la  pi-t'crdonf»"  nibritiu»*. 
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super  arborom  cxistentem.  Cui  ait  murilegus  islo  modo  : 
Amice,  inqiiid  (ij,  accédas  ad  me.  Ex  quo  michi  tantum 
honum  contulisti  et  procurasli,  decct  ut  tuarum  operacio- 
num  fructum  comedas  salutarem.  Accède  igitur  ad  me  el  ne 
limeas  de  me  tuo  socio  et  fideli.  Tu  enim  eruisti  de  morte 
aiiimam  meam  pro  constanti.  Et  ideo  itaque  a  me  et  a  mea 
gonte  tuas  operationes  omnes  quas  operatus  es  percipe,  de 
i)onis  meis  recipe  partem  tuam,  et  omnia  mea  que  habeo  tua 
i:U'  sunt  sicut  mea.  Et  iurauit  ei  murilegus  ut  deberet  |  credere 
suis  uerbis  et  in  ipso  quam  plurimum  conlidere. 

Et  respondens  ei,  mus  ait  ad  eum  :  (Juicumque  nescit  cum 
suo  amico  conuersari,  sicut  conuersari  débet  cum  amico, 
qiiando  est  ei  inimicus,  uel  cum  amico,  quando  est  sibi  socius, 
débet  [contra]  reputare  amicum  in  natura  inimici  et  humi- 
liare  animam  suam  sub  suis  (2)  pedibus  sicut  decet,  sicut  ilie 
(jui  stetit  aduersus  eldjepbantem  dormiens  quiescendo  (3). 
Appellauerunt  autem  sapientes  nomen  amici  amicus  (4)  prop- 
Icr  bonum  quod  iam  speratur  ab  eodem  et  nomen  inimici 
iiiimicus  (5)  propter  malum  quod  de  eodem  dubitatur.  Non 
est  autem  in  mundo  inimicus  cui  inimicicia  non  sit  in  eo 
duplex.  Ille  autem  bomo  utitur  bono  et  proprio  suo  consilio 
et  bonesto,  et  decet  unumquemque  se  ab  (6)  inimico  suo  co- 
lidie  precauere.  Et  decet  uirum  sapienteni  (juandoque  suo 
credere  inimico,  et  boc,  propter  boc  quod  sperat  ab  eo 
bonum  aliquod  in  futurum,  et  amicum  relin([uere  et  eius 
societatem  procul  dubio  propter  maluni  ([uod  limet  sibi 
posse  ab  eodem  uenire.  Sic  enim  iiinienta  faciunt  Iota  die; 
uidemiis  enim  filiuni  sequentem  matrem,  dum  ipsum  lac- 
tat;  poslquani  u<*ro  eum  lactare  desinit,  ipsam  proliiius  de- 

(1)  Dans  le  texte  de  J.  de  Capoiu\  on  lil  numquid,  «|ui  doit  ôlre  la 
vraie  leçon.  — (2)  Lisez  :  dus.  —  (3)  Sous  rinlluenee  de  son  constant  dé- 
sir de  dissimuler  son  plagiat,  Haynunid  a  rendu  ininlelliiiible  cette  longue 
jdirase.  Pour  lui  donner  un  sens  cjui  fùl  d'accord  avec  celle  de  J.  de  Ca- 
|toue,  il  faudiait  en  changer  les  termes.  —  ^^4)  Lisez  :  amicum.  —  [.\)  Lisez  : 
hiimicum.  —  (6)  Il  semble  que,  pour  compléter  la  phrase,  il  faudrait  inter- 
caler ici  les  mots  :  eo,  sicut  ab. 
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rrlincjuit.  Sic  cl  iiii*  priidens  (ii'bot  sihi  querore  ab  umicis  cl 
aducisariis  utililalcm  et  commoiJuni,  quanlurn  potest.  Nam 
quandoque  rcdiiiulat  sihi  (in)  lionuin  [ex  odio]  quod  ost 
iiiter  se  et  siiiim  aduorlsariuin  iiiiniicum,  sicul  ex  amicis  *3»' 
aniicicia  friictuosa.  Non  débet  uir  pnidens  amiciciaiu  relin- 
quere  amici  uetoris  sui  etj  antiqiii,  quando  non  iuuat  eiini, 
nec  ex  eo  ulililatem  percipit  friu'lu<jsaim  ,  (^debrt  eniin  re- 
linqiicre;)  sed  débet  apud  se  aniicus  (idclissinuis  reputari. 
et  débet  in  socio  suo  confidere  et  tiniere  suum  procul 
dubio  inimicum.  Ouicum(|iic  eniiii  luit  ininiicus,  et  postea 
lactus  est  aniicus  propter  aliquod  bonum  quod  speral,  ces- 
sante illo  bono,  et  eius  cessât  aniicicia  in  instanti  cl 
red(d)it  ad  prinium  statuni  inimicicie  sicut  ante;  sicut  aqua 
per  ignem  calefacta,  que  reniota  ab  igné,  redditur  frij^ida, 
sicut  fuit  ante.  Tii  auleni  es  michi  maior  inimicus  omni  de 
niundo  creatura,  sed  propter  bonum  quod  nostruni  quilibet 
recepit  ex  alloro.  nolùs  accidit  quod  facti  essemus  socii 
sine  fraude.  Xunc  aulcni  iani  limor  de  quo  timebamus 
expirauit,  et  rediit  odiuni  quod  inter  nos  fuerat  sicut  ante, 
et  scio  bene  quod  odium  luuni  erga  me  est  sicut  ex  diebus 
anliquis,  quia,  cuni  ego  sini  cibus,  tu  uero  comestor,  ego 
del)ilis,  tu  fortis,  quomodo  esse  poterit  socielas  inter  nos? 
Ego  quidem  timoo  a  te  deuorari  subito  et  propter  hoc  non 
credani  in  te  nec  conlidam  in  eternuni ,  quia  quicunitiue 
crédit  inimico  suo  antiquo  ultinio  in  manum  eius  incidet 
in  futurum.  Dixerunt  autem  uiri  sapiencie  et  intelligencie  : 
Quando  imbecillis  uir  non  |  conlidit  in  suo  inimico,  euadit  lia- 
pluries  ab  eodeni,  nec  in  sui  manum  iucidit,  sed  euadit 
similiter;  et  lioc  :  Fortis,  si  conlidit  in  suo  debili  inimico.  in 
manu  eius  ultimo  capitur.  VA  dixerunt  (|uidani  quoniam 
débet  unuscjuisque  prudens  suo  adhibere  inimico,  i}uando 
alter  eorum  alteru  iiidigrl  inimico  et  humiliare  se  débet 
cotidie  ante  ipsum,  el  aiiimam  suam  in  sua  manu  tradere 
loco  et  lempore  opportunis,  el  fugtM*»»  i[)sum  quando  decet 
eum    fugere   et   ab   eodem    se   cauere,  nec    in   ipso  contidat 
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inimico,  sed  eum  extimet  (sic) y  sicut  fuerat  in  principio,  ini- 
micus  (1).  Vniuersa  enim  pericula  que  occurrunt  hominibiis 
non  sunt  nisi  ex  sua  confidencia  quam  habent  ad  inuicem 
inter  eos;  omnes  quidem  in  uiro  intelligenti  confidunt:  ipso 
autem  probus  sapiens  in  omni  homine  non  confidit,  sed 
Ms.  8o0t  querit  pro  se  utilia  argumenta  (2).  |  Et  oportot  quemlibel 
'^'^•^  limere  suum  inimicum.  Nunc  uero  multum  remota  est  ami- 
cicia  que  est  inter  me  et  te,  sicut  fuit  ualde  remota  inter 
te  et  uenatorem  qui  te  capere  proponebat;  et  licet  ego  nolim 
tuam  socictatem,  Jiligo  tibi,  bonum  ex  eo  quod  (3)  michi 
fecisti,  magis  quam  te  prius  diligerem,  non  est  diu  ;  —  Dixit  sa- 
piens :  Optimi  uiri  est  accepta  bénéficia  reminisci  ;  unde  uersus  : 

Non  débet  meritum  tempus  delere  uelustas; 
Accepti  memores  nos  decet  esse  boni.  — 

Te  quoque  decet  erga  me  idem  uelle.  VA  ingrediente  mure 
Jio*,c.  1       I  foramcn  suum,  abiit  murilegus  uiam  suam. 

Post  hoc  uero  dixit  philosophus  régi  suo  :  Consideran- 
dum  est  quia  mus,  quamuis  sit  debilis,  que  sciuit  (4)  et 
inuenit  uiam  bonam  sibi  per  societatem  eius  inimici  et  in 
eo  confidil.  Timuit  autem  ipsum,  (et)  quando  expulit  inimi- 
cos  alios  qui  circa  ipsum  existebant.  Et  ipse  euasit  a  tribn- 
lacionibus  cum  suo  inimico,  sibi  bene  faciendo  et  dissi- 
mulando.  —  (juare  Gato  dixit  : 


Et  alibi 


Vincere  cum  possis,  interdum  cède  sodali, 
Obsequio  quoniam  dulces  retinenlur  ainici  (5). 

Causam  uinco  mali,  bone  nincos;  cède  sodali, 
Obsequio  (luoniam  dulces  retinenlur  amici. 


EXPLICIT    CAlMTl  1,1    M    DKCIMI.M    DE    MlHlLKr.O    ET    MURE. 


(1)  Lisez  :  inimicum.  —  (2)  Ici  se  termine  l'emprunt  fait  ilu  ms.  850o. 
—  (3)  Ce  milieu  de  phrase  est  dans  un  désordre  qu'on  peut  faire  cesser 
ainsi  :  (filigo  te  ex  eo  quod  bonum.  —  (4)  Lisez  :  queaiuit.  —  (5)  Denys 
Caton,  1.  I,  dist.  34. 
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INCIPIT    CAPITULUM    UNDECIMUM    DE    REGE    ET   AVE 


Ait  rex  ad  philusophuni  suum  isla  ucrba  :  Tuam  para- 
Ijolain  intelloxi  [de  uiro^  adlicn'iilc  iiiiniico,  nec  inueniliir 
ad  inuicom  dileccio  (1)  inter  ipsos,  donoc  euadant  a  |  pori- 
culo  suo  loco  multusciens  (2)  et  (3j  a  morte.  Nuiic  aiitmi 
aller  michi  paraholani  de  iiiris  iiiimicanlihiis  ad  inuici'm, 
<(naliler  se  oportet  ad  inuieem  preseruare.  Ht  ait  pliiln- 
sophus  :  Viii  prudentes  et  discreti  non  debent  in  suis 
inimicis  onini  tenipore  confidere,  etianisi  dileccinneni 
maximani  siLi  cotidie  nianifesteLn]t,  queniadmodum  «'«^il 
auis  egra  (4)  régis  liliiun  per  liunc  modum.  l)ixit  rex  : 
Quando  (o)  fuit  hoc  dicas  michi.  Inqiiil  phih>sophus  : 

(G)  Dicitur  fuisse  quidam  rex  qui  Iiahebat  unam  aueni 
Pinza  nomine  sic  uocata[mj,  que  ib)cla  loqui  exlitit  uabb* 
bene  et  sermones  liominis  intelligere  el  proferre,  cui  eral 
unus  pullus.  Et  nianihiuit  rex  cuidam  pu(dle  sue  domus  ul 
conseruaret  eum  [.sic)  cl  nutriret  diligenter.  Posl  hoc  urrn 
vxor  régis  peperil  filium  benedictum,  et  adherel  (7)  pullus 
eius  auis  ipsi   puero,  ludebat  cum  eo,  et  conuersabantur  ad 

•  (1)  Selon  Silveslre  de  Sacy,  au  lieu  des  cinq  derniers  mots  il  faul 
lire  :  ut  iuuentur  ad  imticem  dilrccione.  Mais  la  leçon  ilu  ms.  S505  ëlanl 
ici  confoiine  à  celle  du  ms.  8.")04,  cette  eorieolion  ni»  parait  pas  devoir 
être  acrueillie.  —  (2)  Ce  mot  au(|uel  Silveslre  de  Sacy  sultslllue  multoti«r$ 
manque  dans  le  ms.  8o0i>.  —  (3)  Le  ms.  8505,  après  et,  perle  :  m(  libtnntur^ 
qui  doivent  ici  ôlre  rétablis.  —  (i)  Ainsi  p«)ur  eiga.  —  (5)  Lisez  :  Quornodo. 
—  (fi)  LXVI.  Le  I\oi  kt  son  Enfant  kt  l'Oiskm  Pinz\  et  son  Petit.  — 
(7)  Connue  ilaus  le  ms.  8.')0.'i,  il  faut  adhtrebat. 


r.  1 
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iiiuicem  tota  die  stantes,  comedentes  et  solaciantes  insimul 
sicut  fratres.  Pinza  uero  ibat  diebus  singiilis  ad  quemdam 
114", cl  montem  ferens  ex  doctilis  (1)  duos  fruclus,  ad|dens  ad 
niemoiiam,  uirtutem  et  uigorem  ipsorum,  et  cito  magni- 
ficati  siint  propter  cibum.  Cumque  uidisset  rex  uigorem 
|)uerorum,  adhibuit  maiorem  dileccionem  erga  Pinzam,  et 
addi[di]t  (2)  in  suis  oc(c)ulis  graciam  forciorem.  Quadam 
uero  die,  cum  iuisset  Pinza  ad  fructus  solitos  alTerendos, 
ascendit  puUus  in  sinum  pueri,  ut  cum  eo  more  solito 
luderet,  sicut  ante.  Puer  uero  afTectus  iram  et  odium  (3) 
contra  illum  in  terram  ipsum  precipitauit,  et  puUus  est 
niortuus  illa  hoi'a. 

Figura  puer  i  pu  Hum  intrrficicnti^  (4). 

Cumque  rediit  Pinza  de  monte,  uidens  suum  filium 
mortuum  in  terra  prosternatum,  condoluit  forliter  con- 
Iristando,  et  ait  :  Maledicti  sint  omnes  reges,  principes  et 
barones,  quia  in  eis  fidei  nichii  est,  pietatis  et  misericordie 
pro  constanti,  et  ue  illi  quem  (5j  cuius  (6j  societate  Deus 
et  amicicia  uuinerauit  quamplurimos  (7)  !  non  enim  reputata 
(.2  [estj  Pinza(m)  socia(m)  (8),  |  et  ipsi  [njullum  diligunt  nisi 
a  quo  sperant  aliqnid  ulilitatis  recipere  in  presenti.  Et  cum 
illud  ab  eo  habuerinl,  non  babent  amorem  nec  societatem 
de  cetero  circa  illum;  et  omnia  sua  opéra  dolosa  sunt  ac 
fraudulenta.  VA  cogilauit  in  se  Pinza  sic  dicendo  :  Non 
quiescam  donec  de  isto  crudeli  aduersario  hodie  ualeam 
uindicari,  cui  non  est  (est)  amor  nec  fidelitas  op'pjorluna, 
qui  prodit  suos  faniiliares  manifestissime  ac  suos  fratres  et 
cos  qui    in    sua  mensa  comedunt   tota   die.   Kl   exlsjurgens 

(1)  Lisez  :  dactilis.  —  (2)  Le  nis.  8i»0o  porlr  addidit  qui  est  la  vraie 
leçon.  —  (3)  Il  faut  lire  :  ira  et  odio.  —  (4)  La  miniatnie  sous  celte  ru- 
brique n'est  pas  en  parfaite  liarmonie  avec  la  scène  à  représenter  : 
l'enfant  à  l'aide  d'un  arc  lance  une  flèche  à  un  oiseau  au  blanc  plumage 
qui  a  pris  son  vol  dans  la  jdaine.  —  (o)  En  niai-^'c  une  main  qui  semble 
être  celle  du  copiste  a  écrit  :  repcritur  in  cisdcm,  el  agijravé  l'incohérence 
de  la  phrase.  —  (6)  Lisez  :  corwn. —  (7)  Lisez  :  quamplurimum.—{S)  Au  lieu 
de  cette  phrase  le  ms.8505  porte  :  non  enim  reputo  talem  socium  et  amirutn. 
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irniit  snpcr  rofjis  (1)  pucrum  illa  h(jra  «*l  fucJil  <*ius  oculos 
suis  |)('(iihiis  rcjK'iilinc ,  cl  s«'<jualiis  (2)  est  put»r  illr.  Kl 
iiolaris  rcposuil  se  iii  loco  allissimo  et  cxcelso.  Kt  annuii- 
ciato  hoc  régi,  condohiil  iilha  inodiini.  cl  l'aclus  est  Irislis 
ualdc  in  suo  aninio  cnntristando,  cl  (jucsiiiit  arguiiionlu  pcr 
que  dolo  caporot  illani  IMnzani,  ut  eam  perderel  cl  de  ipsa 
se  subito  uindicaiol. 

I  F'k/hkl  Pitizc  (jculos  pucrl  fodicnitia  (3).  lli''..-.i 

Et  equilans  rex  suuni  oquum  iuit  ad  querendum  illani, 

et,  cuni  accessisset  ad  eam,  ac  (4)  suo  noniinc  conuocauit, 

illi    talia  sic  dicendo  :   Tuam  offensam,   carissinia,    iani  re- 

misi,  et  lu  a[)U(l  me  es  arnica.  T^rgo  ad  me  conuerlere,  (et)  ne 

limeas,  nec  lurberis.   l'^t  nolens  auis   redire  ad  ipsum   taiia 

est  locuta  :  Scias,  domine   rex,   quod   proditor  débet   (esse; 

pro  meritis  condempnari  secundum  sui  impielatem,  et  men- 

sura(m),    quo    quis    ukmisus    fueris    (5),   eidem    ^eadem]    (6) 

mencietur,  quaniuis  illud  negocium  relanletur.  —  luxla  illud; 

uersus  : 

Qua  inensus  l'iuris  mensura(m)  forte  teneris; 
Legem  quain  tiileris  non  in  mente  (7)  poscieris  (8). 

Kt  alibi  dioitur  :  Doi  uindicla,  si  diirertur,  non  offerlur  (9).  Et 
alibi  :  Pena  non  facit  (10)  marlires,  sed  causa  tende  (il).  Vnde 
uersus  : 

Cuni  quis  torquetur,  nisi  causa  maluni  |  comiteUu,  c.  t 

Nondinn  dicetur  martir  qui  sic  morielui'. 

(1)  rcgi^,  ajouté  au-dessus  de  la  Hune,  ne  se  trouve  pas  dans  le 
nis.  81)05.  —  (2)  Lisez  :  cecaius.  —  (3)  Au-dessous,  l'image  à  fond  d'or 
leprésonto  un  Jeune  homme  «'teudu  sui-  le  dos  et,  sui-  lui,  uu  oiseau,  au 
pluuiaj^e  i)areil  à  celui  d'une  pie,  (pii  de  son  bec  lui  crève  l'œil  droit.  — 
(4)  Lisez  :  ciiin.  —  (5)  Moins  inepte,  le  copiste  du  m^.  8505  a  écrit  :  cmwi 
qita  quis  memus  fiœrit.  —  (0)  11  faut  i établir  ici  ce  mot  fourni  par  le 
ms.  81)05.  —  (7)  Au  li«Mi  de  po>icieris,  lisez  :  patcris.  tjuant  A  in  mente,  Sil- 
vestre  de  Sacy  substitue  impttnc,  qui  satisfait  le  sens,  mais  détruit  la 
mesure;  il  conviendrait  ixMit-étre  de  lire  ilttlci  mente  pris  dans  \v  sens  do 
ra(lv«'rbe  italien  dolecmente.  —  (8)  Lisez  :  pateris.  —  (9)  Lisez  :  aitftrtui\ 
-  [[0)  Mot  ajouté  en  iultMJipne.  —  (II)  Mot  vitle  de  sens,  probablement 
pour  pêne. 
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Et  alibi  :  Qui  gladio  périt  uel  percutit,  gladio  periet  uel  perculic- 
tur.  Vnde  uersus  : 

Si  quemcumque  feris,  ab  eo  parilor  ferieris; 
Vuhiera  si  dederis  alii,  libi  iiulnera  queris. 

Et  alibi  dicitur  :  Xulliim  bonum  irremuneratum  et  n'ullurn  ma- 
lum  impunituin.  Vnde  uersus  : 

Premia  debentur  merilis,  pcccaLa  tenentur 
Pénis,  mcnsura  paiilique  sua  natura  (1).  — 

Et  si  lardaueris  (2)  in  hoc  soculo,  in  futuro  non  tardabit,  — 
quia  dicitur  quod  uindicta  Dei  quanto  magis  uenit  (3)  leuiler  U  , 
tante  magis  uiolencius  punit.  Vnde  uersus  : 

Cum  pena  digna  feriat  Deus  acta  maligna, 
Tanto  plus  Iciila,  lanto  magis  est  uiolenta.  — 

Sed  ipse  Deus  peccatum  patruni  super  filiis  et  filiorum  filiis 
uisitabit  et  reddet  cuilibet  mérita  pro  meritis  illa  hora  (5). 
Super  quod  autem  michi  ïecit  tuus  filius,  cito  accepi  meani 
vindictam  ab  eodem,  et  ei  iuxta  sua  opéra  dignam  |  relribui 
ulcionem. 

Figto'a  régis  iiocantis  Pinzam  stanlem  super 
monteni  (6). 

Et  ait  ad  cam  rex  :  Vere  peccauimus  contra  iilium  tuuni 
manifeste  et  te  olTendimus  sine  causa.  Verumtamen  tu  de 
nobis  ulcionem  tuam  breuiter  accepisti;  nec  te  in  hoc  pec- 
casse  contra  nos  (penitenius)  (7)  reputamus;  autem  nunc  (8) 
ad  nos  conuerte(re)  confidenler. 

Et  ait  Pinza  :  Vere  ad  te  de  cetero  non  redibo,  quoniam 
uiri  sapientes  prohibuerunt  hominem  se  rei  periculose 
exponere  ullo  modo.  Dicunt  enim  :  Nequaqiuun  inclinetur 
cor  hominis  ad  uerba  blanda  sui  aduersarii,  et  honorem  qun 

(i)  Hexamètre  spondaïque.  —  (2)  Lisez  :  turdaucrit.  —  (3)  Le  copiste 
avait  écrit  est.  —  (4)  Le  copiste  aurait  sans  doute  dû  lire  et  écrire  lente. 
—  (5)  Exode,  cap.  XX,  v.  o.  —  (0)  Dans  la  miniature  à  fond  d'or  expli- 
quée par  celle  rubriqu(\  on  voit  à  gauche  le  roi  debout,  en  robe  roui:e 
et  couronne  en  tùte,  lever  les  mains  vers  un  oiseau  au  plumage  de  pie, 
perché  sur  une  montagne  rose  et  tourné  veis  lui.  —  (7)  Ce  mot  est  ici 
sans  raison  d'être.  —  (8)  Lisez  :  nunc  auttin. 
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ipsiini    lioiiorat,    ncc    cor   suiiin    circa    hoc   docipiatiir  ;    non 

ciiini  roporihir  nincor  (I)  et  odio  bona  liiJes,  ncc  roslal  nisi 

ni    iu    (2)    ipso    ponitus   prcsoruetiir.   —  Et  iuxla   hcc  dicunt 

sa[)i(»ntes  :  Blesa  linj^ua  non  est  credenda.  \iu\r  uorsus  : 

In  sensuni  (.i)  uoluru-s  «liuit  (-um  caiitibiis  aucops, 

In  frodoin  (4)  génies  blcsa  lociuela  |  uiri.  .-.  * 

VA  Cato  dixit  : 

Sormones  hlosos  (!j)  blesosquo  caiiero  memoiilo; 
Simplicitas  ueri  fuma  est,  fraus  ficla  loqucndi  (0\ 

Et  idem  : 

Qui  simulât  uorbis,  non  corde  est  fidus  [amicus; 
Tu  quo([Uo  fuc  simules,  sic  ars  deludilur  aile  {V. 

Et  alibi  : 

Falsus  adulalor  non  sit  libi  uerus  amator. 
Ex  propiia  |)arte  fac  sic  :  ars  luditur  arte.  — 

Dicitur  aulem  qiiod  iiir  inlcUigens  loputaro  débet  eius 
IValres  et  socios  [suos]  proximos,  niros  nero  [fidèles]  (8) 
ainicos,  lilios  uero  potenciam  et  famani,  filios  (9)  litem  et 
discoidiam,  eius  uero  consanguineos  oues  (10),  sed  suam 
personam,  solani  et  inler  eos  separatam.  Modo  uero  ego  sum 
solus  similiter  et  ab  aliis  separatus,  et  a  te  banc  Iribulacio- 
neni  iam  recepi.  El  mo  alias  tanto  lionore  [bonorasti]  (11) 
postmodum,  et  damna  maxima  intulisti.  Recède  in  pace,  uade 
igitur  uiam  tuam,  quia  ego  recedo,  uado  uiam  meam. 

Et  ait  ad   euni  rex    :   Si  non  accepisses  ulcionem    tuani. 
lune  nobis  esset  negociuni  luum  secundum  quod  |  tu  propo-     Ii5\i-.  i 
suisti.  Verumlamen  nos  nicbilominus  (12)   le   oirendore;    tu 

(I)  Silveslre  de  Sacy  propose  :  m  >'(inco»r,  (|ui  est  la  leeon  du  ms.  850^î. 

—  (2)  Ms.  8505  :  ab.  —  (3)  Silvestre  de  Sacy  suppose  «ju'il  faut  lire  :  In  h- 
(juciim.  —  (4)  Lisez  :  frttudem.  —  (ii)  Lisez:  blando^.  —  (t>)  Lisez  :  loquen- 
tis.  Dknys  Caton,  1.  III,  distitjue  5.  —  (7)  Le  m«'^me,  I.  I,  distitjue  20.  — 
(8)  Mot  tiré  du  Dircctorium.  —  [9]  Lisez,  connue  dans  le  ms.  8,»0o  :  fiiias. 

—  (10)  .Vu  lieu  de  oitcs  lisez  :  aitcs  fumelicas,  comme  ilans  le  texte  de  Jean 
de  Capoue;  le  copiste  a  altéré  le  premier  mot  et  omis  le  second.  —  (H)  Ici 
a  été  omis  ce  mot,  dont  la  version  df  J.  de  Capou»'  et  le  ms.  sriO.*!  ont  per- 
mis la  restitution.  —  (12)  Faute  de  copiste;  comme  dans  \v  Direvtoriuin  et 
le  ms.  850.'»,  lisez  :  inchoauimus. 
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quoque  iam  accepisti  super  hoc  ulcioneni.  Quare  igitur  recé- 
das (1)  uenire  ad  [me]  qui  sum  tibi  ulilis  el  fidelis.  Reuer- 
iere  ad  nos;  quia  ofTensam  meam  (2)  iam  dcleui. 

Ait  ad  cum  Pinza  :  Scire  [debesj  quod  cordium  inimicicie 
sunt  cause  pessime,  intol(l)erabiles  (et)  dolores,  nec  iustifi- 
cant  lingue  de  his  que  in  cordibus  sunt  absconsa.  Cor  aulem 
detestatur;  offendit  (3)  quod  in  corde  est  magis  procui  dubio 
quam  in  lingua  :  modo  autem  tuum  (4)  cor  dicis  (5)  michi 
[te]  malum  aduersum  [me]  machinando  (6),  quia  cor  meum 
odit  te  pro  constanti.  Quando  (7)  igitur  me  amabis,  cum  ego 
te  odiam  in  immensum,  scire  debes  quod  cor  meum  lingue 
tue  utique  contradicit. 

Ait  rex  :  Nescis  quia  inimicicie  contingunt  inter  homines 

tota  die,  et  quicumque  est  intelligens  crédit  suo  frequentis- 

sime  inimico,  maxime  quando  ei  sit  fidelis.  —  Et  dicunt  sa- 

pientes  quod  de  inimicis  fmnt  multociens  amici  ;  vnde  versus  : 

Clarior  est  solito  post  nebula  maxima  Phebus; 
Post  inimicicias  clarior  est  et  amor.  — 

Et  ait  ad  eum  Pinza  :  Veritas  [est],  sicut  dicis;  uerum- 

tamen  uiri   intolligencie  iuuant  se  consiliis  |  et   per  conse- 

quens  argumentis,  ut  ab  illis  sibi  (8)  precaueant,  loco  et  tem- 

pore  optimis.   Sciunt   namque   quod   inimici   non    [possuntj 

sibi   obesse   potencia  et   uiribus   aliquando,  sed    ingeniis   et 

argumentis  quibus   rapiunt  hominos  manifeste,  quomadmo- 

dum  homo  capit  suis  ingeniacionibus  elophantem  qui  mai  or 

est  omnibus  animalibus  atquo  fortis;  —  viido  uersus  : 

Cum  lil>i  sil  uila,  panios  rontcininn'  uila; 
Sensus  donatur,  cui  uis  porinagna  iioi^atur.  — 

Et  nolum  est  apud  homines  quod,  quanlumcunque  homi- 
nes capiant  do  ouibus  et  de  illis  mactant  î)  ,  non  pro  tanlo 
illud  displicct  aliis  ouibus  remanenlil)us,  sed  hoc  suslinent 

(1;  l.isoz  :  récusas.  —  (2)  Coninio  dans  la  version  de  Jean  de  Capone,  il 
faut  lire  :  tuam.—  (3)  Pout-èlre  faul-il  lire  ostendil.  —  (4)  Lisez  :  meum. 
—  (5)  Lisez  :  dicit.  —  (6}  Silvestre  de  Sacy  propose  de  corriger  ainsi  ce 
passage  :  te  malum  aduemum  me  machinuri.  —  (7)  Lisez  :  Quomodo.  — 
(8)  Lisez  :  se.  —  (9j  Lisez  :  mactcnt. 
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pacicntcr,   (sed)  chmIuiiI   iii   illis  et   ohliiiiMiiiitiir   oins  (|no4l 

in  uliis  ('ocerunl(l  ).  Sic  qiiO()U('  cunes  qui  siiiit  in  aJiutoriiim 

homiiii,   (jiiaïKlo    iiitorfecliis    fiiorit   uliqiiis    oarum    (jfir     ah 

liomiiiil>iis,  non  pro  taiito  iJ'Iicpii  ab  eis  rcccilunt,  s»m1  rmia- 

ncnt  siciit  anl<'.  K'^o  aiilcin   nolo  esse  siculi  isli  sunl  qui  sp 

al)  liuiusmodi  ncglij^unt   [)rcs(îriiare  ;  sed  a  le  toto  nieo  possr 

nie  cauebo,  —  quia  scio  quod,  si  me  teneres  in  luis  manibus,  nu- 

pro|cul   dubio   iuj<ularos,  et  poslrnodum  euadendi  uiam  aliquani     \U'^,r,  i 

non  habereni.   Et  accide[re]t  mihi,  sicut  accidit  illi  qui  lirniauii 

(h)ostium  stabiliter  post  amicioneni  {sic)  sui  e(|ui;  vnde  uersus  : 

Cuin  furatus  0(|innii  faorit  latro,  creililur  equum 
Vt  stno  liiiiit'hii-,  <iini  nil  sub  clauo  lenotur. 

Ego  autem  me  a  te  precauelx),  (|uia  iacula  preuisa  minus  ledunl; 
vnde  uersus  : 

Que  scio  uentura,  non  sunt  mihi  (ain  no(.s}cilura. 

Ego  quidem  non  dormio,  sed  (le)  uideo  quid  intendis  facere. 
si  me  teneres,  et  non  suin  i(a  stulta  sicut  credis,  quia  dieitur 
quod  dormi«'nti  loquitur  (|ui  stullo  loquitur:  vnde  uersus  : 

Vt  soiniiolcnlis  non  prosunt  uorba  lo<iiU'Mlis, 
Sic  sloiide  ni'inlis  lioinini  uerbuni  sapiculis. 

Ego  autem,  domine  rex,  non  sum  puer  decem  annorum.  quia 
(tp)  uideo  quid  habos  in  corde  tuo,  iuxta  illud  :  Malediclus  pinM 
centum  annorum  î  Versus  : 

Miuulo  tliriicil(l)is  sonis  [osl]  infantia  iiilis, 
('hristo  cinn  similis  puiMO  lit  uita  senilis. 

Hec  sunt  allcgaciones  Pinze  auis.  — 

Et  ait  ei  rex  :  Vir  no|bilis  sociiim  non  rclincjuil  nec  ab  c«»  .  2 
separalur;  non  enini  oinnes  bomines  sunt  et  unius  et  eius- 
dem  nature.  Quidam  «Miim  sunl  a  quibus  bomo  débet  peni- 
tus  sibi  (2)  cauere,  quamuis  sibi  ilederint  suam  lidem.  Sunt 
et  alii  quorum  uerba  creib»re  deb«'t.  quia  sua  opéra  indicant 
uerba  sua. 

Ait   ad    l'uni   INn/a   :    Inimicicio    uable   sunt    terribiK'>   r[ 

(!)   Allusion   à  la  J'abli;   l)icn   lonnui'  du   bouthtM*   (>t  do5  brebis.  — 
(2)  Lisez  :  se. 
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moleste.  Expedit  autem  unumquemque  timere  ueraciter  ini- 

miciciam   que   est    in  regiim   cordibus  et  rancoribus  (1)  eo- 

rumdem.  Volunt  enim  penitus  uindicari,  et  eis  uidetur  quod 

iiindicta  in  huiiismodi  est  eis  honor,  fama  et  gloria  in  eter- 

num.  Non    decet  iiirum   intelligenteni  ut  pandat  cor  suum 

blandis    sermonibus    sui(s)    aduersariis  .     Inimicicia    uero 

abscondita  est  in  corde,  sicut  ignis  cineribus  cooperitur  (2), 

([uando  non    habet   lingua   in  quo  (3)  agat;  modo  simi]i(s) 

querit  aduersarius   occasiones    uerboruni,  ad    modum   ignis 

patentis  in  lingua  (4).  Et  quando  aduersarius  causam  inuenit, 

accenditur  sicut  ignis,  et  comburit,  quem  non  possunt  exlin- 

iK.'. ..  1    guère   (sine    aqua),   nec  dijuicie,    nec    bumilis  lingua,    nec 

honestas,  nec  anime  humiliacio,  nisi  tantum  anime  moribus 

et  uirtutibus  illustrate.  Sunt  tamen  aliqui  uiri  quibus  aduer- 

sarii  inimicantur  ad  inuicem  tota  die,  et  possunt  illis  suis 

negociis  (5)  resistere,  quando  uolunt.  Verumtamen  ego  debi- 

lis  sum  consilii  et  societate  (6)  diminute;  nec  est  mee  pru- 

dencie   posse  reprimere  quod  in  tuo   lalel   animo   aduersus 

me  manifeste.  Et  propter  hoc  in  te  nunquam  credam,  nec 

habe[b]o  fiduciam  ullo  modo,  et  non  uidetur  michi  melius 

consilium,  quam  recedere  [me]  (7)  a  te  in  eternum.  —  Ego 

autem  non  mentior  tibi,  quia  os  quod  mentitur  occidit  animam; 

vnde  uersus  : 

Se  morti  subicit  homo,  meinlacia  dicit  (8), 
Ac  sic  niento  périt  lingua  (jui  fall»Me  quoriJ. 

(1)  Silvestre  de  Saoy  propose  rancorcs,  qui  en  etTel  s'explique  mieux. 
—  (2)  Lisez  :  coopertua.  —  (3)  Lisez  :  ligna  in  quibu.<.  —  (4)  Lisez,  comme 
dans  le  Dircctorium  :  pèlent i<^  l'irjna.  —  (.*»)  Faute  du  copiste  qui  aurait  dû 
lire  :  inijcniis.  —  (6)  Faute  semblable;  lisez  :  $ciencie. —  (7  11  y  a  ici  une 
lacune  que  le  texte  de  Jean  de  (^ipouc,  en  fournissant  ce  mot,  permet  de 
combler.  —  (8)  Le  copiste  a  mal  transcrit  ce  vers.  Sans  se  préoccuper  de 
sa  forme  léonine,  ni  dos  règles  de  la  prosotlie,  Silvestre  de  Sacy  a  aggravé 
le  mal,  en  substituant  suhjicil  à  suhicil  et  dkens  à  dicit.  Si  l'on  admet 
après  le  deuxième  pied  l'allongeim'nt  de  la  brève  par  la  force  «le  la  césure, 
il  suffit  pour  satisfaire  la  mesure  d'ajouter  qui  à  homo;  sinon,  il  faut 
lire  : 

Se  niorti  subicit  vir  qui  uicndacia  dieit. 
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Noli,  domine  rex,  plus  locjui  de  me;  loquere  d»;  Deo  qui  est  in 
celo,  nos  siimus  in  terra.  Noli  me  decipere  uerbis  tnis;  cura  de 
Deo  qui  omnia  uidet  et  quod  intendis  contra  me  facere;  ipse  scit 
solus  corda  omnium  et  bona  et  rnala;  vnde  uersus  : 

[  Est  Deus  in  celis,  retiiiel  te  tona  ;  (idelis  .-.  2 

Ksso  Deo  cura,  de  (|U0  non  dicere  plura. 
Neino  loqui  I.itr  présumât  tie  deilale. 
De  qua  qui  multa  loquitur,  vix  est  sine  muleta. 

Parce  Deo  uerbis,  eciam  tihi  uera  locuto  (1); 
Sepius  ut  laceas  tucius  esse  puto. 

Recordare,  domine  rox,  de  morte  futura,  et  forte   cras  morieris 

et  in  nichilum  redigefrijs.  Mémento  ([uod  cinis  es  et  in  cinerem 

reuerleris  (1)  ;  vnde  uersus  : 

Cum  si  uis  et  purus,  fiieii^^  «luod  sis  redilurus. 
Et  speciein  cineris  in  monte  teueie  teneris  ^2). 

Ciim  sis  de  cinere,  debes  in  mente  tenere 
Quando  reuerteris  in  speciem  cineris. 

Nonne  scis  quod  omnis  caro  fenum  et  gusta  (3j  eius  quasi  flos 

feni.  Versus  : 

Cum  caro  sit  fenum,  llos  gloria  carnis,  amenum 
Hoc  habet  in  merilo  res  ila  lapsa  caro. 

Gogita(re)  de  anima  et  de  futuro  iudicio,  et  de  me  amplius  non 

cures  [nec]  U)  de  isto  mundo  ;  et  sapiencia  huius  seculi  stullicia 

est  apud  Deum  ;  vnde  uersus  : 

Desipit  hic  Christo  qui  mundo  sic  sapit  isto, 
Vt  pro  teiTcnis  ccli  priuelur  amenis. 

I  Omnia  descendunt  a  summo  culmine  rerum,  \\:<  . 

Quo  non  consulto,  nichil  est  tiuod  sidéra  possint  (5). 

(1)  Silvestre  de  Sacy,  sans  doute  peu  initie'  aux  abréviations  des  vifilk'^ 
écritures,  a  pris  l'adverbe  eciam  pour  la  conjonction  ef,  et  ne  s'est  pas 
aperçu  qu'à  cette  faute  de  lecture  il  en  ajoutait  une  en  privant  ainsi  le 
vers  d'un  demi-pied.  Voir  Notices  rfes  mss.A-  X,  2'  partie,  p.  5S.  —  (2)  Sil- 
vestre de  Sacy  déclare  cpi'il  ne  saurait  restituer  ces  deux  vers  et  se 
contente  de  substituer  mente  à  monte.  Cette  correction  suflit  pour  le 
second;  quant  au  premier,  il  devrait  (îlre  lu  ainsi  : 

Cum  cinis  es  purus,  fueris  »(uod  sis  rcditunis. 

—  (3)  Usez  :  (/loria.  —  (4)  Encore  un  mot  oublié  par  le  copiste.  — 
(5)  Ce  distiiiue  déjà  cité,  p.  o63,  est  tiré  du  poème  dAlexandre  le  Grand, 
1.  III,  y.  525  et  520. 

4S 
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Ait  ad  eum  rex  :  Sciuisti  vnquam  quod  nullus  sit  potcns 
facere  siio  proximo  malum  aiit  bonum,  nisi  quod  Deus  nuit 
et  ordinat?  Quod  si  ipse  Deus  predestinauit  permeam  manum 
[te]  [1)  moriturum,  non  habet  (2)  rcfugium  nec  euasionem 
quod  non  peruenias  ad  manum  meam  moriturum  (3).  Si 
uero  non  est  a  Deo  predcstinatum  quod  per  manum  meam 
moriaris,  si  peruenires  ad  manum  meam  et  te  uellem  per- 
dere,  utique  tune  non  possem.  Et  sicut  homo  niehil  potest 
[creare]  (4),  sic  niehil  potest  agere,  nisi  a  Deo  sit  ordinatum  : 
nec  tibi  peccatum  reputatur  quia  meum  filiuni  interfecisti. 
nec  meo  filio  ita  parum,  quia  interfecit  pullum  tuum  ;  — 
sed  omnia  ex  Deo  sunt  ordinata:  nos  autem  causa  eius  quod  Deus 
fecit  inferius  et  creauit.  — 

Ait  ad  eum  Pinza  :  Omnia  a  Deo  sua  diuina  potencia  pre- 
destinata  sunt  ;  ita  est  sicut  dixisti.  Non  tamen  prohibet  hec 
uirum  probum  et  discretum  se  (non)  preseruare  ab  inimico 
suo  posse,deinde  |  Deum  facere  suum  placitum  creatorem  (o^i. 
Scis  enim  quod  si  predcstinatum  esset  alicui  mori  in  aqua. 
nullus  esset  qui  eum  posset  eruere  nisi  Deus.  Sed  si,acceden- 
les  ad  eum,  astrologi  eideni  manifestarent,  se  tolo  suo  posse 
ullimo  preseruaret,  —  quia  usu  sapiencie  (6)  dominatur  astris. 
queniadmodum  seminator  terrarum  uirtutes  naturalos  (7),  —  nec 
diceret  se  in  aqua  m  eiicere  ut  diuinum  placitum  adim- 
pleret  ;  esset  namque  fatuiis  insensatus  qui  hoc  et  similia 
extimaret.  Dixerunl  enim  sapientes  quod  quicumque  per- 
dit se  ipsum,  non  habet  partem  in  presenti  seculo,  nec  per 


(1)  Hestilution  foiiinio  par  le  texte  de  Jean  de  Capoue.  —  (2)  Lisez  : 
fiabes.  —  (M)  Lisez  :  moritunts.  —  (4)  Ce  membre  de  phrase  copir  pai' 
Uaymond  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  a  été  laissé  incomplet  parle 
copiste  qui  a  omis  le  dernier  mot.  —  (îi)  Ce  mot  est  de  trop:  aussi  «|uoi- 
•  lu'elle  ait  été  ici  copiée,  n'existe-t-il  pas  dans  la  version  de  Jean  de 
Capoue.  —  (6)  Silveslre  de  Sacy  remplace  ces  deux  mots  par  uir  sapiens. 
—  (7)  Silvestre  de  Sacy  voit  avec  raison  dans  cette  phrase  une  citation 
tronquée.  II  est  singulier  que,  dans  la  première  préface  de  Raymond  de 
Ité/.iers,  p.  380,  elle  ait  déjà  été  introduite  avec  la  même  lacune  qui  la 
lend  ininlellijiible. 
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conscquens  in  luliiro.  Nain  propliM*  lior  a|)|»osiiil  diiiina  sa- 
piencia  aiiiniani  in  corporc  lM)inini>,  ut  <'ani  prcsciat  con- 
^5crna^t' ,  nc\cj  perdal  dcposiluin  quoil  est  ei  Iradituin  a 
snporno,  donec  illc  ueniat  cui  ins  rsl  illani  capore  iniiior- 
laliMn  (il.  Kt  oh  hoc  dico  ([uoniain,  licct  pn.'d<'slinaluin  sil 
perin;  me  por  nianum  tiiarn ,  nnncjnarn  pro  tanlo  accedani 
ad  te  meo  uollc  et  sensu,  quem  niichi  prestilit  soins  Deus. 
Scio  et|enim  Ir  lu(iiii  tuo  ore  uerba  que^  conlra  tni  con-  in*. .-.  1 
scienciam  sunt  expressa,  et  scio  qnod  tu  uis  me  perdere  et  a 
me  mcam  animam  separare.  Sed  anima  repellit  mortem  et 
ipsam  ahhorrel  quantum  potest  ;  odium  aulem  nunquam 
recedit  in  eternum.  Vos  autem  non  queritis  aues  nisi  propter 
tria,  aut  ad  eas  comedendum,  aut  ad  ludum,  aut  ad  eas  per- 
dendum.  Tu  uero  non  queris  me  ad  comedendum,  nec  ad 
iudendum  in  me,  sed  ad  interliciendum  me  pro  tuo  lilio  pre- 
dilecto.  Ouilibet  est  (2)  eligit  uitam  et  mortem  renuit  quan- 
tum potest.  Vir  autem  intelligens  potest  relin(iuere  mundum 
et  darc  se  diuino  mortem  cultui  pre  timoré  (3),  aut  faciet 
illud  ail  saluandum  semel  (4)  suam  animam  et  corpus, 
et  (5)  forte  quod  non  multociens  moriatur,  et  quod  non  occu- 
pent eum  multo  tribulaciones  que  omnes  sunt  mors  et  peri- 
culuni  in  hoc  mundo.  Dicilur  autem  quod  sapiencia  est 
tristicia,  et  tribulacio  tristicia,  et  accessus  inimicorum  tris- 
ticia,  et  recessus  amicorum  tristicia,  egritudo  tristicia  ;  |  sed  .  i 
caput  tristiciarum  est  mors,  que  non  potest  linaliter  euitari. 
Cor  autem  nouit  amaritudinem  sue  anime  pro  constanti  ; 
non  enim  extimas,  tu,  tribulacionem  que  miclii  euenirel, 
si  ad  te  accederem  in  presenti,  et  ego  scio  quod  luihes  in 
anima  orga  me,  ex  hoc  (juod  haheo  in  anima  mea  conlra  U\ 

(1)  Silvestre  do  Sacy  substitue  in  mortem.  —  (2)  D'après  Silvestre  do 
Sacy,  au  lieu  de  est  il  faut  lire  enim,  comme  dans  la  version  de  Jean  de 
Capoue,  dans  laqueli»-  la  nlirase  enti^^e  a  élr  littéralement  eopiêe.  — 
(3)  L«'  copiste  a  rendu  inroln  renie  cette  lin  de  phrase;  on  pourrait  la 
rectili»  r  en  faisant  précéder  mortem  des  mots  usque  ad:  mais  il  vaut 
mieux  la  rétablir  ainsi  :  se  (liuino  cultni  pre  morlis  iimore.  —  (4)  Silvestre 
de  Sacy  semble  préfé-rcr  simni.  —  (;>)  Le  sens  exige  ut. 


660  RAIMLNDI    Di:    lUTERRIS 

Quapropler  non  est  niichi  utilis  tua  societas  ullo  modo,  quia, 
si  essemus  socii  et  fidèles  ad  inuicem,  quando  essem  recor- 
datus  tuorum  operum,  et  tu  meorum,  tune  nostra  corda 
essent  utique  permutata. 

Et  ait  ad  eam  rex  :  Non  est  bonum  homini  non  habere 
potenciam  remouendi  quod  in  eius  est  anima,  ut  tollat 
odium  seu  rancorem  et  reuoluat  ad  se  amorem.  Propter  lioc 
homini  datus  est  ei  (1)  intellectus,  ut  malum  auferat  de  corde 
suo,  quando  uoluerit  et  placebit.  —  Et  uero  (2)  dixit  Calo, 
uersus  : 

Litis  prelerite  noli  maledicla  ref(f)erre; 

Post  inimîcicias  iram  meminisse  malorum  [est]  (3). 


Et  alibi 


Preterite  litis  recolas  non  iuigia  mitis, 

Est  quoniam  morum  rixas  meminisse  malorum.  — 


118",  r.  1  I  Et  ait  ad  eum  Pinza  :  Similis  est  inimicicia  pedis  aposle- 
mati  existenti,  quod  quantumcumque  plus  quis  se  super  eo 
sustenlauit  ad  anibulandum,  ad  sui  dolorem  plus  addidit 
condolendo  ;  uel  oculo  egrotanti  quo  occupatus  est  (4'i  a  uento 
uel  ab  alia  re  nociua,  plus  in  sui  languorem  addidit  tota  die. 
Sic  se  habet  homo  qui  odio  habetur  a  suo  inimico;  qui  quan- 
tumcumque plus  accedit  ad  eum,  ulcus  cordis  eius  magis  ape- 
ritur,  et  eius  magis  dolor  continuo  augmenlatur,  et  languor 
ad  inuicem  innouatur(5).  Etquicumque  res  ignorât,  quando  1 6) 
in  eas  intret  et  ab  eis  exeat.  et  immittit  se  per  malam  uiani, 
ipse  est  qui  seipsum  necauit  et  destruxit.  Et  quicumquo  ne  '7) 
potens  sustinere  malum  (8^  cibi  et  potus,  et  nititur  fatigare 
uirtutem  suam  ultra  posse,  uult  suam  animam  perdere  atque 

(1)  Silvestro  de  Sary  remplace  ci  par  cnini  ;  mais  le  texte  do  Jean  «le 
Capoue,  enlièrement  copié  ici,  ne  porte  pas  cnim  qui  n'est  guère  accep- 
table ;  ei  est  un  pléonasme,  qui  n'existe  pas  dans  le  ms.  8.'»0o  et  qu'il  est 
plus  raisonnable  de  supprimer.  —  (2;  Lisez  :  ucre.  —  (3)  Denys  Caton, 
1.  II,  dist.  15.  —  (4)  Dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  on  lit  :  quo  occu- 
pato;  mais  il  suflîrait  de  lemplactM'  quo  par  qui,  quando.  —  (o)  Quoiqu»* 
copié  dans  le  Directoriuin  ce  passage  licpuis  Sic  se  habet  manque  dans 
b'  Mis.  SoOv».  —  (G)  Lisez  :  quomodo.  —  ^7)  Lisez  :  non  est.  —  (8)  Lisez  : 
inuUum. 
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corpus.  Simililer  (juiciiiiKiur  inlromiUil  in  os  suiirn  inaiorfrii 
l)ulnm  fjuam  doghitirc  ualcat,  se  ipsuin  ipscm<'f  sulifocauit. 
—  quia  dicitur;  versus  : 

Qui  plus  possf  pulat  sua  quarn  natura  n'quirat, 
Posse  suuin  superal,  se  iniuus  esse  polest.    — 

I  Et  quiciimqiie  decipit  cor  suum  in  uerhis  aduersarii,  nec 
cauet  sibi  ab  eo,  ipse  plus  quam  alii  inimicatur  sibi  ipsi.  Nec 
decct  quemcumque  respicere  quod  Deus  de  honiine  slatuit  in 
hoc  mundo,  —  quia  dixit  Cato  : 


Et  alibi 


Quod  Dcus  intendit  noli  perquirere  sorte  ; 
Quid  statuât  de  te,  sine  te  délibérât  ipse  (1). 


Quid  placeat  forte  Cliristo  non  querere  sorte 
Curet  (2),  sed  sine  le  disponat  singula  de  te.  — 


Sed  débet  sibimet    a    talibus   precauere   et    in    suis  proces- 

sibus  confirmari,  et  si  contin{j:at  res  aliter  quam  ipse  esti- 

mauerit,  ignoscius  (3)  est  peccati.  Nec  decet  uirum  prudentem 

persistere   in  loco  periculoso,  cum  possit   inde  recedere  ab 

eodeni.  Ego  autem  nnilta  loca  habeo,  ad  que  si  iuero,  nichil 

boni  niichi  def(f)iciet,  Deo  dante.  Mores  quippe  quinque  sunt, 

quos  si  quis  obseruet,  ad  suum  uotum  perueniet  peroptatum, 

et  erunt  sibi  subsidium  quando  solus  permanet  1 4}  et  oonsis- 

tet;  sibi   in  terra  sue  peregrinacionis  ad  loquendum  (5),  et 

I  sibi  eius  uictum  colidie  niinislrabunt,  et  adquiret  sibi  socios     lis*-  « .  t 

et  amicos.  Qui  quidem  sunl  que  sequuntur  :  primo,  quod  sit 

innoccns  manibus:  secundo,  quod  nichil  inali  homini  inférai 

nec  procuret  ;  tercio,  quod  sit  uir  optime  doctrinatus  ;  quarto 

quod   ab   omni    peccato   et   inl'amia    se    eiongel ,    et     (|uintn 

quod]  sit  nobilis  operibus  inter  gentes,  et  sint  ad   honorem 

Dei  eius  opéra   sancciora.  Quando  uen>   in   uiro  intelligenti 

(1)  Denys  Cato,  1.  II,  distique  12.  —  ^2;  Silvoslro  de  Sacy  sultslituo 
Cures.  —  (3)  Lisez  :  inno.vius.  —  \\\  Liser  :  permanehit.  —  (3)  Il  faut, 
comme  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  encore  ici  copiée,  lire  :  allo- 
qucntur. 
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perfecti  fuerint  hi  mores,  et  superuenerit  sibi  aliqiia  tiibu- 
lacio  et  dubitaiieril  de  aliquo,  pergere  poterit  ad  queni- 
cumque  locorum  secure  uoluerit,  sine  danino  :  et  de  filiis  ol 
suis  filiabus,  aut  de  uxore,  nec  de  sua  progenie  aut  do  suis 
diuiciis  non  dolebit,  quia  Deus  sibi  sua  négocia  adiniplebit. 
(1)  Maie  quippe  diuicie  sunt  ille  cum  quibus  pauperes  non 
redimuntur.  Et  peior  omnibus  mulieribus  (2)  que  uerbis  est 
inobodicns  sui  uiri,  et  peior  regum  est  qui  uirum  oceidit 
innocentem,  et  peior  terrarum  est  in  qua  non  est  tranquil- 
litas  neque  status  (3).  |  Ego  autem  non  habeo  in  le  fidem, 
nec  ad  te  possum  accedere,  [nec]  intendo. 

Et  post  bec  factura  est,   regem  Pinza  salutauit  et  abiit 
uiam  suam. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE     REGE     ET     ALE. 


(1)  Ce  qui  suit  no  se  trouve  dans  aucune  des  deux  éditions  originales 
de  la  version  de  Jean  de  Capoue  et  par  suite  ni  dans  celle  de  J.  Deren- 
bourg,  ni  plus  haut  dans  la  mienne.  Mais  on  rencontre  cette  fin  de  cha- 
pitre dans  ronziènio  du  texte  de  Raymond  seul  publié  par  Silvestre  de 
Sacy,  qui,  dans  les  Notices  et  extraits  des  insu.,  t.  X,  1"  partie,  p.  65,  dit 
l'avoir  tiaduite  de  l'hébreu.  D'après  J.  Derenbourg  elle  existe  également 
dans  la  version  hébraïque  de  Joël,  dans  la  version  grecque  de  Siraéon 
Selh,  dans  la  vieille  version  espagnole  publiée  par  Don  Pascual  de  Gayangos 
f'I  dans  les  versions  syriaques  publiées  par  (i.  Hickell  et  W.  Wright.  Il 
semble  ressortir  de  là  que,  tout  en  copiant  J.  d»'  Capouf^,  Raymond  avait 
sous  les  yeux  la  version  espagnole,  et  que,  la  comprenant  assez  pour  voir 
qu'elle  renfermait  (|uelque  chose  de  plus,  il  aura  comblé  ou  fait  combler 
la  lacune  de  son  modèle  latin.  —  (2)  Il  y  a  ici  une  omission  qui  peut  être 
réparée,  en  emjMuntant  illa  est  de  la  trailuction  latine  de  Silvestre  d«' 
Sacy.  —  (3)  Se  fondant  sans  doute  sur  ce  que  sa  version  latine,  faite  sur 
le  texte  hébreu,  porte  nec  fouies,  Silvestre  de  Sacy  a  conjecturé  qu'il  fal- 
lait lire  :  neque  qtiietus  status. 


CAPITULUM    DUODECIMUM. 

I.NCIPIT    CAPITULL'M    DUODECIMUM 
DE   SEDIIAX   HEGE  ET   PREPOSITO   SUO   BILET. 

Et  est  de  eo  qui  iram  suam  prorogat  et  furorem 

et  sua  uicia  suprrat.  Et  uirtiiti[bus]et  dociimentis  tnoraiiôtts 

poterit  quilibef  ilhtstrari. 

Et   sud  fsfo   continentur  elongantlssime  (sic)   conclusiones 

philosophonDU   et  responsiones  et   interroyaciones 

hiter  recjem  et  suum  phitosophum  Billet  (i). 

Dixil  rex  suo  philosopho  ista  iiorha  :  [Ajdiicrti  quippr 
(ad)  iierba  tua  in  hiis  que  miclii  hrouilcr  narrauisti ,  qu«i- 
niam  quicumquc  irascilur  aducrsus  doininum  aut  cius  dn- 
miniis  aducrsus  ipsuni  dehot  prcuidore  se  ut  non  confidal 
alter  ipsoruni  in  altero  ullo  modo.  \unc  autem  adduxi  libi  ('1 
hanc  parabolani  in  exem|)lum  quid  oporteat  regiMU  agen* 
aduersitatis  (3)  |  et  tribulacionis  tenipnre  uel  (4^  sue  person»'  ! 
et  l'cgni  obseruacione,  et  quomodo  et  (|ualiler  debeat  rcgeif 
suum  regnum  et  quomodo  suam  animam  exallare,  numijuid 
<'um  (5)  largilate  an  cordis  largiludiu»',  an  operum  nobili- 
tate  aut  eius  ire  prorogacione,  quid  el  qualiter  in  lalibus  sil 

(I)  Dans  la  version  de  Jean  de  Capouo,  1»^  favori  du  roi  Sedran  esl 
loujoius  app«'li'  n«'le«l.  U«»  tilulatt'ur  lui  tlonno  iri  les  noms  tlo  BiUt  el 
de  liillt't  :  mais  c'est  celui  de  liiltet  qui  sr  n'nc«>iitri'  le  |»lu>  fiiMiueminfiii 
dans  les  niss.  8504  et  8505.  —  (2)  Lisez  :  adduc  michi.  —  (3>  Ces  deux  moi^ 
4)ubli«'\s  par  le  copiste  ont  été  ensuite  rétablis  par  lui  au  bas  de  la  pai:«\ 
—  (4)  Uisez  :  pro.  — (5)  Le  nis.  SIlO.")  porte  cum,ce  qui  e^^t  la  bonne  leçon. 
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agendum.  Inquid  philosophus  :  Nichil  in  hoc  mundo  est  quo 
icx  conseruare  ualeat  suum  regnum  et  suum  dominium  sus- 
Icntare  ac  sui  animam  glorificare,  nisi  suorum  uiciorum 
mortificacionc  et  eius  ire  prorogacione  in  suis  gestibus  vni- 
iiersis.  Conseruat  aiitem  nobilitas  hanc  uirtutem  et  per  eam 
ueraciter  confirmatur  (et)  quod  uiris  rex  intelligentibus  con- 
sulatur.  —  luxta  illud  : 

Consule  pacificos  in  aar-ndis  semper  amicos.  — 

Et  qui  in  bonis  operibus  sunt  experti  (1);  sed  melior 
uirtutum  est  ut  proroget  iram  suam.  cuni  contra  aliquem 
nascitur  repentine,  et  non  uult  (2)  iram  statim  effundere  nec 
monstrare.  Et  inter  alios  homines  seculi  vniuersos  hoc  est 
maxime  regi(bus)  oportunum,  et  quando  consulatur  cum  ui- 
C.2  ris  intelligencie  et  legajlitatis  et  se  prudenter  ingerit  suis 
factis  et  iuua(n)t  se  cum  iusticia  et  equitate  et  eciam  nobili- 
tate,  talis  débet  finaliter  prosperari.  Quando  uero  quis  non 
prorogat  iram  suam  nec  intelligit  quod  facere  intendil,  aut 
ab  insensato  homine  querit  consilium,  quamuis  sit  potens,  in 
rébus  suis  non  prosperabitur  in  hoc  mundo,  sed  fmaliter 
precipitabitur  et  procul  dubio  capietur  (3)  ;  nam  quod  pro- 
positum  et  ordinatum  est  a  Dec,  illud  erit,  et  diuina  pre- 
destinacio  rerum  omnium  est  verum  principium  im[mjittcn- 
dum.  —  Et  inicium  sapiencie  est  limer  Domini.  luxta  illud  : 

Principium  nitnli  limor  ost  Douïini  >api«'nti.  — 

(]um  ipse  sit  in  omnil)us  dominator  (4).  Vir  uim'o  sapiens  agit 
suum  consilium  cum  suis  sapientibus  ad  lucem  exit  suum 
propositum    quod    inlondit.    Et    sapiens    quando   fuerit    rex 

(1)  Ce  membre  de  phrase  est  la  suite  de  celui  interrompu  par  la 
citation  qui  précède,  et  le  mot  qui  le  termine  lui-mt'^me  a  été  ajouté 
en  marge  par  une  main  ancienne.  —  (2)  Lisez  :  et  nolit.  —  (3)  Au-dessus 
de  ce  mot,  une  main  ancienne  a  écrit  cette  ulose  :  m  suis  faUitatibtis.  — 
(4)  C'est  encore  une  phrase  interrompue  par  une  interpolation  mal  placée 
qui  se  termine  par  ces  derniers  mots.  L'interpolateur  semble  avoir  érigé 
en  système  cette  façon  d'intercaler  ses  additions,  qui  n'aurait  pas  été 
^ans  doute  adoptée  par  Raymond. 
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cl  ciiis  consiliarii  lidelcs  et  iiil<'lli^M'nlr>  hii|)rr  oiiiiii  re  sé- 
créta et  preslans  (1)  semper  re^i  consiliuni  saliiturc  tolo  suo 
animo,  |  ille  rex  in  vniuersis  faclis  suis  prosperabilur  euni 
honore  et  omnes  suos  ailuersarios  superahit  et  in  honis  et 
pace  non  desinet  perniaiiere  in  diehiis  omnibus  uite  sue,  et 
oinnia  desideria  (2)  adimj)lebit,  nec  a  suis  aduersariis  su|)e- 
rabilur  pro  conslanli,  et  licet  quandoque  rex  faciat  aliquid 
quod  est  sibi  malum  et  bonuni  iniinico  suo,  non  precipilabi- 
tur  in  eternum,  scilicet  propter  consilium  doclorum  et  suo- 
runi  familiariorum  qui  sciunt  (3)  se  gerefre]  [in  omnibus]  (4) 
nobilibus  operibus  probatorum.  —  Vnde  uersus  : 

Consilium  >aiiuin  non  dices  credere  uuiiuin  ; 
Vlilc  seruonim  iiorbis  non  spernt'  luorum.  — 

Va    super  suis  aduersariis  dominabilur  cum  honore  et  deue- 

niet  ad  suum   oplalum  pro[)Ositum  (  uni   elTeclu,   specialiter 

(juan(b)   exaudit   suoiuin    princip(i  )um    consilium    et  ea   que 

dicunt   maxime   obseruat.    VA    «[uan(b)   cum    fati^Mut    uerbis. 

cilo  remillil  iram  suam,  —  quia  dixil  Cato,  uersus  : 

I  I-ilcm  infern;  cauo,  runi  quo  tibi  gracia  iuncta  [ost]; 
Ira  odium  générât,  concoidia  nutrit  amorem  ("1).  — 

Kl  rocepit  omni  a^  facie  plaeabili  et  honesla  ;  —  vnde  versus  : 

Credas  pacifico,  numquam  tua  lis  sit  aniico; 
Débet  ei  (6)  morem,  concordia  nutrit  amorem.  — 

Quemadmodum  fccit  Sadran  (sic)  rex  Indie  cum  BiHet 
(cum)  suo  principe  sapienli  pei-  vxorem  régis  HeKdiat  genero- 
sam.  Dixit  rex  :  (juando  (7)  fuit  isla  hisloria  narra  mihi. 
Incpiil  philosoplius  Sendebat  p(M'  hune  modum  : 

(8)  Dicitur  (juod  fuit  quidem  (sic)  rex  rej;um  ln«lie 
noniine  Sedran  magnilicus  atcpie  polens,  cui  quidam  nomine 
Hillel  erat  princeps.  Kral  aub'Ui  uir  iUe  prudens  et  inlelli- 
gens  et  deuotus  uoluntati  ri'^^is  et  suis  manihUis  obediens  et 

(1)  Lisez  :  prestant.  —  (2)  En  mai>'e  une  main  moins  ancienne  a 
ajoutr  :  sua.  —  (3)Ce  mot  a  été  ajoulr  en  marge.  — (4)  Ces  deux  moU  ont 
été  pris  dans  I»'  ms.  850!i.  —  (5'  hKWs  (ato.n,  I.  I,  distique  36.  —  (G  Ijseï  : 
Debcs  hutc.  —  i7)  Ainsi  pour  Quorno^io.  —  ^8)  lAVll.  I.k.s  ï>o>cts  dc  Roi. 
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fidelissimus  sue  domus.  Habebat  uerbonim  dulceJinem  et 
lingue  humilitatem  ueraciter  inter  omnes.  Quadam  uero 
I20^^.  1  nocte  cum  |  iaceret  rex  in  lecto  suo,  uidil  in  sompno  oclo 
sompnia  ualde  magna,  el  excitalus  et  ad  sompnum  rediens 
(el)  sompniauit  iterum  eadem  sompnia  supradicta.  Et  hec 
erant  continencia  sompniorum  :  primiim  erat  quod  uide- 
batur  ei  quod  duo  pisces  rubei  super  suis  candis  erectis 
ante  ipsum  permanobant;  secundum,  quod  due  aues  aqua- 
tite  (1)  post  se  uolentcs  (2)  inter  manus  suas  corruerunt; 
tercium,  quod  quidam  serpens  super  suum  pedem  sinistrum 
pertra[njsibat;  quartum,  quod  erat  totus  sanguine  inuolu- 
tus;  quinlum,quod  uidebatur  ei  suum  corpus  aqua  abluere  (3j 
abundanter;  sextum  quod  uidebatur  ei  quod  super  montem 
album  residebal  ;  septimum,  ipse  aspiciens,  uidebat  colum- 
nam  ignis  capiti  assistentem;  oclauum,  quod  uidebatur  ci 
quamdam  aucm  albam  rodentem  ibidem  caput  suum. 

Figura  régis  dormiefifis  iti  suo  lecto  et  figura 

ipsoriim  octo  sompniorum  continencium 

depi[n]ga?itur  (4). 

rri  I  Diluculo    uero  régis   spiritus    turbatus  [est]  (o)  et  trista- 

tus,  et  mandauit  ad  se  uocare  uiros  cuiusdam  ciuitatis  doc- 
tos  in  sompniorum  interpretacione  et  expertos.  Erant  autem 
uiri  illi  de  numéro  illorum  quorum  anlea  rex  preceperal 
interfici,  scilicol  duodi^cim  uirorum  mil[l]ia  qui  fuerunt  in 
prelio  interfecti.  Qui  cum  uenirenl  ^G;  ad  eum,  eis  sompnium 
(»narrauit,  qucrens  ab  eis  ut  illud  sibi  sompnium  int»'rpretari 
ualeant  et  exponant. 

Gui  dixerunt  taliter  respondentes  :  Magnum  et  mirabilo 
est  boc  sompnium  quod  fecisti,  et  nemo  unquam  uidit 
uisionem  talem  nec  isti  uisioni  similis  in  aliquo   t'uil   uisa. 

(1)  Lisoz  :  aquatice.  —  (2)  Lisez  :  uolantcs.  —  (3)  Lisez  :  ablui.  — 
(4)  Lisez  :  depinguntur.  La  miniature  à  fond  quadrillé  bleu  et  or.  qui 
ront^sjtoinl  à  cette  rubrique,  rejuvseute  à  cauolie  le  roi  endormi  daU'^ 
son  lit,  la  tète  appuyée  sur  riiuinérus  droit.  —  ^o)  Ce  mot  exi-^l»'  dans  le 
ms.  8î>05.  —  (6)  Meilleure  dans  le  ms.  8505  e<t  la  leçon  uenissent. 
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Sed  libi  placcul  ul  oiniics  siinus  super  lioc  coii^ro^ati  nii|ht 
signilicacionc  sonipnii  proiiidendo.  Kt  nos  ad  te  redeuiilrs 
posl  seplom  dios,  tibi  annuncialiirniis  sompnil  ueritalrm. 
Oiiod  cuni  placorel  régi,   eis  terminuin  ii  mitauit.  ijo*..-.i 

Kl  conj^rogali  hii  uiri  inter  se  coiisiliiiiii  iiiieriinl,  inler 
se  sic  dicenles  :  Sciinus  l)ene,  karissiini,  quid  ej^it  et  (jua- 
liter  se  liahuit  isle  tiraiinus  rex,  (jiiia  ex  nobis  duodecim 
uiroruni  mil^liia  dissipauil.  Aduonit  nunc  nobis  tenijnis 
acceptabile  qiio  de  ipso  poterinius  vindicari,  cum  babeanins 
eausam  qua  polerinuis  atliniplere  de  eo  de^^iderium  noslri 
cordis.  Nuncaulem  eunles  ad  euin,  rem  sibi  forliler  ag'gjraue- 
mus  et  ipsam  simililer  iialde  timorosam  et  diflicileni  in  suis 
oc(c)ulis  ollendamiis,  signilicantes  ei  esse  dubiosam  et  pes- 
simam  et  ultra  modiiin.  donec  omnia  que  sibi  consulemus 
timoré  prc  nimio  adimpb'at  et  concédât  i  :  Amicos  et  fami- 
liares  nobis  tradere  te  oporlet  ut  eos  i)reuiter  iugulcnins  ; 
non  enim  cessabit  sanguis  a  te  quem  uidisti  nisi  per  sangui- 
nem  tuorum  familiarium  pro  constanti.  lit  ([uando  |  que-  .  .» 
sierit  a  nobis  (jui  sunt  illi  quos  querimus,  breuiter  sic  dica- 
mus  :  Petinuis  reginam  H  alebat  (sic)  quani  tu  babes,  et 
dulcior  est  apud  te  ceteris  tuis  mulieribus  graciosis,  et  post 
modum  [uoiumusj  (2)  tuuin  lilium  primogenilum  qui  in  reenu 
luo  post  le  est  rex  nobilis  successurus,  et  post  modum  fratris 
lui  [lilium]  luum  secretarium  «M  diloctum;  lercio  uoIumu< 
eciam  Billet  lui  exercitus  principem  et  tuiim  consiliarium 
specialem;  quarto  pelimus  eciam  ensem  tuum  cui  non  inue- 
nitur  similis  in  hoe  mundo;  (juiiito  uolumus  et  album  tuum 
elepbantem  (juem  ad  bellum  ecjuitas  speciosum;  et  atllnu-  uo- 
lumus quod  nobis  addas  ad  bos  Kinaron  amicum  tuum  sane- 
tissimum  et  bonestum.  Cum  omnibus  biis  ex  eo  poterimus 
uindicari,  et  quando  nobis  bec  (et)  omnia  eoncesseril,  sic  dice- 
mus  :  Scias,  domine  rex,  ([uoniam  bec  omnia  erunt  redemp- 

M)  Il  y  a  ici  uno  lacune  que  lo  ins.  8505  oblige  à  coinbl'i*  ainsi  :  Ht 
quando  iiidcrimus  ab  ro  iZ/wd,  pi  /<j/i«i  predicemus.  —  (2)  Mo!  fourni  jku* 
le  ms.  8505. 
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cio  anime  tue  pro  constanti,  cum  quibus  te  ipsum  a  morte 
I2i'',c.  1  perpétua  (1)  redimcmus.  Postea  congregati  omnes  pro  ]  te  ad 
Deum  orabimus  creatorem,  et  [ungemusj  (2)  latus  tuum 
eorum  sanguine  et  aspergemus  te  cum  aqua,  donec  a  tuis 
peccatis  sis  mundatus,  que  sunt  causa  omnium  tuorum  pec- 
cato[rum]  (3),  et  quasi  exterminassent  te,  nisi  potestas  et  bo- 
nitas  misericordie  Dei  (que)  tibi  hec  ueraciter  reuelauerunt. 
ut  non  pereas  in  hoc  mundo.  Postea  uero,  inuncta  a  nobis 
tua  facie  precioso  oleo,  accèdes  ad  tuum  palacium  decoratum, 
et  a(d)  te  hac  (4)  diuina  sentencia  poterit  separari.  Nunc  au- 
lem,  si  hoc  presens  consenseris  et  tibi  dare  placuerit  nobis 
predictos  familiares  tuos,  ut  redimamus  per  eos  tuam  ani- 
mam,  euades  et  uiues  (et)  ab  hoc  periculo,  Deo  dante.  Si 
uero  tuus  animus  nobis  [hec]  dare  noluerit,  te  graue  pericu- 
lum  poterit  euadcre  (5)  et  mortale,  quia  aut  morieris  aut  a 
tuo  regno  eris  iinaliter  cxulatus.  Nos  autem,  (ni  si  hoc  con- 
cesser[it]is,  poterimus  eum  perdere  abhac  uita. 

Et  postquam  isti  confirmati  sunt]  super  hoc  consilio,  ad 
1.2  regem  insimui  accesserunt,  et  sibi  uerba  sequencia  protu|le- 
runt  :  lam  inspeximus  libros  nostros  et  super  régis  négocia 
(leliberauimus  consiliuni  salutare,  et  hoc  est  uere  quid  sil 
super  iis  faciendum  (6).  Nunc  autem  placeat  mandare  régi  ul 
a  facie  sua  omnes  ualeant  recedere  in  instant i,  et  régi  annun- 
ciabinms  quid  lieri  prouidimus  de  hoc  facto.  Et  omnibus  re- 
cèdent i  bus,  régi  suum  consilium  nunciaruut.  Et  audiens  hoc 
rex  turlnitus  est  ultra  modum,  dicenseis  :  ^Quod  i  melius  est 
me  mori  quam  uiuere  in  hoc  mundo,  si  interfecerim  omnes 
istos  qui  [sunt  j  uita  carnis  mee  et  mee  anime  gaudium  et  so- 
lamen  ;  et  omuino,  si  hec  facio,  sum  destructus,  nec  unquam 


(1)  L'introduction  de  cet  adjectif  dans  cette  plirase  du  Dinxtorium 
est  un  des  nombreux  léinoignages  de  l'esprit  chrétien  de  Raymond. 
—  (2)  Mol  tiré  de  la  traduction  de  J.  Capoue.  — (3)  A  cet  inepte  membre 
de  phrase  il  faut  substituer  le  suivant  du  Directorium  :  que  rcthe  sunt 
pcdum  tuorum.  —  (4i  Lisez  :  hec.  —  (o)  Lisez  :  îuttadcre.  —  6)  Ici,  dans 
le  nis.  850*>  se  place  ce  membre  de  phrase  :  QuoJ  quùiem  eril  in  augmen' 
tum  vite  et  gloric  dnmino  nostro  rcgi. 
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re*5iiarc  polcro  ciim  lionore,  et  projitor  hoc  islud  facoro  non 

propono,  (jiiiji  idem  vs[  apiid    mr    mors  cl   soparacio  amico- 

runi.   Qui    prolimis    i«'spoiideriint   :   Si    til)i    non    «lispliccal. 

oslendefrcjnius  scilicel  quod  in'rl)iim    fiiiini    non   est  conuc- 

nions  nec  honcstum,  ex  qiio  alios  |  lihi  dilectos  nia^is  n-pulas     r.M*. 

qiiain    le    ipsimi.  Sed    neqiia(|iiani,    domine    rex,    hoc  ;  con- 

serua  le  pocius  cl  regniim  liiiim.  Sed  fac  quod  libi  diximus 

sine  mora,  et  eril  tihimet  honus  finis,  et  libi  persona  tua  suf- 

ficiat  in    liac    die,  et  noli  per  alienam  [tiiam]  (i)  camhi(aire 

animam   ullo   modo.    Xam  si  omnes  amici   lui   et   lui   sncii 

trans[i]erunt  (2),  [alios]  (3)  inuenire  poteris  libi  ^ralos,  et  si 

[tue]  (4)  pereant    nuilieres,    procul    diibio  alias    recuperan» 

poteris   nieliores;   sed  persone  tue  nnlhmi  cauibium  poteris 

reperire.   Non    enim   (5j   uelis    rem   niagnaiu  relinquere  pro 

niinori,  et  pro(dis)  le  ad  alienam  gloriam  an  h  elare.  Scio(6) 

quoque    quod    homo   querit    uiuere    propter  se;   sicut  enim 

anima  non  peruenit  esse  in  corpore   huniano,  sed    maximis 

ingeniacionibus    [et    preparacionibus]    (7j   deuenit    in    bunc 

mundum,  et  sic  mullis  consiliis  ac  periculis  polerit  liberari; 

et  consiilera  quoniam  tua  uila  in  luo  regiio  permanel  el  con- 

sistit,  nec  ad  regnum  tuum,  nisi  per  forte  bellum  el  mullis 

laboribus  et  sudore  corporis  [et]  iracundia,  mullis  |  annis  el 

mensibus   peruenisli.  Non    igilur  uelis  in  vno  mémento  (8^ 

perdere  regnum  luum,  sed  respeclu  persone  lue  umnia  sunl 

friuola   alciue   nulla  ;    Irade    igilur   nobis   que   diximus   sine 

mora,  ut   lue  anime  sis  (9)  redempcio  salularis,  el  conserua 

tuam  animam  pariter  atque  regnum,  et  non  dissipes  (10    ler- 

rani  tuam  et  habitacula  et  omnia  bona  lua. 

(1)  Mot  fourni  par  le  ins.  8503.  —  (2)  Le  ms.  8o05  porte  :  transirent. 
—  (3)  Mot  lest  i  lu»'  ;\  l'aiile  du  ms.  8505.  —  (4)  M»^ine  observation.  — 
(5)  Lisez  :  ijitur,  leron  du  ms.  8505.  —  (6)  Lisez  :  Scias,  leron  du  nis. 
8505.  —  (7)  Ces  deux  mots,  i|ue  le  ms.  8505  pernn*t  de  rétablir  ici,  rem- 
placent la  leron  et  sttdore  qu'offre  la  version  de  Jean  de  T^poue.  — 
(8)  Lisez  :  momeitto.  —  [0)  Lisez  :  sit.  —  (10  Ce  mol  nérrssaire,  qu'on 
trouve  aussi  bien  dans  la  version  de  Jean  de  C.apou«'que  ilans  le  ms.  8505, 
avait  été  omis  par  le  copiste,  et  a  été  rétabli  eu  marge  par  un  correcteur. 
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GumquG  uideret  rex  quoniam  fatigauerant  ipsum  in  hoc 
nogocio,  magnificatus  est  dolor  eiiis,  et  ex[sjurgens  iuit  ad 
palacium  in  quo  solebat  delectari,  et  prostratus  sibi  in  (i) 
facie  sua  in  terra,  incepit  fortiter  lamentari  ;  et  erat  ibi 
inuoluens  super  facieni  et  suos  lumbos  ad  modum  piscis, 
quando  est  de  aqua  limpida  separatus. 

Figura  rcfjis  et  illorum  suoriim  consiliariorimi  '2). 

Et  cogitauit  rex  in  suo  animo,  sic  dicendo  :  Quomodo  fa- 
ciam  hoc  maximum  malum  ?  nequc  talia  attemplare  nec 
1-22 "c.  1  I  scio  discernere  quod  istorum  difficilius  apud  me  fuerit  in- 
ceptum  :  aut  tradere  ad  mortem  meam  personam  propriam 
propter  ista,  aut  notos  meos  et  amicos  tradere  predilectos. 
Que  (3)  adhuc  ero  in  pace  et  qiiiete?  Non  enim  permanebit 
in  perpetuo  regnum  meum,  et  propter  hoc  me  in  hoc  fac- 
to decet  premeditari  (4).  In  quo  enim  erit  meum  solacium 
et  iuuamen,  quando  interfec(t)ero  uxorem  meam  Helebat 
graciosam?  In  quo  exaltabitur  [meus]  (Ti)  oc(c)ulus,  quando 
meum  filium  non  uidebo  nec  filium  fratrismei?  Et  quando  (6^ 
permanere  potero  in  hoc  mundo,  aut  quando  (7)  regnum 
meum  perdurabit,  quando  princeps  mei  exercitus  destruelur? 
Et  quando  (8)  ualebo  regnum  meum  optinere,  quando  per- 
dam  delectabile[m]  equum  meum,  scilicet  album,  et  ek^- 
phantem  pulcherrimum  et  formosum?  Aut  quare  (9)  non 
uerecundabor,  ([uando  amit[t]am  hec  omnia,  rex  uocari?  Vel 
(juan(lo(iO)  uiuam,  (et)  in  quo  k^abor,  uel  quando  (M)  post 
cos  ualeam  ducere  bonam  uilani  et  (jualiler  potero  uiuere  in 
,.2  boc  mundo,  et  in  quo  orit  mca  confortacio  |  de  cetero  seu 
sohimen?  VA  factum  est  ita. 

(1)  Lisez  :  Un  super.  —  (2)  La  miniature  à  fond  ilor  placre  sous  celle 
rubrique  représente  debout  cinq  personnages:  à  gaucbe,  le  roi,  couronné 
et  vêtu  d'une  iuni(]ue  roui,'e;  à  droite,  en  face  do  lui.  (juatre  intei locu- 
teurs. Au  second  plan,  la  disposition  est  la  même  (jue  dans  la  précédente 
miniature,  où  un  lit  se  voit  à  gaucbe.  —  (3)  Lisez  :  Qno. —  (4)  Ici  lems.850."i 
ajoute  le  mot  diligcntcr,  quolTie  aussi  la  version  i\o  J,  de  Capoue.  — 
(I))  Mot  foinni  par  le  ms.  8oOa.  —  (0)  Lisez  :  Qitomoiio.  —  (7)  De  même.  — 
(8)  De  même.  —  (9)  De  même.  —  (10;  De  même.  —  (11)  De  même. 


Et  posl(|naiii  lioc  «liimlj^aliini  csl,  <»t  iior  (ht  rinitatcrn 
hoc  negociimi  inaiiilVstc,  (et)  omncs  liirhali  sinil  in  vc^ïs 
cella  (l)  ultra  niodiim,  ot  rex  fortitor  coiilristatus  in  palacio 
pormaïK'hat. 

Figura  rrtj'is  Iristis   in  paldcii)  f.ristrntis  (2). 

Clinique  uidissct  IJillot,  princeps  exercitus,  qui<l  régi  ac- 
cidit  ex  dolorihus  et  tristiciis,  in  corde  suo  ueraciter  cxisti- 
mauit,  (in  corde  sic)  dicendo  :  Non  me  decct  corani  niagestat»* 
{sic)  regia  ap^p]arc[re]  et  ab  eo  querere  pro  sui  tribulacione 
que  sibi  aduenil  in  presenti.  VA  accedens  ad  n'^'inani  lïeb'- 
bat  dixit  ci  :  [Sjcito,  domina  mi,  quoniam  a  «lie  qua  ego 
prestiti  (3)  in  régis  seruicio,  nun(}uani  ei  accidil  res  magna 
uel  [parua]  (i)  apparuit  quam  niiclii  non  reue|iaret  inler  suos  \n 
consiliarios  manifeste,  et  semper  (o)  haberet  mecum  con- 
silium  salutare,  et  in  omnibus  secretarius  et  eius  consilia- 
rius  e\[s]titi  et  lidelis.  Nunc  autem  ipsum  uideo  quia  celauit 
niihi  ueraciter  suum  factum.  VA  primais  (juidem.  (|uanlum- 
cumque  acciderat  ei  aliqiiid  agendum  aut  conturbacionis, 
mecum  consulabatur  (G)  et  querebat  a  me  super  ilhi  re  diii- 
genter.  Scil  eiiim  amoris  aiïeccionem  quam  habeo  erga  se. 
nec  vmquani  interposuit  mihi  et  sibi  super  aliquord;  malum 
nec  in  aliquo  conlradixit  et  (7)  suis  graciosis  mulieribus  reue- 
lauit.  El  uidetur  mihi  iiunc  ([uoniam  consullus  est  a  qui- 
bus(him  uiris  [sjceleratis,  ipsum  nuiK»  forsilam  [sic)  consu- 
lendo,  ex  (juibus  extcrminauit  alio  tempore  duodecim 
uirorum  mil[l]ia  preliando,  et  cum  ois  secretum  suum  reue- 
lasset  cl  suum  sompnium  annunciassel.  dederunl  ri  non  bo- 
num  consiliuin  nec  salubre  ;  et  perducent  eum  uel  ipsum  (8^ 

il  II  fani,  citmini'  dans  le  nis.  8.*»0!i,  lii»*  vunit.  -  /Jt  Dans  la  niinMluK' 
à  fond  (juadiillé  blouci  or  plaL-i'c  sous  relie  léiieiideje  roi  est  <vu\  ili-lioul. 
Ici  tôle  eouronnée  et  le  corps  vôtu  d'une  tuni(|ue  et  drapé  d'un  manteau 
anliiiuo.  —  (3)  Ms.  8505  :  perstiti.  —  (4)  Mot  eniprunté  du  Dinctorium.  — 
(0  1  Au  lieu  do  scmpcr  on  lit  dans  le  nis.  S50.*i  :  sm/xt  i7/<i.  —  0  Lisci  : 
consultbatur.  —  (7)  Le  ins.  S.'iO!»  porl»>  :  conti'iuiixi  nec  mihi  et.  - 
(8)  Ms..  8!i05  :  ut  perdant  ntm. 
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' .  2  suis  mendaciis  dolosis,  donec  penitus  |  cum  perdant  et  eciam 
nos  omnes  seruos  nostri  domini  régis.  Xunc  autem  surge  et 
uade  ad  dominum  nostrum  regem  et  quere  ab  eo  quid  est 
negocium  supradictum  ;  ego  enim  dubito  ad  eiim  accedere 
quoad  presens.  Vade  igitur,  tu  prius,  ad  dominum  nostrum 
regem,  et  aduerte  (autem  uerbis)  bene  quid  tibi  respondebit. 
Puto  enim  quoniam  ipsum  breuiter  detraxerunt  suis  men- 
daciis et  dolosis;  et,  morum  régis  est,  quando  irascitur,  nemi- 
nem  respicit  nec  salutat,  nec  querit  de  re  aliqua  qualis  sibi 
est  magna,  seu  maxima,  siue  parua.  Et  scio,  inquam,  quod, 
si  poterunt  ipsum  perdere  propter  odium  quod  contra  ipsum 
habent,  finaliter  procurabunt  et  querunt  (1)  modos  ut  eum 
exterminent  de  hac  uita. 

Dixit  autem  regina  Hellabet  (sic)  ista  uerba  :  Non  possum 
sibi  nunc,  dum  tristis  est,  superuenire  protinus  coram  rege, 
quia  causa  inter  me  et  ipsum  accidit  odiosa. 

Dixit  ad  eum  (2)  Billet  :  Hodie  tantummodo  ex[c]edere  te 
oportet  modum,  quia  nullus  audet  ad  eum  accedere,  nisi  tu, 
i2>,c.  1  dum  tristatur.  Audiui  ipsum  uerbum  pluries  hoc  dicentem  :  | 
Quando  ego  essem  tristis  [eti  melencolicus  [sic)  et  superue- 
niebat  (3)  mihi  Helebat,  mox  utique  a  me  omnis  tristicia  et 
passio  sedabantur.  Accède  igitur  ad  regem,  sibi  loquere  sor- 
monibus  delectabilibus  et  honestis  et  cor  suum  forsilan 
cum  gaudebit  (4).  Et  audiens  regina  hec  uerba  surrexit  o\ 
uenit  protinus  coram  rege  et  capud  suum  ad  caput  lecli 
humiliter  situauit. 

Figura  Helebat  superuetiienfis  ref/i  in  sua  caméra 
contristanti  (5). 

l^]t  ait  ad  eum  :  Quid  habet  (G),  domine,  et  (juid  dixerunl 

(1)  Lisez  :  querenl.  —  (2)  l.isoz  :  eam.  —  .T.  Il  faïuirail  supcruenirct.  — 
(4)  Lisez  :  congamlcbit.  — (5)  La  miniature  que  celte  rultrique  suniionle, 
quoi([ue  différant  des  précédentes  par  le  coloris ,  offre  cependant  la  même 
disposition  :  lit  à  gauche,  porte  de  la  chambre  ù  droite.  Le  roi,  pensif 
et  assis  sur  son  lit,  se  tient  la  tète  sur  sa  main  droite  et,  entre  la  porte 
d'entrée  et  le  lit, la  reine  debout  s'avaucc  et  lui  parle.  — [d]  Lisez  :  habcs. 
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|tibi]  hii  uiri  sjoeiorali  ^qui]  (i)  le  pn><l<nl«'s  tiirliaucrunt 
suis  mcnJaciis  dolosis?  Kt  si  iiis  Irislari,  niichi  indica  cau- 
sam  illam,  et  leciini  Irislabor.  Sin  autem,  sur^e  et  <*xul- 
Icmur,  quia,  si  exallahitiir  (2)  rex,  ego  pariter  exultabor, 
et  ego  ero  in  sui  exallalione;  et  si  trislahitur,  debeo  con- 
tristari  et  o^o  lecuni  in  simul  contristalior. 

Et    ait  I  ad  cam    rex  :    Nequaquam    dolorem   nicum   aj;-        ri 
fg]raues  qiioad    presens,    née  de  Iribulacione     in    qua    suni 
uelis  me  ulterius  agrglrauare. 

Et  ait  ad  eum  Hel{ijel)at  :  Ex  quo  ego  [sic]  reputor  in  luis 
oculis,  scire  débet  (3)  quod  inter  homines  nielior  est  qui, 
eum  superuenit  ei  tril)ulacio  et  aduersitas,  consulitur  ab 
amicis  et  eius  sociis  et  niris  sui  consilii,  ut  per  eos  euadat 
a  periculis  que  sibi  tiniet  pariter  et  apparent.  El  quicuni- 
que  comîm]ittit  peceatuni  maximum,  poterit  suo  eonsilin 
et  inteliectu,  si  fuerit  prudens  et  sapiens,  suum  p«'ccaluni 
(poterit)  remouere  pariter  et  sanare,  donec  per  illud  redeal 
ad  primum  stalum,  in  quo  extiteral,  salulareui.  Sic  quo- 
que  tu,  domine  rex,  non  debes  contri>tari  corda  amieorum 
tuorum  et  dolorare,  et  corda  aduersariorum  congaudere. 
Quicumque   enim  boc  facit,   prudens    non  merito  reputatur. 

—  Nonne  scis  quid  dixit  Seneca  :  Nichil  est  slulcius  quam  faniam 
captare  I  tristicie   et   lacrimas    ap  p]robare  ;  nihil    enini  sapienti     123'-. .-.i 
uiro  accidere   potest  quod,   eum  conlrislel  ur,  non^    stal  reclus 

sub  pondère?  Et  alius  dixit  :  Nulla  res  ad  odium  cicius  uenit 
quam  dolor  recens;  re(s)cens  dolor  libenter  ad  se  consolacionem 
inducit.  Et  Pamphilus  (4)  dixit,  uersus  : 

Vt  prauiler  dolens  (5\  non  peiiinet  ad  sapientem, 
Cum  dolor  ad  doniinum  prenïia  nulla  ferat  (6). 

Temperet  ergo  tuum  pondus  (7)  et  p  r^udencia  flotuni; 
Terge  tuas  lacrimas  ;  prospice  quid  facias. 

(1)  Le  ins.SoOîi  poimot  la  reslilulion  de  ce  mot  omis  ici  par  le  copiste. 

—  (2)  Lisez  :  twuUabUur.  —  ['X;  Lisez  :  debes.—  \  De  Amore,  vers  7i»y-770 
et  465-400.  —  (.'»)  Lisez  :  dolrat.  —  (6)  Les  éditions  de  Pamphile  impri- 
mées, Tune  par  Pierre  Le  Dru,  à  I*aris  en  1400,  l'autre  par  Haulintiaultier, 
à  llouen  en  1508.  au  lieu  de  ferat  portent  refert.  —  i7;  Au  lieu  de  jwmiuy 
lisez  :  niodus. 

43 
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Vnde  quidam  sapiens  dixit;  nunciala  sibi  lilii  morle,  inquid  : 
Cum  eniin  genui,  moriturum  sciui.  Si  ergo,  domine  rex,  mortem 
amici  lui  scias,  non  eos  (1)  plorabis  ;  nam,  ut  idem  ait,  nec  sicci 
oculi  sint  amico  amisso  nec  fluant  ;  lacrimandum  est  et  non  plo- 
randum.  Seruias  itaque  amicis  tuis  in  uila  tua  et  eos  repara,  si 
potes.  Nam,  ut  idem  ait,  sanc[t]ius  est  amicum  reparare  quani 
flere. — 

Et  ait  ad  eam  rex  :  lam  tui  misertus  siim,  nec  [est]  bo- 
<  2  niim  I  michi  et  tibi  causam  meo  tristicie  seu  doloris  niiii- 
ciarc  :  ogo  mortuus  (2)  sum  et  tu  et  filius  tuus  et  amici 
et  nostri  socii  pro  constanti.  Vocaui  enini  (3)  talis  ciuita- 
tis  homines  sapientes,  ut  exponerem  sonipnium  nieuni,  et 
iusfsjcrunt  le  interlicere  et  meum  filium  et  socios  et  mecs 
homines  fédérâtes.  Quomodo  igitur  gaudere  ualebo,  quando 
te  nec  alios  uidere  potero  sapientes?  aut  quoniodo  uiuam, 
si  perdam  omnes  quos  ipsi  iubent  in  simul  decollari?  Estne 
aliquis  in  mundo,  quando  (4)  hec  audiens,  non  condoleat, 
seu  tristetur,   seu  intérim  non  stupescat  ? 

Et  audiens  (hoc)  regina  uerbum  suum  noluit  se  ostendere 
[dolentem]  de  bac  re  nec  in  animo  contristari,  et  ait  ad 
eum  :  Nequaquam,  domine  rex,  de  bac  re  seu  super  boc  con- 
tristèris;  sit  enim  mea  anima  tue  anime  redempcio  saluta- 
.  ris,  et  conseruet  Deus  parem  et  uilam  tuam?  Quia  dedif 
tibi  Deus  mulieres  et  me  procul  dubio  meliores,  quare  domi- 
121".»-.  1  nus  rex  de  talibus  contristatur?  Verumiamen  |  vnum  peto  a 
domino  nostro  rege  ex  dileccione  (juam  bal)eo  erga  ipsum, 
ut  non  credat  quod  sibi  dictuni  est  fraudulenter,  nec  post 
mortem  meam,  in  biis  falsis  fs]celeratis  uiris,  non  agas  (5) 
cum  illis  consilium  uUo  modo,  —  quia  dicitur  (|uod  peri- 
culum  est  enim  suum  consilium  cuilibet  amico  reuelare  et  sé- 
créta sua  pandere.  Vnde  quidam  sapiens  dixil  :  Quod  secretuni 
est  ncmini  dicas.  Et  alius  dixit  :  Kxlimes  ab  vno  posse  celari 
secretum.    Noli    ergo,    domine    rex,    tuum    consilium    reuelare 

(1)  î.isoz  :  eum.  —  (2)  Lisez  :  moritunis.  —  (3)  Comme  r<>»litioii  origi- 
nale (le  la  version  de  Jean  de  Capoiie,  1»»  ms.  S.'i04  ilovait  ici  porter  ad 
me.  —  (4)  Lisez  :  qui.  —  (5)  Lisez  :  nec  ayat. 
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oniiii  iniiiiini  «ît  spccialiliT  islis  [s  ci'lrralis  iiiiinicjs  tuis.  (Jiii 
enim  consiliiim  suuni  in  corde  relinot  siii  iiiris  est.  Nonno  cii\ii 
Cato?  Versus  : 

Consiliuin  anhaiiuin  (acito  ruiii  m  i(  t  c  soilaii  : 
(lorpuris  auxiliiiin  incdiro  <:oiii  ni  il  i  *i  fldeli    1). 

Elenim  dixit  ({uidam  philosophus  :  Caue  libi  a  consilio  illiiis  a 
quo  petis  consilinm  ut  sit  libi  fidolis  et  probatus.  —  Nec  occidul 
qiiemqiiam  doncc  docies  rospiciat  factum  smiin,  no  forte 
pcnitcat  in  fuluro.  Non  <'nim  poloril  |  niuilicare  quem- 
quani  postquam  fucrit  somel  interreclus.  Dicilur  enim  in 
quadam  paiabolarum  :  Quando  inucncris  niarj;arilas  non 
pulcras,  noli  cas  oslendcrc  (2)  donec  eas  ostendas  ei  qui 
illas  nouerit  esse  taies.  Nunc  auleni,  domine  rex,  mémento 
quoniani  hii  uiri  quos  uocasti  non  te  diligunl  puro  corde, 
et  hoc  ideo  quia  duodecim  de  suis  uirorum  mil  I  ia  per  le 
fuerunt  |)rocul  dubio  interfecti,  et  eos  huius  rei  esse  oblilos 
utique  non  reputes.  Ideo  non  decet  le  eis  secrelum  tuum 
et  tuum  sonipnium  declarare,  nec  decel  credere  [slcelera- 
toruni  talium  neque  consilium  malignorum.  —  Amiciciam 
talium  non  desideres,  quia  ab  ipsis  habere  non  puti's,  vl  ait 
sapiens  :  Honiini  iracundo  prauo  nullus  erit  amicus  nec  in  bonis 
eius  erit  gracia;  neque  ambules  cum  uiro  fraudulenti  et  furioso, 
ne  forte  discas  semitas  eius  et  sumas  scandalum  anime  tue.  El 
alibi  :  Sicut  carbones  ad  prunas  et  ligna  ad  ij^^nem,  sic  hom-» 
iracundus  |  suscitai  iras.  Kt  bealus  Prosper  dixit  :  i2\ 

Nemo  sue  mentis  motus  non  ex  c  itat  (^3)  equos, 
Quodque  uolunt  homines  se  bene  uelle  putant  (4). 

Ab  islis  quidcm  consiliariis  quibus  tuum  sompn  i  um  decla- 
rasli,  qui  contra  te  moti  sunl  et  mortem  tuam  desitierant,  non 
habobis  consilium  salulare.  — Nam  ipsi  tibi  inimicanlur,  do- 
nec luos  uiros  inlerficias  sapienles  (jui  libi  sunl  coailiulores 

(i)  De.nys  Caton,  1.  11.  tlist.  '22.  \o\vi.  plu^  liaut  ce  distiqu«>  dôjii 
«ilé,  p.  408  et  490.  —  (2)  Comme  tians  la  versii>ii  de  Jean  de  Capoue,  il 
faudrait  proiicere.  — (3)  Lisez  :  estimât.  —  (4)  Prospkri  epitjramma  XCI\. 
vers   1   et  2, 
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in  gubernacione  lui  rcgni,  et  tiiam  uxoreni  que  cara  est  tuis 
oculis  et  dilecta,  et  per  conseqiiens  tuum  dilectum  filium 
tibi  carum  qui  est  uita  tua  inter  alios  tui  regni,  et  equum 
tuum  qui  est  tua  equitalura  tibi  grata,  et  elephantem  cum 
([uo  pugnas  contra  tuos  aduersarios  capitales,  et  cum 
eo  (1)  sustines  tuum  regnum.  Et  quando  istos  omnes 
interfeceris,  perdes  delectaciones  tuorum  oc'c)ulorum  et 
gloriam  tui  regni ,  et  postmodum  te  poterunt  superare  et 
de  te  suam  capient  ulcionem  et  de  tuo  imperio  te  expellent, 
'■•-  ut  ipsi  ad  primam  sui  glo|riam  reuertantur.  Porro  eccc 
Kinaron  sapiens  qui  adhuc  uiuit;  uade  ad  eum,  te  consulo 
pro  constanti,  et  sibi  pandc  secretum  tuum  (consilium)  sine 
mora,  et  âge  secum,  tuum  consilium  declarando.  —  In  islo, 
domine  rex,  est  penitus  confidendum,  quia  est]  sapiens,  anti- 
cus  {sic)  tuus  amicus  inter  omnes  alios  et  ûdelis;  quia  dicunt  sa- 
pientes  :  Omnia  cum  consilio  tui  amici  fac,  et  non  penitebis;  cum 
consilio  dico  sapientum  lidelium  et  probatorum  et  maxime  senum 
et  non  consilio  stultorum  neque  iuuenum.  Stulti  enim  stulta 
«liligunt  et  suam  stulticiam  ad  stulticiam  trahunt.  Vnde  sapiens 
(lixit  :  Non  recipit  stultus  uorba  prudencie,  nisi  que  dixerit  que 
iicrsantur  in  corde  suo.  Et  in  prouerbiis  dicitur,  uersus  : 
Quisque,  suo  sensu  sapions,  sibi  (2)  stultus  habelur. 

luuenes  autem  sensum  maternum  non  habont,  iuucnilia  diligunt 
cl  eis  inbcrent.  Vnde  Pamphilus  (li\it,  uersus  : 

l.Ji".«-.l  Gaudia  seniper  amat,  iuucnilia  ueiba,  iuuonlus  (3). 

Cum  autem  iste  sit  anlicus  amicus  cl  scnex  et  probalus,  eius 
consilio  [debesl  adberere.  Nam,  ut  ait  Job,  in  antiquis  est 
sapiencia  et  in  lonjro  tomporo  i)rudencia  (V.  Nam,  ut  ait  Cas- 
ls1iod[or]us,  illi  prudoncioros  somper  sunt  habili  qui  multorum 
hominum  conuersacionibus  probanlur  erudili.  Quare  idem  dixil  : 
Senes  ipsi  consiliis  sapiencia[m]  discunt.  Et  ilcrum  :  Cum  multa 

{{)  Eo  a  via  ajouté  en  inferliiino  par  une  main  plus  récente,  qui,  au 
lieu  de  ce  mot  pris  dans  la  v«^rsion  d(^  Jean  de  Capou»\  aurait  dû  écrire 
7//0,  leçon  onerle  par  le  ms.  S505.  —  (2)  ProbablenienI  tibi.  —  (3i  Pam- 
iMMLUs.  De  AmorCj  vers  101.  Au  lieu  de  :  iuvcnilia  terfto,  les  éditions  por- 
tent :  et  ludicra  kta.  —  (4)  Job^  cap.  .\11,  v.  12. 
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Irahis  ab  anliquis,  lueruisti's)  placere  de  pro[>riis. —  Ipsc  enini 
liuiusniodi  uiiiiiia  iioiiit  et  oliam  prelorita  et  fulura,  et  r^l 
hiis  sapicncior  cl  discrotiis,  et  est  sanctus  et  uir  iusliis 
limcns  Deum,  et  ipsum  suspectiini  in  suo  consilio  non 
habemus,  et  consiliuni  quod  in  te  prcslabit,  (et)  crit  ulib? 
et  salubre.  Hoga  igitiir  mm  ul  de  omnibus  biis  qur  in 
sompn|i]o  luo  uidisti  (ut)  ipsc  libi  ualeat  deelarare,  et  si 
dixerit  quod  et  isli  dixerunl,  faciès  poslea,  sicut  ipsi  tab» 
consiliuni  tibi  dando.  Secundum  (!)  aulcm  scies  te  esse 
magnum  rcgem  in  tuo  impcrio  sicut  anlc;  |  fac  igilur  d«.' 
ipsis  luam  bcniuolam  uolunlalcm. 

Cumque  audiuissct  boc  rcx  ab  ea,  rcgi(n)e  placuit 
maiestati,  et  equitans  trislis  et  dolcnà  iuit  ad  Quinaron  '2\ 
sapicntem.  Et  cum  ad  eum  perucnissel,  descendit  de  equo, 
et  eum  in  terra  humiliter  salutauit. 

Figura  rerjis  salutantis  Kinaron  hemnilem  (3). 

Et  ait  ad  eum  Kinaron  pci'  bunc  mudum  :  Ouid  est 
illud  quod  duxit  ad  me  bodic  dominum  noslrum  rcgem  et 
(juarc  babcs  malum  uullum,  quia  non  ui(U'o  in  luo  capilc 
lui  impcrii  diadema?  iJixit  rex  :  Dum  dormircm  in  b'clo 
meo  die  quadani,  audiui  in  sompno  mco  noces  oclo,  et  cxci- 
lans  (4)  et  ilcrum  ad  sompnum  rcdicns,  uidi  oclo  sompnia 
illa  noctc,  quibus  a  me  narralis  sapicntibus  lalis  ciuilali>, 
fratribus]  \V))  luis,  pronunciauc  |  runl  niicbi  super  ipsis  ma- 
gnum malum  me  forlilcr  pcrtcrrcndo,  proptcr  quod  timco 
ne  forte  micbi  alicjuod  malum  superucniat,  ne  in  bcUo 
peream  desolatus,  aul  de  rcgno  mco  linalitcr  sim  expulsas. 

Istis  dictis  ad  eum,  ait  Kinaron  :  Nequaquam,  domine  rex 

(I)  Lisez  :  Sin.  —  (2)  Lisez  :  Kinaron.  —  ^3)  Lisez  :  heremitam.  Sous 
eetle  rubrique  est  une  miniature  à  fond  quadrillé  or  et  hleu.repii'senlaul 
à  gauclïe  Ffrinitage  de  Kynaron,  à  tlroite  un  arbie,  au  centre  deux  per- 
sonnages :  le  roi  sans  couronne  vi  b»  sage  v«Hu  d'une  robe  de  moiue  à 
capuchon  et  à  larj^es  inanclies. —  (i)  Jean  de  (lapoue  :  extitahis.  —  ^J)  Ces 
trois  mois  omis  par  erreur  se  trouNenf  lanttlans  le  Ifxte  de  J.  de  Capouo 
que  dans  le  nis.  8o05. 
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hiiiusmodi  tribulaciones  timeas  nec  tristeris,  —  quia  dicitur  : 
Gaiidium  nutrit  ossa  et  ira  desiccat  illa,  —  Omnia  cnim  tibi 
in  bonum  maximum  conuortantur  (1)  et  in  augmentum 
tue  gloric,  Domino  concedcnte,  et  cito  bec  perficientur 
tibi  et  in  prosperitatem  omnia  consumentur,  —  quia  dicitur  : 

Omnia  cum  quodam  ueniunt  incommoda  fructu  (2).  — 

Figura  et  erposicio  octo  sompniomim  Kinaron   heremile  (3). 

c.  2  Significacio  ucro  sompniorum  que  uidisti  erit  |  talis.  Si- 
gnificacio  primi  sompnifij  talis  erit  :  duo  pisces  rubei, 
assistentes  tibi  suis  caudis,  signilicant  representari  ex  tali 
rege  duas  paxides  (4)  plenas  niargaritis  preciosis.  Secunda 
uero,  due  aues  quas  uidisti  post  te  inter  tuas  manus 
aquacite  (5)  corruentes,  significarunt  mitti  ad  te  unum 
nuncium  ex  rege  Grecie  presentantem  tibi  duos  equos  in 
mundo  similes  non  babcntes.  Tercia,  quod  autem  uidisti 
serpentem  transeuntem  per  tuuni  sinistrum  pedem^  signilicat 
tibi  a  rege  T[h]arsie  ensem  non  habentem  in  hoc  mundo 
sirailem  presentari.  Quarla,  quod  autem  uidobatur  tibi 
tuum  corpus  inuolutum  sanguine,  prcsentabuntur  tibi  ex 
rege  Sab[b]a  uestes  cerici  (6)  colore  coccin[e]o,  pro  imperio 
similiter  presentari  (7).  Ouinta  autem,  quod  uidebas  corpus 
tuum  in  aqua  ablui,  prcsentabuntur  tibi  ex  rege  Tubal  (8) 
panni  linei  albissimi  ualdo  mundi.  Sexla,  quod  autem  uide- 
126", r.i  batur  tibi  stare  super  montem  album.  ue|niet  ad  le  ex 
rege  Dedam  (U)  unus  nuncius  album  olephantem  tibi 
pulcherrimum  representans  quem  «Mjui  attingere  non  uale- 
bunt.    Seplima,  columpna   uero,  igné    tui   capitis    assistens. 

(1)  Le  nis.  8:i05  porte  conucrtcntur,  qui  soiil  est  correct.  — (2^  Ce  vers 
(h'Jà  cité,  p.  380,  est  tiré  du  i»()»'iue  latin  d'Alexandre  le  (irand,  composé 
pal  (juillaume  de  Cliàlillon;  voyez  1.  III,  v.  28i.  — (3)  L'image  représente 
à  tçauche,  la  couronne  sur  la  tôte,  le  roi  assis,  au  milieu  Kiuaron,  qui, 
debout  et  vrlu  d'une  robe  monacale,  converse  avec  lui.  enfin  à  droite  un 
petit  bâtiment  à  un  él.ige.  —  (4)  Lisez  :  parascidcs  ou  parapsidcs.  — 
(5)  Lisez  :  aqttatice.  —  (6)  Lisez  :  scrice.  —  (7)  Lisez  :  prescntatc.  — 
(8)  Liser  :   Thabor.  —  (9)  Dans  le  Directorium  ce  roi  est  appelé  Dathafi. 
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signifi(!at  tihi  ex  rcj^o  (^(Mlar  coronarii  aiiri  pro  liio  capitp 
prosontari.  Oclaua  iicro.  alhain  aih'iii  «jiiani  iiiclisti  capiul 
tuum  suo  rostro  t'odfiiontcni,  mine  oxpoiion*  tihi  nolo:  simI 
de  ea  non  tim(»s  iicl  »liil»i(c^.  ihm-  Inrhoris,  (jiioniani  inaliirn 
noracitor  non  uidrtiir.  Nrnirnlaincn  in  iram  ronmnnirhrris 
contra  tuos  amicos  intinios  ot  iid<'lrs,  et  hoc  (1)  quidam 
rxenpnia  (2)  tihi  in  hroni  Irmporo  allVrcnlnr,  et  hoc  (3)  erunt 
nsque  ad  dies  octo.  Domino   rninistrantc. 

CnnKpie  audiuisscl  hcc  rox  ad  pedcs  sancti  uiri  et 
sapicntis  Kinaron  sahitanit,  cl  ad  snuni  pahicinni  rcdiil 
con^anisus.  VA  ait  rox  :  XCic  non  est  in  mundo  ita  sapien^ 
sicut  sanctus  Kinaron,  seu  discretus.  Kgo  autem  expeclans 
eonsiderabo  nerhnin  suuiii  (|iiod  niihi  prndenlissimc 
en(n)arranit. 

Sepliina  |  nero  die  in(hitus  rex  uestihns  imperialihns  in 
sno  pahuio  super  solio  sui  imperii  resislehat  (ij,  assisten- 
ti[)iis  sihi  undi(|ne  nohilihus  principihus;  cepernnl  sibi  sin- 
^iili  nuncii  cum  predictis  exenniis  (5)  peruenire,  unus  post 
alinm  eorani  regc»  et  hoc  a  primo  usque  ad  ultinmni. 
(Punique  uidisset  rex  maigarilas  et  hipides  preciosos  et  anri 
iocalia,  ma^nificata  est  eius  h'ticia  in  inmensum;  et  cogi- 
tauit  in  corde  sno,  sic  dicendo;  Peccaui  niniis,  (cl)  uiris 
s[c]cleratis  et  (et)  malignis  secrola  reuelare  (6). 

Fifjura  reyis  et  existe  ne  ium  eorain  ipso  (7). 

Et  ait  rex:  Vere  non  inspcxi  niea  l'acta,  annuncians  menin 
sompni[i]uni    lioniinil)US  [sjccleralis,  et  nisi  eciam  miseracio 
Doniini  [que]    prote|git  me  et  consilium  llellehat  résine,   a     i_>i. 
mundo  utiquo   peri[ijssenius.    Kl    ideo   drccl    vnuin(|ueinque 

(l)  Lisez  :  hrc.  —  (2>  Use/.  :  cnccnia.  —  {'Xj  Lisez  :  hec.  —  4)  Lisez  : 
residebntj  Iccoii  foiirnio  par  l«^  ins.  850.'».  —  (5)  Lisez  :  fnccniis.  —  (6)  Li- 
sez :  renclans.  —  (7)  Ici  la  miniature  à  fomi  quadrillé  l)Ieu  et  or  ressemble 
boaui:oup  à  celle  où  l'on  a  vu  le  roi  consulter  les  mauvais  sorciers;  ce 
sont  d'ailleurs  les  mômes  personnages  (juc  l'arlinle  a  voulu  repn'senter; 
le  roi  et  eux  sont  dans  les  nn>mes  positions  respectives.  Seulement  il 
n'y  a  ni  lit  h  gauche,  ni  porte  à  droite. 
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querere  consilium  a  suis  sociis  et  amicis  et  in  ipsis  credere 
nunc  et  semper,  quia  consilium  quod  prestitit  mihi  Hellebat 
ortum  est  ad  bonum  et  deueniet  ad  fmem  optimum  Deo  danle, 
et  Deus  sustinuit  meum  regnum  per  consilium  sociorum  et 
per  consequens  amicorum,  et  per  hoc  mihi  iusticia  est  sancti 
Kinaron  [et]  suorum  uerborum  le^alitas  reuelata. 

Post  hoc  uero  uocauit  rex  filium  suum  et  Billet  principem 
suum  et  notarium  et  ad  eos  locutus  est  ista  uerba  :  Non 
decet  nos  in  nostris  uestiariis  hec(et)  exennia(I)  introducere, 
sed  uolo  illa  inter  nos  diuidere  qui  personas  uestras  morti 
exposuistis  propter  me,  et  Hellebat,  [que]  bonum  consilium 
mihi  prestitit  et  salubre  per  quod  meum  imperium  iam 
persistit,  et  que  conuertit  in  gaudium  meum  luclum. 

Et  rcspondit  Billet  ;  ait  ad  regem  per  hune  modum  :  Non 
.2  est  mirandum  quia  exposui]mus  nos  ad  mortem  pro  domino 
nostro  rege.  Quis  enim  seruus  non  (2)  tradit  se  mortis  peri- 
culo  (3)  pro  suo  domino?  non  est  fidelis  seruus  procul  du- 
bio  reputandus  ;  et  quicumque  non  consentit  mori  pro  suo 
domino  et  amicis  et  sociis  non  est  uir  discrecionis  nec  uere 
amicicie  nominandus;  et  propter  hoc  ne  admiretur  dominus 
rex  serui  exponentis  se  loco  sui  domini  vllo  modo.  Nos  autein 
non  sumus  digni  de  hoc  exennio  (4)  aliquod  suscipere,  si  [th 
filius  tuus  cui  soli  dabis  animose  de  illis  insonniis  tihi 
missis.  Dixit  ad  eum  rex  :  Iam  dédit  nobis  bona  gaudia 
Deus  abundanter;  propter  ea,  uerecundia  omni  sublala,  ac- 
cipias  tuam  partem  et  de  ea  tibi  placeat  congaudere.  Kl  ait 
Billet  :  Fiat  illud  quod  placeat  domino  nostro  régi  î  Verump- 
tamen  si  uidetur  régi,  ipse  primo  si[)i  accipiat  (juid  placebil. 

Accepitque  pro  se  rex  olephantem  et  dédit  suo  lilio  vnum 

equum    et    alterum    uero    dédit    suo    consanguineo    notario 

sapientissimo  ac  discrelo,  et  alba  uestimenta  ad  Kinaron  pre- 

J2i",r.  I     sentauit  que  (pro)  |  regibus   erant   digna.   coronam   uero  et 

(1)  Lisez  :  encenia.  —  [2)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  niartie  par  une  main 
aii<M(mne.  —  (3)  Ce  mot  a  été  écrit  en  interlii^ne  sous  une  forme  très  abré- 
vialive.  —  (4)  Lisez  :  cncenio^  —  (5)  Lisez  :  svd. 
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iiostcs  ruhcas  dixit  non  cssc  «lignas  nisi  rnnlierihiis  ot  n'gi- 
nis.  nit  ait  ad  BilhH  suiiiii  [)riii(-ipcni  isto  modo  :  Accipc  nunc 
coronam  et  ucslem,  et  ueni  post  nie  ad  camerani  doniinaruni. 
Va  vocabat  llellahat  (sic)  et  eius  concuhinam  que  .stahant 
uirililer  ante  regeni.  Et  significanit  rex  ipsi  Hillet  quod  dorr- 
ret  illam  (i)  quod  eorum  uestes  caperet  deauratas.  Cui  Billol 
desi^nauit  suo  oculo  ut  acciperet  uestes.  Hex  uero  eleualo 
capile  conlixit  eius  oc(c)ulus  (2)  in  oc(c)uInni  Hillet,  quando 
significauit  regine  quod  uestes  caperet  supratlictas.  Et  pn- 
cipiens  Hclebat  quoniam  respcxisset  lex  quaiido  significauit 
sibi  Billet  suo  oc(c)ulo,  relictis  uestibus,  coronam  regiaui 
retinendo,  et  stabat  in  una  parte  doiiiu<.  ne  forte  extiman't 
rex  mala  aliqna  contra  ipsa^nij. 

Figura  régis  et  /Uti,  Billet^  notarii,  Helebat 
et   eius  concubine    exisiencium   coram   ipso  (3). 

I  Et  factuni  est  post  bec,  quandocumque  Billet  superue- 
niebat  régi,  comfmjouebat  suuni  oc(c^ulum  a  die  qua  coni- 
[mjouit  illum  regine,  ne  quando  rex  de  eo  niahim  aliquod 
extiniaret,  et  nisi  fuissent,  intellectus  regine  et  Billet  utiquf 
non  a  régis  suspicione  euasissent. 

Erat  autem  nios  régis  iacere  cuni  llclebal  vna  nocte  ••! 
altéra  cum  sua  dilectissinia  concubina.  Ouadani  uero  noct«' 
qua  mansurus  erat  cum  Helebat,  parauerat  regina  de  grann 
risi  ferculum  (paratum),  et  accipiens  regina  para[pjsideni 
auream  in  qua  erat  ferculum  accessit  ad  regem  cum  corona 
in  capite  ;  et  uidens  illud,  eius  concubina  mota  est  inuidia 
contra  Helebat  vitra  modum,  et  exurgens  induit  ei  ^i)  uestes 
imperii  deauratas.  Et  cum  intrassat  cameram  vbi  erant,  illu- 
minata  est  uigore  (o)  illius  relucenle.  Erat  enim  sicut  sol  in 

(1)  Ulam  se  rapporte  à  Hellol)al.  —  (2)  Lisez  :  oculos.  —  (3)  Sous  celif 
rubrique  la  miniature  correspondauto  à  font!  rouge  (piadrillé  repiv>enle 
cin(i  personiiatîes  :  à  gauche,  le  roi  assis  sur  son  Irôue  et  couronné:  à 
droite,  debout  conversant  avec  lui,  dans  l'ordre  suivant  :  Billet,  renfant 
royal,  Helebat  couii>nn«''e  et  la  concubine.  —  ('»)  Dirertorium  et  nis.  85lKi: 
sibi,  qui  est  nécessaire. —  5)  J.I).  a  édil«''jM6<i*r;  peut-être  faut-il  lire  :  niloir. 
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eius  ortu  cum  illis  uestibus  deaiiritis  (1).  Et  uidens  illud,  rex 
erga  ipsam  dileccione  maxima  com^m]otus  est.  Et  ait  Hele- 
121''. cl  bat  :  I  Stulta  fuisti  eligens  coronam  aurcam  et  iiestes  relin- 
(juens  deauratas,  quibus  (non)  in  nostris  uestiariis  similes 
non  habemus.  Cumque  audiuisset  hoc  regina  quia  laudaret 
concubinam  et  contempneret  suum  consiliuni,  in  iram  com- 
[mjota  est  contra  regem  et  accipiens  paracsidem  (2)  cum 
ferculo  effudit  in  régis  capite  uiolenter,  et  plena  est  inde 
faciès  et  barba  et  régis  uestimenta  illo  ferculo  deturpata.  Hoc 
factum  est  ut  adimpleretur  quod  in  sonipnio  uiderat  de  aue 
illa  alba  que  suo  rostro  suum  capud,  ut  diclum  est,  perfode- 
bat,  sicut  sibi  exposuerat  Quinaron  {sic),  ut  superius  est  nar- 
ra tu  m. 

Et  uocans  rex  Billet  ait  ad  eum  :  Nonne  uide  n)s  quod 
fecit  bec  mulier  (3)  uiliter,  et  quando  (i)  factus  sum  uilis  et 
eius  oc(c)ulis  uilipensus?  lubeo  tibi,  detrunca  eius  capud 
festinanter,  nec  ultra  coram  me  appareas,  donec  ipsam 
interfeceris  malediclam. 


c.  2  I  Figura  Uclebat  iactantis  para j)].s idem  super 

capud  [régis]  et  ferculi  risi  ef\f]iisi  super  eius  faciem  (5). 

Et  egrediens  Billet  cum  Helebat  a  facie  régis  dixit  in 
corde  suo  :  Non  interficiam  illam,  donec  cessauerit  ira  sua, 
quia  mulier  sapiens  et  prudens  est  et  Iionorabilis  interomnes 
dominus  sui  regni,  nec  mulieribus  babet  similem  neque 
parem  nec  absque  illa  esse  potest  dominus  rex  hora  vna,  et 
iam  Deus  manu  sua  a  morte  pluries  (6)  liberauit.  Et  nos  qui- 
dem  speramus  semper  per  eam  magnum  bonum,  et  scio 
quia  me  rex  accelerantem  mortem  suam  imposterum  (7)  re- 

{{)  Lisez  :  deawatis. —  (2)  Lisez  :  parapsidem.  —  (3)  Ce  mot  a  été  écrit 
en  marge  avec  une  autre  encre  et  j>ar  une  aulie  main.  —  (4)  Ainsi  pour 
quomodo.  — (o)  Sous  cette  légende  la  miniature  à  fond  d'or  représente 
à  droite  assis  à  la  même  table  le  roi,  Beled  et  la  concubine,  et  à  gauche 
debout  Helebat  qui  verse  sur  la  tète  du  roi  le  contenu  d'un  plat  creux. — 
(G)  Le  Divcctoriitm  porte  :  plurcs:  suivant  J.  D.,  ce  mot  se  rapporte  à  ceux 
que  les  Brahmane^  voulaient  faire  périr.  —  {1\  Ainsi  pour  iu  po^tcrum. 
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|H'(îhon(lrt,  et  proptrr  hoc  oam  iriti'rficrn'  non  propono,  do- 
uce iii<lrl)()  (|(ii(t  inaiiilaliil  rrx  faccre  dr  n'^ina,  et  por  hoc 
^lorificahor  apiid  nmncs  ^apicnles  homincs  huius  miindi,  |  \î»».r.î 
ac  eciain  irx  proplcr  lioc  corrij^ctiir  ut  niin(|iiam  uelit  ali-  . 
(jikkI  huic  siinilo  l'oNtiiiaiv,  —  rpiia  iielox  consiliuni  sequilur 
poniloncia(m)  et  ad  [»onitendurn  se  pn>peral  c|ui  cito  iudicat.  — 
nec  fieri  abs(|iir  |»i-eiiisione  diligcnti.  Si  ucro  eius  non  re- 
rordaliitur  nec  ad  eain  aspirahit  (1),  lune  niaiidatinii  siiiim 
procul  dubio  adinipleho. 

Post  modiim  Hillet  ad  suani  doninni  rej^inam  secum  duxit 
et  duos  domicellos  in  eius  administracione  et  seruicio  ordi- 
nauil,  precipiens  omnibus  de  sua  fainilia  summupere  hono- 
rare  et  obedire  ei  sicut  seruus  su<»  domino  cuiii  h(inore, 
doncc  uideret  super  ea  rex  quid  mandaret.  Itit  accipiens  Billet 
ensem  inuoluit  eam  sanguine  agni  et  accessit  quasi  tristis  et 
dolens  coram  regia  maiestate. 

Figura  Bilh'f  supenienientis  cum   ruaginaln 
fjUidio  ifutoluto  sang  urne  agni  (2). 

I  VA  ait  ad  regeni  :  Verbum  tuum  procul  dubio  adim[)leui  :        .   ■» 
reginam  llellabet  [sic)  interfeci. 

Post  paulum  uero  recordatus  est  rex  speciositatis  regine 
suorumque  morum  et  prudencie;  penituil  ipsam  interfecisse 
condolens  in  suo  corde,  et  cepit  tristari  cl  in  suo  corde  for- 
liter  dispulare,  verumplamen  (3)  autem  querere  a  Billet  si 
ipsam  interfecisset  necne.  Sperabat  hoc  non  acceptasscil) 
BilicM  ulio  modo,  quia  de  eius  intelleclu  et  prudencia  conti- 
tebat  (4).  Et  ait  Billet  ad  regem  sua  prudencia  islo  modo  : 
Nequaquani,  dominus  (5)  rex,  cor  tuum  (nec)  doleal  seu  tur- 

(1^  Le  ms.  8505  porto  npparebit.  —  (2)  La  miniature  à  fond  bleu  qua- 
»lrill»',  (jui  corrcspoiul  à  celle  rubrique,  uVxhil>»'  qiK*  ileux  personnai:»"», 
à  {^MUche,  assis  sur  un  banc  le  roi  (|ui  s'adresse  à  Hillcl,  et  à  ilruile  l'e 
dernier  portant  un  tilaivr  de  telle  taille  «pi'il  tirborde  beaucoup  au-desi^u* 
de  l'encadrement  de  l'image.  —  ul)  Au  lieu  de  cet  adverbe  c|ui  doit  être 
le  r«'sultat  dune  faute  »b»  lecture  commise  par  le  copiste,  le  ms.  S"."'". 
eomme  le  texte  de  Jean  de  Capoue,  porle  icn'vuiuiabatut\  qui  est  >,iu> 
doute  la  vraie  leçon.  —  (4)  Lisez  ;  confidebat,  —  ^5)  Liseï  :  domine. 


684  RAIMUNDI    DE   BITEHUIS 

betur  ;  fletus  onim  scu  tristacio  quod  perditum  est  non  res- 
taurant, sed  animam  affîigunt  et  dolorem   prestant  corpori 
i28'',c.l     cordialem,  corpus  proprium  consumantem  ;  nec  delf(f)icient 
amicis  régis  tristicia  et  suspiria  uidentibus  regem  tristeni, 
et   eius  inimici    de   hoc    ueraciter  exultantur  (1).    Et    qui- 
cumque  hec  audiet  non  reputabit  eum  sine  dubio  sapienteni. 
Propter  hoc,  domine  rex,  consulo,  sine  ab  hoc  et  non  triste- 
ris  pro  re  que  recuperari  pro  aliquo  nunquam  potest,  et  si 
placeat  ei  (2),  simileni  parabolam  hu  i  c  accident!  sibi  dicam. 
Cui  dixit  rex:  Volo,  narra  mihi  protinus  illani.  Inquit  Billet  : 
(3)  Quoniam  dicitur,  dum  essent  duo  columbi,  masculus 
et  femella  et  congregassent  sibi  grana  tritici  ex  ureis,  donec 
plenus  esset  nidus  suus,  dixit  masculus  femelle  uerba  ista  : 
Volo  nunc  ut  nichil  [de]  hac  tritici  quantitate  modo  aliquo 
comedamus  usque    ad    tempus  liyemis  ueniens,   quia  uere 
non  inueniemus  per  campos  et  areas  tempore  hiemali.  Cui 
dixit  femella  :  Verbum  tuum   firmitei'  intelloxi,  et  illud  pro- 
pono   obseruare.   Krant   autem   grana  que    (siibi    posueranl 
..2        humida  et  (4)  pluuia  illa  madefaciente  |  et  ipsa  penitus  cor- 
[r]u[m]pente,  et  cum  aduenisset  calor  estiuus,  triticum  exci- 
tauit  in  tantum  ut  eius  cantitas  (sic)  deficeret  maturata  (5). 
Post  multos  dies  rediens  maritus  ad  nidum  et  uidens  quan- 
titatem  diminutam,  dixit  uxori  sue  ista  uerba  :  Nonne   tibi 
precipi  non   tangere  de  hoc  frumento  usque  ad  tompus  hio- 
male,  quando  non  inueuimus    per  campos  et  munies  tem- 
pore hiemali?  (lui  respondil  uxor  eius  :  Nichil  de  eo  comedi 
nec  gustaui  ;  defecit  tamen    ab    estiuo  calore    et  uentorum 
cxcitacione   pro  constanti.    At    ille    cum    non    croderet   suo 
uerbo,  percussit  eam  in  capile  suo  rostro,  donec  illa  fueril 
interfecta.  Et  factum  est  ita  et  cum   aduenisset    hyemsl  (0\ 
eius  frumentum  ex  humiditate  pluuie  cl  auslri  inuontum  »^sl 
humefactuui,  et  in  tantum  fuit  humefaclum   ul   nidus   uidc- 

(1)  Lisez  :  e.rultabunt.  —(2)  Au  lieu  de  ei  il  faudrait  rciji.  — (3)  LXMII. 
Les  deux  Pigeons.  —  (4)  Lisez  :  cv.  —  (5)  Comme  daus  le  ms.  850o,  lise/  : 
macerata.  —  (6)  Mot  fourni  par  le  texte  de  Jean  de  Capou«\ 
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rclur    ()innil>us   esse    plcmis.    l'A  ui«Ii*iis    hoc,    colunihiis    rr>- 

^^noiiit    (jiiod    uoriini    <lixorat   sihi   uxor,   et,   quia  ignoscons 

ipsîi  fiicrat,   iiic('|>it  dolore  (1)  |  ni  contristari  super  eo  quod     lî^  «   ! 

eam  interfcceral  sine  causa,  et  sedehat  uocans    2)  tristiciis 

lola  die;  elexlerians  (3)  se  famé  etsili,  donec  pre  dolore  iiimio 

pcrsoluit  triijuluiu  naturalc 

Flr/Kva  nidi  cum  tritico  et  co/umùoriim  ihidfm 
moi'tuorum  (4). 

Et  propter  hoc  docel  (o)  unnmquenKjue  uirum  prudenlem 
(ît  sapienteni  non  esse  celereni  in  suis  processibus,  sed 
iiiodestuni,  nec  obliuiscalur  utique  fuluronim.  Tu  eciani, 
(h)mine  rex.  noii  querere  quod  non  poteris  inuenire,  sed 
pocius  quore'.re)  illnd  in  quo  lu  es  hodie  anlequani  lolum 
amillas,  ne  forle  lihi  accidal,  sicut  siniie  de  lenliculis  accidit, 
non  est  din.  Dixit  rex  :  (Juoniodo  fuil  istud  ?  Inquil  W  illel    : 

(6)  Fertur  fuisse  quidam,  qui,  cum  ferret  quoddam  uas 
plénum  lenliculis  de  vno  loco  ad  alium  et  esset  in  uia  in- 
Iter  niultas  celsas  arbores,  dimisso  uase  in  terra  cepil  (7. 
ibidem  dormire.  (lum  aulem  uidisset  quedam  simia,  que  in 
arbore  residebal,  uas  lenlium  plénum,  de  illa  arbore  condes- 
cendit et  accepit  plcMuim  suum  pugillum  de  illis  lenlibus 
repenline.  Et  cum  ad  arborem  descenderet  (8i,  de  illis  in 
lerra[m]  cecidit  vnum  fi^ranum,  et  nolens  illud  amitlere,  ad 
querendum  illud  (quodi,  ex  arbore  condescendit.  Qui  cum 
leneret  se  suis  manibus  per  ramos  arboris,  eius  manus  aperta 
est  in  inslanli,  el  omnes  lentes  sibi  protinus  cecidorunt.  Et 
sic  ulroque  caruil  iUa  hora  (9).  — Kl  dicitur  :  Qui    tolum  uuU. 

(I)  Lisez  :  dolcrr.  —  (J)  l.isi-z  :  uncnm.  —  [V  J.  ilo  ('.  :  fxlenwm<  :  nis. 
8o0.*>  :  extenninana.  —  [*)  La  iiiiniature  corrcspoiuianlo.  à  Umd  il'or,  dont 
la  naïveté  n'a  d'éuale(iue  riniperfeclii»n,  repri'sonle  enlrt*  deux  branches 
darlue  un  nid  héniispln  rique  plus  vtduinineux  <|ue  le  feuilla^e  t>ntier  et 
plfin  (le  t;raiiis  plus  uios  (|ue  ne  !«•  pourrai«Mil  tUn»  les  œufs  des  (|uatn* 
colomhes  mortes  qui  sont  gisantes  sur  le  dos.  —  Ti  Lisez  :  tlec^t.  — 
(6)  LXIX.  Le  Sinc.b  et  les  Lentilles.  —  (7)  Hestitution  fournie  par  I»»  ms. 
et  8.*i05.  —  (8)  Lisez  :  asrcndcrct.  —  (9)  Celle  fable  rappelli»  cidle  du  Chien 
r[  de  l'Oinlue, 
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totum  amitlit,  et  propter  eius  auariciam  remaiisit  ibidem  ucfct^ 
cunda.  Et  alibi  : 

Qui  {{)  satis  est  quod  habet,  satis  illum  constat  liabere, 
Et  qui  (2)  non  satis  est,  satis  illum  constat  egere  ; 
Ergo  facit  uirtus,  non  copia,  sufficientem, 
i2\)i>,c.  1  I  Et  non  paupeitas,  sed  mentis  hiatus,  egentem  (3).   — 

Figura  uiri  sub  arbore  dormi entis,  uasis  lentiiim 
[et]  simie  lenticidas  deperdentis  (i). 

Tu  quoque,  domine  rex,  habens  .xvj.  mil[l]ia  mulierum,  di- 

mittis  gaudere  et  exultari  cum  illis,  querens  illam  quam  niiu- 

quam  poteris  inueniri  (o).   —  Et  uince  in  bono  malum  et  nuli 

uinci  a  malo.  Vnde  dicitur  uersus  : 

In  te  carnalis  subsit,  quoque  spiritualis 
Impeiet,  unde  malis  bonitate  leLSjistere  malis.  — 

Et  cum  audiuisset  rex  illud  ab  eo,  ipsum  credidit  |  inter- 
fecisse  reginam  sine  dubio  illa  die. 

Modo  incipit  disputacio  Billet  philosophi  cum  rege  siw  cott- 

doletite   de   sua  regina  quam   credebat  esse  mortuam,   et 

K-.  2  contra  philosophum  suum  arguens,  et  \  ipse  sibi  respon- 

dens    et  corrigeas  regem   suis  philosophie is  disciplinis  et 

docximentis  pertiiientibus  ad  reges,  principes  et  barones. 

Dixit  rox  ipsi  Billet  :  Proptor  unicam  offensam  super  qua 
preccpi  tibi  in  vno  momento,  inlertecisli  reginam  dilectissi- 
mam  et  honestam  ncc  putuisli  superstaro  et  rospioere  qnid 
esset  de  ipsa  faciendum.  Ait  H^illel^  :  Verbuni  régis  et  uerbnm 
eius  quod  non  reuocatur,  scmper  idem  est  in  elTeclu. 

Cui  dixit  rex  :  Quis  est  ille?  Ait  B[illet]  :  Est  ipse   Deus 

(1)  Lisez  :  Cui.  —  (2)  De  même.  —  (A)  Voyez  /es  Fabulistes  latins^ 
t.  IV,  p.  353.  —  (4)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  à  fond  bleu  qua- 
drillé représente  un  homme,  vêtu  de  rouge,  étendu  au  pied  d'un  arbre 
ol  endormi  la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite;  sur  Tune  des  deux 
branches  de  l'aibre  est  un  singe  et  au-dessous  de  lui  sur  le  sol  les  len- 
tilles qu'il  a  laissées  tomber;  le  tout  d'un  dessin  aussi  grossier  que  les 
précédents.  —  (5)  Lisez  :  inucnire. 
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cui  uorhuni    non    rouocatur   iht    maml.itiim  infrin^'itnr  vllo 
modo. 

Dixit  rcx  :  M;i{^iius  est  meus  dolor  ri  lri>licia  quia  inlfr- 
tV'cisli  miclii  llch'biil,  inichi  gralam,  nirliitihus  rofulj:<*nlrm. 
Ail  IMill^'l]  *  Duo  simt  (pioruni  Irislicia  ma^^na  est  in  hoc 
niundo,  cl  gaudiuin  rt  honum  paruuni  :  (jui  dicil  non  oss«' 
raciociniuni  in  die  niorlis,  ncc  iudiciuni  n«*(|U('  mcritum  r\ 
allliccio,  et  ([ui  unn^iuam  egit  misericordiara  alicui  in  |  in  i  :•>" 
hoc  mundo. 

Dixit  rex  :  Si  uiderom  llelchat,  nunquain  de  ali(iuo  lri>- 
tarer  in  hoc  niundo.  Ait  B  illetj  :  Duo  sunt  qui  non  dchciil 
tristari  de  alicjuo  nec  dolerc  :  qui  agit  inisericordiain  rt 
omni  die  addil  ad  illam  persequendain  et  (|ui  nunquam  pec- 
cauit  nec  deli(|uit. 

Dixit  rex  :  Nun(|uaiH  aniplins  respiciain  lielehal  !  Ail 
B[illetj  :  Duo  sunt  (jui  nichil  respiciunt  :  cecus  et  non  habens 
intellectum,  et  queniadinodum  cecus  nicliil  uidet,  sic  et 
stullus,  qui  honum  a  inalo  linalitei-  non  discernit.  Scriptuni 
est  autem  :  Stultns  anihuhil  in  tenehris  et  p[er]agrat  (1). 

Dixit  rex  :  Si  uiderem  Ih^Iehal,  mea  exultacio  magna 
essct.  Ait  Bj illetj  :  Duo  sunt  (jui  uident  in  hoc  mundo  : 
hahens  oc(c)ulos  sapientes  (2)  et  discretus. 

Dixit  rex  :  Si  respicerem  uultum  Helehat,  non  saciarer 
respicere  uultum  suuni.  Ait  B|illetj  :  Duo  sunt  qui  non 
saciantur  nec  quiescunl  :  llle  cui  cogitacio,  nisi  ad  congre- 
gandum  vacat  diuicias  et  Ihesauros,  qui  |  appétit  comederr 
que  in  loco  nequeunt  reperi[r  i. 

Dixit  rex  :  Non  deheo  te  sequi  amplius  in  omnihus,  ut 
uidetur.  Ait  Bj illetj  :  Duo  sunt  illi  quos  nemo  in  ali(|uo 
dehet  sequi  :  qui  dicit  non  esse  iudicium  et  raciocinium  de 
operihus  hominum  et  ('om[m]issis,  et  cuius  oculus  non  cessai 
respiceie  et  aures  audire  que  sua  non  sunt,  «|ui     '\\  deside- 


{{)  EcdesUialea,  «Mp.   Il,  v.    14.  —  (2)  Jean  »lo  Capoue  et    ms.  850S  : 
sapiens.   —  (3)  Il  y  a\ail   ncc,  qui   aurait  «ICI  «Mn^  suivi  du  mot  desinii  ; 
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rauit  mulieres  semper  (1)  concupiscere  (2j  et  cor  a  maie 
agendo  continue  non  cessauit,  quoniam  eorum  finis  procul 
(liibio  malus  erit. 

Dixit  rex  :  Factus  sum  pro  Helabeth  {sic)  desolatus.  Ait 
Bjillet]  :  Tria  sunt  que  fuerunt  certissime  desolata  :  flumen 
scilicet,  in  quo  aqua  non  uidctur,  et  terra  carens  rege,  et 
mulier  carens  uiro. 

Dixit  rex  :  Bene  me  correxisti  hodie.  Dixit  B[illetj  :  Très 
sunt  maneries  liominem  corrigendi  :  qui  agit  malum  contra 
dominum  regem  suum,  et  uir  sciens  [mandata]  (3)  et  ea  in 
aliquo  non  obseruat,  et  cui  fit  misericordia  et  bénéficia  non 
ea  recognoscens  (4). 

Dixit  rex  :  Deperdidisti  iudicium  Helabath  (sic)  nec  ad 
130''.( .  1  lucem  I  ius  suum  discreto  iudicio  eduxisti.  Ait  B[illetJ  :  Duo 
sunt  quorum  ius  perditur  absque  culpa,  et  [in]  suis  operibus 
defraudantur,  nec  eorum  iudicium  ad  lucem  manifestissime 
deucnitur  :  qui  induit  serici  uestimenta  et  stat  [pedibus]  (5) 
discalciatus  coram  regc,  et  [qui]  accipit  iuuenem  puellam 
in  uxorem  et  postca  illa  dimissa  eam  longo  tempore  non 
requirit. 

Dixit  rex  :  Diris  tormenlis  dignus  es  super  eo  quod  contra 
me  perpctrasti.  Dixit  B[illetj  :  Très  sunt  illi  qui  digni  sunt 
affliccionibus  et  tormontis  :  qui  agit  malum  alicui  qui  (6) 
ipsum  in  aliquo  non  oITondit,  et  |qui|  ad  mensam  aliorum 
accidit  non  uocatus,  et  qui  petit  proximo  suo  quod  non  babet 

mais  comme,  au  lieu  de  ce  mot,  le  copiste  avait  écrit  :  dc<iiderauUy  un 
ancien  correcteur  a  cliangr  nec  on  qvi:cc  (jui  rend  la  phrase  incohérente. 
(1)  Au  lieu  de  scmprr  le  nis.  HVtO.»  porte  sibi.  —  (2)  J.  de  Capoue  et 
le  nis.  850;i  ajoulenl  ici  :  (///'cru/s.  mot  oultlié  jiar  le  copiste.  —  (3)  Res- 
liluiion  procurée  par  J.  de  Capoue.  —  (i)  Le  copiste,  comme  il  le  devait, 
avait  écrit  :  rjiii  agit  misericordiam  et  bénéficia  :  mais,  au  lieu  de  :  non  ea 
iccognosccnti^  il  avait  écrit  :  non  ra  rccogno:<ceus ;  ce  qui  donnait  un  sens 
inadmissible;  une  main  pour  rendre  la  phrase  rationnelle  moins  an- 
cienne, l'a  transformée;  mais  rccognoi^centi  est  encore  nécessaire.  — 
(W)  Restitution  fonrnie  jiar  J.  de  CajuMieet  jvir  le  ms.  SoOo.  —  (0)  Ces  deux 
mots  écrits  en  inlcrlit;ne,  par  la  main  à  laquelle  est  due  la  correction 
précédente,  ont  remplacé  la  conjonction  e(,  qui  dénaturait  le  sens. 
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et,  ncgala  [sibij  (1)  peticione,  adhuc  inferl  teJiurn  in  pctondo. 

Dixil  rex  :  Silere  debercs,  donec  ccssarol  pcnitus  ira 
inea.  Dixit  B  illelj  :  Très  sunt  qui  sileiit  et  ohdiirant  '2  aures 
suas,  scilicet  scrpens  in  manu  incantantis  et  qui  piscatur 
pisces  et  lucios  seu  salnioncs,  et  qui  cogitât  magna  et  ardua 
perpetrare. 

Dixit  rex  :  |  Vtiiiam  uidorcm  llellahatli  !  I)ixit  B  illet]  :  ..  i 
Très  sunt  qui  desiderant  quod  non  inuoniunl  in  hue  mundo  : 
impius  cupiens  in  sceta  (3)  comfm  unicari  (i)  iustorum 
liominuni  et  proborum,  et  homicida  cupiens  suum  gradum 
esse  in  gradu  solitarii  heremite,  qui  diuino  cultui  uocare  (5 
ueraciter  non  cessauit  et  qui  suis  grauibus  sceleribus  Deum 
prouocat  et  petit  ab  eo,  in  ipso  conlidcns,  remissionem  et 
indulgenciam  peccatorum. 

Dixit  rex  :  Valde  factus  sum  uilis  in  tuis  oculis  et  des- 
pectus.  Dixit  B[illeti  :  Très  sunt  qui  suos  dominos  uilipen- 
dunt,  scilicet  :  seruus  qui  domino  suo  (6)  uerba  mulliplicat 
absquc  ulla  causa  uel  modo  aliquo  indiscrète,  et  seruus  qui 
dicior  est  suo  domino  iam  (7)  ditatus,  et  seruus  qui  a  suo 
domino  nutritur  délicate. 

Dixit  rex  :  Valde  me  tuuni  dominura  derisisti.  Dixit 
B'illel  :  Quatuor  sunt  quos  débet  quilibet  deridere  :  illum 
scilicet  qui  dicit  se  in  multis  diris  bellis  (se)  extitisse  et  mul- 
tos  in  illis  bomines  occidisse,  et  nullum  in  suo  |  corpore  i:;i-, .-.  i 
uulnorum  apparet  uestigium,  uel  (8j  ostendil  aliquam  cica- 
tricem,  aut  nullam  (9)  predam  fuisse  depredalus  ^10)  et  nul- 
lum Icporem  ad  domum  asportauit;  et  ((ui  dicit  se  sapientem 
et  [scientemj  (1 1)  scienciam  Kxcelsi  cl  colcntcm  Deum  et  [eij 

(i)  Mot  oubli»'  par  le  copiste  et  conservé  dans  le  ms.  8505.  —  (t)  Li- 
sez :  obturant. —  (3)  J.  D.  subsitue  à  tort  sea'cta.  —  (4)  Lisex  iconninnerari. 
—  (o)  Lisez  :  uacarc.  —  ^0)  11  y  avait  dominum  suum  ;  mais,  comme  le 
copiste  avait  omis  contra  (jui  aurait  ilù  précéder  ces  deux  mots,  im  cor- 
recteur, pour  rendre  la  phrase  explicable,  les  a  mis  au  datif.  —  (7)  Mot 
écrit  en  interligne  par  une  main  moins  ancienne.  —  (8)  Lisez:  nec.  — 
(0)  Lisez  :  multam.  —  (10  Lisez  :  dqyredatum.  —  11^  Mol  oublié  par  b» 
copiste  et  conservé  dans  le  ms.  8505. 
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heremitam,  et  tamen  suum  corpus  est  ualde  pinguissimum 
et  robustum  (l"!;  qui  enim  uacat  diuino  cultui  extenuatus 
carne  suis  abstinenciis  [et]  carnis  maceracione  procul  dubio 
débet  esse  ;  et  mulier  uirgo  que  deridet  mulierem  habentem 
suum  uirum  pro  eo  quod  dédit  se  uiro  suo  ;  quis  enim  nouil 
utrum  illa  mulier  uirgo  sit  Tuel]  (2)  fornicatrix  (uel)  fuerit? 
quapropter  haberi  débet  derisione  (3)  et  opprobrio  hac  de 
causa;  et  qui  lugit  (4)  de  preteritis  et  imposTs  ibilibus,  de- 
siderans  non  fuisse  cum  (o)  fuit  et  esse  quod  impossibile 
est;  talis  est  finaliter  increpandus. 

Dixit  rex  :  Non  cum  ueritate  tua  opéra  peregisti,  et  maie 
egisti  interficiens  Hellabath  [sic)  generosam.  Dixit  [Billet]  : 
Très  sunt  qui  sua  opéra  cum  ueritate  non  perficiunt  quod 
r.2  debent  :  qui  non  dicit  uerilalem,  sed  ab  |  ipso  mendacia  pro- 
feruntur  et  eius  uerba  non  habent  existenciam  neque  fruc- 
tum,  et  qui  sollicilus  est  circa  cibum  et  polum,  negligens 
tamen  in  operuni  exercicio  tempore  ordinalo,  et  qui,  ante- 
quam  irascatur,  non  refrénât  iram  suam. 

Dixit  rex  :  Si  uere  egisses  et  iuste,  non  interfecisses 
Holabath  pulcherrimam  et  honestam.  Dixit  B  illet^  :  Quatuor 
sunl  qui  iuste  agunt  [et]  uere  in  hoc  mundo  :  seruus  qui 
parans  cibum  et  illum  apponens  (6)  ipse  primo  incipit  de- 
gustare,  ut  suu(u)s  dominus  non  possit  uenenosis  cibariis 
seu  ferculis  interimi.  et  uir  qui  contentus  est  unica  muliere, 
et  rex  qui  querit  pro  suis  factis  et  (7)  uiris  prudentibus  con- 
silium  salutare,  et  qui  uiolenter  composcit  et  refrénât  iram 
suam. 

Dixit  rex  :  Amodo  te  timeo  ultra  modum.  Ait  Billet  : 
Quatuor  sunt  qui  timent  (juod  non  est  in  aliquo  perlimen- 
dum,    scilicet  :  quedam    auis  paruula   intor    aues    (^S  .    que 

{{)  Ici  J.  il''  (%'ipouo  ajoute  :  mayis  quant  ipsius  Epicuri.  —  [2)  Mol 
oublié  par  lo  coj>is(o  ot  conservé  ilans  le  ms.  8505.  —  (3)  Jean  de  Ca- 
poue  :  derisioni,  meilleure  leçon.  —  ['t)  Lisez  :  luget.  —  (5)  Lisez  :  quod. 
—  (6)  Jean  de  Capoue  :  nppetens.  —  (7)  Lisez  :  a.  —  (8)  Allusion  à  Toi- 
seau,  qui,  dans  la  fable  d'Kudes  de  Ciierilon  dont  il  est  Tunique  person- 
nage, esl  appelé  VtH^cau  de  Saiiit-Mnrtin. 
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slaiis  in  arljoit?  et  iinlaiis  jut  arr««iii  ,  iiiiiiiii  |»p<li'ni  oins  te- 
nens  contra  coluni,  timons  |  no  forto  coluni  cadat  sijp<»r  t^''  •  ' 
ipsani,  pntans  suo  podc  firniitor  sustinore  colum,  quo  auirula 
ref/n/tis  apprllatur  ;  socnndnni  ost  pica  rcgcns  so  vno  pede 
timons  promero  torram,  no  forte  suh  oa  corruat  in  abissum  ; 
Icrcio  normis  ({iii  in  lona  nulritur,  qui  parce  comodil  de 
predicta,  timons  neqnando  sibi  (lofticat  i\)  et  (s)cihum  non 
hahoat,  finalitor  moriatur;  ot  uesportilio  qui  non  uult  iiolare 
de  die,  putans  niillam  in  mundo  esse  auiculam  pulcriorem 
et  timens  ob  boc  ne  forte  desideratas  ab  omnibus  capiatur  ; 
ideo  in  scis[s]uris  et  fenestris  domorum  in  die  absconditur 
usquequo  sol  (uel)  occiderit  (et  se  absconderil)  (2)  et  ue- 
niet  (3)  nox  obscura. 

Dixit  rox  :  Non  amplius  docet  nos  tibi  ulterius  adborero. 
Dixit  B^illet]  :  Octo  (i)  sunt  que  nuncjuam  sibi  inuicem  adhè- 
rent   noque   ad    inuicoiii    coniungunt,    scilicet    nox    ot   dies. 
iustus  et  impius,  ténèbre  ot  lux,  bonum  |  et  malum,  uita  ot       •    - 
mors. 

Dixit  rex  :  lam  orla  est  in  corde  meo  inimicicia  ^aduersus] 
lo  ultra  modum,  (juia  interfecisti  Ilolabalb  (sic)  graciosam. 
Ait  B  illetj  :  IJuatuor  \J))  sunt  quo  inimicantur  sibi  ad  in- 
uicem in  boc  mundo,  scilicet  :  lupus  ol  canis.  murile^us 
et  mus,  nisus  et  columba,  coruus  ot  busus  (6). 

Dixit  rex  :  Ex  quo  interfecisti  llalabath  (sic)y  totam  tuam 
scienciam  dissipasti.  Dixit  B  illet]  :  Sciencia[m]  et  sua  opéra 
dissipantes  sunt  :  qui  dissipa(n)t  suas  peractas  iusticias  ol 
bonas  operaciones  per  peccata,  et  dominus  (|ni  suo  seruo 
fatuo  ronerotur.  ot  pator  qui  non  prostat  proro^atiuam  suo 
bono  filio  pro  aliis  suis  malis,  nec  7  qui  rouolat  soorelum 
suum  uiro  seduotori  ot  doloso. 


I  Lisez  :  ilr/iriiil.  —  (2)  Os  trois  iih»In  doivtMit  Otiv  siipprim»'"*. — 
^3'  uenvrit  serait  luicux.  —  (4)  Connu»'  ilans  la  liailiulioii  ilt*  J.  iiv  Capoue, 
il  faut  lire  :  Decem.  —  (5)  Nouvelle  einnir  nuiiiéritiue  ;  c'est  Octo  qu'il 
fauilrait  iri.  —  (6)  J.  de  Capoue  :  liti/fo  ;  ins.  8o0:i  :  6ii/f^s  ;  J.  D.  :  61160;  il 
t'sl  prohabN*  que  cVst  ce  mol  qu'il  faut  lire.  —  (7)  Lisez  :  et. 
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Dixit  rcx  :  Ego  ipsemet  hanc  tribulacionem  raichi  intuli 
manifeste.  Ait  B[illet]  :  Duo  sunt  qui  sibi  ipsis  conferunt 
I32",c.  1  angustiam  et  dolorera,  |  scilicet  :  qui  suis  calcaneis  super 
digitos  pedum  a  terra  ambulat  eleuatis  ;  non  enim  securus 
est,  [timens]  ne  quando  precipit(ar)etur,  corruendo  peribit  (!) 
et  cadat  in  foueam  repentine  ;  et  homo  impotens  laudans 
se  non  timere  bellum,  periculum  neque  mortem,  et  suuni 
aduersarium  uilipendit  ;  sed  quando  fucrit  in  bello  astric- 
tus,  non  potens  sustinere  bellicas  stimulaciones,  fugit  et  a 
dextris  et  a  sinistris,  et  redditur  confusus  finaliter  in  se  ipso. 

Dixit  rex  :  Voui  uolum  te  interficere  importunura.  Dixit 
B[illet]  :  Quatuor  sunt  pro  quibus  homo  vnquam  débet  uotum 
facere  erga  Deum  et  nunquam  eos  a  se  nullatenus  separare  : 
pro  equo  bono  qui  est  equitatura  sui  domini  equitantis,  et 
de  boue  qui  bene  (2)  arat  et  colit  agrum  suum,  et  prudente 
muliere  qui  diligit  uirum,  et  pro  legali  seruo  qui  agit  opéra 
t*-2  sua  toto  corde  et  animo  suo  posse  et  dominum  |  suum  sem- 
per  timet. 

Dixit  rex  :  Nunquam  uidebo  Hellabath  [sic)  similem  in 
hoc  mundo.  Dixit  B[illet]  :  Quatuor  sunt  qui  non  habent 
similem  neque  parem,  scilicet  :  mulier,  que,  cum  gustauerit 
multos  uiros,  non  contenta  est  finaliter  \no  uiro,  et  qui 
doctus  est  mendaciis  nunquam  uerum  profert  nec  de  aliquo 
dicit  uerum,  et  ille  qui  in  suis  negociis  nisi  a  se  ipso  querit 
consilium  nec  iuuamen,  et  crudelis  qui  non  potest  procul 
dubio  permutare  suos  mores  ut  [sitj  homo  perfectus  intcr 
homines  reputatus. 

Dixit  rex  :  Non  consul[u]isti  iusticiam  [nec]  peccatum 
ueraciter  in  hoc  facto.  Ait  B^illetj  :  Quatuor  sunt  qui  nec 
peccatum  nec  iusticiam  considérant  in  iioc  mundo  :  primo 
igitur(.*])  qui  multum  est  sua  inlirmitate  grauissima  ag  g  ra- 
uatus,    et    seruus  qui    [non]  (4)    perlerritus  suum  dominum 


(1)  Lise/.  :  pcrcat.  —  (2)  Ce  mot  a  été  écrit  en  interligne  par  une  main 
anriennc.  —(3)  Lisez  :  cgcr.  —  (4)  En  ajoutant  celle  négation,  on  obtient 
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indiscrolc  reprclu'ndil,  ol  qui  querit  occasionom  contra  suum 
inimicum    impiimi  et    inaligiuiin,    et    uili^   qui  |  non    timet     i.j. 
illum  ([ui,  se  nielior,  est  dignior  reputatus. 

Dixit  rcx  :  lani  dolorem  in  anima  niea  inlulisti.  Dixit 
B  illet]  :  Très  inferunt  dolorem  procul  duhio  .sihi  ipsis  :  qui 
Lelluni  ingrediens  sibimet  non  precauit  donec  a  belli  furia 
stimulatur  (1),  et  qui  carens  proie  cl  consanguineis  non  ces- 
sât pecuniam  et  diuicias  congregare  et  illos  (2)  usuris  exer- 
cet  continue  inter  gentes,  quoniam  quandoque  in  tantum 
habetur  odio  (juod  ab  hominibus  perditur  una  bora  et  nio- 
ritur  mala  morte,  et  senex  puellani  accipiens  in  vxorem  que 
non  desinet  sub  eo  continue  fornicari  et  eius  mortem  ob- 
tare  (3)  non  cessât  ut  possit  accipere  iuniorem  sibi  gratani. 
donec  quandoque  ingeniatur  ut  pereai  uenenosa  et  pesti- 
fera  (4)  pocione. 

Dixit  rex  (5)  :  Non  amplius  debemus  in  te  confidere.  Ail 
B  illet    :  Ouatuor  sunt  in  quibus  aliquis  non  débet  confidere 
vllo  modo  :  mali  serpentes  uenenosi,  et  crudeles  lupi  |  ani-        . 
malia  deuorantes,  et  reges  iniqui  et  crudeles,  et  corpus  quod 
Deus  raori  iusticia  destinauit. 

Dixit  rcx  :  A  modo  oporlet  nos  a  te  preseruari.  Ail  B  il- 
let] :  A  quatuor  débet  se  vnusquisque  summopere  preser- 
uari :  a  latrone,  mendace  et  ab  inimico  bomine   et    crudeli. 

Dixit  rex(6j:  Hec  allegaciones  sufficere  tibi  debent  quia 
me  probasti  fortiter  et  temptasli.  Dixit  B  illet  :  In  qua- 
tuor (7)  res  probatur  :  vir  fortis  in  bello  capiens  (8)  et  dis- 
cretus,  bos  aratro  colligatus,  seruus  in  sua   dileccione  erga 

pour  celte  phrase  un  sens  plus  rationn»'!  que  celui  fourni  par  les  xieille» 
éditions  de  la  version  d»'  Jean  de  ("apoue. 

{{)  L'idée  dans  le  Directorium  est  ainsi  exprimée  :  qui  b^Hum  incipit 
quod  bene  abesse  potest.  —  (2)  Lisez  :  Ulas.  —  (3)  Ainsi  pour  opimre,  — 
(4)  Celte  conjonction  et  ce  qualicatif  ont  vlé  ajoutés  au-dessus  de  la 
lipne  en  caractères  très  lins.  —  (5)  rcx  a  été  écrit  en  interligne.  —  ,6  l> 
mot  avait  encore  été  omis  par  le  copiste;  il  a  été  rétabli  en  interli^e 
par  la  main  à  laquelle  sont  dues  les  deux  restitutions  précédentes. 
—  (7)  Lisez  :  decnn.  —  (8)  Lisez  :  sapien». 
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omnes  homines  sibi  nolos,  intellectus  uero  et  reg^is  discrecw 
in  eius  ire  prouocacione  (1)  comprobantur,  mercator  in 
suis  negociis  circumspectus,  socii  vero  qui  suorum  oiTensas 
remiserunt  sociorum,  et  fidelis  amicus  in  temporibus  aduer- 
sitatum  amicorum  suorum  frequentissime  comprobanlur, 
vir  autem  religiosus  suis  ele|^e]mosinis  et  oracionibus  sinii- 
I3:5",(.  1  liter  comproba(n)tur  |  ,  cum  eius  perseuerencia  in  bac  uila 
in  maceracione  sui  corporis  et  sue  persone  affliccione  com- 
probatur,  vir  uero  nobilis  natura  ueraciler  approbatur,  in 
suis  ma(ma)nibus  (2)  largitate  omnibus  ei  petentibus  eius 
benignitas  poterit  experire  (3),  pauper  uero  a  peccatis  et  a 
uiciis  recedendo  et  querendo  iuste  et  temperate  tantum 
modo  uictum  suum. 

Dixit  rex  :  Quomodo  potes  ante  me  loqui  considerans 
iram  meam?  Ait  B^illet]  :  Septem  sunt  que  (4)  vmquam  (3) 
de  ira  regia  excluduntur  :  qui  non  compescit  iram  suam 
quando  ab  aliquo  prouoeatur  nec  sua  uicia  remittit  coram 
ipso,  et  sapiens  non  faciens  bona  opéra  et  honesta,  et  stul- 
tus  iiana(6)  gloriosus  et  mendosus,  et  index  recipiens  pre- 
mium  in  iudicio  malo  modo,  et  sapie[n]s  auarus  sua  sciencia 
aliis  ad  docere  (7),  et  faciens  iusticiam  ad  eius  seculi  meri- 
tum  prosequendum. 

Dixit  rex  :  Miiltum  exasperasti  (8)  et  maie  egisti  mihi 
•••  2  et  tibi  usqucMjuaque.  |  Ait  Ofillet]  :  Octo  sunt  (9)  que  (10)  sibi 
et  aliis  malefaciunt  in  hoc  mundo  :  stultus  qui  niobil  scit  et 
repulet  (il)  se  sapienlem  (et)  uolens  alios  edooere,  et  uir  sa- 
piens carens  intellectu  (et)  qui  queril  quod  non  potesl  alicubi 
inueuiri,  et  crudc^lis  inipins  et  malii;nus,  et  qui  utitur  con- 
silio  proprio  nec  querit  a  suis  sociis  caris  sibi  consilium 
salutare,   et  qui   sul)mittit   se   regum    seruiciis  non   habens 

(1)  Lisez  :  prorogacione.  —  (2)  Lisez  :  in  suarwn  manuinn.  —  (3)  Lisez  : 
experiri.  —  (4)  Lisez  :  qui.  —  (5)  Ainsi  pour  nimquam.  —  (6)  Lisez  : 
liane.  —  (7)  Lisez  :  docendum.  —  (8^  11  faut  ici.  comme  dans  la  version 
(le  J.  de  Capoue,  ajouttT  :  contra  me.  —  [9^^  Mot  l'crit  au-dessus  de  la 
ligne  par  la  m^nie  main  que  précédemment.  —  (10)  Lisez  :  qui.  — 
(1 1)  Lisez  :  reputat. 
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inh'lleclmu  iiecjue  jnucJenciain  in  sr  i|»>o,  cl  qui  Ij  querit 
habcrc  scieiiciani  cum  qua  possil  liti^urc  cuni  hiis  qui  ipM» 
sunt  sapienciores  cl  niolioris  intclleclus  nec  rccipil,  ab  eo 
a  quo  orlus  csl,  fiilciniciilum,  et  qui  adherel  rcgi  et  uull 
cum  a  suis  fallaciis  dcfraudare  super  reg!  iiyuni  ofticiis  ordi- 
natus,  iiolens  regeni  dcciperc  fraiidulcnler,  et  qui  maloruni 
niorum  est  nec  correcciones  recipil  opp  urlunas. 

Post  liée  Bfillel]  siluit  coram  regc,  sciens  regeni  pro 
regina  con|tristatuni ,  cl  quifa^  ad  ipsani  aflieicbalur,  eogi-  «M*,*-,  i 
tauit  in  corde  suo  regem  suuni  consolari,  sic  dicens  :  Teneor 
régi  operari  opus  per  quod  me  dili«:al  «lilcccione  maxima. 
sicut  decet,  et  dimillal  mcam  oITcnsam  in  omnibus  liiis 
que  exasperans  (2)  conlra  ipsum  cl  afilixi  et  lemplaui  ipsum, 
neque  eiïudil  super  me  iram  suam.  El  respondens  ait  ad 
cum  :  Domine  rex,  rcgat  [)cus  impcrium  luum  et  gloriam 
tuam  cxallct  in  immcnsum,  quia  non  est  sicut  tu  in  hoc 
mundo,  nec  similefm]  habuisli  in  omnibus  que  (3*  te  pre- 
cesserunl,  nec  erit  tibi  similis  in  hiis  quo  (4)  tibi  successuri 
sunl  neque  erunl  in  fulurum,  qui[a]  non  efifjudisti  super 
me  iram  luam.  Ego  aulem  mea  slullicia  cl  def(rectu  intel- 
ligencie,  et  quia  uilis  et  imprudcns  sum,  prcsum^psji  loqui 
ante  te  omnia  que  loculus  sum  propler  l)onum.  Verumtamen. 
domine  rex,  non  recesserunt  a  te  bonilas  cl  gloria,  nequ» 
decel.  Isla  enim  sunl  que  addiderunt  ad  lui  intellec|tuin 
eleualum  cl  uirtutibus  rcfulgcnlem,  cl  ijuia  prorogasli  iram  i 

luam   in  omnibus  hiis  qui'   audiuisli  a    me,  nec  aliquas  in 
lenciones   pessimas  (5)    prolulisli.    Elcnim   ^fuistil    buliro  ^J» 
humilis  et  benignus  scrmone;   plaeabilis  et  modestus,  dilec- 
lor    pacis,    ueritalis,    bonilalis,    hominibus    cl   regibus   aliis 

(1)  Encore  un  mot  ajouté  par  le  môme  correcteur. —  (2<  Pour  rendr. 
possible  la  construction  de  cette  phrase,  il  faut  >ubstiluor  :  quibus  exit>- 
peraui.  —  (3  Lisez  :  ifui.  —  (4)  M»^ino  correction.  —  (5)  Ce  mot  a  ^le 
écrit  en  interligne  par  la  main  a  latjuelle  sont  dues  les  reslitution> 
précéilentes.  Ici  la  le«;on  du  IHrectorium  et  du  nis.  S'SO'ô  est  ainsi  conçue  : 
nec  alùjuid  iuconiteniens.  —  (6)  A  ce  mot  dû  à  lif^norance  du  copiste  il 
faut,  comme  dans  le   ms.   8505,  substituer  :  uuUu  tuo. 
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preexccllis,  et  quando  aducnit  tibi  contrarium  et  infortu- 
num  ex  stellarum  aduersitatc  el  planetarum,  aiit  contrarii 
siint(l)  tibi  malum  aliquid  (2),  (et)  admittens  omnia  que 
habes,  non  pro  tanto  et  in  tuo  aniuio  conturbaris  nec  eciam 
alteraris,  sed  omnia  recipis  nec  obstupescis,  uultu  placabili 
permanes  et  benigno  ;  sed  semper  tua  anima  consolatur  et 
corde  tuo  disputas  in  te  ipso  ad  ostendendum  quoniam  illud 
quod  Deus  dat  tibi  recipis  pacienter.  Et  quicumque  non  sic 
se  habet  ex  omnibus  (3),  eum  deponis  et  exterminas  extra 
regnum,  et  filios  proteruitatis  a(d)  te  prolongas  et  destruis 
sicut  decet,  et  cessant  ab  hoc  (4)  a  malo  quod  suo  timoré 
134',..  1  intendebant  tanquam  (5)  perterriti  et  confusi.  Tu  autem,  | 
domine  rex,  multitudinc  tue  misericordie  et  tue  (6)  bonitate 
iram  tuam  contra  me  refrenasti  nec  ipsam  super  me  eff lu- 
disti  et  sustinuisti  omnia  que  a  me  audiuisti,  cum  uilis  et 
paruus  in  oculis  tuis  sim  ab  omnibus  reputatus,  et  laudo 
inde  Deum  propter  me  (7),  domine  rex,  quia  non  mandasti 
me  perdere  nulla  (8)  morte.  Nunc  autem  in  manu  tua  sum; 
nam  quod  [feci,  non]  (9)  nisi  ex  mea  dileccione  erga  te,  corde 
tuo  (10)  et  potentia  feci  (11).  Et  [si]  forsitan  peccaui  in  hoc. 
uirtutem  habes  et  imperium  propter  peccatum  moum  et 
meis  ofTcnsis  me  perdere  (12),  si  tu  uelis. 

Et    audiens    hoc     rex    quod    non    interfeceral    Heh\balh 
gauisus  est  ultra  modmn.  Et  respondens  ait  a[dj  Bjlletj  el 

(1)  Au  lieu  de  ces  deux  mots  il  convient  d'adopter,  comme  J.  D.,  la 
leçon  :  roiitrariatur.  —  (2)  Lisez  :  aliquod.  —  (3)  Jean  de  Capoue  :  ho- 
miuibm.  —  (4)  Le  même  :  o6  hoc.  —  (5)  Il  y  a  ici  une  interversion;  il 
faut  transporter  suo  timoré  après  tanquam.  —  (G)  Au  lieu  de  tue  qu'il 
faut  supprimer,  les  vieilles  éililions  de  la  version  «le  J.  de  Capoue  el  le 
ms.  8505  portent  movum.  —  (7)  Lisez  :  te.  —  (8)  11  y  avait  nuUa  :  on  a,  à 
tort,  changé  Va  en  o.  —  (9)  Ces  deux  mots  indispensables  qui  manquent 
«lans  le  ms.  8504  existent  dans  l'autre.  —  (10)  Lisez  :  tolo.  —  (H)  Dans 
le  ms.  8505  cette  phrase  se  complète  par  ces  mots  :  et  cuvi  ma.vima  uo- 
luntate.  —  (12)  C'est  en  bouleversant  maladroitement  le  texte  de  Jean 
de  Capoue  que  llaymonJ  a  écrit  cette  phrase,  dont  le  premier  membre 
se  terminant  par  :  me  j^cnlcrc,  devrait  être  suivi  de  ces  mots  :  et  mcia 
•^ensis  peribo. 
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locutiis  osl  sul)  hac  lorma  :  I)iram  tihi  qiiid  est  illud  quod 
mo  (confia  h'  siistinuil  non  irasci  rouira  to  :  quia  scicham 
ililecoionciii  tiiani  ol  luuni  honiini  consiliuni  erjra  me  uora- 
citer  ot  saliihro  ol  scruiciiini  (jund  iniclii  lidriilcr  scruiobas, 
ot  spcrabani  ox  liio  iiilrll(»clii  rt  priidencia  le  non  inlerfe- 
cisso  re^inani  |  Ilcllehal!!  niiclii  gratam,  quia,  liccl  pcccauo- 
ril  contra  nu\  non  lanien  fecit  niichi  illud  ad  malum  et  pro- 
priuni  odium,  sed  ex  sola  inuidia  que  régnai  cotidie  in  lioc 
niundo.  —  Quam  inuidiani  fugere  debeas,  que  pocius  ledit  feren- 
tem  quani  illum  contra  quem  porlalur.  Qui  enim  in  inuidiam  se- 
cum  portât,  nunqnani  letus  est  nisi  de  proximoruui  dolrimenlo, 
et  nunqiiani  tristis  nisi  de  eorum  quomodo  (1).  Vnde  scnbitur  : 
Inuidia  est  odium  îilione  felicitatis,  uel  dolor  aninn  ex  alienis 
com[m  odis,  et  ila  quanta  sunt  felicia  bominuin  ^udia.  lanti 
siint  inuidoruni  gemitus;  quam  inuidiam  secum  portant  pluri- 
innmque  panperes  et  detractores  et  ydiote  qui  inuidenl  aliène 
sciencie.  Mali  semper  inuidenl  bonis.  Quare  Oracius  dixil  : 

Inuiilu^  inuidia  comlmritiir  inlus  ol  extra; 
Inuidiosus  ego  non  inuidus  esse  laboro. 

Inuidiam  itaque  laliter(2i   fugias  quod  la(s)cendo,  uel  loquendo, 

nil  faciendo,   te  u(,*l  alium  non  lodas,   sequendo  dictum  Calo'nis     t  '-i 

(pii  di.\it  ueisus  : 

Inuidiam  nimio  cultu  uitaro  mémento; 

Que,  si  non  ledat,  tamen  hanc  susientare  (3'  molestum  est  (4\ 

Et  non  solum  a  corde  tuo  imiidiam  repelle,  sed  eciam  ab  aliu- 
rum  inuidia  amicorum  que  fréquenter  magis  bominem  ledit 
quam  inimicorum  insidia.  —  Ego  aulem  debui  tibi  (o)  parcere 
et  non  fui  com[m|otus  contra  le  nec  irai  us,  (|uia  ego  dixi. 
inquam,  pênes  nie  :  Ouomodo  inlerficiam  eum,  cuni  ego 
ipse  sibi    preceperim  eani  interticero.  et  si   ipse  inlerfeceril 

(i)  Ainsi  pour  commodo.  —  (2>  Ce  mol  a  été  ajouté  en  interliiine  par 
une  main  qui  n'est  pas  celle  du  copiste.  —  (3)  Ce  verbe  ren«l  le  ters 
faux;  il  faut  le  remplacer  par  su/ferre.  —  (4^  Dr.nys  Cato.n,  I.  II.  di*t.  13. 
—  (5)  Le  copiste  avait  rcrit  sibi;  un  correcteur  a  supprimé  ce  mot  ti  a 

écrit  tibi  en  interligne. 


G98  RAIMUNDI    DE    BITERRIS 

illam,  non  est  culpandus;  —  ego  (1)  ipse  fui  culpabilis,  ut  dici- 
tur;  —  et  tu  fecisti  mihi  graciam  quam  vnquam  nemo  fecit, 
et  debeo  te  super  hoc  laudibus  sublimaii  (2^.  Xunc  autem 
duc  reginam  ante  nostram  presenciam  festinanter. 

Exiens  B[illct]  a  régis  facie  cum  gaudio  et  exultacione 
dixit  regine  Hellabath  quod  imperialibus  uestibus  se  orna- 
ret  et  ueni[rejt  coram  regia  magestate.  Et  ita  factuni  est  illa 
< .  1.  hora.  Et  |  cum  uideret  eam  rex,  magnificalum  est  suuni 
gaudium  coram  ipsa.  Et  ait  ad  eam  :  Fac  ex  nunc  quecum- 
que  facere  uolueris;  non  enim  denegabo  de  cetero  uerbuni 
tuum. 

Figura  B[illel]  et  régis  loquontis  Uellahath  \^). 

Et  ait  Hellabath  :  Conseruet  Deus  regnum  tuum,  quia 
non  debuisti  penitere  mee  mortis  ex  quo  ofTendi  contra  te 
et  per  consequens  regi(n)am  magestatem!  Tua  tamen  mise- 
racio  et  gracia  tua  me  sustinuit  usquequam  et  de  mea  morte 
doluisti. 

Et  ait  rex  ad  B[illet]  :  Tu  iam  fecisti  mihi  graciam 
propter  quam  debeo  te  coram  populo  col^ljaudare  et  tota 
uita  mea;  et  uidi  ex  te  quod  nùnquam  rex  ex  seruo  suo 
i.i.v'.c.i  vmquam  uidit,  et  michi  melius  |  isto  sernicium  non  fecisti, 
quia  non  interfecisti  reginam  llellebath  mihi  caram,  et 
cum  interfecerim  eam  (4).  Tu  uero  ipsam  a  morte  liberasti 
et  restituisti  mihi  ipsam,  et  propter  hoc  nunquam  deinceps 
libi  aliquid  facere  deniandabo,  et  propono  te  de  h  inc  super 
meo  regno  et  populo,  ut  facias  ([uod  tibi  uidebitur  obseruan- 
dum.  El  respondens  D  illetj  :  Ego  sum.  domine  rex,  seruus 
tuus.    Verumtamen  vnum  peto    a    le,  domine,   cum   etTectu 

(l)  Ce  mot  a  été,  d'une  écriture  tivs  fine,  placé  au  dessus  de  i/)se.  — 
(2)  Ainsi  ^^ôwx  suhUman.  —  (ii)  A  celte  lubrique  correspond  une  miniature 
à  fond  d'or,  olVranl  trois  personnages  debout  entre  deux  arbres  :  à 
gauche,  le  roi  couronné  et  vtHu  d'une  tunique  rouge;  au  milieu,  Billet, 
liMe  nue,  vêtu  d'une  tunique  verte;  à  droite,  la  reine  couronnée  et  cou- 
verte d'une  robe  bleue  et  d'un  manteau  rouge.—  (4)  (-omme  dans  la  ver- 
sion de  J.  de  Capoue,  qui  est  ici  presque  littéralement  «opiée, ce  membre 
de  phrase  est  incomplet  ;   le  roi  devrait  ajouter  :  u\  ita  dicam. 
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quod  nuiH|uani  tcsliiics  ali((uu4l  iiia^iiuiii  cl  anluLiiii  facerr, 
(loncc  prciiHulilaris  (1)  hene  in  aiiiino  siipor  ro,  rt  rc^pirias 
l'ulura  cl  maxime  in  causa  hiiiiis  j^onorosc  mulieris  ll«'ll«*- 
bat,  cui  similis  liodic  non  polcrit  ropcriri.  «piia  f^racia,  pul- 
critutlino  et  inlcllectu  ipsa  est  dccorata  cl  morilms  illus- 
trata.  —  De  ipsa  enim  potest  dici  :  Bona  mulier  lidelis  custos  est 
et  bona  donms.  Vnde  :  Bona  mulior  est  melior  {'Ij  auro  et  lapide 
precioso.  Versus  : 

Qaid  melius  auro?  iaspis.  Quiil  iaspide?  sensus  (3). 
Qui[d]  sensu?  mulier.  Quid  nmliere  '4)?  nichil  (5). 

Sicut  enim  nichil  est  superius  benigna  muliere,  ita  nichil  e^t 
I  crudelius  infesta  muliere.  Ista  autem  te  a  mortis  periculo  sua 
prudencia  liberauit,  sicut  illa  mulier  que  suo  sensu  et  ingenio  the- 
saurum  fecit  restitulum  mercatori.  Dixit  rex  :  Ouomodo  fuit  hoc? 
Inquit  philosophus  : 

Accidit  quod  quidam  mercator  diues  perrexit  versus  Gre- 
ciam,  et,  dum  ibat,  peruenit  in  Kj:i[>lum.  (Jui  déserta  m ^  tena'm] 
intrare  uulens  et  transire,  cogilauit  quod  pecuniam  suam  in  E|«'ipto 
demilteret  et  cetera  ti).  —  Ait  rex  :  Vere  uerilatem  protulisli, 
nec  oporlct  plus  de  hac  materia  dicere  nec  proferre.  lam 
onim  induxisli  me  quod  nunquam  aliquid  magnum  uel  j)ar- 
iium  dcliberabo,  donec  illico  respiciam  dciies  de  hoc  in 
anime  ruminando  (7). 

Post  hoc,  dans  regine  Helleballi  de  illi>  pulcris  uestibus 
aureis  et  regalibus,  pcrmansit  rex  cum  exullacione  et  pace 
in  longitudine  dierum  et  gaudio  regno  suo  8).  El  suum 
consilium  cum  Billet]  [de]liberauit  quod  dcliberarel  .  ut 
deperdereul  tolam  progeniam  (9)  illorum   uirorum  quos  rex 

{{)  Lisez  :  prcmcditeris.  —  (2)  Mot  ajout»'  on  inlorliu'uo  j»ar  la  main  à 
la(|uelie  est  due  l'addition  précédente.  —  {'.])  Lise/.  :  ccnsits.  —  ^4  Faute 
de  quantité.  —  (o)  Ce  distique  a  déjà  été  cité  ;  voir  p.  022.  —  (6)  l^  fable 
du  voyageur  et  du  dépositaire  inlidèle  n'aurait  pas  été  ici  ù  sa  place; 
s'apercevant  d«'  sou  erreur,  le  copiste,  après  l'aviiir  commencée,  ne  l'a 
pas  continuée.  Ou  la  retrouvera  loul  entière  plu-  li»iu  dans  la  longue 
addition  faite  au  chap.  XVBI  de  la  version  de  liaymond  de  Héxier».  — 
(7)  Kn  marge,  a  été  introduite  cette  glose  :  uel  rimamto,  —  (8)  Liseï  ; 
réuni  ^ui,  leçon  offerte  par  le  uis.  SilO.'i.  —  (9)  Lisez  :  proijefiiem. 
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uocauorat  pro  oxposicione  sui  sompnii  nocte  illa  et  qui 
ir.'...  1  uoluerunt  pcrdere  |  regem  et  suam  familiam  falso  modo.  Et 
sic  permansit  rex  in  pace  laudens  (1)  Dciim  de  misericordia 
qiiam  sibi  obtulit  in  hoc  mundo,  exaltans  Kinaron  de  sa- 
piencia  et  intelligencia  ipsius,  quia  eius  sapiencia  et  consilio 
rex  et  eius  uxor,  filii,  alii  et  (2)  fidèles  socii  a  morte  liberati 
sunt  et  in  uita  per  longa  tempora  permanserunt. 

Figura  eius  qui  interfecit  illos  expositores  soinpniorum  (3). 

EXPLICIT    CAPITULUM    DE    EO    QUI    COMPESCIT  IRAM    SUAM. 


(I)  Lisez:  laudans.  —  (2  Lisez  :  et  alii.  —  (3)  Il  n'y  a  pas  de  minia- 
ture correspondant  à  cette  rubrique;  l'espace  qui  au-dessous  lui  était 
destiné,  n'a  pas  été  rempli.  Comme  la  même  légende  existe  dans  le 
ms.  8505,  on  peut  supposer  qu'au  contraire  cette  miniature  existait  dans 
le  modèle  sur  lequel  ce  manuscrit  a  été  exécuté. 


CAPIïULUiM  DECIMUM  TKRTIUM. 


INCIPIT  CAIMTLM  M  DE  VENATolti:  ET  LEENA. 


Ait  rex  ad  pliilosophum  :  lam  intellexi  pcr  hanc  parabo 
lam  quid  oporteat  regcs  ad  (1)  dominos  aucloritatis  cl  po- 
tencie  facere  lempore  sue  iro  prouocacionis  et  quomodo 
debeant  conipescere  irani  suam.  Nunc  niihi  iiidica  pro  co, 
qui,  cum  accidit  ei  aliquod  malum,  pcr  illud  corrigitur  cl  a 
uuilis  suum  animum  animaducrlit  |  (|uc  patrarc  solcbal,  ut 
ultra  malum  facere  non  acceptet  i^2).  Ait  pliilo>ophus  :  Ncmo 
agit  mala  née  qucril  que  nociua  sunt  liomiuibus,  nisi  stultus 
pari  ter  (3)  et  malignus  et  qui  non  rcspicit  facta  liuius  mundi 
presentis,  preteriti  et  futuri,  et  agit  ea  ignorans  malum  sibi 
t'acturum  cotidie  euenirc;  quando^quclucro  stultus  peraducr- 
sitates  sibi  contingentes  castigatur  et  corrigitur  pro  constaiiti 
piopter  ista,  nec  ultra  oiïendere  qucmcjuam  adLi^ici(e)t.  Nam 
cum  sibi  mali  quidquam]  (i)  adueni(e)t,  [dolel]  (o)  et  tristatur 
recognoscens  sic  [alios]  (6)  doluissc  ex  suis  maliciis  et  damp- 
nis  illis  [ab  ipso]  (7)  illatis,  quemadmodum  et  ipse  dolel  de 
malo  sibi  [ab  aliis]  (8)  adueniente,  et  inimicus  [d)  desiiiil  a 
maie    faciendo    proximis    ipsorum,   dolorem    tune    temporis 

(i)  Lisez  :  ac.  —  (2)  Les  vieilles  éilitioiis  dr  la  vei*sion  tic  J.  de  Capoue 
portent  attemptct,  «jui  est  préft'rable.  —  (3)  Mol  ajoiilê  en  marge  par  le 
copiste  ou  par  le  proniitM'  rturecleur.  —  'l)  O  mol  e>l  eniprunl»'  dn 
ins.  8ii05.  —  (5)  Mot  omis  par  le  copiste  el  rétabli  à  l'aide  du  texte  de 
Jean  de  Capoue.  —  (6)  Mt^me  observation.  —  0)  M^me  observation.  — 
(8)  Mùme  observation.  —  (9)  .Vu  lieu  de  ùtimictts,  le  texte  de  J.  de  Capour 
porte  timens,  (jui  est  une  meilleure  leçon. 
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rccompcnsans,  et  indc  quod  bonuni  pro  sui  fine  contem- 
platur.  Parabola  quoque  quam  michi  postulasti  super  hoc, 
est  uenatoris  per  consequens  et  leene.  Dixit  rex  (1)  :  Quo- 
modo  fuit  istud?  Ait  philosophus  : 

(2)  Dicitur  quod,  cum  quedam  leena  duos  catulos  pepe- 
130^  «M  risset  et  eos  in  suo  habitaculo  dimisiissct,  donec  quereret 
aliquid  uenacionis  pro  esca,  exinde  quidem  (3)  uenator  per 
illum  locum  pertransiuit ,  et  cum  (quidem)  uenator  illos 
uidisset,  ipsos  protinus  interfecit  et  eorum  pelles  excoriauit, 
et  abiit  [per]  uiam  suam. 

Figura  uenatoris  pelles  catulorum  leene  excorientis  (4). 

Gumquc  rediret  leena  ad  sui  mansionem  et  suos  catulos 
mortuos  inueniret  et  excoriatos,  factum  est  ci  [hoc]  moles- 
lissimum  corde  suo;  et  contristabatur  forliter  propter  mor- 
tem,  (et)  se  iactans  super  faciem  et  eius  lumbos  in  terra 
pre  sui  cordis  amaritudine  uel  amaritucione  (o)  et  dolore.  Et 
cum  sentirct  quidam  lupus  (6)  uicinus  eius  strepitum  cala- 
mitatis  et  lamentacionis  ipsius,  iuit  ad  eam,  querens  ab  eo  (7) 
quare  hoc  faceret.  Et  tune  exposuit  suum  casum.  Ait  ci 
lupus  :  Nequaquam  llere  ob  hoc  nec  debes  (8)  de  celero  con- 
trislari,  nec  te  in  huius  modi  suspiriorum  strepitu  fatigare  :  I 

I  sed  debes  te   ipsam   iusto  iudicio   iudicare,  et   consideraro  1 

debes  quia  tibi  uenator  banc  tribulacionem  non  inlulit  nisi 
propter  tribulacionem  quam  et  tu  modo  simili  allis  intulisti: 
habe  igilur  pacienciam  uenatoris  operi,  ul  et  alii  cui  [9) 
operi  pacienciam  habuerunt.  Nam  scriplum  est  :  Mensura 
qua  homo  metitus  (10)  fuerit,  ei  similiter  mecietur,  et  omni 

(I)  Ce  mol  a  ('It'  «'rrif  on  marge  par  nno  main  beaucoup  moins 
ancienne  que  celh;  du  copisle.  —  (2)  LXX.  \.\  Lionnk,  le  CnAssF.ru  et 
LE  Loup.  —  (3)  Lisez  :  <jmdam.  —  (4)  La  miniature  i\  fond  bleu  que  sur- 
monle  celte  rubrique  représente,  au  milieu,  le  chasseur  debout,  ttMe 
nue  et  le  corps  couverl  d'une  robe  rouge:  aux  deux  extrémités,  deux 
arbres;  au  pied  de  celui  de  droite,  sur  le  dos  un  animal  que  le  chasseur 
semble  disséciucr.  —  (5)  Divectorium  et  ms.  8505  :  amariracionc.  — (6)  Dans 
la  version  de  J.de  Capoue, l'animal  voisin  est  un  renard. —  (7)  Lisez  ca. — 
(8)  Au  lieu  de  nec  dehrs,  lisez  :  dchcs  nec.  —  9'  Lisez  :  tui.—  10  Lisez  :  mcmm. 


V.  -1 
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opcracioni  n'iribucio  cl  omiii  arhori  «lalur  fruclus,  —  ipiia 
(licunt  leges  :  Pena  suos  tenel  adores,  nec  ullra  progredi  atur 
peiia  quanta  l'uoril  delictuin.  Versus  : 

Débita  peiia  datiir  moritis,  si  non  ferialtir 
Pena  maiorc  qui  digiius  erit  leuiore. 
Si  deliiuiiKilur,  rnerilos  sua  pena  serjualnr. 
Ht  (|uani  prodatur  non  ultra  progrediatur. 

Ve!  (|ui  predatus  (1),  quia  predaberis  (2). 

A  uieio  purus,  (si)  sic  sis  preda  caritunis, 
Ne  picdaturus,  aliis  sis  prefniiluruN. 

Dixit  ad  euni  Icena  :  Mihi  expone  (|uo<l  intendis.  Dixit 
lupus  :  Quot  sunt  hodic  anni  tuo  uile?  P^t  respondens,  Icena 
lalilrr  sic  rcspondit  :  Circa  |  ccntuni  annoruni  spaeiuni  pro  I3«i'.«.! 
conslanli.  Cui  dixit  lupus  :  De  quo  est  sustentata  uila  tua  ex 
tune  usque  nunc  manifesta?  At  illa  talia  rcspondit  :  De  hes- 
tiaruni  et  fcraruni  terre  auihus  (3)  lonj^o  tempore  sustinui 
uilam  meam.  Gui  lupus  dixit  :  Scisnc  huius  modi  animalia 
quo  deuorabas  patres  et  niatres  in  patria  haijuisse?  At  illa 
rcspondit  isto  modo  :  Scio,  inquam,  pro  constanti.  Ait  ad 
eam  lupus  :  Scire  debes  quoniam  sic  illi  tristati  et  amaricati 
sunt  ex  suorum  amis[sjionc  fiiiorum,  sicuti  et  [tu]  in  amis- 
|s|ionc  propriorum  et  luorum,  nec (4)  crederc  quia  te  hec  tri- 
bulacio  non  inuasit  a  diclo  uenatore  ueraciter  nisi  propter 
tui  cordis  prauilatem  et  quia  ineditari  tua  opéra  non  curasti 
nec  considcrare  ullima  uoluisti,  nec  co^itasti  illa  super 
tuuni  uerticeni  redundare.  —  Vndo  dicilur  :  (Jui  occasioneni 
danipni  dat  dare  |  uidelur.  Viidc  uersus  : 

Si  causani  dedei-is  dainpnis,  d  ii c  danipna  uideris, 
Et  quantiiiii  i>oteris  (i>)  restiluenda  leneris  {6\ 

A)[Àse7i:predai'is. — (2)Isaïe,  c.  XXXIlI.v.  1.  —  (3)  Lisez  :  C(inii6u5. — 
(4)  lasez  :  et.  —  (5)  Il  manque  iri  un  demi- pied,  dont  l'absence  rend  le  vers 
faux;  i>our  le  réiiularist'r,  il  faut  .ij«>uter  tuoutunc. —  (>  Le  ms.  8r»(H  pré- 
senti,'  ici  un  espace  blanc  de  7  liunes  qui  avait  été  ménagé  pour  recevoir 
une  miniature  et  s<i  nibritiue.  La  miniature  n'ayant  pas  éti^  exécutée.  In 
rubri(|ue,  qui  ne  devait  ôtre  écrite  qu'après,  a  par  suite  été  également 
omise.  Au  contiaire,  «-ette  ruluique  existe  dans  le  ms.  850o,  où  elle  e<t 
formulée  eu  ces  lei mes  :  Fiiutni  trcnr  t't  lupi  ipS'tm  Icenam    rorri-futi^..  Il 
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Audiens  leena  hoc  a  lupo  sciuit  omnia  uera  et  non  aduc- 
nisse  sibi  tribulacionem  nisi  propter  aduersitatcs  quas  ipsa 
aliis  intulit,  et  recognouit  quod  egit  inique  et  iniuste;  et 
super  hoc  cepit  Deus  suam  utique  ulcionem.  Et  abstinens 
oiïendere  animalia,  rediit  ad  usum  fructuum  et  terre  uegeta- 
bilia  illa  die.  Et  uidens  lupus  processus  leene  quia  non  rege- 
bat  se  [nisi]  (1)  de  terre  fructibus,  dixit  ei  :  Extimabam  quippe 
penuriam  fructuum  et  terre  uictualium  esse  ex  temporis 
l3^^c.l  I  peste  et  anni  sterilitate,  donec  uidi  te  illis  fruentem  et  coti- 
die  comedentem  ;  tu  quoque  tamen  comederes  carnes,  cibo 
relicto  quoniam  tibi  Deus  restituit,  ad  tibi  fruondum  oibum 
alterius  rediisti  (2)  et  rapiendum  escam  et  ferculum  alienum; 
et  facta  est  penuria  fructu[u]m  causa  tui.  Ve  igitur  ani- 
malibus  de  fructu  terre  uiuentibusî  Propter  te  uisitauit  ipsa 
Dominus  inducens  [te]  super  illum  (3)  escam  suam  rapientem. 
Cumque  audiret  hec  leena,  subtraxit  a  uictualibus  manuni 
suam  et  terre  fructibus  et  se  restrinxit  solo  feno  agri  utique 
sustentari. 

Post   hec   dixit   philosophus   suo  régi   :   Ilanc  parabolam 

tibi,  karissime,   iam   adduxi,  quoniam  quandoque  malignus 

desinit  malignare   hominibus  propter   aduersitatem  sibi  ab 

aliis  aduenientem,  ut  leena  fecit.  —  Quia  dicitur;  uersus  : 

Oderunt  peccare  mali  formidino  pcne  ; 
Oderiint  peccare  boni  uii  tutis  amore. 

I  El  alibi  :  Facicntes  et  consencientes  pari  pcna  constringit.  Vnde 

uersus  : 

Se  iungens  sceleri  débet  sceleratus  habcri  ; 

Nam  conuenioiites  sceleratis  et  facientes, 

Si  quid  agunt  lomerc,  débet  par  peiia  tenerc  (4). 

en  ressort  une  fois  de  pins  qne  le  ms.  8505  a  »'l«'  «opi»'  sur  un  autre  en- 
luminé qui  n'offrait  pas  les  mêmes  lacunes  que  le  modèle  du  ms.8504. 

{{)  Directorium  :  nutriebnt  se  nisi.  —  (2)  Cette  phrase,  évidemment 
altérée,  pourrait  se  rétablir  ainsi  :  tu  qumido  tmitum  comederes  carnes, 
cibo  relicto  qucm  tibi  Deus  consti(uit,(ui  frucndum  cibo  alterius  rrdiisti,ctc.-- 
(3)  11  faut,  avec  J.  de  Capoue,  substituer  : /t*  sj/per  illis. —  (4)  Cette  citation 
revient  ici  pour  la  seconde  fois;  elle  se  trouve  p.  614;  voir  la  note  qui 
concerne  le  second  vers.  11  pourrait  se  rectifier  ainsi  :  Namque  assen- 
tanteSf  etc. 
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Et  propter  Iioc  deb(*nt  homines  hfujîus  mundi  hune  ca- 
sum  consideraro  ot  iii  animo  rcserarc.  [Nam  scripluni 
est]  (1)  :  Qiiod  tilii  non  diligis,  nc(c)  fcceris  alicnis,  et  cum 
hoc  iusliciani  et  iudicium  adimplehis  et  per  consequcns 
Dci  phicitum  (2)  sempcr  finaliler  oblinebis.  —  Quia  dicitur  : 
Qui  timent  Doniinum  non  occurrent  niala  (3j.  Vnde  uersus: 

('rodt'nli  iiore  possunt  mala  nulla  nocere. 

Nulla  liocrnt  monli  Domini  mandala  tirnenli  ; 
Nulli  nocct  liomini  cui  fimor  Domini  (4). 

Kt  dicitur  alibi  :   Apud  Doniinum  misericordia  et  copiosa  apud 
eum  ledempcio  (5).  Vnde  uersus  : 

Multos  a  pénis  ledimit  quoque  (6),  quia  Icnis 
Est,  pius  et  niiserens,  pondéra  nostra  ferens. 

EXPLICIT     (  MMTULUM     DE    VENATORE     ET    LEENA. 


{{)  Le  texte  de  J.  de  Capoue  et  le  ms.8o05  portent  ces  trois  mots  omis 
par  le  copiste.  —  (2)  Il  y  avait  ici  :  nunc  et,  mots  qui  ont  été  successive- 
ment modifiés  et  effacés,  mais  qui,  comme  il  ressort  du  ms. 830a,  auraient 
du  être  conservés.  —  (3)  EcclesiasticuSy  cap.  X.WIII,  v.  1.  —  (4)  Ce  vers 
est  un  pentamt'tro  altéré  qui  peut  se   reconstituer  ainsi  : 

Nulla  nocent  homini  oui  timor  est  Douiini. 

—  (5)  Liber  Psalmoriim,  cap.  CXXIX,  v.  7.  —  (6)  Ce  mot  ne  satisfait  ni  le 
sens,  ni  la  mesure;  peut-être  faut-il  le  remplacer  par  qwjqitam. 
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CAPITULUM  DECIMUM   QUARTUM. 


INCIPIÏ    CAIMTULUM    DE    HEHEMITA    ET    PEUEGRINO. 


Ait  rex  ad  philosophum  :  Inlellexi  iam  hoc  (|ue  sul» 
parabolis  dcclarasti ;  nunc  uero  uolo  ut  niichi  indices  païa- 
bolam  de  eo  qui,  relinquens  propria  gesta  et  solita,  facit  ea 
que  non  sunt  racionis  et  usus,  donec  perdit  (1)  primes 
mores,  qualiter  dcbent  (2)  sibi  conlingere  in  futurum.  Inquil 
philosophus  : 

(3)  Dicitur  quod  erat  in  quadani  terra  quidam  sapiens 
heremila.  Quadani  uero  die,  cum  esset  bospitatus  apud 
eum  quidam  (heremita)  peregrinus,  apposuit  ei  de  bonis 
dactilis  heremita,  de  quibus  ambo  insimul  comederunt.  VA 
dixit  peregrinus  :  Quam  dulcis  est  iste  IVuctus!  Vtinam  in 
nostra  terra  esscnt  de  huius  niodi  |  fructibus  in  arboribu> 
in  magna  copia  sicut  ista,  quamuis  in  ea  bonos  fructus  et 
deiectabiles  liabeamus  !  et  quicumque  haberet  ficus  et  uua< 
et  huius  modi  fiuctus  alios,  esset  de  illis  contentus,  nec  hos 
timere  oporleret,  quia  nec  mali  sunt  humano  corpori  nec 
nociui.  VA  ait  ad  eum  heremita  :  Non  est  uir  prudens  qui 
querit  quod  non  inuenerit ,  nec  discretus  est  jUej  cuius 
luibere  cupil  animus  quod  non  })otest  habere:  non  enim 
potest  absque  sui  desiderio  permanerc  (sibi  proficit)  ^i),  sed 
redunihit  sibi  in  dolorem  et   sujiplicium    in   futurum  et   per 

(l)  Lisez  :  pcnlat.  —  (2)  Ms.  8:i0:i  :  licbcant.  —  ^3)  LXXI.  Lk  Hkligikix 
KT  LK  VoYACEUR.  —  (4)  Il  fiiiit  sii|»primer  ros  doux  mots  inutiles  qui 
n'existent  ni  dan^  le  Dircclorium,  ni  dan>  le  nis.  S.'iOo,  ou  pour  leur 
donner  un  sens  les  faire  précéder  de  cenx-ii  :  nec  de^iderarc. 
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ijin:n  kaiji.k  i:t  ihmn.«.  iù- 

cons(;qu('ns  dissipai  corpus  (i)  suuin.  Tu  r|uoquc,  uir  prudcn^ 
(il  iutclligons  os,  ol  lihi  debrl  sufliccre  quod  libi  «laluni 
desuper  est  et  conleiilus  dobcs  esse  ri  qund  iirquis  inuenire 
pcnilus  ab[h]orrcrc.  —  Viido  uersiis  : 

Si  iiun  in  rtbus  fueril  primo  (2j  diebus, 

Vt  spiritus  (3)  donat,  sumpturn  tilù  dcxtera  doiiaf.  — 

El    cum   loqucrctur   hoc    uerba  |  hcromila    Ilii;^nia    ht-braïca,      i3Ji-. r. i 
iliius    loquela    placuiL   porogrino    et    pociil    ;ib    heroniita   ul 
doccret  ipsum  illani  linguam,  cl  permanel  (i)  cum  horomila 
perogrinus   diobus   pluribus,    nilcbalur   addisccn'   ilIani  lin- 
guam  ol  locjni  in  illo  sornumc  ot  assuofacoro  linguam  suam. 

Figura  heronitr  docentis  peregrimim  (5). 

VA  ail  hcieinila  :  iJignuui  ost  libi,  in  co  quod,  relicta 
lingua  propria,  (ol)  niteris  loqui  liugua  aliéna,  accidere 
quod  coruo  accidit,  non  ost  diu.  Dixil  prolinus  (Gj  :  Quo- 
modo  fuil  hoc  dicas  michi.  Inquil  horomila  :  7)  Dicitur 
quod,  cum  uidorot  columbain  ambuhinlom  suauilor,  eius 
ambuhicionis  modus  sil)i  phicuil  nllra  niodum  ol  nisus  est 
addiscore  illuni  modum,  ol  ul  ainbularot  ad  modum  columbe, 
suam  porsonam  fortitor  aflligol)at,  doroiiniquons  scilicol  •  -' 
toto  posso  suum  primum  modum.  Cumquo  nilorolur  am- 
bularc  ad  niodum  colunibo  et  non  possol,  ad  suum  rodiro 
uoluit  primum  modum  ol  landoni  non  potuil,  ol  confusus  et 
fatuus  tune  romansit.  —  \  ndo  u«  rsus  : 

Quod  non  es  non  esse  u«îlis;  ipiod    esj  esse  mémento; 
Est  maie  quod  non  est,  qui  negat  esse  quod  est  (8).  — 

(i)  J.  de  Capouo  :  cor.  —  (2)  Il  ost  prol»al)le  qu'il  faut  lire  :  pnmisque. 
—  (3)  La  prosodie  exipc  qu'on  lise  :  Spirilns  ut.  —  '»^  Li-^ez  :  ptitminfus,  — 
(o)  Sous  celte  rubrique  la  miniature  représente  deux  personnages,  vélUs 
l'un  et  l'autre  d'une  tunique  A  eapuolnui,  et  convei*sant  debout;  celui  do 
gauche,  le  pt'leiin,  tient  de  la  main  gauelH*  un  firand  hAton  et  porte  un 
chapeau  i\  larijes  bords;  celui  de  droite.  Termite,  est  t<^le  nue  prt^s  la 
porte  de  son  ermitage.  —  (0)  Au  lieu  de  cet  attverbo  il  faudrait  :  ptrf- 
grinus.  —  (7)  LWII.  Le  l'oRnKAU  kt  la  CoLOMnE.  —  (8)  Walthkr  l'An- 
glais, f.  \LI1,  V.  i:.  et  il). 


708  LIBER    KALIL/E    ET    DIMN.E. 

Adduxi  tibi  hanc  parabolam,  quoniam  dignum  est  le 
lingue  propric  obliuisci,  cum  ipsam  [relinquis  et  queris 
alienam]  (1).  Et  dicitur  quod  stultus  est  quicumque  querit 
de  quo  (2)  non  est  dignus  scienciam  et  de  qua  sui  prede- 
cessores  usitati  in  aliquo  non  fuerunt. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE    TIEREMITA     ET     PEREGRINO. 


i 


(1)  Le  copiste  a  commis  ici  une  omission  nouvelle,  qu'un  correcteur  | 

ancien  a  essayé  de  faire  disparaître  en  ajoutant  en  marge  :  non  intelligis. 
Mais  cette  restitution  montre  qu'il  n'avait  pas  lui-même  compris  le  sens 
de  la  phrase.  Pour  combler  la  lacune,  il  a  fallu  recourir  au  ms.  8505. 
—  (2)  Lisez  :  qua. 


CAPITULUM  DECLMUM  oL'LNTUM 


INCIPIT    CAPITULUM    DE    LEONE    ET    VULPE. 


Ait  rex  Billet  (1)  philosoplio  Scndchat  :  Aiidiui  luain 
parabolam  et  doctrinam;  sed  da  milii  mine  paraljolam  **i 
doctrinam  de  hoc  quod  accidit  inter  reges  et  eorum  comi- 
liuas  et  I  consules,  quando  contra  aliqiicm  indignantur  «'t  i38*.i-.  i 
post  modum  ab  (2)  illo  reconciliantur,  et  eorum  indii^^nacio 
tollitur  et  dileccio  redditur,  postquam  illum  approbauo- 
riint  et  examinauerunt  multis  et  iiariis  aftliccionibus  et  llaj^'el- 
lis.  Ait  philosophas  :  Sciendum  quod,  si  non  placauerit  [rex 
se  ergaj  uirum  contra  quem  indignalus  tuerit,  nec  eius 
misertus  fucrit  née  eius  delictum  deleueril,  (et)  erit  illud 
in  malum  regibus  in  suis  processibus;  débet  lamen  in  huius 
modi  prospicere  sapientor  et  consideret  illum  contra  quom 
fuerit  dedignatus,  utrum  eius  seruicium  tuerit  cum  l«'ga- 
lilate  et  toto  animo  regem  iuuare  et  diligere  uidebatur  (*{  , 
et  si  rex  in  sui  consilio  contidebal.  Tenetur  rex  piacare 
ipsum,  et  sibi  non  débet  delictum  in  aliquo  im[)ulare  et 
ipsum  non  exterminet  (4)  extra  domum.  Hex  enim  non  ni<i 
cum  cousiliariis  et  prudentibus  dominis  prosperalur.  Do- 
niini  uero  et  consiliarii  boni   non  iuuaiit   ni<i  cum  litieiitato 

(1)  II  y  a  ici  une  conrusion  :  Billot,  on  l'a  \u,  est  non  |kis  le  roi  à  qui 
les  fables  sont  raconl(^es,  mais  l'un  des  personnages  île  Tune  d'elles.  C'est 
Diiiles  quil  faut  lire.  —  (2)  Lisez  :  cum.  —  (3)  Ms.  SSO.»  :  nitcbatwr.  — 
(4)  Lise/  :  iwterminare. 
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r.  2  et  dileccionc  siiuin  regem;,  ncc  iuuat  fidelitas  et  dileccio  | 
nisi  cum  rectitudine  consilii  et  intellectu  prosperitalis.  Né- 
gocia uero  regum  et  dominorum  plura  sunt  et  incerta.  Rec- 
tum uero  eciam  consilium  et  iusticia  rare  (1)  sunt.  Persis- 
tit  autem  régis  imperium,  quando  cognouerit  se  diligentes  et 
qui  bonum  sibi  optant,  et  sciuerit  quid  apud  unumquemque 
illorum  fuerit  sciencie  et  puri  intellectus  et  recti  consilii 
[et  quid]  (2)  apud  eos  operum  lateat  (3)  prauilatis.  Cum 
hec  sibi  nota  fuerint,  ordinet  super  eius  [negociis]  (4)  [sen- 
lenciam]  (5)  quam  legalem  nouerit  ipsum  (6)  esse  et  consilii 
pocioris,  ncc  uelit  in  noticiam  habere  aliquem  qui  habeat 
malos  mores,  —  quia  dictum  est  :  Pluries  consorcia  prauorum 
bonos  mores  corrumpunl,  —  et  preseruet  se  subditus  ne  an- 
nuncietur  de  eo  aliquid  pro  quo(d)  sit  necesse  se  inquisi- 
cione  fatigari.  Débet  autem  rex  aspicere  illorum  et  suorum 
gesta  et  opéra  indagare,  nec  lateat  ipsum  iusticia  uiri  iusti. 
nec  débet  delictum  remiltere  delinquentis,  —  (jula  dicitur  : 
ia9'.  cl      Facilitas  uenie  incendium  tribuit  |  delinquendi.  Vndc  uersus  : 

Si  quis  de  facili  uenia  sperat,  iiiuenili 
ConiLmOjtus  more,  dclicli  feruet  amore. 

Et  alibi    :   Interest  rei  publiée   [ut  non^   maleficia  relinqnantur 

inpunita. 

Tuiii-  l)eiu'  >erualiir  respublica,  si  lonoalur 
Non  impiiuita  malcfactorum  mala  uila.   — 

Débet  etiam  [rex]  iuxla  Iructum  sue  iusticie  penam  (7)  red- 
dere  sicut  decet,  nec  miser[e]atur  peccatoris  ut  ipsum  non 
exterminet  grauiter  delinquentem.  Nam,  si  sic  non  fecerit. 
nulla  uticjuo  in  oc(c)ulis  iusticia  reputabitur    uianifeste]  (8); 

(1)  Lisez  :  rara.  —  (2)  Ces  deux  mois,  omis  par  le  copiste,  ont  été  con- 
servés par  le  ms.  S.'iOli.  —  (3)  Le  copiste,  à  qui  sa  nature  distraite  ne 
cessait  de  faire  commettre  des  erreurs  et  des  omissions,  avait  écrit  : 
apud  ipsum  lutcat.  Un  correcteur  ancien  a  rétabli  la  vraie  leçon,  qui  est 
celle  du  ms.  8o0o.  —  (4)  Ce  mot  omis  par  le  copiste  est  fourni  par  le 
ms.  850!).  —  (5)  Mot  pris  dans  le  texte  de  J.  de  Capoue.  —  (6)  Lisez  : 
ip$c.  —  (7j  Cette  phrase  a  été  mal  copiée  sur  le  texte  de  J.  de  Capoue  : 
au  lieu  de  iuxta,  il  faut  lire  :  insto  et  supprimer  joenam.  — (8)  Restitution 
due  au  ms.  8o0o, 
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<'\  quo  iiichil  ex  co  'I)  est  (2)  siii  prtinii  consocutiiiiis,  et 
conforlîibilur  inipius  in  suis  iiiipietatis  operihus  non  cor- 
rectus;  et  super  huius  niodi  est  parabola  de  iiiil[)e  et 
leone.  I)ixit  rex  :  Onomodo  et  (|naliler  istud  accidit  breniter 
manifesta.  VA  in(}iiil  philnsophiis  : 

(3)  Dicitur  quod  luit  in  hulic  prouincia  quoddem  (fiVi 
animal  habens  intelleetum  et  rectum  consilium  et  iustuni 
et  doctrinis  decoratum,  et  cum  permaneret  |  cum  aliis  ani- 
malibus  et  eius  sociis  et  feris  campestribus,  nolebal  facere 
(jue  ipsa  animal ia  opéra  faciebant,  nec  maligne  agere,  ut 
ipsa  aninialia  appetebant.  Ita(|ue  clfundere  sanguinem  non 
curabat  nec  carnes  comedere  aiïeclabat,  et  liligabant  cum 
eo  socii  sic  dicentes  :  Quare  lu  non  sequeris  luos  mores  in 
quibus  creatus  fuisti  (4)  in  principio  et  nulrilus?  nec  tibi 
fas  e[sjt  non  esse  sicut  nos  et  nobiscum  concurrere  nec 
morari.  Quibus  respondit  :  Non  conlingel  micbi  peccalum 
ex  uestra  societate,  ({uanidiu  abstinuero  meam  animam  a 
peccato  et  me  declinauero  ab  eisdem.  l'eccala  uero  non 
locis ,  sed  pocius  societa(n)tibus  perpetrantur  (5)  [et  a 
cordium  propositis  et  occasione  corporum  reproborum  . 
Nam  per  talium  amieiciam  et  continuam  conuersacionem 
boni  mores  corrumpuntur ,  et  liomo  ellicitur  imperitus, 
proteruus,  gulosus,  mendax ,  superbus ,  auarus.  —  Vndo 
consorcia  prauoruin  (6)  bonos  corriimpunt  mores  (et  a  cor- 
dium proi)Osilis  et  occasione  corporum  reproborum)  (7).  — 
Nam  si  omnis  existens  in  |  (in)  bono  loco  et  bonesto  fuerit  ' 
agens  bona  opéra  et  existens  in  malo  loco  mala  opéra 
agens,  quicumque  interliciens  hominein  in  ecclesia  inn()cen> 

(l)  Lisez  :  ea.  —  (2)  En  marge,  d'une  encre  plus  iioiiv,  un»^  main  moin- 
ancienne  a  écrit  mei'cedL<,  mot  qne  posstnle  le  ms.  8505.  —  (3)  LXXIII.  t.». 
l.ioN  KT  LH  llKNAnD.  — (4)  Ce  mot  à  tort  omis  a  ♦•tr,  |»ar  une  main  ancienne. 
ii''lal»li  en  marge.  —  (5)  Ici  l'idée  exprimée  est  en  désaccord  avec  celle 
qu'on  trouve  dans  le  même  passiK^  de  la  version  de  J.  de  CapouiP.  — 
H»)  Mot  omis  par  le  copiste  et  rétabli  en  marge  par  une  main  ancienne. 
—  (7)  Ce  membre  «le  phrase,  placé  à  tort  ici  par  le  copiste,  a  élê  reporté 
mi  peu  plus  haut  à  sa  viair  place. 
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est  (1)  et  absque  peccato,  et  interticiens  in  bello,  peccator: 
—  istud  non  est  consonum  nec  credendum.  —  Ego  qurdem 
adhesi  (d)uobis  meo  corpore,  non  autem  anime  et  operis  i'2) 
inclinacione.  Et  scio,  inquam,  factum  operum  quid  ,est  et 
retrihucio  impietatis  et  iusticie  in  hoc  casu.  Et  nolens  con- 
sentire  uerbis  eorum,  permansit  in  sua  consiietudine  longo 
tempore,  ut  solebat. 

Figura  uulpis  et  suorum  socionnn  hic  manifeslabitur 
sub  hac  forma  (3). 

Et  cum  peruenisset  fama  huiusmodi  in  audilum  cuius- 
dam  leonis  qui  regnabat  super  animalibus  illius  loci,  sibi 
ualde  placuit  quod  audiuit  de  eo  [quodj  esset  tante  simpli- 
citatis  et  equitatis  et  prudencie,  et  pro  eo  misit  ut  coram  eo 
appareret.  Quo  ueniente,  locutus  |  est  cum  eo  rex  cum  efîec- 
tu,  et  tune  eum  examinans  inuenit  omnia  uerba  esse  [uera] 
que  de  eo  audiuerat  ab  aliis,  prohibendo  (i)  testimoniuni 
ueritatis.  Super  quo  rex  gauisus  est  ultra  modum  et  eum 
dilexit  et  pre  aliis  honorauit,  et  in  processu  dierum  fecit 
ipsum  uocari  coram  se.  Et  cum  uenisset  ad  eum,  locutus 
est  rex  sub  bac  forma  :  Scito,  amice,  quoniam  terra  regni 
mei  ampla  est  et  rotunda,  propter  quam  indigeo  mullis 
rectoribus  et  vassallis;  sed  audiens  primo  tuam  prudenciam 
[et  legalitatem]  (5)  et  ultimo  examinans  le  super  hiis  et 
uerum  inueniens  rumorem  de  te,  cepi  t(*  diligere  meo  corde. 
Volo  itaque  [te]  super  negociis  meis  magnis  et  maximis 
ordinare  et  tuum  gradum  preponere  ceteris  principibus 
et  rectoribus  mei  regni.  Respondens  uulpes  ait  :  Xequa- 
quam   hoc   dicas,   domine   rex.    Debent  enim    omnes  reges 

(1)  Lisez  :  csact.  —  (2)  Lisez  :  corporis.  —  (3)  La  miniature  qui  est  à 
fond  d'or  met  on  présence,  d'une  part,  l'animal  à  mœurs  douces,  dont, 
à  en  juijor  par  sa  ramure,  elle  fait  non  un  renard,  mais  un  corU  et  d'autre 
part  trois  animaux,  dans  lesquels  les  taches  semées  sur  leur  pelafje  prr- 
mettent  de  voir  des  tigres  ou  des  léopards.  —  (4^  Dans  le  ms.  8505  mieux 
est  pcrhibendo.  —  (5)  Ces  deux  mots,  existant  tant  dans  le  texte  de  J.  «le 
Capoue  que  dans  le  ms.  850)»,  devaient  être  ajoulés  ici. 


L I  II K II  k  A  ij  K  i:  i:  r  d i  m n m..  in 

pro  suis  olTiciis  cl  rcclorilius  cl  n'i^alilms  ornaiiicntis  iii- 
ros  intelligentes  et  prudentes,  non  «icdignanles,  eli^ere  qui 
possint  nian|(lata  et  reguni  oflicia  pertractare;  abji^orrens  i;ih. .j 
enim  officiuin  régis  bene  agere  (nunquani  potest]  (i).  Ego 
auteni  nunijuani  ad  reguni  officia  aspiraui.  Tu  quoque  (2) 
rex  multoruni  et  niagni  regni  es  existens;  potes  in  ois  inue- 
nire  plures  me  meliores  qui  uirtuosi  et  potentes  (et)  assis- 
tere  prêter  me  régis  sunt  seruicio  meliores  et  docti  cl 
ex(c)ercitati  [in  tuo  officio  et  experti]  (3).  Sis  ergo  contentns 
de  illis,  et  noli  ad  hoc  oflicium  nec  a[d]  taie  seruicium  me 
preponi. 

Et  ait  ad  eum  [leoj  :  Nequacjuani  aniplius  uelis  meuni 
uerbum  super  hoc  reuocare,  (piia  non  dimitlam  te  doner 
assum[p]serit  (4)  hoc  meuni  mandatuni  regiuni  michi  graluin. 

Cui  dixit  uulpes  sub  bac  forma  :  Domine  (5)  rex.  non 
possunt  officio  régis  adherere  nisi  duo  quorum  neutrum  ego 
sum  recepturus,  aut  scilicet  homo  crudelis  et  presumptuosus, 
non  timens  quemquam,  noque  parcens  alicui,  et  quod  propter 
eius  (injcrudelilalem  et  impietalem  limeant  eum  homines, 
et  I  lalis  allingit  complomentum  suorum  oporum  in  omnibu> 
que  af[fjectat,  aut  homo  uilis  et  scilicet  despectus  ab  omni- 
bus, cui  alii  non  inuidoiit  nec  ipsum  reputant  nisi  uilem. 
Sed  quicumque  ad  regum  officium  fuerit  uerecundus  el 
mansuetus  nec  inlendit  esse  hominibus  crudelis,  non  pros- 
perabuntur  eius  négocia  nec  sua  conuersacio  eum  illi- 
[diu]  (6)  procul  dubio  permanebit.  Irruenl  enim  contra  ipsnni 
eius  amici  et  eius  inimici  moti  fumo  inuidie  ultra  modum. 
Amiens  enim  (sibi)  pro  sui  motus  Ci]  promocione  ei  proli- 
nus  inuidebit  et  redditur  (8)  sibi  inimicus  et  ingratus,  et 
inimicus  régis  sibi  inuidebit,   inlendens  ipsum   suo  domino 

(1)  Mois  oubliés  par  le  copisl»'  et  (Miipnml<'s  «lu  nis.  siiO:).  -  2  J.  d«» 
Capoue  :  quoîiiam.  —  (3)  Mois  omis  el  rétablis  à  l'aide  du  ins.  8ô05.  - 
(*)  Lisez  :  assiimpseris.  —  (5)  Ce  mol  a  tH»^  écrit  [kw  un  correcteur  au- 
dessus  de  rex.  —  (6)  Mot  omis,  mais  conservé  dans  le  ms.  8505.  —  (7)  !.»• 
mot  statiK  a  été  ajout»'  on  mari;»^  par  un  rorrocteur  romme  devant  éln* 
préféré  à  motus.  —  ^8j  11  lauilrait  :  rrdttetur. 
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(lif[f]amare.   Et  ciim  hli  duo  aduersus  eum  fuerint  congre 

gati  (1),  morlis  periculo  se  exponil  (qui  sic  adulari  caret)  (2). 

—  Fréquenter  taies  hodie  sunt  dilecli.  Vnde  uersus  : 

Si  catho  sis  et  uis  in  candida  uertere  nigro  (3), 
Curia  sit  cure,  diues  et  esse  potes.  — 

iio'.r  1       I  Dixit  ei  rex   :  Ne   limeas  odium  nieorum  uirorum  et  eo- 

rum  inuidiam  aduersus  te,  quia  eos  a  te  elongabo,   nec  erit 

tecum  eorum    conuersacio    nec    tua  societas    ueraciter  seu 

amicicia  cum  eisdem,  et  honorans  te  pro  aliis  honorabo  et 

quidquid  miclii    idixerisj   (4)   faclum  erit.   Ait  prudens    uul- 

pes,  et  locutus  est  sub  bac  forma  :  Domine  rex,  si  uis  (5) 

me  honorarc,  dimittc  me  uiuere  huius  modi  locis  solitariis 

et  quiète,  quoniam  est  [michi]  (6)  melius  quam  uiuere  sub 

inuidic  trepidacione   hominum  tui   regni.  Quicumque  enim 

uiuit  sine  timoré,   panis  et   aqua   sufficii^unjt  pro  sustenta- 

cione  uite  sue.  —  Quia  dicitur  in  Isopo  : 

Si  quis  habet  quod  iiabere  decet,  sit  letus  habendo  ; 
Alteiius  non  sit  (allerius)  qui  suus  esse  potest  (7\ 

Dicitur  autem  a  sapientibus  :  Melior  buc'c^ella  panis  cum  gaudio 

quam  conuiuium  magnum  cum  tristicia  et  timoré.  Vnde  uersus  : 

r.  2  I    Si  modico  panis  se  reficit  (8)  uenter  inanis, 

Plus  est  gaudenti  quam  fercula  niulta  dolenti. 

Scio,  inquam,  quam  qui  adberet  régis  seruicio  plures  Iribu- 

laciones  in  uita  sua  superuenient  super  ipsum  quam  ceteris 

aliis  hominibus  buius  seculi  bac  de  causa;  uita  uero  breuis 

sub  tran(s)quillitato  est  melior  et  securior  quam   uita  mille 

annorum,  et,  cum  illis,  cum  timoré  et  labore  consumere  ui- 

tam  suam  naturalilcr.  Dixit  ei  leo  :  Nam  (9)  tua  uerba  gra- 

ciosa   lirmiter    intellexi.  Sed    noli    timoré   buiusmodi  que  tu 

dicis,  quia   non   potero    te  penitus   dorelinquere   sapienteni. 

(1)  Mieux  dans  le  Dircetorium  :  rongreyantur.  —  {'1)  Le  texte  de  J.  de 
(lapoue  et  le  nis.  8.i0o  ne  possédant  pas  ces  «jualie  mots,  qui  ne  sont 
(ju'une  inepte  supt^rfélation,  ils  dc»ivent  être  supprimés.  —  (3i  Lise/.  : 
nigra.  —  (4)  Mot  oublié  que  le  ms.  8o0d  a  permis  de  rétablir.  —  (5)  (Te 
mot  a  été  ajouté  en  inttMligne  par  un  correcteur.  —  (6)  Mot  omis  par 
le  copiste.  —  (7)  Waltiikh  i/An(;lais,  f.  XXf,  v.  X\  et  'M\.  —  (8^  Lisez  :  re/ïri7 
se.  —  (U)  Lisez  :  him. 
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Dixil  ad  eiiin  imipes  :  Ex  (jikj  pciiiliis  dclibcraiiit  donii- 
iius  rcx  lioc  faccn»,  polo  niiclii  snb  foderis  iiiiiculo  promit- 
tas  quod,  si  ali({iii  do  mo  tibi  mala  f(M'ant  (*t  ah  iiiuidis  pn»- 
l'oranliir,  illa  do  inc  crodero  non  ual(>at  (1)  ullo  modo  et  non 
jrecip^MOJ  (2)  illa  laUa  uorha  ah  |  hiis  (|iii  siih  nieo  j;radn  m 
sunl  nohilitatis  faoionlos  illnd  pro  linioro  qu^ni  liahent  <lo 
me,  ncc  ah  aliis  (jiii  iii  >t;ilii  nohiliori  ([iiam  ego  sum  en- 
pienles  [sunl]  me  sohi  imiidia  penhîre  sin<'  causa.  Si  non» 
rcl'eratur  lihi  aliijuid  por  ali(|ii<'ni  lin^na  propiia  uol  allo- 
rius  pcr  quod  me  intendat  reum  facere,  quod  non  ascole- 
rot  (3)  me  propore  condoiiipnare,  doncc  supor  me  decies  iu- 
(|uiratur.  —  Quia  dicitur  :  Velox  consilium  sequitur  penilencia. 
et  ad  penilendum  se  proporat  (pii  cilo  iudicat.  —  Deindo  uoro 
do  me  uoluntas  tua  liai!  El  ([uando  hoc  mihi  in  fi(h'  promi- 
soris,  ero  securus  de  te,  amaho  lo  loto  meo  animo  alque 
posse,  nec  te  iu  aliquo  dofraudaho. 

Cui  respoiulit  leo  :  Volo  ul  heo  a  me  lihi  certissime 
ol)seruentur.  I^t  oum  ordinauit  h'o  snpor  ((Uinihus  suis  [i] 
honis  et  oxallauit  statum  eius  supor  omnes  alios  oins  socios, 
l'ocipiens  ah  eo  consilium  et  inlolli^onciam  cum  olToctu. 
I  ita  quod  ipsum  pie  aliis  principihus  sue  curie  diligohat. 
\Li  quanlnmoumquo  ma^is  ah  oo  consilium  quororot.  magi> 
ad  sui  diloccionem  procodehat. 

Et  faclum  est  hoc  ualdo  moloslum  omnihus  uiris  régis 
ex(c)ercilus  eiusque  notis  ol  familiarihus.  Inuidentes  et  (5) 
super  hoc  incoperunt  odiro  ipsum,  doiioc  inlor  eos  consilio 
hahito  doliherauorunt  régis  animum  suhuorloro  contra  ipsum 
ot  ut  ipsum  perdorent  et  eius  mortem  protinus  procuraroiil. 

Firpirn  /ro?ii\  rf  nulpi^  rt  altonini  animalium  (G). 

Et  faclum  est,  cum  iloliherassonl  iloloso  hoc  facere,  eun- 
los  quadam  die   ad  domum   rogis,  ihi   carnos  pro  ciho  régis 

(1)  Lisez  :  non  de  me  credere  valeas.  —  ^2)  Mot  reslilur  à  Taide  du 
ms.  8505.  —  (3)  Lisez  :  avceleret.  —  (4)  Ce  mol  a  élt^,  d'une  iViiUire  li^s 
line,  ajout»'  en  interligne.  —  (5)  Lisez  :  et.  —  (6*  SoU'^  rrllr  rubrique, 
la  niinialure  à  fond  d'ov  repn'«:ente  assis  rinq  animaux  »le  fi»rnie  |»aroille. 
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paratas  inuenerunt  quas  sibi  rex  (sibi)  in  cibum  suum  spc- 
cialiter  elegerat  et  cas  sibi  mandauerat  rescriiare,  et  eas  fur- 
iii'',.'.i     tiue  capientes,  |  niiserunt  eas  ad  domum  uulpis,  et  ibi  in 
loco  oc[cjulto  reposuerunt;   ab  hiis  omnibus  ipsa  innocens 
erat.  Altéra  uero  die  leo  mandauit  sibi  dari  cibum,  et  cum 
quererent  eius  familiares   carnes  illas    et  non   inuenirent , 
motus  est  leo  propter  hoc  contra  familiam   ultra  modum. 
Et  uidentes  socii  familiares  régis  qui  consilium  acceperunt 
perderc  uulpem,  cum  non  esset  presens  tune  uulpes  et  non 
desineret  leo  propter  huiusmodi  carnes  inuestigare.  ceperunt 
respicere  se  inuicem  mutuo  inter  eos.  l]t  prorumpens  tamen 
in  uerbis  unus  illorum,  quasi  loquens  tota  simplicitate  cordis 
sui,  (et)  locutus  est  per  hune  modum  :  Tenemur  namque 
domino  nostro  régi  annunciare  quod  nobis  fuit  annunciatuni 
[de]  hiis  que  sibi  bona  uel  mala  sunt,   quamuis  plures  sinl 
*'•  '^        quibus  molestum  sit  et  difficile  redditur  (1)  in  suis  oculis.  | 
Et  ideo  notifico  iiobis  quod  delatum  est  michi,  quod  uulpes, 
rapiens  carnes,  in  domum  suam  asportauit.  Ait  alius  adula- 
tor  :  Extimo  (aie)  ego  [ipsum]  talia  non  fecisse,  cum  huius 
modi  condicionis  non  sit;  nicbilominus  discussiatur  (2)  hoc 
negocium  sine  mora,   quia  nullus   est   in  mundo  natus  (3) 
discernens  et  scrutans  corda  hominum,  quando   ^4)  pro  sa- 
piente  débet  (5)  reputari.  Ait  alius  aduhitor  et  proditor  per 
hune  modum  :  Sciro  occulta  cordium  uere  nemo  potest;  ue- 
rumtamen,  si,  facta  diligenti  inquisicione  super  hoc  nego- 
cio,  uerum  inuentum  fuerit,  totum  esse  uerissimum  presu- 
metur  quod   nobis  de  uulpe   relatum    est.   Coram   rege  ail 
al  ter  inicus  [sic)   accusator  :    Non  débet   quis  a   suo  corde 
seduci,  senciens  in  se  dolum:  dolus  enim  non  libérât  ipsuni 
reum.  Ait  alius  accusator  :  tjuomodo  poterit  qui  regem  de- 
deux  à  tiuiichc,  dont  l'un  doit  ôtro  le  lion  et  l'autre  le  renard,  et  trois 
adroite  liiiurant,  en  face  des  deux  premiers,  les  personnatres  de  la  cour. 
(1)  I.isez  :  reddatur.  —  (2)  Lisez  :  disent ialur.  —  i3'  U  est  probable 
que,  comme  Jean  de  Capoue,  Raymond  de  Bé/.iers  avait  écrit  :  nd/uraw. 
—  (4)  Ce  mot  doit  avoir  ici  le  sens  de  :  qfiaïul  mt*m€.  —  i^o)  Ms.  850o  à 
tort  :  dcbcaut. 


LIBEU    KAMI,.*:   ET    DIMN.t.  711 

(!('l)it   lilj(Tari,    cl   (luomodo    illud    lali-rt'    potcst,   cum   frau» 
ramilia|rium  et  rc^'iim  non   latcal  sorios  (1)?  Ait  aliiis  faisi-     112 
(llciis  adiilator  :  Kctulit  niilii  quidam  iidelis  ndator  de  uulpe 
hoc  magnum  et  malum  faclum  (piod  credere  non  potui  us- 
quequam.  Et  andiens  ista  uitIki,  alins  teslis  falsidicus  locu- 
tns  est  fraudiilenler  :  lluiiis  me  fraus  non   laliiit  et  malieia 
suarnm  opcracionum  a  die  ^qua|  (2)  ipsum  recognoui,  et  iam 
ciiidam  lioc  oslendi,  dicens  quod  hic  scduclor  est  qui  osten- 
(lit  se  sanctum  et  Deum  colcnlem;  nam  ipse  non  uiuit  nisi 
pro  maximo  malo  et  graui    scclere   in  hoc  mundo.  Ait  alius 
accusator  :  Nonne  est  hic   rectus  et   misericors  qui   dicebat 
nobis  quod  grandis  pestis  et  magnum  periculum  est  homini 
regum  officia  exercent i?  Ouomodo  ergo  banc  fraudem  com- 
misit?  Vere  super  hoc   est   mirandum.    Alin^   ait   falsidicus 
accusator  :  Si   uerum    hoc   inuenialur,   non   débet   al  t  ribui 
nisi    fraudi,    ul    ap[)ar('l.    Verumlamen    cjui    fraudem  |  com- 
[m  illil,  iam  negauit  régis  graciam  sibi  latam.  Ait  alius  fal- 
sus  testis  :   Vos,   uiri  iusli  et  veredicli,   non   possum  uerba 
ueslra  in  aliquo  denegare;  uerumtamen  si  niamhiret  domi- 
nus  rex  inquiri  negocium,   lune  sciretur  uerilas  seu  falsitas 
manifeste.  Ait  alius  accusator  :  Si  nondum   missum  est  ad 
suam  domum  ul  explorelur,  millalur  feslinanlcr.  Nam  ubi- 
quc    uulpos    habet   exploralores,    et    est    timendum    ne    sibi 
islud   negocium   manifeslenl.    Ait   alius    sibi   contrarius   sub 
hac  forma  :  Credo,  si  quando  quesilum  fueril  el   inuentum, 
ipse  de  re  utique  lamen  patenti  (3)  adhuc  suis  blandis  ser- 
monibus   et  augmenlacionibus   (i)   dolosis   seduceret   ipsum 
regem,    donec    uerum     falsuni     ol     falsum     rodderet     ipsum 
uei'um  l'cgi  noslio. 

(I)  Copiant  conslaiiiinciil  Jean  de  Capoiio,  mais  boulevci-sanl  rordrc 
lies  mots,  ilaymond  en  maint  tMulroil  a  rcmiu  h»  srns  des  phrases  inin- 
Irlliiiible  ou  inepU»;  «'est  ce  qui  a  eu  lieu  ici,  011  il  aurait  dv\  «'erire  :  et 
rciiuni  sociorum  non  latent.  —  (2)  La  reslilulion  de  ce  mol  indispensable 
a  été  procurée  par  le  nis.  SIïOo.  —  (3)  Ces  deux  mois  onl  élé  ajoutés  en 
marge  par  une  main  moins  ancienne  que  celle  du  copisle.  —  (4j  Lisoi  : 
anjumrnlacionitms. 
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Et  non  ccssauerunt  huiusmodi  uorba  proponere  coram 
rege,  donec  rex  fidem  adhibuit  supradiclis  illis  et  landem 
\\2''.  Cl  mandauit  uicariis  suis  ut  |  uulpcs  quantocius  (1)  coram  om- 
nibus duceretur.  Et  constituto  coram  rege,  locutus  est  sibi 
rex  sub  hac  forma  :  Vbi  est  pecia  carnium  quam  mandaui 
pro  me  pridie  conseruari?  Cui  respondens  dixit  uulpes  :  Eam 
iubui  (2)  custodiri  pro  ferculo  nostri  régis,  et  precepi  (et  pre- 
cepi)  uobis  (3)  ut  ipsam  in  tempore  debito  presentaret[ur  . 
Et  uocatus  cocus  ciborum  régis  et  interrogatus  de  carnibus. 
cum  et  ipse  esset  de  hiis  qui  consilium  inierunt  contra  uul- 
pem,  negauit,  dicens  :  Nichil  michi  tradidit  iste  falsus.  Et 
lune  misit  leo  ad  domum  suam  ut  quererentur  carnes  per  (V 
uiros  fidèles  et  discretos,  et  carnes  in  domo  uulpis  finaliter 
sunt  inuente,  et  eas  [régi]  (5)  protinus  presentarunt. 

Erat  autem,  inter  illos  qui  oblocuti  fuera  nit  de  uulpe  ad 
regcm,  quidam  lupus  qui  nichil  boni  uel  mali  locutus  est 
régi  super  hoc  negocio  supra  dicto,  et  exlimabalur  {sic)  esse 
, .  2  iiir  iustus  et  |  innocens  et  discretus,  et  uidebatur  esse  de 
numéro  illorum  qui  non  nisi  ucrba  ueridicta  adlocuntur.  Et 
ait  hic  lupus  :  Poslquam  patuit  régi  tanta  fraus  et  [sjcelus, 
non  decet  illi  parcere  ullo  modo;  si  pepercerit  enim  sibi. 
nunquam  pcccator  a  suo  peccato  procul  dubic^  conuertetur. 
nec  amplius  (n)unquam  manifestabilur  tibi  (6)  delictuni 
alicuius,  ex  quo  non  curât  punire  in  ali(juo  peccatores.  Tune 
mandauit  leo  ipsum  in  carceie  recludi,  cl  niandatum  regiuni 
est  complelum. 

Fif/iira  uulpis  in  carcere  existnxtis  (7). 

(I)  Ainsi  pour  unam  ricins.  —  (2)  Usez  :  iussi.  —  (3»  Au  lieu  cltM-o  mol. 
il  faudrait,  connnr  dans  la  version  de  J.  de  Caponr  :  custodi  ou  plutôt 
roro  dborwn  régis.  —  (4)  Ces  deux  mots,  oubliées  par  le  copiste,  ont  élr 
reiits  le  premier  en  inleiligne,  le  second  en  mar^je,  par  deux  mains 
diir«Tent(;s.  ~  ("l)  Mot  ivlabli  à  l'aide  du  ms.  850:i.  —  6;  Lisez  :  roji. 
—  (7)  La  miniature  à  fond  rose  placée  sous  cette  rubrique  est  bien  la  plus 
ridicule,  on  loni  au  moins  la  plus  naïve  de  celles  jusqu'ici  décrites.  La 
l»rison,  ligurée  au  centre  et  accompagnée  d'un  arbre  de  chaque  côté,  a 
les  juoportions  d'une   niche  à  chien;   elle  est  percée  tl'une   ouverture 
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lit  unus  (Je  fainiliaribiis  rcj^is  loculus  fis!  siib  liac  forma  : 
Miror  sujx'r  priidcncia  rej^is  riiisquc  inlt'll«îrliis  in  singiilis 
robiis,  (jiiaiido  (\)  pranilas  ipsiiis  soducloris  |  laluit  ipsuni  U3«,  ««^  I 
n'gem  nec  sua  op(Ma  in  ali(|ii()  (non»  pcrdepit  (2).  Ail  aliiis 
[>ro(litor  pcr  hune  nioduin  :  IN)cius  niiranduni  est  (|uia  ipsuin 
d»'  lioc  non  nideo  cuianlem  in(juirere  super  ipso,  ex  quo 
patuit  sibi  de  ipso  quod  pctere  (3)  pohiit  manifeste  (i).  Tunr 
misit  [rex]  unum  illoruni  ad  carcereni  nt  exaniinai(»tur  et 
uiderelur  uerboruni  processus  et  eius  excusacionis  qualis 
esset.  Et  rediens  nuncius  ad  regem,  uerba  régi  falsidice  pcr- 
niulauit  et  dédit  oi  responsum  taie  quod  rcx  ex  hoc  fuit 
multo  forcius  exturl)atus,  et  ob  hoc  leo  inan(hiuit  ipsum  de- 
(luci  de  carccre  et  interlici  sine  niora. 

Et  cuni  peruenisset  hoe  uerbum  ad  aures  matris  leonis, 
cognouit  quod,  quia  sine  incjuisicione  festinauit,  ad  irani 
repente  motus  est  contra  ipsum,  (o)  ad  interlicienduni,  et 
rogauil  (juod  désistèrent  ab  hoe  facto,  donec  cum  leone  suo 
lilio  loqueretur.  At  illi  eius  mandala  ueraciler  obseruarunt. 
I  Sic,  cum  uenisset  mater  leonis  ad  suum  lilium,  locuta  est 
sub  bac  forma  :  Qua  olfensa,  lili  mi,  mandasli  perdere  islum 
iiulpem?Cui  leo  relulit  totum  faclum.  Et  ail  ad  «»um  mater 
eius  :  Multum  ob  hoc  eum  [{')]  perdere  feslinasti.  An  nescis, 
fili  mi,  quoniam  uir,  agens  facta  sua  festinanler,  penilebit  et 
precipitabilur  in  errorcm  et  in  opprobrium  sempilernum. 
Agit  autem  uir  prudens  suauiter  et  non  penitebit  eum  de 
factis  suis  ;  et  (jui  promptuosus  est  in  suis  negociis,  contris- 
tacionis  recolligit  fruclum  fiiialiler  et  liiialiter  condolebit    T"*. 

rarrée,  dans  laquollo  se  voit  la  lôlf  du  renard;  ce  dernier  a  le  museau 
démesurément  ouvert. 

(I)  luisez  :  quomodo.  —  \i\  Lisez  :  pcrccpit.  —  (3)  Dans  le  ms.  KiO."» 
mieux  est  :  patcrc.  —  (4)  l/iilt'««  dans  ee  membre  de  phrase  est  inverse  de 
celle  exprimée  dans  le  Divectotium  où  se  lit  :  i]uod  tatnit.  —  ^5)  Il  y  a  ici 
une  lacune  (jui.  à  l'aide  du  texte  «le  J.  de  <'.a|»oue,  peut  ^'Ire  comblée 
ainsi  :  misit  ad  cou  qui  diicrbant  ipsum.  —  (6(  i>  m<d,  oublié  par  le  co- 
piste, a  été  introduit  en  inleiliijne.  —  (7)  Au  lieu  «les  tint]  derniers  moU 
le  ms.  8;>0i)  porte  :  suum. 
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eumque  penitel  sui  processus  et  de  factis  que  fecerit  malo 
modo  (1).  Et  propter  hoc  non  est  aliqiiis  in  mundo,  cui  [non] 
sit  necesse  res  inquirere  et  superstare  deliberacio[ni]  suorum 
mandatorum,  sicuti  reges  et  principes  et  barones.  —  Quia 
dicunt  sapientes  :  Yelox  consilium  sequitur  penilentia.  Non  con- 
!'»:{''.  cl  silium  debes  subito  lesti|nare,  sed  cum  deliberacione  ac  mora 
compe[te]nti,  et  nichil  tibi  subituni  sit,  totum  ante  prospicias  di- 
ligenter;  nam  qui  prouidus  est  non  dicit  :  Non  putaui  hoc  fieri, 
quia  non  dubitat,  sed  expectat;  non  suspicatur,  sed  cauet(2).  Hec 
autem  omnia  documenta  in  mente  habeas,  antequam  sentenciam 
proferas  contra  uulpem.  —  Quoniam  dicitur  quod  mulier  in 
suc  uiro  consistit  (3)  et  permanet,  sicut  decet,  filius  in  pâtre, 
discipulus  quoque  iu  suo  doctore  approbatur,  rex  uero  in 
suo  principatu  (4),  Deum  colens  in  obseruacione  mandato- 
rum, populus  autem  in  regibus  consolatur,  reges  quippe  (5) 
in  iusticia  et  timoré  Dei  et  bonis  operibus  peragendis  seii 
longa  (6)  preuisionc  (7)  negociorum  futurorum.  Capud  uero 
sapiencie  regum  e[s]t  cognoscere  homines  et  eos  in  suis  di- 
r.  L>  gnis  gradibus  coUocare  et  non  omnia  uerba  a  |  quibusdam 
recipere  et  pacem  super  (8)  eos  fîdeliter  reformare  (9;  ;  sem- 
pcrenim  inuident  sibi  inuicem  pro  dignitatibus  procurandis, 
et  alter  qucrit  alterum  destruere  et  in  foueam  pro[ijicere 
periturum.  Tu  igitur  non  debes  omnia  crcderc  ex  abrupto. 

—  quia  dicilur  :  Qui  cilo  crédit  facilis  est  corde;  qui  uero  incon- 
sideralus  est  ad  loquendum,  senciet  mala;  —  nec  decet  te, 
postquani  phicuit  tibi  ipsum  in  tuum  socium  recipere  spe- 
cialem  et  ordinasti  eum  in  fidelom  et  dilectissimum  tue  do- 
mus,  a  [die]  qua  cognouisti  ipsum  usque  ad  diem  ^h]odier- 

(1)  Ces  sept  (lorniors  mots  sont  iino  inaladroito  adililion  de  Raymond 
de  Bézieis  qui,  faisant  suivre  pnitct  d'un  second  régime,  n'avait  pas  su 
le  mettre  au  même  cas  que  \c  premier.  —  (2)  Cette  maxime  a  déjk  été 
citée;  voyez  p.  038. —  (3)  Lisez  :  confidit.  —  i4)  Au  lieu  de  ces  mots,  dans 
le  Dircrtoriiim  on  lit  :  cxercitu^i  uero  in  suo  principe.  —  (5)  Lisez  :  quoque. 

—  (6)  En  marge,  on  a  écrit  :  in  tarda,  ce  qui  est  la  leçon  du  ms.  8505; 
mais  /oMf/a  n'a  pas  été  ctracé.  —  (7)  Au  lieu  de  ces  deux  mots,  la  version 
de  J.  de  Capoue  porte  :  larya  prouisionc.  —  (8)  Lisez  :  inter,  leçon  du 
ms.  8505.  —  (9)  Dans  le  Dircctorium  préférable  est  :  firmare. 
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niini,  ol  non  perccpisti  do  hoc  nisi  bonos  moros  et  consiliiim 
salutare  et  fidcm  cordis  et  si  m  pi  ici  la  te  m;  ronlra  cum  non 
debos  in  aliqno  indi^^nari;  (juoiiiani  oxibil  (i)  islo  rumor  ad 
auros  omnium  tuorum  principum  (|ui  uid«'nint  gloriam 
quam  r[  miillocions  contulisli,  |  et  post  modum  promolus  es  \\. 
contra  ipsum  pro  carnium  friisl(r)o  vno,  et  efliciens  (2)  uiliîi 
in  suis  oc(c)ulis  et  inconstans.  F'orsilam  {sic)  ci  (3)  te  malij^i 
uiri  seduxeruni  et  le  sua  inuidia  qua(m)  sibi  inuident  con- 
ui(n)ccrunt,  et  hoc  propler  {^doriam  quam  ei  ceppissime  (4; 
contulisti.  —  Dicimt  enim  sapiontes  :  Tenenda  est  conslancia  in 
amore.  luxta  illud,  versus  : 

Motus  mou»'(  orimi.i  si<l«'r;i  pn-ter 

Vnum,  sed  sem{)er  pormauet  illud  idoin; 
Sic  constaiis  et  (idus  homo  sine  fine  lenebit 

Huuc  in  amore  modum  quem  tenet  ille  semcl. 

Et  intendunt  in  (5)  hoc  ipsum  perdere  minus  iuste.  Hex 
ucro,  quando  aliqueni  super  domum  suam  ^ordinal]  (6)  cl 
super  hoc  non  inquirit  si  in  alicjuo  incusatus  fuil,  penitebit 
et  ultimo  in  suo  corde  tribulacione[s]  quamplurimas  pacic- 
tur.  Débet  autem  inuestigareuerba  |  sua(7Knec  ea(8)suorum 
oculorum  iudicio  et  aurium  auditu  débet  relinquere,  non  (9) 
credere  vllo  modo,  quia  magnum  malum  sibi  ex  hoc  potesl 
contingere  indilate;  plura  enim  t'acta  hitilant  donec  examinata 
fuerunt(iO)  diligenler,  quemadmodum  uinum  (juod  examinan- 
dum  est  gustu,  non  autem  uisu  necjue  tactu  ;  quandoque  enim 
est  eius  color  clarus  ul  gomma,  habot  tamen  saporeni  pessi- 
mum  et  amarissimum  ultra  modum;  et  sicut  si  (juis  alit|uid 
paciatur  in  suis  oc(c)ulisex  quo  résultat  sibi  inler  suos  uidere 
quasi  pilum,  si  sua  monte  inlualur,  sciot  illud  non  esse  piluni 
[in]  tunicis  oculi  exislentom,  quia,  si  sic  csset,  iam  omnes 
uiderenl  illud,  quemadmodum  et  ipsemot  ualerel  in  alioruni 

(1)  Lisez  :  cxiuit.  —  (2»  J.  Doreubourg  a,  avec  raison,  adopté  :  efficieris. 

—  (3)  Listez  :  et.  —  (i)  Lisez  :  scpissimc.  — (5)  Dans  Ir  m>*.  s:iOr».  on  lit  :  ex. 

—  (6)  Mot  oublié  par  le  copiste.  —  (7)  Au  lieu  de  uerba  sua  il  faut  lire  :  ueri- 
tatem,  leçon  du  Directoriiun.  —  (8)  Lisez  :  cam.  —  (0)  iiec  serait  mieux.  — 
(10)  Ainsi  pour  fuerint. 
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oculis  inlueri  ;  iiel  [sicut]  noctiluca  uel  lucicula,  id  est  uermis 

(le  nocte  lucens  ut  ignis  super  herhas  ;  sed  uidens  illam  uir 

lii';"    1     sensatus,  sciens  (1)  ip|sam  non  sic  esse,  quando  ipsam  manu 

capiens  (2),  et  nihil  exinde  sentit  caloris  neque   ullius  no- 

cumenti.  Tu  uero,  fili,  dehes  in  uerho   uulpis  tuo  intellectu 

et  sapiencia  mcditari,  dicens  :  Quando  (3)  fecisset  hoc,  cum 

carnes  non  comedat  vllo  modo,  et  quia  ipsum  super  meado- 

nio  ordinaui  ipso  non  aspirante,  sed  inuite  ipsum  ad  talem 

pi'omouere  uolui  dignitatem,  et  super  meis  thesauris  et  cibis 

et  potibus  ordinaui?  (Juomodo  igitur  lemptaret  cor  suum  rem 

lurari  quam  sibi  manu  propria  assignaui  et  ipsam  mihi  pre- 

cepi  fideliter  reseruari,  at  (4)  illam  in  sua  domo  reponeret, 

uegans  ipsam  in  ultimis  nullatenus  accepisse?  Propter  hoc, 

lili,   examina  bene  uerbum   suum  et  exquire(re)  diligenter, 

—  in  hoc  iudicio  non  festines,quamuis  mora  omnis  odiosa  sit,sed 

. .  2        reddit  habere  |  sapientem  (5j.   —  Et  scire  debes,  a  die  mundi 

creacionis  semper  stulti  sapientibus  inuidens  {(j)  sine  causa: 

iinpii  uero  iustis  a  simili  inuident  et  dilTamant,  (in)nobiles 

ab  innobilibus  infestantur,  et  eos  nituntur  destruere  quantum 

possunt,  et  considéra  quod  a  die  qua  hune  tuum  baiulum 

uidisti  et  nouisti,  sciuisti  ipsum   iustum  et    pium    et  omni 

IVaude  car(r)entem.  Et  [scio]  (7)  quod,  si  rex  super  hoc  (atque 

super  hoc)  negocio  inquireret  (8),  tune  ei  omnia  paterenlur. 

([iioniam  eius  aduersarii   contra  eam   inicuni  (sic)  consilium 

iuierunt  et  in  sua  domo   carnes  clandestine  posuerunt.   Ni- 

snm  enim  unum  frustuni  carninm  inler  eius  pedes  deferen- 

tem  aues  alie  auide  as[sjecunlur  perdere  ut  illud  sibi  rapiant. 

el  ipsum  exterminant  (9)   propter   carnem   ad    uitani  procul 

dubio  sustenlandam  ;  sic  quoque   homines  nituntur  nobilio- 

rcm   se  perdere  quantum  possunt.  Et   scias  quod  aduersarii 

(1)  Lisez  :  srit.  —  (2)  Lisez  :  capit.  —  i:^  Lisez  :  Qnomodo.  —  (4)  Lisez  : 
rt.  —  (;})  Peiil-(Mre  faut-il  lire  :  sed  rcddtit  homincm  Mipicntcm.  —  (6)  Lisez: 
inuident.  —  (7)  Ce  mot,  qui  niauiiue  ifi  existe  au  contraire  dans  le  ras. 
H'MYô.  —  (8W>  mot,  d'une  écriture  tn'^s  fine,  n  »Mé  introduit  en  interligne 
pour  ronipjt'ler  la  phrase;  mais  ilu  texte  du  nis.  SliO.i  il  ressort  qui^  la 
V.  rilablc  leçon  aurait  été   inuestin'ircl.  —  (l>    Lisez  :  extcrminnit. 


IJI'.KU    KALIL.*:   ET    DIMN  K  113 

iiiil[)is  (le  luo  dumpiio  maxinio  non  curanint,  sed  qucjd  sibi 
ipsis  tuntuni  est  ulilr  |  rt  saliihre  'prospiciuinj  (1)  ,  et  proptcr  '••' 
hoc  quere,  lu,  ([iiod  tihi  est  tanliirn  utile  sicut  tihi  ip»i,  cl  no 
eurcs  de  danipno  eis  adueuieul»'  ulU)  luodo.  Di'cet  enim^ 
vnumquemque  nichil  (2)  apud  se  rnaluni  et  triliulacioncni 
reportare  iiisi  duo  (3)  :  prinium  a  uiris  sapit'ncic  separari  et 
suum  socium  delVaudare,  et  duo  boua  a  simili  sunt  notanda  : 
a  uiris  malignis  pcuitus  separari  et  slultos  fugere  et  crudeles. 
lit  iani  quidem  uulpes  proximus  extilerat  et  honestus  et  tibi 
obediens  et  fidelissimus  tue  donius  (i),  et  iiunn|uam  (sic)  to 
in  aliquo  def(f)raudauil,  singulasque  ferens  et  se  (5)  (ferens) 
adueisilates  pro  tui  bono  et  iilili  sine  fraucb'.  née  tibi  se- 
cretum  suum  in  aliquo  oc[c]uItauil;  et  quicuuKjue  talis  est. 
débet  vnusquisque  in  eo  (6)  procul  dubio  conlidere  nec  crcde- 
[re]  omnia  que  de  eo  homines  oblocunlur. 

I']t  factum  est,  duni  loqueretur  mater  leonis  bec  uerba  suo 
lilio  et  coram  aliis  probis  uiris,  ecce  quidem  \1 ,  illorum, 
(jui  consultus  (8)  ad|uersus  uulpem,  accessit  protinus  ad  leo- 
nem  et  sibi  lulam  buius  rei  exposuit  ueritatem.  VA  audiens 
hoc  mater  leonis,  cpiia  nocuit  (9)  leoni  innocens(lO)  uulpis, 
dixit  suo  (iliu  ptT  hum;  modum  :  Post(iuam  nocuit  '  1 1  ti!>i 
operum  uulpis  reclitudo,  et  quia  uiri  tui  exercitus  ex  inuidia 
uoluerunt  ipsum  tibi  dii^fjamare  et  ipsum  perdere,  propter 
hoc  debes  exterminare  omnes  illos  qui  super  eo  banc  infa- 
miam  posuerunt,  et  tu  eris  ignoscens  a  peccato  (juo<!  tue 
anime  paraucrunt,  et  audientes  hoc  reliqui  perlimebunt,  (et) 
nec  tibi  ultra  ferre  uerbum  addieient  (12)  de  quo  possis  peni- 
tero  in  ali(jnn  et  turbari,  quia  [in]  eoruni  socielate  hoc  consi- 

(1)  Verbe  fourni  par  le  Direitorium.  —  (2'  Dans  le  iiis.  8505  il  y  a 
nullitm  i\\\'\  11»'  vaul  pas  mieux.  —  (3)  Lisez  ipresertim  duo.  —  4'  Os  deux 
mots  devraient,  comme  dans  le  Directurium,  ^tre  régis  par  le  »uhslaiitif 
(llspensalor.  —  (.*»)  Lisez  :  m  se.  —  (Oi  Ces  deux  mot«i,  d'une  «^rrilure  très 
Hue,  ayant  été  omis  par  le  copiste,  ont  été  rétablis  en  interligne. — 
(7)  Lisez  :  quiiiain.  —  (8)  Il  faudrait  ici  :  consuUi  erant.  —  {\f)  Liseï  :  notuit. 
—  (iO)  Il  faut  lire  :  innocencia,  (jui  est  la  le«;on  du  nis.  8505. — ^11^  Useï: 
iioluit.  —  ^12)  Ms.  850.»  :  adiicient. 
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lium  inforunt  ut  uirum  ignoscentem  destruerent  (1)  sine 
causa.  Xam  herbe  et  fenum  agri,  quando  iunguntursimul,  lit 
ex  illis  funis  cum  qua  camelus  maximus  conligatur.  Xunc  ergo 
restitue  uulpem  ad  sui  statum  in  quo  prius  extiterat  sine 
i45'',c.  1  culpa,  I  et  sit  tuus  secretarius  et  tuus  fidelis  socius  sicut  prius^ 
et  non  dubites  in  tuo  animo,  sic  dicendo  (Ait  rexi  2)  :  Ex  quo 
iam  presumpsi  ei  malefacere,  (et)  factus  est  michi  aduersarius 
nec  amplius  debeo  in  ipso  de  cetero  confidere.  (Respondil 
mater)  (3)  Non  enim  malum  quodlibet  extimendum  (4),  et  ne 
desperet  cor  tuum  ipsum  amicum  posse  tibi  fieri  sieut  primo. 
Porro  sapiens  et  prudens  est  cognoscens  se  et  sua  opéra  fruc- 
tuosa,  exponens  (o) porro  singula  in  suis  locis,  loco  et  temporc, 
sicut  decet.  —  Qui  ergo  est  sapiens,  (et)  sapiencia  uestra  in  aliquo 
non  curabit,  uel  orabit;  et  super  hoc  dixit  SaKom^on  :  Melior  est 
sapiencia  cunclis  preciosis  opibus  et  onme  desideiabile  non  pote- 
rit  ei  comparari(6).  Etdicit  Senec-a  :  Sapiens  uincit  formam  (7)  uir- 
tute(8),  contemplando  presencia  et  futura.  Et  talis  est  bonus  ami- 
«-.  2  eus  et  recti  consilium(5/r).—  |  Quia  est  inter  homines  qui  ami- 
cus  débet  fieri,  postquam  fuerit  inimicus,etest  alius  qui  débet 
fieri  inimicus,  postquam  fuerit  amicus  ;  sunt  et  alii  in  qui- 
bus  nullo  modo  est  in  aliquo  confitendum  (9),  —  sicut  amicicia 
stulti  ue[r  insipientis,  quia  stulti  aliéna  uicio  (lO^i  cernunt  et  suo- 
rum  obliuisca[n]tur  (11).  Quia  quidem  (1:2)  philosophus  Jdixit]  (13  : 
Est  stulticie  aliéna  uicia  (U)  et  suorum  obliuisci.  —  Et  sunt  alii 
qui  denegant  graciam  sibi  latam,  sicut  proditor  bonum  refu- 

(1)  Lisez  :  destruant.  —  (2)  Ici  il  y  a  une  erreur,  qui  consiste  à  attribuer 
au  lion  le  laniiage  que  sa  mère  l'engagea  ne  pas  tenir.  Connue  la  ménu^ 
erreur  existe  dans  le  ms.  8o05,  il  est  probable  qu'elle  a  été  comnfise  par 
un  précédent  copiste,  ù  nu»ins  qu'on  ne  doive  la  laire  remonter  à  Haymond 
lui-m(^nie. —  (3)  Comme  conséquence  de  ce  qui  vient  délre  dit,  ces  deux 
mots  doivent  être  sui>primés.  —  (^'  Lisez  :  est  timendum.  —  ^5)  Lisez: 
et  ponens.  —  (C)  Liber  Prouerb.  cap.  \111,  v.  IL  —  (1)  Lisez  :  fortunam. 
—  (8)  Seneca,  Epist.  LX.M,  jî  7.  —  [{))  Lisez  :  confulenditm.  —  (10)  Lisez  : 
uicin.  —  (11)  Lisez  :  obliuiscuntur.  —  (12)  11  y  a  ici  sans  doute  une  faute 
du  copiste,  qui  aurait  dû  écrire  :  quidam.  —  (13)  A  la  place  de  ce  verbe 
rétabli,  non  comme  cert<iin  mais  comme  possible,  le  copiste,  ne  pouvant 
lire  le  vrai  mot,  a  laissé  un  espace  blanc.  —  (14)  Le  copiste,  à  cette 
place,  doit  avoir  omis  cerncre  ou  un  autre  verbe  ayant  le  même  sens. 
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tans   et  crudelis  el  qui  non  crédit  stalum  futuri  sfcuii  iam 

ut'iiturum.  —  Vndcdicitur  :  Datum  insipifMilis  non  crit  tibi  ulilis  ; 

pauca    dahit    et    niaj^na    iniproperaMt;   cjcuII    eius   scptemplices 

sunt.  —  (Ij  Dicens  non  osse  lioininem  de  suis  operibus  racio- 

(cio)ciniuni    reddituruin.   et    qui   nequit    conipescoro    suum 

spiritum  suo  loco,  scd  est  promptus  et  uoluptuosus  iracuniiie 

ultra   niodum,  et  qui  non  |  miserelur  cuilibet  miscreri  (2),     ii^.r.  i 

et  notus  in  prauitate,  fraude  et  decepcione  manifeste,  et  qui 

non   abstinet   sui   concupiscenciam  a    luxuria  et    a  dolo,  et 

(jui  in  uino  continue  deleclatur  (continue),  et  qui  de  neminr 

bonum  cogitât  nec  fatetur,  et  qui  non  est  uerecundus,  sed 

tVaudis  (3)  proterue  et  in  sua  malicia  perseuerans.  —  Amici- 

ciam  uero  talis  sic  condicionati,  s[c'ilicet  peruersi  uel  superbi, 

liigias;  superbis  enim  re  s  islit  Dominas,  bumilibus  dat  graciam. 

Vt  sanctus  Petrus  dixit  in  Euangelio  suo  primo  :  Superbi  (4)  enim 

omnes  seruos  facit.  Vnde  Marcialis  Quocus  (5)  dixit,  versus  : 

Eternani  pacem  uentosa  superbia  tollit 
Atque  timor  mentis,  Maximiane,  tibi.  — 

Débet  autem  unusquisque  bono  uiro  et  discretissimo  adbe- 
rere,  et  talis  est  uulpes  fidelis  tuus  |  socius  et  honestus,  qui  •  - 
bonum  semper  in  animo  confitetur  et  fedus  (non^  transgre- 
derc  dedignatur,  (jui  e(|uitatem  et  iusticiam  diligit  suo  posse 
et  odit  iniquitatem  et  iniusticiam  quantum  potest,  et  amat 
pacem  el  pietates  diligit  toto  corde,  nec  inimicatur  contra 
aliquem  corde  suo,  et  remittit  ofTensam  proximi  suo  loco  et 
conseruat  dileccionem  contra  suos  proximos  et  amicos  [et] 
exislit  uerecundus  loco  et  tempore,  sicut  prudens. 

Post  modum  leo  sic  respondit  :  Vulpem  pluries  iam 
temptaui  et  in  ipso  inueni(o)  bonos  mores  et  ipsum  debeo  ail 
sui  statum  pristinum  retinere  (6)  sine  mora  el  mec  secreto 
vnire,  tamquam  bonus. 

(1)  lleprise  ici  de  la  pliiase  suspriulue  par  l'interpolation. —  (2)  A  ces 
lieux  mots  il  faut,  avec  les  vieilles  tVlilinns  de  Jean  de  (Papoue  et  avec  le 
ms.  8503,  substituer  :  rutn  irascitur.  —  (3)  Il  faut  préférer  la  leçon  frontis 
de  la  tradutlion  de  J.  d»^  Capoue.  —  (4)  Lisez  :  Superbia.  —  ^^^  Aii  ^ 

Cocus.  —  (G)  La  version  de  J.  de  Capoue  porte  restUuere,  qui  est  prti  .....  . 
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Post  hec  iiero  misit  Ico  pro  iiiilpo  protinus  illa  hora.  I']l 
cum  esset  ante  ipsum,  confessus  est  sibi  rex  sui  culpam,  refc- 
rens  ci  omnia  que  inuencrarnjt  ipsi  op[pjOsita  (1)  fraudulen- 
iw;'...  1  ter,  et  |  ait  ad  euiii  per  hune  modum  :  Ecce  te  restitue  ad 
statum  pristinum  sicut  ante  tu  fueras,  lamquam  dignus, 
ex  (2)  quo  ex  tune  usque  nunc  fidclissinius  prestitisti  (3). 

Figura  leonis  reslituentis  iiuipem  ad  sui  officium, 
et  figura  matris  eius  hoc  procurantis  (4). 

Inquit  uulpcs  leoni  suo  domino  per  hune  modum  :  (o)  Ve- 
rum  [est]  quia  societatcm  socii,  apud  [quem^  gradus  eius  socii 
nobilior  est  gradu  sui  ipsius  et  sequentis  uoluntatem  sni 
socii  in  hiis  que  desiderat,  [cum]  ille  tamen  est  fraudulentu> 
corde,  facile  quis  potest  inuenire.  Socium  uero  [quem]  fidelem 
repulamus,  qui  bona  semper  tractât  amico  suo  fidelissimo 
r.  2  quantum  potest  et  refert  |  que  nouit  hreuiter  uera  esse  et  lacet 
que  non  nouit  iam  fuisse,  et,  cum  annunciatum  sibi  fuit  ali- 
quem  (6)  scandali  de  amico  suo,  (et)  non  curât,  uix  poterit  quis 
inuenire.  Et  proplcr  hoc  non  dubitet  dominus  rex  de  eo  quod 
michi  fecit  nec  credat  me  non  confulere  in  ipso,  ut  prius, 
(|uamuis  non  deceat  reges  confîdere  in  hiis  contra  quos  abs- 
que  culpa  i[n]stiterint  indignati,  nec  in  hiis  qui  [fueruntj  des- 
picientes  honorem  sibi  relatum,  non  ultra  exinde  confertur 
sibi  honor,  nisi  qualenus  digni  fuerint  repulali,  nec  in  hiis  qui 
olim  in  parua  re  |fuerunt]  olfendentes,  non  tamen  fuit  illis 
oH'ensa  remissa.  In  omnibus  talibus  non  docet  regem  confi- 
dere  in  eternum  ;  non  cnim  quouis  inimicus  amicus  eflieri  régi 

(1)  Dans  la  même  version  on  lit  :  apposiita.  —  (2)  Lisez  :  in.  —  (3)  Jean 
(le  Capono  :  pn-^fi(isti.  — (4)  Sur  le  fond  Mou  de  la  miniature  annono<'«' 
par  cette  rul)ri(iue,  ressortent  trois  porsonnai^es  assis;  du  ciMé  iiauche,  Ir 
lion  couronné  et,  derrière  lui,  sa  mère;  à  droite,  le  renard  qui  reçoit 
«lu  lion  un  bAton  blanc,  insigne  de  la  charge  dans  laquelle  il  est  rélabli. 
La  coniposilicui  est  compb'tre  par  un  arbre  (|ui  s»^  voit  au  second  plan. 
—  (5)  Dans  la  longue  n'ponse  du  renard,  qui  commence  ici,  Raymond  d«- 
Rëziers  a  exceptionnellement  cessé  son  r«Me  de  plagiaire  pour  se  fair»' 
parapbraste,  et  Ton  s'en  aperniit  à  Tobscurité  de  la  pens»»e  et  à  l'irrégu- 
Iarit«»  des  plirases.el  notaniincnl  de  la  première.  —  (6)  Lisez  :  aliquid. 
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potest.  l']go  nuno  hodie  suiu  apmi  rogrni  (|iia^i  publicus  ini- 
micus;  quamiiis  iiiciiiii  cor  mniph'tuin  sit  orga  ipsiim,  dobel 
tamon  iiio  iiiimicuni  prociil  «lnl)i()  n'piitaro,ox  |  qiio  no  s  cil(l^  ' 
occulta  mentis  mec»,  A  «liihilan»  ex  suo  corde,  »ic  dicendo  : 
Forsitan  iiulpcs  sihi  adiiersiis  nos  (odium  ohsrruanit  et  nobis 
mala  inleiidit  rclril)uero  (jue  sibiolim  intniinuis  sine  causa. — 
Eldii'unl  eniin  sapienles  quod  uilaiiduin  est  coiisilium  illorum  qui 
iam  fuciunt  ininiici  et  postea  in  graciam  redirrunt.  Scripluin  est 
enim  :  Nenio  cum  inimico  tule  (!2)  in  graciam  reddil.  Quare  dixil 
Ysopus  : 

Ne  confidatis  sécréta  nec  hiis  detegatis  (3), 
Cum  quibus  egislis  pugnc  discrimina  liistis. 

Kt  idem  dixil  : 

Niilla  quidcm  liostibus  sit  qui  libi  talia  iiosti, 
l*rorsus  et  hoslilis  tibi  sit  persua[sio]  uilis  (4)1 

Vapor  enim  odii  semper  latel  in  peclore.  —  VA  scio,  inquara, 
quod  adiuic  mei  aduersarii  libi  de  nn^  mala  portare]  (5^  pro- 
cul  (lul)io  non  desinent,donec  ileruni  inter  me  et  lescandalum 
interponant,  |  (^xlimentes  (6)  quod,  post(|uam  [)rimo  uici  (7) 
non  potuerunt  me  ofîendere,  ne  putel  rcx  eorum  uerba  contra 
me  mendacia  com[m|isisse,  intenderint  i8)  adliuc  contra  me 
argumenta  falsidica  inuenire.  Kliamsi  esset  [rex]  simpicx 
corde,  non  ero  sccurus,  semper  du  bilans  in  nn'ute  mea,  iw 
quando  seducatur  (9)  cor  régis  ad  aures  cius  cotiilie  titi- 
gantes  (10).  Quod  si  cor  régis  credideril  in  m«'  sieut  a  prinn» 

(i)  Lisez  :  non  sait.  —  ^2)  Ce  mol  a  ét(*  r«:iil  par  une  main  autre  que 
celle  du  copiste  dans  l'espace  blanc  (|ue  ce  dernier  avait  mcnagi^  à  cci 
effet.  —  (3)  Usez  :  his  retetjatis.  —  (4)  Le  copisl»'  qui,  gr;\ce  à  son  igno- 
rance lie  la  langue  cl  de  la  prosodie  latines, avait  iléjj\  plus  liant  dt^flgun- 
ce  disti(iue,  n'en  a  pas  fait  ici  une  citation  plus  cinrecle.  On  a  vu 
page  473,  note  ;»,  (ju'il  faut  en  reconstituer  ainsi  le  premier  vim^  : 
Niill.i  filles  li.isli  libi  sit  qui  talia  nosli. 

(ii)  Au  lieu  de  ce  mot  louiiu  par  le  ms.  850o,  le  Directortuin  a  ;  j  ivin:. 
—  (f>)  Lisez  :  estimantes.  —  (7)  Lisez  :  prima  uice.  —  (8)  Comme  d»n^  le 
Directorium  et  le  ms.  8505  il  y  avait  :  nitentur,  «junn  correcteur  a  ainsi 
cbangé.  —  (9)  J.  Derenbourg  substitue  iseducant.  — (10)  Barbarisme  irapu- 
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(lie  quo  me  cognouit,  (et)  ego  redibo  similiter,  ut  prius,  ad 
soruicium  pura  mente. 

Dixit  ei  leo  :  lam  temptaui  te  et  cognoui;  et  ecce  iam 
pono  te  in  gradu  rectorum  et  fidelium  amicorum,et  uolo  quod 
tu  sis  coram  meis  oc(c)ulis  gratissimus  inter  omnes.Nam  uiro 
innocenti  mille  eciam  offense  pro  vnica  iusticia  remittiin- 
liir,  et  scio  quod  scandalum,  quod  inter  me  et  te  accidit,  iam 
celabis,  et  quia  remittes  illud  michi  propter  misericordiam 
eius  cuius  recordaberis  me  tibimet  conlulisse.  Et  sis  ^1)  amodo 
147'-.  r.i  alter  nostrum  alleri  |  magis  lidelis  quam  prius  fuerit  et  di- 
Icctus. 

Et  uulpes  est  ad  suum  primum  officium  restitutus  est  (2% 
(Exlimentes  quod  postquam  primo  uici  non  potuerunt  me 
offendere,  ne  putet  rex  eorum  uerba)  (3).  Et  dilexit  ipsum 
rex  prc  aliis  eius  familiaribus  sue  domus. 

Et  hoc  est  parabola  de  dileccione  reg(n)um  que  restitui- 
tur  post  inimicicias  sibi  factas. 

EXPLICIT     CAPITULLM     DE     LEONE     ET     VULPE. 


I.ible  au  copiste,  qui  avait  sous  les  yeux  :  litigaiitcs.  Dans  la  version  de 
Jean  de  Capoue,  il  y  a  susutrantes,  qui  vaut  mieux. 

(1)  Lisez  :  sit.  —  (2)  Ce  mol  a  été  écrit  en  interligne.  —  3^  Le  copiste, 
arrivé  sans  doute  au  bas  d'une  des  pages  de  son  modèle,  au  lieu  de  passer 
à  la  suivante,  a  recommencé  la  même.  S'en  étant  bientôt  aperçu,  il  s'est 
ju'rêté,  mais  n'a  pas  raturé  ce  qu'il  avait  par  distraction  écrit  pour  la 
seconde  fois. 


CAPITULUM    DliClMLM   SEXTLM. 


i.NCiPiT  <:apitilum  dk  Al  uiuck,  serpente  et  iikhemita. 
Et  est  de  fdciendo  misericordûnn  ri  iusticiam. 


Dixit  rex  philosopho  :  Inlcllexi  iain  quo  dixisti  ;  porro 
indica  mihi  cui  oportcal  rogem  benefacere  et  in  ^1)  ipso 
considerarc  (2),  sicut  docet,  et  da  inihi  paraholani  <le  recog- 
noscento  graciam  et  do  co  qui  non  hona  reiribuit  suo  amico, 
sed  mala  pro  benoficiis  iam  accoplis.  Inquit  Sendebat  pbi- 
losophus  :  [Scito\  domino  rex,quod  mores  |  crealurarum  non 
sunl  idem  penitus,  sed  diuersi ,  ol  non  est  in  omnibus  biis 
que  Deus  creauit,  scilicet  quadrupedum  aut  uohitilium,  régi 
magis  bonorabilius  (3)  quani  sit  homo;  sed  iuslus  et  pec- 
calor  in  hominibus  reporitur,  et  quandocjue  in  (in)  bnitis 
recognitor  beneficiorum  reporilur  et  magis  quam  bomo  fede- 
ris  obseruator.  Reges  autem  tenenlur  conferre,  quo  debout, 
misericordiam  suo  loco.  —  Dicitur  autem  : 

Viiliis  non  (jueritur  extra. 

Vnde  uersus  : 

Non  egot  extcrius  qui  moribus  iiUus  (h  abuiulal  ; 
Nobilitas  sola  est  animum  (|ue  moribus  ornai  (4).  — 

l^lt  hiis  qui  boue   fidoliter  [eam|  recognoscunl  (5),  et    nulli 
conforro  (b^bonl,  donoc  do  cogniciono  noi  oondicionc  moruni 

(i)  Ms.  8  505  :  de.  —  (2)  Lisez  :  confidere.  —  (3)  Le  ms.  8305  offre  ici 
tt'lle  le<;on,  (jui  païaît  la  vraio  :  res  tmtijis  honorahiUy.  —  4)  Ce  distique 
et  le  fra^'ineiit  dr  vers  précéileiit  qui  apparlieiuient  au  poème  d'Alexandre 
le  Grand,  et  en  sont  les  vers  112  A  Mï  du  liv.  I,  ont  dt^jà  cit«?s,  p.  553. 
—  (5)  Ici  s'achève  la  phrase  que  l'interpolaleur  avait  interrompue; 
rélabli  d'après  le  mis.  8505,  se  rapporte  à  misericordiam. 
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operumquo  inuestigent  uirum   (1)  eiusque  (2/  el  utrum  sit 
eorum  qui   fedus  obseniant  et  graciam  bonorum  recognos- 
cimt;  non  autem  solum  debent  respicere  nobilitates  et  gene- 
t8",  cl     rosilates  generosas  (3),  |  sed  condicioncs  omnes  alias  acqui- 
sitas,  nec  in  accione  misericordiariim  suarum  inopes  (nec") 
despicere   nuUo   modo,   ne[c]   cuiquam    cxtraneo,  si  dignus 
fuerit  (4),  uelis  (3)  graciam  detinere  (6),  et  eam  recognouerit 
et  fuerit  uir  legalis,  scilicet  simplex  et  prudens,4et  uir  scnsa- 
tus  fuerit  ac  discretus;  et  [cum]  diuulgali  fuerint  in  ipso  hii 
mores,  debetur  ei  misericordiarum  accio  elargiri.  Viri  quoque 
intelligentes  examinare  debent  homines  et  templare  et  illis 
agere  [iusticiam]   (7)    iuxta  illud  quod  sibi  de  hiis   uidetur 
iustum  esse.  Bonus  namque  medicus  non  curât  egros  solum 
uidendo  eos,   sed  urinam  inspiciendo  atque  pulsum,  et  con- 
siderato  pulsu  et   calore  extremitatum    et   uirlute    suorum 
membrorum   ex[h1ibet  illis    medicinam   iuxta  quod  sibi  ex 
illis  uidebitur  expedire.  Débet  autem  uir  misericors,  quando 
. .  2        inuenit  creaturas  uiles  et  despectas  recognoscen|tes  bénéficia 
et  fedus  obseruantcs,  cum  illis  agere  graciam  et  misericor- 
diam    suo   posse,    siue   homines,   siue   bestie  fuerint,   sicul 
decet,  et  hoc  ideo  quia  nescit  utrum  in  processu  temporum 
illis  indigeat  suo  loco  et  pro  sui  iuuamine  sibi  bona  rétri- 
buant indigenti.  VA  quandoque  débet  uir  prudens  a  benefa- 
ciendo  hominibus  sub(sUrahere  manum  suam   et  non  conli- 
dero  in  aliquo  ipsorum,  donec  pro  bono  fuerit  approbatum. 
Et  dicitur  quod  non  débet  unusquisque  orbis  terrarum  nec 
magnum  uel   paruum  (8)  uilipendere   sine  causa,  sed  débet 
illis  benefacere,  ut  ab  illis  rex  (9) .expostulat  seu  requirit.  Kl 

(1)  Lisez  :  uiri.  —  [2)  HayiiK^iul.  loul  «mi  copiant  ici  la  phrase  ilii 
Directorium,  l'a  rendue  incohcrcnte  ;  il  aurait  dû  écrire  :  conditione  viri 
eiusque  morum  operumtiue  investigent.  —  (3)  11  faut,  comme  dans  le  m«-. 
sîiO.'i,  lire  :  in  generosis.  —  (4)  Encore  du  désordre;  il  faut  transporter  >/ 
dignus  fuerit  après  detinere.  —  (o)  Lisez  :  uclint.  — [())  Lisez  :  retinerc.  - 
n)  Mot  tiré  du  Direct orium.  —  (8)  Il  y  avait  ici  :  at  de  bestiis.  Un  correc- 
teur, au  lieu  de  cJianiior  seulement  at  en  et,  a  eiïacé  ces  trois  mots,  mai^ 
à  tort,  car  le  ms.  SoOli  porte  :  et  de  bcstiis.  —  (9)  Lisez  :  res. 


fJMKH    K  MJL.K    KT    DIMN.K.  731 

super  hoc  s;i|)iriil(»s  |>aral)ulaiii  iinluxcrmil.  hixit  rox  :  (Jim- 
modo  luit  iiiilii  hrciiitcr  déclarai  ndo).  Iii(|iiit  Sciulehal  \u*v 
hune  niodiini  : 

(Ij  Fi'rliir  (jiiod,  cuni  amhiilaij'l  (juidi'iii  2  ln-roniila  per 
iiiani,  uidil  foueain  qiiani  |  ludcrant  uciiatorcs  ad  aninialia  i;h^ 
capicnda,  ul  sua  coria  cxcoriarcnt  ad  ulililalcm  pcrscqu^'ii- 
dam,  et  inspiciens  in  profunduni  foueo,  uidit  liorninj'm  ibidem 
qui  eral  aurifex  exislenteni,  et  crant  ibi  siniius,  serpens  l'I 
uipera  iuxla  ipsuni,  nec  ilhnn  homirieiu  in  alicjuo  olfende- 
banl.  VA  ui(b»ns  hoc,  heremita  in  aniuio  eogilauil  diccns  : 
Aducnit  nunc  lenipus  quu  niagnam  aj^ani  misoricordiani,  Deo 
dante,  (h)cruens  hune  honiinem  de  suoruni  aduersarioruni 
donlibus  per  hune  niodum.  FA  accipiens  funem,  iniecit  cani 
in  loueam  anlediclani,  quani  apprehendens  simius,  (ad)  sua 
Icuilate  asccndens  cum  ca,  prolinus  de  cauerna  [exiuitj  (3);  cl 
in[i]iciens  sccundario  funoin,  ascendil  uipera  reponline;  et 
tertio  in[i]ieions  ipsam,  aseendit  serpens  maximus  illa  hora. 
Qui  omnes,  recognoscentes  graeiain  eius,  illi  grates  niaximas 
intuleruul.  Kl  dieunt  ei  ut  nequaquani  uelil  inde  hune  |  ho- 
niinem educere  de  cauerna,  et  hoc  ideo  quia  non  est  in  terra 
denegans  benefieium  collatum  sibi  sicut  homo.  Ht  de  hoc 
honiine  precipie  (4)  tibi  dico,  et  hoc  uidere  poteris  in  futu  r  o. 
Et  dixit  ei  symius  ista  u»Mba  :  Scias  meuni  esse  liabitaculuni 
[in]  tali  loco.  Et  dixit  ei  uipera  ista  uerba  :  El  ej^o  iu  bu  n 
qui  prope  illic  est  (5)  suni  resiib^is.  Ait  serpens  :  Et  ego  iu 
llnmine  ibi  prope;  quod,  si  iiabueris  ind«»  Iransilum,  tibi  re- 
niunerabinius  super  boiin  (|uod  nobis  omnibus  conlulisti.  El 
hiis  dictis  abiit  unusquis(|ue  uiani  suam.  Poslea  uero  iniecit 
heremila  funem  ul  auriliceni  educerel  ib»  cauerna,  et  non 
cniauil  (juod  dixerunl  illi  animalia  supradiela.  et  eduxit 
ipsum  sursum  prolinus  de  cauerna  su|>radicla.  El  cum 
eduxisset  ii)suin    di»  fon(\i.  (et)  (li)  regracialus    est   humilitiM* 

(l)LXXIV.  I/Krmitk  kt,  dvns  inp.  fossk,  lOrkkvrb  avic  ix  Si.nge,  rx 
Srhpk.nt  et  u.nk  Vipkrf..  —  [2)  Lisez  :  quittam.  —  ui*  Mol  rourni  par  I»» 
ms.  8li05.  —    i    Msez  :  precipue.  —  (5)  Lisoi  :  est  iiUc.  —  {ù]  Liseï  :  ei. 
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et  bcnigne,  et  dit  illi  :  Maximam  graciam  mihi  et  aliis  intu- 
14!»",. .  1  listi  pro  qiia  |  ^teneor]  (1)  te  remunerare  loco  et  tempore 
bono  modo;  quod  si  placeret  Deo  te  transire  per  terram 
quam  tibi  bec  animalia  indicarent  i2),  cum  ibidem  sit  meum 
babitaculum,  remunerabo  tibi  de  gracia  quam  michi  mise- 
ricorditer  intnlisti.  Et  abiit  uniisquisque  uiam  suam. 

Figura  aurificis,  serpentis^   vipère  et  funis  et  hercmite 
sic  eos  de  fouea  ediicentis  (3). 

In  processu  iiero  temporum  accidit  heremite  per  illam 
terram  transmeare,  et  occurrit  ^sibij  simius  illa  bora,  et 
cum  uidens,  bumiliter  salutaiiit.  Ait  ad  eum  :  Nichil  nune 
habeo  pênes  me  (quod  tibi  dem)  (4),  sed  prestolare  paulisper. 
Qui  abiens  rediit  ad  eum  cum  multis  fructibus  et  delectabi- 
».  -'  libus,  et  sumptis  de  illis  quod  (o)  habuit  et  uoiuit  (6),  |  ab 
ipso  inde  Tse]  separauit.  Et  postmodum  ei  uipera  obuiauit; 
que  ipsuni  uidens  bumiliter  salutauit  et  sibi  protulit  ista 
uerba  :  Rarissime,  gracia  quam  recepi  a  te  magna  fuit;  sed 
rogo,  donec  a[d1  te  rediero,  ne  discedas.  Et  tune  uipera  iuit 
ad  domum  régis  ilh\  bora  et  suam  filiam  interfecit,  et  acce- 
pit  de  (7)  iocalibus  eius  et  coronam  tulit  et  donauit  hylariler 
beremite,  et  nicbil  de  morte  filie  régis  nunciauit.   Et  cogi- 

(1)  Ce  mot,  que  le  copiste  a  omis,  doit  être  rétabli,  car  c'est  bien  celui 
qu'otlreiit  à  la  fois  le  texte  de  Jean  de  Capoue  et  le  ms.  850.'».  Un  correcteur 
(jui  ignorait  cette  circonstance  a,  pour  combler  la  lacune,  écrit  :  debemus 
au-dessus  de  la  ligne,  mais  il  ne  faut  pas  tenir  compte  de  cette  tentative 
de  restitution.  —  (2''  Lis^^z  :  indiciirunt.  —  (3)  La  miniature  ainsi  annon- 
cée représente,  sur  fond  rose:  à  gauche,  le  religieux,  debout,  vêtu  d'une 
robe  de  moine  dont  le  capuchon  est  relevé  sur  sa  tète,  et  tenant  par  un 
bout  une  corde  de  sauvetage;  à  droite,  contre  une  butte  qui  a  la  préten- 
tion de  li£;urer  une  fosse,  d'abord  le  sin:.H\  puis  deux  quadrupètles  rem- 
plaçant le  serpent  et  la  vipère,  enlin  l'orfèvre.  —  (4)  Ces  trois  mots  ont 
été  ajoutés  en  interligne;  mais  ils  n'existent  ni  dans  le  ms.  8505,  ni  dans 
le  texte  de  Jean  de  Capoue,  qui  a  été  ici  littéralement  copié,  et  comme 
ils  ne  sont  pas  nécessaires  à  la  construction  do  la  phrase,  il  faut  plutôt 
y  voir  une  glose  qu'une  restitution.  —  (5)  Lisez  quot.  —  (6)  Il  faut  à  et 
Koluit  préférer  obtulit  e(,  leçon  du  m  s.  8505.  —  (7)  Cette  préposition  a  été 
ajoutée  en  interlitine. 
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tans  (1)  heremila  in  conUi  sic  dicoiulu  :  laiii  lire  uniinalia 
me  (2)  lie  heneficio  quod  eis  iiiluli  rciiuincracioiiem  ox- 
limo  (sic)  frucliiosam  et  (3)  quod,  si  peruenero  ad  aiirili- 
cem,  ipso  iniiii  nielius  se  liali(>l>it  ut  ^4)  salteni  de  huius 
inodi  iocaliljus  consulel  qiiid  a^ondimi.  Postnioduni  accessit 
ad  domum  aurificis  liereiiiila.  Kt  uidens  euni,  aurifex  duxil 
eum  ad  suam  domum  et  lionorem  ei  iiilulil  cum  elTectu. 

Fif/f/ra  licrviiùlr  rt  (Uirificis  (Irinnfjnntur  (5). 

I  Cumquc  uidisset  aurifex  coronain  auream,  cof^ouit  eani  ' 
quia  filie  régis  fuerit  fabricata.  Ht  ait  ei  :  Noli  discederc  de 
hoc  loco  donec  ad  te  rediero  sine  mora.  Et  icns  ad  domum  rr- 
gis,  ei  quod  inuenerat  nunciauit,  scilicet  conmam  lilie  sue  in 
manihus  cuiusdam  qui  uenerat  [ad]  domum  suam  et  ipsum 
eaute  relinuil,  donec  super  hoc  rex  mandaret  quid  esset  super 
hoc  faciendum.  El  audiens  (super)  hoc,  rex  misit  pro  eo  pro- 
tinus  [duci]  coram  ipso.  Qui  cum  uenisset  et  ostenderet  coro- 
nam  auream,  régie  mageslalis  (a/c)  ipsam  esse  suam  ueraciler 
recognouit  et  ipsum  mamhuiit  crudeliler  llageUari  et  deihiri 
pcr  ciuilatem  super  ([uannlaui  asinam  suam  equilant«'m. 

Fiyura  heremite  super  asiintm   ducti  per  ciuibttetn 

dicti  reçfis  (6). 

I  Et  cum  ducerent  eum  per  ciuitatem  desolalum,  iliat  pln- 
rans  et  amare  damans,  sic  diceudo  :  Si  alteudissem  ferarum 
consilio  de  quo  michi  consul[u]erunt,  michi  hoc  mahim  non 
uti(jue  aduenisset.  Et  audiens  serpens  eius  uocem.  exiuit  ad 
eum  propere  de  cauerna  et  uidens  quod  ei  acciderat  condoluil 

(1)  Lisez  :  cogitauit.  —  (2)  Lisez  :  michi  dedentnt.  —  (3i  Ici,  comme  en 
maint  endroit,  l'ordre  des  mots  du  Dircctorium  a  été  bouleversé;  il  faut 
le  rétablir  ainsi  :  fructuosam,  et  cstimo.  —  (4)  Lisci  :  el.  —  (5)  Sur  la 
miniature  à  fond  bleu  (jui  suit  cette  rubrii|ue,  ne  se  voient  que  deux 
personnages  en  conf»}r»*nre,  lun  à  gauche,  assis  et  portant  une  couronne 
d'or,  l'autre  de  bout  et  couvert  d'une  robe  monacale  à  capuchon.  -> 
(6)  Sous  cette  rubrique,  la  miniature  à  fond  d'or  repr<^senle,  au  centre, 
un  Ane  qui,  tout  en  marchant  allègrement,  porte  assis  sur  ■:  '  <  l'ermite 
encapuchoniu-,  tandis  qu'à  sa  droite  est  un  homme  qu»  -  l'animal. 
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ueraciter  et  fortiter  et  amare,  et  tantam  ^1)  meditatus  est 
pro  sui  liberacione  argumenta,  et  repente  fostinans  ad  do- 
mum  régis,  moniordit  eiiis  filium  (2)  ultra  modum,  el  tune 
misit  rex  pro  suis  astrologis  in  astris  apertis  ut  sibi  facerent 
remédia  opportuna  et  po[rjtarunt  (3)  [ad]  ipsum  de  tyri^i]ca, 
et  nihil  [ei]  profuit  illa  hora.  Et  contemplantes  in  astris  inge- 
niati  sunt  arte  sua,  donec  puer  cepit  loqui;  etenim  sermone 
et  loquela  fuerat  tune  priuatus;  et  ait  tune  régis  filius  per 
hune  modum  :  Scitote  me  sanari  non  posse  donec  ueniet  (4) 
i;.(i'.( .  i  heremita  qui  ad  mortem  condempnatus  |  est  sine  cause  uel 
culpa,  et  ducat  manum  suam  et  palpitet  corpus  meum  ;  po- 
tero  iam  curari.  Et  audiens  hoc,  rex  mandauit  [ad]  eum  duci 
tune  temporis  heremitam.  Qui,  a  rege  interrogatus  et  coram 
ipso  presentatus,  régi  exposuit  omnia  que  fecerat  feris  et  au- 
rifici  diligenter  et  uerbum  quo(d)  fer(r)e  premonuerant  non 
benefacere  homini  de  quo  uera  cognicio  non  habe[e]tur  el 
quare  uenerat  ad  illam  ciiiitatem,  in  qua  sibi  multa  pericula 
eminebant  ;  et  ad  celum  eleuatis  oculis,  ad  Deum  orauit 
deuotissime  heremita,  ad  Dominum  sic  orando  :  0, 

Sunime  parens,  elerne  Deus  uiuensqne  potestas. 

ego  innocens  huius  crimiuis  sum  ;  sana,  ob^ecro.  régis  fiIium 
in  bac  hora.  Et  mox  sanatus  est  régis  iilius  in  instanli.  et 
recessit  protinus  dolor  eius.  Et  uidens  hoc  rex  heremitam 
humiliter  honorauit,  et  dans  ei  regia  muneia  ipsum  pre  aliis 
lionorauit  et  postmodum  precepit  aurilicem  decollari. 
,.,  2  I  l']t  hoc  est  capilulum  de  eo  qui  ingrati>  hominibus  be- 

nefacit. 

Figura  aurifie is  susjjensi  parilcr  cl  destructi  (5). 

KXPLICIT    CAPriLLl  M    DK    HEREMITA    ET    AIRIFICE    SI  PRADICTIS. 

(1)  Eisez":  Umdcm.  —  (2)  Ce  mot,  omis  par  le  copiste,  a  «'té  ajouté  eu 
marge  par  une  main  moins  ancit^ine.  —  (3j  Lisez,  iportarent.  —  (4)  Lisez  : 
ucniat.  —  (5)  La  miniature,  dont  le  milieu  seulement  est  à  foml  d'or, 
représente  un  pendu,  qui  est  presque  entièrement  nu  et  dont  les  mains 
sont  attachées  derrière  son  ilos. 


CAPITULUM  UECIML'M  SEl^TIMUM 


INCIPIT  CAPITULUM  DE  HEf.IS  KIUIO  ET  EIUS  SOCIIS 
VE\{  HINC  MUDIM. 


Dixil  rex  suo  [)liilusopho  per  liniic  modiini  :  liitollcxi  iain 
ueracitor  ucrba  tua  (|ii(*  dcclarasti,  cui  dcbel  honio  bcni'fa- 
cere  et  rotribueri  (I)  delinqiienti  pro  nuM'itis  talioncm.  Nuiic 
autem  da  micbi  de  iiiro  stulto  in  sublimi  stalii  existent»'  •'( 
de  prudcnli  et  de  eo  qui  suam  personani  fatij^at  et  aflli^'il. 
et  qualiter  singula  huiusniodi  négocia  sunt  desuper  ordiiiata 
et  deinde  in  terra  fnerint  (2)  nobis  manifesta.  Ait  Sendrbat 
suo  régi  :  Sicut  probus  uir  non  nisi  feniina  perficilur  re^- 
pondit)  (3),  sic  sapi|ens  non  lit  perfeclus,  doncc  sit  intelli-  i 
gens  et  expertus.  Intellectus  autem  décor  et  sapiencia  non 
conferunt  neque  ualeut  nisi  quod  datum  est  desuper  in  bor 
mundo,  ut  régis  lilio  et  eius  sociis  accidit,  non  est  diu. 
Dixit  rex  :  Ouando  fuit  et  arcidit  bor  quod  diris?  Inquit 
pbibjsopbus  : 

(i)  Dicitur  ([uod  cjualuor  boiuines  pariter  as^sjociali  fue- 
ruut  tempore  autninuali,  quorum  unus  erat  régis  lilius  gni- 
ciosus;  secundus  fuit  cuiusdam  lilius  mercaturis;  lercius 
uiri  filius  generosi,  et  erat  forma  et  pulcbriludine  speciosii!*: 
(|uartus  uero  uialor  erat  et  cursor  uabb»  bonus.  Oui  omne»; 
simul  in  ilinere  conueueruuf .  Frant  aiiti'm  paupore^  et  niobil 

(I)  Ainsi  pour  vetribuere.  —  ^2)  J.  de  Capuue  :  fiant.  —  ^3^  Ce  mot  «|ui 
manque  dans  le  ms.  Sr.O"»  est  À  supprimor.  —    4)  I.XXV.  Le  KiL5  dk  fcoi. 

LE    Fn>    DK    ÎIAIICIIA.ND,  LK  HEAT   liABr^N   KT  LK  CoLPORTKin. 
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habentes,  nisi  procul  dubio  ueslimenta.  (Hic  debent  quatuor 
homines  depingi  diuersi  condicionum.) 

Figura  ipsorum  quatuor  Jiic  fîguratorum  depiivjatur  (1). 

Tvnc  [cumj  (2)  ipsi  procul  dubio  per  uiam  ambularent. 
dixit  régis  filius  ista  uerba  :  A  diuina  uoluntate  omnia  sunt 
destinata.  Dixit  filius  negociatorjs]  tali  modo  :  lutellectus 
est  melior  inter  alia  huius  mundi  et  omni  re  approbandus. 
—  Et  super  hoc  ait  Salomon  :  Mclior  est  sapiencia  preciosis  opibus 
et  omne  disiderabile  (3)  non  poterit  ei  comparari  i .  Et  iterum  : 
Posside  sapienciam,  quia  auro  melior  est,  et  acquire  prudenciam 
quia  melior  est  auro  (o).  Et  lehsus,  ûlius  Sirac  ir,  dixit  :  Vinum 
[et]  musica  letifica[n  1  cor,  et  super  vtraque  eleccio  (6)  sapien- 
cia (7).  —  Dixit  uiator  :  SoUicitudo  et  promptitudo  [in]  ipsis 
negociis  et  arti[bu]s  sunt  omnibus  rébus  aliis  meliores.  —  Et 
super  hoc  dixit  Salomon  :  Vidisti  hominem  uelocem  in  opère  suo, 
coram  regibus  stabit  nec  erit  inter  ignobiles  (8).  Et  lehsus,  filius 
Sirac[h],  dixit  :  In  omnibus  operibus  tuis  esto  uelox,  et  oronis  in- 
i:.!".»-.!     firmitas  |  non  occurret  tibi  (9;.  — 

Et  cum  accédèrent  prope  ciuitatem  quamdam,  sederunl 
insimul  in  vno  loco  et  dixerunt  breuiter  uiatori  :  Vade,  tu 
qui  solitus  es  in  negociis  et  argumentis  ;  procura  nobis  benc 
cibura  laudabilem  hodiernum.  Qui  respondit  :  Libenter;  ad 
hec  omnia  sum  paratus.  Et  ingressus  est  protinus  ciuitatem, 
inuestigans  quidillud  esset  in  quo  si  (10)  quidem  (ex)exerc(- 
ret,  [utj  (il)  baberet  inde  salarium  quod  sufficeret  pro  uiclu 
quatuor  hominum  opportunum  (12)  (nicbil   melius)  (13).  Cui 

(1)  Sous  cette  rul>riqu»\  la  niinialuroà  foml  d'or  ropn'sente  les  qualrr 
compagnons  dans  la  inriue  allilude,  debout,  la  main  droite  levée,  et  dans 
le  môme  costume,  la  tète  nue  et  le  corps  couvert  d'une  longue  robe  mo- 
nacale à  capuchon.  —  (2)  Ce  mot,  oublié  par  le  copiste,  est  fourni  par  W 
ras.  8505.  —  (3)  Ainsi  pour  desidci'abilc.  —  (4)  Liber  Prorcr6iortim,  cap.  II!, 
V.  la.  —  (5)  Idem,  cap.  IV,  v.  o  et  7;  cap.  XVI,  v.  10,  in  fine  on  lit  : 
preciosior  est  argcn(o.  —  (6)  Lisez  :  dileclio.  —  (7)  Eccksiasticus,  cap.  XL, 
V.  20.  —  (8)  Liber  Provcrbiorum,  cap.  XXII,  v.  29.  —  (9)  Ecclesiasticus, 
cap.  XXXI,  V.  27. —  (10)  Lisez:  5e.  — (H)  Conjonction  oubliée  et  em- 
pruntée du  ms.  8505.  —  (12)  Dans  le  ms.  8505,  on  lit  :  optimum.  —(13)  Ces 
deux  mots,  qu'on  retrouve  un  peu  plus  loin,  doivent  être  supprimés  ici. 
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rcsponsum  est  :  Nicliil  inclius  (|uani  li(n)gna  brouilor  oppor- 
turc.  Krat  aiitnn  silua  pronii  a  (-iiiitat<>  pcr  loiicam  unam 
cuiii  (limidia,  sine  prope.  Kt  ncctMlciis  ad  siliiani,  sarciiiam 
lignoruiii  inaximain  pn>paraiiit  ,  et  portans  ad  ciiiitatcm 
illam  pro  vno  ar^entco  (1)  uendidit  illo  die,  et  pro  se  cl 
suis  sociis  emil  necessaria  ad  uitam  siiorum  sodaliiim  sus- 
tendendain  2  ,  scrihens  in  [)orta  ci|Uitatis  ((iioniarn  iiir  pro-  ,-  t 
bus  et  sollicilus  in  arle  sua  denariiini  liRralus  est  argen- 
teum  vno  die.  Et  ad  eius  socios  rcdinis  (3)  qui  cibo  et  potu 
refecli  siint  illa  die  liabundanler. 

Fi'jura  illius  sarcinam  firpor/mUis  super  suum  humerum 
cinn  jiduda  et  lahore  (4). 

Dixerunt  nohilissimo  lilio  nobilis  isla  uerba  :  Vade,  tu, 
cuni  tua  pulcriUnline  et  [)n)cura  nobis  omnibus  necessaria 
hodierna.  Et  cogitans  istc  in  corde  suo  dixit  eisi  :  Ego  nes- 
cio  artem  exercere,  née  est  conueniens  me  ignorantemetsim- 
plicem  (5)  ad  meos  redire  socios  ullo  modo.  Et  appodiens(6) 
se  apuil  quamdam  arborem,  stabat  tristis  et  dolens,  et  uole- 
bat  a  suis  sociis  separari.  Et  cum  transiret  quedaiu  niatrona 
coram  ipso,  uidens  eius  pulcritudinem  (suam  ,  obsli'puit  (7)  î5i*,«-* 
in  eius  pulcritudine  ultia  modum  et  eius  amore  capta  est  illa 
hora.  Qui  (8),  ueniens  ad  domuni  suani,  niisil  pm  eo  secre- 
tissimc  per  ancillam.  (Uii  uenienli  ad  illam  fecit  conuiuium. 
et  stetit  cum  sua  amasia  tota  die;  et  (9)  sero  autem  dans  ei 
domina  quingentos  denarios  argenteos,  euiu  licenciauiL  Et  ad 
suos  socios  remeauit. 

Fit/lira  imtenis  cum  muliere  snt  amasia  existente  Kr. 

(1}  Sous-cniciulu  :  d^nario.  —  2  Lisez  :  sustiiitamiain.  —  A,  l.iseï  : 
rediU.  —  (V)  Sous  ro  tilio,  la  iitiiiiulure  à  fond  Mou  nioiitiv  ilo  profil* 
au  milieu,  un  lionuuo  marcbanl  un  peu  coui  lu*  sous  le  poiils  d'un  gros 
paciucl  blanc,  (ju'il  retient  avec  ses  deux  mains  et  qui  ressemble  pluliM 
à  du  liiii:»'  qu'à  du  bois;  il  y  a  un  arbre  d»'vanl  lui  «'t  un  autre  don  i 
(o)  Au  lieu  de  eestb'UX  i|ualiliealil's,  la  texte  de  J.  d»*  l'-ipoue  t-l  le  lu.  5  > 
portent  vucuum,  qui  est  la  vraie  leçon.  —  (6)  Useï  :  appodians.  —(7)  Liset: 
obstupnit.  —  {^)  Lisez  :  Que.  —  («.0  Au  lieu  de  et  lisex  :  im.  —  (10)  Lami- 
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Altéra  uero  die  filio  negociatoris  dixerunt  (ei)  :  Vade,  et 
tu.  tua  prudencia  et  intellectu  nobis  cibum  hodie  procu- 
rando.  Qui,  cum  exiret  ad  portum  maris,  uidil  circa  portum 
^-  -  nauem  unam  accedentem;  |  ad  quam  acceden  te]s,  mercatores 
omnia  nauis  mercimonia  cum  mercatore  prolinus  emere  Irac- 
tauerunt,  et  cum  nollet  patronus  nauis  deliberare  illis  pro 
illo  precio,  dixerunt  ad  inuicem  mercatores  :  Eamus  hodie 
usque  cras  pro  aliis  nostris  negociis  faciendis,  quia  penitebit 
eum  non  délibérasse  nobis  pro  precio  a  nobis  promisse;  et 
uiam  suam  protinus  abierunt.  Et  percipieiis  bec,  mercatoris 
filius  ad  dominum  nauis  abiit  (1  )  festinanter  et  uniuersa  émit 
mercimonia  pro  centum  mill  ibus  denariis  aureis,  festi- 
nanter et  propere  illa  die.  Et  scientes  hoc,  mercatores  iue- 
runt  ad  istum,  dantes  ei  [propler^  lucrum  quinque  mill]ia  de- 
nariorum  pro  nauis  mercimoniis  retinendis.  Quibus  acceptis 
i:.-2'.  .  I  (jg  manu  illorum  |  mercatorum  et  soluto  predicto  domino 
nauis,  scripsit  in  porta  ciuitatis  quod  ex  prudencia  vnius  uiri 
sibi  in  lucrum  quinque  mil  1  ia  denariorum  aureorum  perue- 
nerunt  vna  die.  Et  postmodum  ad  suos  socios  rediit  illa  die. 

Figura  nauis  et  patroni  dus   et  figura  filii    mercatoris    (2). 

Altéra  uero  die  régis  filio  preceperunt  dicentes  :  Et  tu, 
procura  nobis  hodie  necessaria  uictualia  [eti  op[p]ortuna. 
Qui  cum  abiret,  sedebat  tristis  et  dolens,  se  ap[p^odians  ciui- 
tatis iuxta  portam.  Et  faclum  est  a  Deo  ul  morluus  esset 
rex  illius  prouincie  illa  die.  non  derelictis  superstilibus  (3) 
c.  2  filiis  I  neque  fratre  [con  sanguiueo  existente,  nec  heredes 
super  s'tites  remanserunt.  Et  cum  exiret  vniuersus  ciuitatis 
populus  ad  sepeliandum  (5tc)  corpus  régis,  transibat  per  hune 

nialiire  à  fond  rose  exhibe  trois  personnages  debout  :  à  gauche,  la 
matrone  qui  donne  à  sa  servante  placée  au  milieu  l'ordie  d'aller  quérir 
le  jeune  homme  figuré  à  droite. 

(1)  Lisez  :  adiit.  —  (2)  I^  miniature  représente,  à  gauche,  la  mer  sur 
laquelle  flotte  une  barque,  et  sur  la  barque  un  homme  assis  à  Tune  des 
extrémités, et  à  l'autre  extrémité, debout, le  patron  delà  barque  qui  reçoit 
une  bourse  du  fds  du  marchand.  —  (2}  Ce  mol  a  été  ajouté  en  interligne. 
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iuuoiieiii  il)i(deni)  existenleni  (1).  Ht  iiidt'ns  ipsurn  (|uid(*in  (2) 
seilenkMn  soliiin,  [qui]  noc  surrexil  «!•'  loco  iicc  est  com- 
passiis  do  fniicre  dicli  régis,  i[)suni  inlerrogat  (3)  protinus  : 
Viidc  es  tu,  (jui  non  condoliiisti  régis  inorli?  VA  illc  olislu- 
puil,  el  ei  uerhmii  aliqiKjd  non  (i)  rcspoiidil.  l'A  iiideiis  ille 
qiiod  iiicliil  responderat,  iraliis  est  contra  ipsuin  et  illiiin  for- 
liter  hlasphemauit  et  cuni  cxpulil  illo  loco.  Et  cum  redirent 
de  sepiiltura  régis,  uidit  ipsuin  ille  «pii  hlasplieniaueral 
adluic  ihidem  comrm.orantem,  et  ei  loculus  est  isla  uerha  : 
Nonne  tiM  i)rccepi  ut  non  ani[)lius  hic  sederes?  Kt  euni 
accepit  et  in  carcerem  reclusit.  Gongregato  |  vniuerso  populo  irii*.  c.  i 
ut  sibi  regem  constituèrent,  surrexit  hic  qui  (ilinni  régis  in 
carcere  detinebat,  et  totuni  suum  processum  erga  ipsnni 
populo  recitauit,  prenionens  popnlum  de  ipso,  ne  forte  essel 
aliquis  explorator,  qui  pro  inalo  regum  ad  parles  illas  acccs- 
sisset.  l'^t  illis  dieenlihus  :  l*ro  eo  niittere  ^decetj  (5)  in  in- 
stanti  ut  ipsuni  examinomus  quis  et  qualis  fuerit  isle  honio, 
(cl)  statini  adductus  est.  Qui  cum  esset  coram  populo  consli- 
tutus,  est  ah  eis  interrogatus  quis,  vnde  esset  et  quare  ad 
terrani  uenerat  moraturus?  Quihiis  omnibus  sic  respondit  : 
Scitote,  karissimi,  me  esse  talem  filium  talis  régis  magnitici 
etpolentis,  et  michi  meus  frater  regnum,  ipso  mortuo,  usur- 
pauit  et  conatus  est  [me]  perdere  et  me  de  regno  expellere 
sine  causa;  et  timons  fugi  eum  et  ueni  ad  torram  islam  deso- 
latus.  Et  audiontes  hoc,  quidam  qui  nouerant  palrem  suum 
eleuarunt  uocom  dicontes  :  Ilex  uiuat!  quod  omnibus  |  pla-  .  i 
cuit  cum  elTectu  et  ipsum  in  regem  patrie  elegernnt,  el  rex 
factus  est  illa  hora. 

Erat  aulem  ipsorum  cunsueliidinis,  qnando  regem  consli- 
tuebant,  quod  ducebanl  {iV}  eum  per  ciuifattMn  honore  maximo 

(1)  Ij'ii  corroclour,  à  ces  drrniors  mots,  a  substitut'  ceux-ci  :  tt  tran^ 
sibat  per  hune  locutn,  iuueni^i  quidam  (Ct)  respiciens  ibidem  uidi!  aiium  (lisex  : 
illmn)  filiuin  régis  e.ristentcm.  —  (2)  Lisez  :  quidam.  —  (3)Au-dessus  de  ce 
mol,  le  m»"^me  correcteur  a  njoulr  :  inus.  —  (i)  Cet' -  ■-  -ition  a  été 
ajoutée  en  interligne.  —  (5)  Le  nis.  S'Mo  porte  miUite.  —       .       i:  ductrtnt. 
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recepturum  (1)  cum  corona  aurca  triumphali.  Gui  factum  est 
sic  illo  die.  Et  cum  peruenisset  ad  portam  ciuilatis,  uidit 
ca(m)  que  scripserant  sui  socii  super  portam,  et  superstans, 
ibidem  ista  uerba  scribi  mandauit,  sciiicet  quod  prudencia 
ot  pulc(h)ritudo  et  intellectu[s]  et  quidquid  aduenit  bomini 
boni  uei  mali  sunt  a  Deo  recto  ordine  predestinata.  Quibus 
auditis,  obstupuerunt  omnes  ibidem  bomines  existentes  eo 
([uod  Deus  ipsum  exaltauerat  benedictus. 

Et  factum  est,  cum  in  palacium  sui  imperii  sederet  super 

solium,  misit  pro  eius  sociis  (2)  illa  die  et  mandauit  congre- 

gari  vniuersos  eius  magnâtes,  senes  et  consules  ante  ipsum. 

ii:v'', c.  1     Et   cum    uenissent,  |  cepit    sermocinari   eis   et    ea  que    sibi 

aduenerant  declarare. 

Figura  filii  régis  (3)  sedentis  in  suo  solio  [et] 
ad  jjopu/am  adlo(juentis  (4). 

Et  ibi  sedens  laudauit  Deum  et  glorificauit  nomen  eius 
in  eternum  pro  tanlo  benelicio  quod  sibi  Deus  concesserat  et 
ordinauerat  (5)  in  boc  mundo,  et  dixit  :  Vere  (6)  mei  socii 
cognouerunt  et  crediderunt  quoniam  omne  bonum,  quod  eis 
elargitum  fuit,  omnino  esset  a  se  ipsis  et  non  a  diuina  ordi- 
uacione  ;  quod  micbi  quippo  datum  est  nec  potencia,  ueque 
exercitu,  nec  prudencia,  nec  intellectu;  nec  unquam  speraui 
ad    bunc    statu  m    aliquatenus  poruenire,    quando  de   regno 

(1)  Lisez  :  rccipiendtim.  —  (2)  Dans  la  Iraihiclion  do  Jean  de  Capoue, 
le  chapitre  ne  prrsenle  plus  après  ce  mot  que  (juclques  lignes,  dans  les- 
([uelies  il  est  dit  que  tout  ce  qui  arrive  à  riiomnie  a  «'Ir  d'avance  déler- 
niint'  par  la  divinité.  Ilayniond  a  saisi  celle  occasioïi  de  développer  la 
lliéorie  de  la  prédestination,  et  pour  cela  il  a  fail  prononcer  par  le  nou- 
veau roi  et  par  deux  de  ses  sujets  des  discours  où,  comme  on  va  le  voir, 
elle  est  longuement  soutenue.  —  (3)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  a  été 
lélaMi  à  l'encre  noire  au-dessus  de  la  ligne.  —  (4)  La  miniature  corres- 
[)oijdant  à  cette  légende  exhibe  (juatre  personnages,  l'un  à  gauche  assis 
ot  couronné,  les  trois  autres  debout  en  face  de  lui  dans  une  attitude 
respectueuse;  le  premier  est  le  fils  du  roi  ;  los  trois  autres,  ses  trois  com- 
pagnons. —  (o)  Ces  deux  mois  ajcnilés  en  marge  manquent  dans  le 
ms.  8o0j.   —  (G)  Vert'  ne  s'explique  guère;  il  faut  lire  :  Haud  ucre. 
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patris  mf'i  mo  cxpulit  frater  meus.  Hoc  loliim  a  «liiiina  fac- 
tuiii  (4  ordiiiatiiin  est  [a  diuina^  iioliin:tat(',  quia  jilacuil  et 
uoluiL  us(|iic(jiia(Hic  me  Deus  perej^riuuni  miiic  me  regem 
coiibtiluere  in  liac  proiiiiicia,  ({iiud  iiuiKjuum  poleram  exli- 
marc  (sic);  sed  omiiia,  sicut  Deo  |)laciiil,  siint  misericorditer 
ordinata;  iam  eiiini  conlentus  eram  modico  quod  mihi 
dare  (1)  uoliiit  ipse  Deus. 

Et  siirgcns  un  us  de  populu  ad  rrgem  isla  uerba  pertulit 
pcr  hune  moduni  :  Verum  [est],  quia  prestauit  tihi  Deus  pru- 
denciaui  cl  inlellecturn  eleuatum,  exorte  sunt  in  le  nostre 
cogitaciones  et  spes  ad  l)onum,  et  scimus  quod,  [si]  (2)  dixisti. 
(quod)  sic  est,  et  coguouiuius  te  dignum  hac  dignilate  fuisse. 
Nisi  enini  reguuni  tihi  conuenissel,  non  le  Deus  ad  liunc 
locum  adduxisset;  nam  pre  ceteris  hoininihus  sospes  est  ciii 
Deus  prestat,  sicut  tibi  preslilit,  taie  l)onum,  et  iam  (|uidein 
Deus  nostrum  placiluni  adimpleuil,  ordinans  tr  .super  nos 
laleui  ducem.  VA  tenemur,  domine  rex,  quidem  laudare 
Deum,  qui  nohis  in  te  lionorem  tribuit  ac  solamen. 

Ex  |[s]urgens  alius  dixit  eis  :  Tenemur,  domine  rex,  lau-  \ 
dare  Deum,  omnium  creatorem,  quia  te  super  nos  constituit 
talem  regeni.  Et  quia  omnia  sunt  a  Deo  predestinata  recto 
ordine  et  creala,  (et)  dico  uobis  (juod  t«mipore  mee  impru- 
dencie  cuidam  uirorum  nobilium  assistabam  (3)  ;  sed  cum  fac- 
lus  fuissem  uir,  uisum  fuit  michi  relin([uere  islum  mundum 
eiusque  pariler  uoluplale^,  et  ab  co  separatus,  miobi  duo 
denarii  (b*  iin^o  sahirio  remanserunl.  VA  cbdiberans  i  in  meo 
animo  vnum  eorum  iii  ele[ejmosina  [)ro  Dei  seruicio  elargi- 
rem,  alterum  uerum  pro  meo  uietu  pênes  mo  relinerem  oi. 
et  cogitans,  sic  dicendo  (G)  :  Non  est  in  mumb)  merilum  si- 
cut merilnm  alicuius  redenipcioni<  omnino(^7)  in  hoc  mundo. 

(1)  Ce  mot  pour  roiiiplaccr  \e  verbe  omis  |»ar  le  copisle  a  élê  rciil  en 
inteiiigno;  mais  (!«'  la  ItM  on  «lu  ms.  8oOr»  (voir  f.  I8r»*\  il  ressort  que  c'est 
prestuve  ([iii  a  dû  tHir  oubli»'*.  —  ^2)  Coujourliou  tirée  ilu  m*.  H.»05.  — 
(3)  Lisez  :  aasi^tebam.  —  (4)  Lisex  :  delibtraui.  —  (5)  Kc  ms.  8505  J.  186*) 
porte  elan/iri  et  vctincre.  —  (6)  Liseï  :  dixi,  —  (7)  Il  faut,  comme  iloos 
le  ms.  8oOi),  lire  :  anime. 
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(1)  Et  cum  iuissem  foras,  quidam  uenator  michi  protinus 
obuiauit,  (et)  po[r]tans  duas  columbas  in  suis  manibus  ualdc 
pulcras  ;  quarum  vnam  emere  uolui  pro  vno  argenteo,  sed  no- 
c- 2  luit  consentire.  Et  cum  cogita|ssem  ut  forsilan  essent  mascu- 
lus  seu  (2)  femella,  et  eos  separans  pcccata  forsitan  incurrerem, 
emi  vnum  (3)  pro  duobus  argentcis  illa  hora.  Postmodum  in 
anime  cogilaui,  sic  dicendo  :  Nisi  (4)  eos  liberauero  ab  [o)  ho- 
minum  babitacione  (6),  dubito  ut,  cum  sint  débiles  et  uolare 
non  potorunt,  ab  hominibus  capiantur.  Et  exiens  ad  magnam 
planiciem  procul  dubio  ab  babitacione  hominum,  eos  ibidem 
liberabo  (7).  Qui  statim  uolantes  se  posuerunt  super  quadam 
arbore  in  instanti.  Et  uolantes  inde  ab  arbore  descendorunt, 
et  audiui  alterum  ipsorum  alteri,  uel  alteram  ipsarum  alteri, 
sic  dicentem  :  A  magna  tribulacione  iste  bomo  liberauit  nos  ; 
cui  tenemur  bona  pro  meritis  retribuere  suo  loco.  Et  tune  (8) 
me  taliter  uocauerunt  :  Vere  nobis  maximam  graciam  contu- 
listi  quam  tibi  tenemur  cognoscere  in  tempore  opFp'orluno. 
Scias  igitur  quod  in  radice  buius  arboris  thésaurus  maximus 
134",  c.  I  est  absconsus,  fode  ibidem  et  inuenies  |  absque  mora.  Et 
accessi  ad  arborem,  fodi  parum  et  inueni  que  dixerant  dicte 
aues;  et  tune  inuocaui  Deum  ut  eas  [sic)  ab  omni  periculo 
liberaret,  et  ad  eos  dixi  ista  uerba  :  Ex  quo  tanta  est  ueslra 
intell igencia,  et  uolatis  intor  ceUim  et  terram,  quando  (9) 
in  hune  laqueum  incidistis  de  quo  nos  liberaui  ?  Et  dixerunt 
tune  aues  ad  me  :  0  uir  sapiens,  nonne  sciuisti  [quia]  (10) 
non  ualet  leuibus  cursus,  nec  potentil)us  bellacio,  sed  tempore 
deslinacionis  diuine  clauduntur  oc(c)uli,  ut  quis  non  uabnit 

(I)  LXXVI.  Les  deux  Colombes  et  leur  Libérateur.  —  (2)  Lisez  :  et.  — 
(3)  C'est  t'videmment  duoa  qu'il  faut  ici.  —  ^4)  Le  copiste  avait  écrit  : 
aif  mot  iloul  un«^  autre  main  on  inlr<Hluisant  ni  on  inforliuno  a  fait  nisi. 
—  (o)  Ici  le  copiste  a  laissé  un  polit  espace  blanc  pour  un  mot  que  sans 
doute  il  ne  pouvait  pas  lire  dans  son  modèle.  —  (6)  Le  ms.  8505,  f.  186*» 
donne  la  vraie  forme  de  ce  membre  de  phrase  qui  doit  ^tre  lu  ainsi  : 
S/  ros  Ubcruucro  in  terra  circa  hominum  hnbitacioncm.  —  (7)  Irisez  :  libe- 
raui. —  (8)  Il  ressort  du  ms.  SoO:'),  f.  187",  que  cet  adverbe,  qui  a  été 
ajouté  en  interligne,  n'existait  pas  tlans  le  texte  primitif. —  (9)  Lisez  : 
quomodo.  —  ^10)  Le  ms.  8505  a  permis  de  rétablir  co  mot. 
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sibi  caiiorc  ab  co  quotl  supiT  ipsuni  «'st  deslinalum  cl  quod 
[est]  scriptiini  dcsupor  iii  hoc  muiuio  (1). 

Post  hoc  iicro  (lixit  rogi(s)  philosophus  ista  uorba  :  I)«*b«'iil 
iiiri  sapicntos  et  intclligonlos  scire  et  credcrc  quod  vniuenia 
ordinala  sunt  ex  diiiino  placitu,  et  niillus  polest  bonnm 
approximare  nec  maliini  (dongare,  sed  totum  et  omiiia  a  I)co 
allissimo  (et  esiam)  ordinaiihir,  cl  eciani  caiisam  |  habciit  ef 
ordincni  recto  ordine  sicut  decet,  et  ipse  solus  agit  in  illis 
quod  imlt,  et  perlicit  quod  intcndil.  Quapropler  ({uillbet  Icne- 
tur  [Deoj  [2)  confidcre  et  lirmiler  crederc,  quoniam  in  ipso  est 
ueritas  o{  perfcccio  ordinala. 

EXPLICIT     CAPITLLLM      DE     FILIO     RECIS     EU  SOIE 
SOCIIS     DECLAH  ATLM. 


(I)  Ici  se  termine  ranipIilicalioM  <|iio  Raymond  tie  Réziers  s'est  per- 
mise. —  i2)  Mol  fmpruuh'  du  Ducctoriuiu. 


CAPITULUM   DECIMUM  OCTAVUM. 


INCIPIT    CAPITULUM    DE    AVIBUS. 


Dixit  rcx  ])hilosopho  Sendebat  per  hune  modum  :  Iiilel- 
lexi  quippe  omnia  uerba  que  locutus  es  de  diuina  senlencia,  _■ 

quam  nullus  ualet  ipsam  cfTugere  in  hoc  mundo.  Xune  niichi  II 

da  parabolam  de  sociis  et  aniicis  se  ad  inuieem  despicicnti-  " 

bus  et  quando  aller  ipsoruni  est  cordis  seu  animi  fraudulenti, 
cupiens  suum  socium  def(f)raudare  et  sibi  malum  et  oppro- 
bi'iuni  procurare.  Inquit  philosophus  isla  uerba  : 

(i)  Dicitur  quod  erat  in  quodam  loco  iuxla  litus  maris  [lo- 
cus]  (2),  in  quo  mulla  flumina  insimul  congregabantur  ;  et 
I5i'',  c.  1  eranl  ibidem  muita  piscamina  |  manifesta.  Erat  (3)  locus  ille 
procul  a  uenatoribus  et  hominum  circuitu  uakle  remolus.  Aues 
uero  degentes  circa  mare  procul  a  loco  penitus  rcsidebant, 
nec  ibidem  pro  aliquo  (i)  accedebanl.  In  processu  uero  tem- 
poris  accessit  ad  hune  h)cum  quedam  auicula  casualiler  que 
Hohjos  arabile  [sic)  nominatur,  cl  considerans  bonilatem  hu- 
ius  loci  et  quando  (5)  solus  esset  a  conuersacione  hominum 
et  animaliuni,  dcliberanil  in  mente  sua  roducere  [ibidem] 
suam  familiam  nutriendam  et  ibidem  cum  sua  familia  hai)i- 
tare.  Et  dixit  in  corde  suo  :  Ego  uiuam  de  uenacione  (G)  liuius 

(1)  LXXVII.I/OisKAU  Hou.os,  SA  Fkmkllk  kt  lOisf.au  Masiaxi.  —  (21  Mot 
fourni  p;ir  le  ms.  SoOii.  —  (3)  Il  y  avait  et  :  un  correrleiir  ninins  aiuitMi  a, 
au-dessus,  ériil  :  ra.  —  (4)  Lu  coriccleur  a  ajouU'  v\\  inloiiiune  alique 
qui  n'rlait  pas  nécessaire  et  que  d'ailleurs  le  ms.  8*i0o  ne  porte  pas.  — 
(5)  Lisez  :  qtwmodo.  —  (Oi  II  y  avait  :  de  ueuatore  ;  Vr  a  été  changé  en  «. 


IJHKH    KAMI.i:    KT    fHM\.«.  145 

loci  cinii  nica  familia  aniiKMilcr,  et  crit  michi  in  horc<!ila- 
lom  jn'opriani  et  iin'is  liliis  iii  clrrimin,  et  niilliis  oril  ausus 
contra  me  cainnipniain  [ucl  causani;  ali((uain  al  t  ••inplarc. 

Fn/iira  (Uiis  suc  vu  on  lohtm  \^[  j  istuin  ri  inojtrmrn 

refcrenlis  (2). 

I  lùat  aulcm  vxor  cius  in  nido  suo  nM-nniIions  supra  sua  -• 

oua  liora  illa  (3j,  que  propo  erant  parlas  ( i)  tune  teinporis. 
Ilabebat  hoc  (5)  quanidam  aueni  amieam  et  sihi  sociain  (jik' 
arahite  [sic)  Maziain  (^ti)  uocabalur.  Krat  auteni  auis  isla  ualde 
sibi  dil(l)ectissima  et  arnica,  (inani  mulluni  intime  dilijrebal, 
nec  cil)us  nec  potns  aut  nlla  dcdeclaeio  ei  dib.'ctnni  (Tjsapiebat 
absque  presencia  antedicle.  (hinique  andinisset  hoc  vxor 
auis  quod  ei  niarilus  faccre  inlendebal,  l'actuni  est  ualde 
niolestissinuini  sibi  ipsi  et  uoluit  secretum  sui  niarili  illi 
breuiter  niinciare,  et  ipsam  bnius  modi  noluil  latere  nec 
celaie.  I']l  «pierens  argumenta  (juando  (8)  posset  de  mariti 
licencia  ire  ad  illam  auem  amieam  suam  et  secum  de  hoc 
negocio  perlractare,  dixit  suo  marito  protinus  ista  uerba  : 
lam  peruenil  lem[)us  in  quo  debent  nostri  pulli  oriri  et  de 
suis  loli|culis  (9)  apparere,  et  michi  (juidem  indicatum  est  ''»>,  •-.  i 
quoddam  médicinale  utile  pullis  noslris.  quo  uab'bunt  acci- 
denlibus  et  inl()rluni[ijs  iUesi  cl  sanissimi  permancre.  et 
uolo  (juere[re]  illud  et  nobiscum  porlare  ad  locnm  in  cjuo 
esse  inlendimus  et  residere.  VX  ail  ad  eani  niaritus  sic 
dicendo  :  [Quid  est  illud]  (10)  breuilcr  dicas  michi. Dixit  vxor: 

(l)  Lisez  :  locum.  —  y2j  Dans  la  miiiialuir  >im:nli«'rein«'nl  simple 
se  dôtaclirnl  sur  fond  bleu  sans  ornement  adililiunnel  deux  oiseaux 
(jui  s»;  rofiardenl  et  semblent  CiUiverser.  —  (3)  Ce  mol  omis  par  le 
copislt^  a  élé  jijouté  en  inlerli^ne.  —  (4)  Dans  1»»  ms.  8r»0.'»,  au  lieu  de 
ce  mot,  on  lit  :  Uahitacioncm.  —  (.i)  Le  iiis.  H.'ior»  porte  :  llabubant  A»t;il 
faut  liic  :  Ilabebat  hec.  —  (6)  Dans  les  deux  éditions  originales  de  Jean  de 
Capoue,  cet  oiseau  est  appelé  Mosan,  —  (7)  Le  copiste  avait  écrit  :  dilet-lus; 
un  correcleur  en  a  fait  iliUclum  ;  mais  au  lieu  de  ce  mol  il  faut,  com  i 
dans  le  ms.  830!»,  liie  :  pvnilu^.  —  |8;  Lisez  :  f/i<Of/io</o.  —  (l»  Ain-^i  y  u: 
IccticulL^.  —  (10)  Ces  trois  mots  ont  élé  ajoutés  |mr  un  correcteur  qui  les 
a  empruntés  sans  doute  d'un  autre  ms.,  peut-être  du  ms.  8505. 
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Est  quidem  (1)  existons  in  quadam  insula,  in  tali  loco  quera 
nuUus  scit  prêter  me  ubi  poterit  inueniri.  Volo  igitur  ut 
recumbas  tu  in  loco  meo  supra  oua,  donec  uadam  ;  et  capiens 
vnura  uel  duos  de  illis  piscibus  ad  te  redibo  breuiter  sine 
mora.  Deinde  feram  illos  ad  locum  vbi  intenclimus  habitare. 
Et  uidens  (2)  maritus  dixit  ei  :  Non  decet  uiruni  discretum  de 
singulis  curare  que  medici  asserunt  esse  uera  ;  plerumque 
enim  imponunt  procurare  que  non  reperiuntur  nec  sunt 
possibilia  inueniri.  Sed  inducit  se  quis  pro  illis  in  pericula 
c,  2  et  anguslias,  |  donec  precipiletur  (3)  inerrorem.  Et  iam  qui- 
dam (i)  aiidiui  de  isto  loco  ad  quom  intendis  accedere,  quia 
locus  periculorum  est  a  multis  hominibus  repulatus,  et  iam 
dicitur  in  libris  medicine  quod  ex  cepo  (o)  leonis  et  ueneno 
serpentum  ardencium  medicine  certissime  componuntur,  nec 
pro  tanto  débet  uir  prudens  moueri  ad  inuestigandum  huius- 
modi  apud  loca  periculosa,  querens  leones  per  loca  déserta 
et  ualles  poriculosissimas  et  insertas  (6),  nec  serpentes  in  eo- 
rum  cauernulis  uUo  modo,  et  propter  hoc  desine  ad  hoc 
quod  intendis  facere  quoad  presens,  et  defer  totum  hune  ni- 
dum  ad  locum  cum  ouis  quem  tibi  alias  demonslraui,  quo- 
niam  ibi  est  aflluencia  piscium  et  locus  quem  nullus  nouit 
nisi  nos,  nec  non  est  ab  aliis  auibus  frequentatus.  Et  scire 
debes  quod  quicumque  crédit  medicis,  ut  querat  medicinalia 
per  loca  periculosa  et  se  raorli  uult  (7)  exponere,  accidit  ei 
luj's  . .  I  quod  accidit  simio  imperilo.  Dixit  eius  uxor  :  |  Quomodo  hoc 
accidit  michi  dicas.  Inquit  maritus  per  hune  modum  : 

(8)  Ferlur  quod  in  bono  et  ferlili  loco,  vbi  multe  arbores 
residebant  et  fructus  in  qua  (9)  fuerunt  in  mairna  copia, 
quidam  simius  ibidem  longo  tempore  habitabat.  In  processu 

(1)  Au  lion  de  quidem,  il  faut,  comme  daus  le  ms.  8*)05,  lire  :  quidam, 
et  ajouler  :  pixels.  —  {2)  fiiAce  à  uu  j;rallai:e  ou  ue  peut  lire  que  ce 
mol;  mais  le  copiste  avait  voulu,  eu  euiployaut  l'abn'viation  ordinaire, 
écrire  :  rcspoiulvna,  qu'offreut  d'ailleurs  les  textes  de  Jean  de  Qipoue  et 
du  uis.  S'iOo  — (3)  Le  ms.  8'i05  porte  :  prccipitctur  et  incidat.  —  i4)  Liseï  : 
quemdiim.  —  fo''  Lisez  :  sebo.  —  (6)  Lisez  :  iuccrtas.  —  (7)  Lisez  :  uelit.  — 
(8)  LWVIII.  Lks  Deux  Singes  et  le  Dragon.  —  (9}  Ainsi  pour  et  aqua. 
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uero  ff'mpnris  liuic  (1)  scahies  liahiiruiaiiit  (2)  cl  ipsiim  ualdo 

tunc  t(>iii|)oris  molestauit,  rt  iii  iiliimani  cxindt^  sui  corporis 

(leiicncral  inacicm  (3)  tiirpitcr  dcpilalus,  ncc  (i)  possel  escarii 

propriani  procuran».  Ml  mm  Iransirel  por  ciini  alius  similis, 

(Mim    rcspicions  dixil   ci  :  Nescio  caiisam  illius   iiiiirmilalis, 

iiisi   quia  sic    placnit    diuino    iiolnntati    ((iinm    niillus  polosl 

eiriigcM'o  in  hoc  muiido.  l)ixit  ci  aller  similis  :  Kgo,  inquam, 

sciiii  quamdam  simiam,  cui  hec  cadcm  oj^ritiido  accidil,  non 

est  diu,  nec  potiiit  ah  aliquo  medicari,  donec,  habilo  capilc  ni- 

gri  colubri  s)  decollali,  et  ipse  simius  comedel(^5),  (et)  sanalus 

est  illa  die.   Vnde  |  si  possel  ;<>}  illiid  Jiahere,  mox   esset  (7) 

ah   illa  scahie  tunc  sanalus.  Kl  respondens  aller  simeus  ait 

ci  :  Ouoinodo  potero    hoc  hahere,  dum    non    possim    uenari 

nec  uictum  proprium  procurare  el   mea  uirlus  declinau  er  il 

[ita  ut]  non  posse^m'  inuenire  michimet  cscam  moam  nec  ah 

hiis  locis  el  planlis  propincjuissimis  ualeam  conforlari  ;  immo 

in   tantum    deuenlum   est  (juod  alie  fere  et  animalia   michi 

ele[e]mosinam  conferunl  Iota  die,  et  nisi  hoc  essel,  famé  vi 

egeslate  niorerer   in  hoc  loco  infirmilale  maxima  deprehen- 

sus.  Dixil  ei  aller  simius  isla  uerha  :  Vidi    in  ciuodam   loco 

iuxla  cauernam  cuiusdam  nigri  dragonis  (sic)  qurmdam  ui- 

rum  queni  exlimo  illum  inlerfecisse  ueraciler,  non  est  diu.  el 

ad  locum  illum  propere  uolo  ire,  et,  si  inuenero  ipsum  mor- 

luuni,  auferam  protinus  capud  suum  el  illud  lihi  ueraciliT  (8) 

asporlabo.  Kl  ail  illi  |  symeus  anlediclus  :  Sum  quam  maxime     I36».  r.  I 

desolalus.  Si  lamen  poteris  [michi]  (9)  hoc  facere,  eril  michi 

maximum  bonelicium,  ut  per  le  uiuat  mea  anima  in  presenli 

(1)  En  marge  ù  la  suite  de  ce  mol,  un  con-eclcuranjout^^:  511/110.  IVut- 
êlre  esl-ro  luu'  ulos»\  —  (2)  Le  ctipisto  a>ail  »'cril  :  hadauH  :  au-ilo>>us  de 
ce  mot  une  main  ancienne  a  superposé  :  biin.  —  ^'Xj  Mol  omis  i»ar  le 
copiste  et  rétabli  en  interligne  par  une  autre  main.  —  (4)  Liseï  :  ut  non. 
—  (o)  Comme  dans  le  Directorium,  lisez  :  et  ipso  ab  illa  stmio  comefto.  — 
(6)  \AsQ7.  :  jws^i's.  —  (7)  Lisez  :  esses.  —  (8)  Le  copiste  avait  écrit  seule- 
ment :  Itéra,  mi>t  qui  se  trouvait  à  la  Un  de  la  ligne,  ce  qui  a  permis  à 
un  correcteur  de  le  ct»mpléler  par  l'addition  des  dernièn*s  syllabes  sur  la 
marge.  —  (9)  Ce  mot  qm  mani|uc  ici  appartient  au  ms.  8505. 
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et  a  Dco  altissimo  morcedem  maximam  assequaris.  Et  iuit 
simeus  ad  illum  locum,  donec  peruenit  ad  foramen  cauerne 
draconis,  ut  dictum  fuerat,  interfecti.  Et  cum  uideret  iiestigia 
gressus  hominum  circa  illum  locum,  extimauit  ut  draquo 
{sic)  fuisset  ab  aliquo  homine  interfeclus,  et  accedens  usque 
ad  eius  cauernam,  draconem  inuenit  totum  uiuum  :  et  tam 
cito  rapuit  simeum  deuorando. 

Figura  draconis  symeinn  deuorantis  (1). 

Porro  adduxi  tibi  banc  parabolam  per  exemplum,  ut 
scias  quod  non  decet  prudentem  ui |rum  se  periculis  cxpo- 
nere  et  talibus  negociis,  eciam  si  illud  mullum  expcdi  e)at 
ullo  modo.  Et  respondens  uxor  ait  illi  :  Intellexi  ueraciter 
uerba  tua,  sed  omnino  cxpedit  quod  uadam  illuc.  quoniam 
nicbil  est  ibi  quod  sis  (2)  in  aliquo  pertime  s  cendum,  et  erit 
ex  boc  salus  et  bona  fiducia  pullis  nostris,  ut  ab  infortuniis 
et  malis  accidentibus  liant  exempti  et  liberi  alque  salui. 

Figura  aiiis  cum  uxoro  sua  tractanlis  et  se 
inuiceni  al[l\oqiiejitis  (3). 

Et  ait  ad  eam  maritus  per  bunc  modum  :  Ex  quo  deli- 
berasli  tuum  consilium  omnino  illuc  accedere,  cane  ne  hoc 
noslrum  decrelum  (4)  créature  alicui  noli  (5)  aliqualiter  reue- 
lare.  Dicunt  enim  sapienles  quod  capud  cuiusdam  boni  est 
ii«i'', ..  1  procul  (liibio  inlellectus,  sed  |  capul  intellectus  est  secreti 
scpel(I)icio  (())  maxime  in  hoc  mundo.  Post  hoc  uero  ex  Sjur- 

(1)  Iri  la  iiiiuialiirc,  à  foiul  d'or,  met  en  présence  deux  personnages  : 
à  ganche,  à  eô(«''  d'un  arbre,  un  singe;  à  droite,  ayant  derrière  lui  un 
autre  arbre  au  bord  d'une  sorte  de  fournaise,  un  être  chimérique,  ou- 
vrant Kl  gucub'  p(nir  le  dévorer.  —  (2)  Lisez  :  $\t .  —  .Vi  Sou*  cette 
rubrique,  la  miniature  à  fond  rose  n'est  pas  compliipiéc  :  on  y  voit  deux 
oiseaux,  l'un  de  couleur  marron,  l'autre  d'un  jaune  pâle,  tournés  l'uD 
vers  l'autre  et  perchés  chacun  sur  un  arbre  dont  on  n'aperçoit  que  le 
sommet.  —  (4)  Lisez  :  sccrctum,  comme  dans  le  ms.  8oOS.  —  (o)  Lisez  : 
uclis,  leçon  du  ms.  HiiO^i.  —  (C)  Ilaymond  a.  tout  en  le  pillant,  rendu  vide 
de  sens  ce  passage  de  J.  de  Capoue  :  quod  cuiuacumquc  boni  intcUectus  est 
laudahiliSf  sed  cajfiut  inlellectus  est  secreti  se^tulcio. 
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gens  hcc  accessit  ad  locimi  nhi  auis  illu  ainica  sua  rosidr'hat 
et  pi  secret  mil  siii  mariti  n'iielanil,  qnaliler  et  quomodo  ad 
alium  locmn  hausfcrre  se  iiilrndrhal,  in  (juo  aqiiarum  [elj 
pisciiini  arUiKMicia  inaxiina  lialHiinlahat,  rt  quod  non  essot 
ihidcni  animal iiiin  nec  liomimiiii  stre|)ilus  n«*qin'  linïf>r.  Kt 
dixit  ei  per  hune  nioduin  :  Si  in  paleris  ingeniari  ^1;  at 
iienias  illuc  cuni  beniuolencia  nici  niri.  plaeebit  utique 
iialile  michi.  De  bonis  enim,  que  nobis  Ueus  confer  r  et, 
libi  coni[m]unieabinins  compelentcr. 

Vujura  illius  auis  ot  imilicris  cum  Uln  nuo 
in  simul  colloqnenùs  (2). 

Volens  itaque  auis  illa  esse  in  socielat»'  |  illius  auis,  id  est 
mnlieris,  ait  ad  eani  tali  modo  :  (Juare  astringar  [ibi]  (3)  esse 
cum  uoluntalc  lui  mariti?  Numquid  habet  ipse  singularem 
auctoritatem  in  illo  loco  magis  (juam  ego  qui  sum  lib<»re 
uolunlatis  uel  (juicunKjue  alius  ?  Nam  (i)  ille  locus  est  lici- 
lus  omnibus  et  coni[mJunis  ?  uticjue  illuc  breuiter  uoio  ire. 
Et  ecce  ego  breuiter  uado  (5)  illuc  et  parabo  ibidem  uiclum 
meum,  quia  est  michi  [locus]  (6)  utilis,  ut  dixisti,  t'I  si  niari- 
tus  tuus  ueniens  uoluerit  me  repellere,  canabor  «'uim  (7)  re- 
sistere  toto  posse,  cum  non  sil  eius  locus  proprius  nec 
paternus,  nec  [sitj  illuni  a  suis  parentibus  possessurus,  nec 
maiorem  habe[a]t  iuri[Sjdic[c]ionem  in  ipso  quam  ego,  quia 
com[mjunis  est  omnibus  uolentibus  hicmorari.  Postniodnm 
[dixit]  ei  mulier  conturhata  :  Kt  iani  ego  scio  quod  ueraciler 
es  locuta;  (8)  verumtamen  ad  locum  illnni  le  amore  intimo 
comjnijittam,   ut  semper  inter   nos  pax  et  |  dileccio  maneat     1  -    »..  1 

(1)  Lisez  :  Si  lu  potcris  ingeniarc.  —  (2)  Dans  la  ininiatun*  à  fond  bIfU 
surmont»"e  <le  celte  rubiiiiue,  les  seuls  personnages  sont  encore  deux  oi- 
seaux, V\iu  blaiif  à  gauche,  l'autre  marron,  ijui  conversent  fH^rchê* 
sur  doux  arbres  eiiti«'''renîent  apparents.  — (3)  Mot  emprunt*»  du  Dirff/t>- 
rium.  —  ['k)  Lisez  :  yonne.  —  (5)  Lisez  :  uadam.  —  Oj  M«>1  pris  d»ins  le 
Directoriiim.  —  (7)  Comme  dans  le  ms.  8505,  lise»  :  conabor  ii.  —  ^8  II 
y  a  ici  une  lacune  que  le  ms.  8505  permet  de  combler  ainsi  :  Mti  micki 
indica  qualcm  niodum. 
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in  eternum;  et  si  ueniret  (1)  absque  placilu  mei  uiri,  inter 
nos  et  te  scandalum  ori[r]etur  et  nostrum  solaciuni  in  tris- 
ticiam  conuerteretur.  Respondit  :  Yerum  dicis  et  sapientis- 
sime  es  locuta;  sed  michi  indica  calem  (2*  modum  accipiam 
ut  sit  hoc  cum  consensu  et  gracia  tui  uiri?  Ait  ad  eam 
mulier  ista  uerba  :  Consulo  [tibi]  (3),  uade  ad  eum  quasi  ne- 
gocium  hoc  ignorans,  et  die  ei  humiliter  ista  uerba  :  Scito, 
karissime,  quod  contingit  michi  nuper  transire  per  quemdam 
locum  quem  esse  bonum  et  utilem  exploraui,  et  nullus  est 
ibidem  habitans  nec  residens,  et  ibidem  meum  esse  lialji- 
taculum  nunc  propono;  uisne  mecum  ibidem  (mecum)  trans- 
ferri,  cum  ibi  sint  muila  piscamina  et  nobis  prope  et 
utilia  ad  uitam  nostram  penitus  sustendendam  i  ?  VA  scio 
uere  (5)  quod  ipse  tune  dicens  (6)  ista  uerba  :  Vere  ego 
ipsemet  prouideram  illum  locum,  priusquam  tu  in  animo 
c.  2  cogitares.  Et  cum  tibi  hoc  dijxerit,  lali  modo  responde(ra)s 
dictum  tuum  cautelose  :  Ergo  dign[iius  est  te  ibi  esse 
quam  me  ibidem  remanere;  sed  rogo  ut  tibi  me  placeat  prope 
te  ibi  esse,  quia  numquam  aliud  (7)  importunum  (non)  a 
me  percipies,  sed  utilis  socius  tibi  ero  pariter  et  amicus. 
Fecit  itaque  auis  illa  et  iuit  ad  auem  maritum  huius  in 
instanti.  Mulier  uero  ad  quem[dani]  locum  (8)  ambulauit  et 
cepit  (penitus)  duos  pisces  eosque  marito  suo  at[t]ulil  festi- 
nanter,  dicens  :  Hii  sunt  [pisces]  (9)  quod  (10)  tibi  dixeram, 
non  est  diu.  Et  auem  ilhun  cum  suo  marito  in  simul  est 
inuenta  (1 1). 

Figura  illanim   aiiium   ad  i /tu  1er  m  lot/uenciitm 
et  iixoris  pisces  maximos  def'f)erenlis  (^12). 

(1)  Lisez  :  iicnircs.  —  (2)  Ainsi  pour  qualem.  —  (3)  Mot  cmprunlé  du 
Dircctorium.  —  (4)  Lisez  :  sustcntandam.  —  (5)  Le  copiste  avait  écrit  : 
vnde,  mot. ainsi  transformé  par  une  autre  main.  —  (C^  Lisez  :  dicct.  — 
(7)  Lisez  :  uliquid.  —  (8)  Lisez  :  laciim.  —  (9)  Ce  mol,  existant  à  juste 
litre  dans  le  ms.  850^1,  doit  être  rélal)li  ici.  —  (10)  Lisez  :  (juos.  —  (11)  Au 
lieu  de  ces  deux  mots,  lisez  :  inuenil.  —  (12)  La  miniature  à  fond  d'or 
placée  sous  cette  rubrique  représente  deux  petits  oiseaux  ipii.  i>lanant 
au-dessus  d'un  lac,  se  précipitent  sur  deux  poissons  nageant  à  sa  surface. 
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I^ll  rospondons  luaritiis  iliiiis  ad  lu^rha  <^illiiis>  unis  dixit 
ci  :  Honum  est  et  utile  uerhiiiii  |  (jiiod  dixisti.  «d  tua  socie-  ii>,c. l 
tas  niiclii  placct.  Volons  se  siinularo,  imilirr.  quasi  non 
iielhd  ut  illa  aiiis  ciiiii  cis  iK'racitcr  hahilarrl,  ni  (dus  mari- 
tus  non  per|)(;n(lorol  (|uod  secretiiiii  illi  iillatonus  reuelasscl, 
(et)  suo  marito  locutus  est  ista  uerha  :  Nos  non  cli^imus 
locuni  istum,  nisi  quia  non  est  ihi  aninni  atcpic  animalinni 
stropitns  nianifestns,  (d  si  j)crmiseris  hanc  aucm  ihi,  tune 
timco  necinando  alia  tnrlja  auium  cuni  ea  ueniant  (l  i  nostra 
habilacula  frequcutare  et  sic  nohis  exinde  locuni  diinittere 
expédiât  indistanter.  Postmoduin  marilus  eidem  lucutus  est 
sapienter  :  (Jnc  nunc  locutus  es  sunt  procul  dubio  nuini- 
festa;  atlamou  confido  in  hac  aue  ueraciter  sine  fraude,  et 
ipsam  diligo  et  spero  nos  ab  ea  auxiliuni  reciprre  et  uigo- 
rem  scilicet  contra  nostros  aduersarios  nianilestos,  ne  forte 
superuen[i]entes  nobis  aues  alie  ueccent  [2)  nos  seu  nioles- 
l(ar)ent.  Quapropter  bonum  est  babere  banc  auem  in  sociam 
et  in  nostrum  auxiliuni  seu  iuuamen,  quia  |  non  debemus  in  < .  2 
nostra  confulere  potencia  ullo  modo;  non  enini  ceteris  aui- 
bus  potenciores  esse  possumus  pro  constanti,  et  quandoque 
inpotentcs  bomines  superant  forciores,  ut  nuirilegi[sj  lupuni 
accidit  superare,  et  quia  (3)  eis  aduersabatur,  ipsuni  linaliler 
necauerunt.  Dixit  niulier  uiro  suo  :  Quomodo  accidit  niicbi 
dicito  in  preseuti.  Ait  niaritus  sub  bac  forma  : 

(4)  Dicitur  quod  fuit  in  quodam  loco  circa  nuiris  ri[)am 
luporum  turba  maxima,  circa  litus,  inter  quos  extiteral  vuus 
magis  auimosus  et  presuniptuosus  qnam  ceteri  eius  socii 
extilisseul.  Quadani  uero  die,  ni  famam  sibi  accjuireret 
inter  socios  suos,  iuit  uenatnin  in  ({nodani  monte  ubi  fera- 
rum    et  aninialiuni   exliterat  multiludo.    Drat   auleni   nions 


(1)  Lisez  :  ucniat.  —  (2)  Ainsi  pour  ucxent.  —  (:i)  En  inlorligne,  un 
correcteur  a  ajout''  :  cum  :  mais  celle  préposition,  «jui  d'ailleurs  ne 
s'impose  pas  et  «pii  n'existe  ni  dans  le  ms.  SiiO.»,  ni  ilans  la  version 
de  Jean  de    Capoue,  doit    être    rejelée.  —   (4)  LXXIX.   Lk  Lolt    et  les 

CUATS. 
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ille  vndique  intcr  oos  (1),  ut  non  possent  animalia  exinde 
habcre  egressus  nec  exitum  extra  montem. 

Figura  mo?itis  ferarum  pariter  atqiie  lupi  (2  , 

^o8^  0.  1  I  Et  cum  manerent  illc  fere  quieto  et  pacifiée  iir  illo  monte, 
eciam  erat  magna  turba  gaccorum  inler  alia  animalia  ibi- 
dem degentes,  qui  (3)  regem  habebant  ;  [et]  illis  super- 
ueuit  lupus,  et  cum  uideret  ibidem  mullitudinem  ferarum 
et  animalium  pro  sui  uenacione,  et  quia  exinde  nullum 
haberent  eg[r]essum  nec  fugam,  ibidem  diebus  pluribus  mo- 
ram  trahit  (4).  Capiebat  autem  singulis  diebus  et  deuorabat 
de  illis  animalibus,  ut  uolebat.  VA  factum  est  hoc  molcstis- 
simum  ualde  gaccis  qui  omnes  ad  suum  regem  [congre- 
gati]  (o)  inierunt  consilium  inter  eos,  ut  [ipsos  et]  (6)  libe- 
ros  se  a  lupo  redderent  et  lran(siquillos.  Erant  autem  inter 
eos  très  gacci  sensati  et  ingeuio  excellentes;  quibus  a  suo 
rege  uocatis,  cum  eis  (7)  egit  consilium  salutare. 

Figu{gu)ra  régis  très  gaccos  interrogantis  (8), 

i-ri  I  Et  interrogans  rex   primum  dixit  ei  :  Quid  est  tuum  con- 

silium super  huius  lupi  seuii]  processus,  quia  tameu  (9) 
moleste  se  nobis  habuit  et  nimis  de  uestro  (10)  populo  dissi- 
pauit?   Dicit  gaccis   [W]   :  Nullum  habemus  consilium  nisi 

(1)  Voyant  ici  iino  lacune,  le  correcteur,  en  marge,  à  la  suite  de  inter 
(jui  terniinait  la  ligne,  a  écrit  :  co$;  mais,  du  ms.  8505,  il  ressort  que  le 
copiste  avait  laissé  incomplet  le  mot  interclusus  qui,  étant  la  vraie  leçon, 
doit  être  rétabli.  —  (2)  La  miniature  à  fond  d'or  représente  sur  le  pre- 
mier plan  trois  animaux  vus  de  prolîl  et  trois  arbres  sur  le  deuxième. 
L'artiste  a  sans  doute  voulu  placer  le  loup  à  gauche,  en  face  des  deux 
autres,  dans  le  premier  desquels  une  sorte  de  ramure  fait  soupçonner 
un  cerf.  —  (3)  Mot  ajouté  en  interligne  par  un  correcteur  ancien.  — 
(4)  La  régularité  grammaticale  exigerait  truxit,  i]ui  est  la  leçon  du 
ms.  8505.  —  (5)  Mot  emprunté  du  Dircclorium.  —  (6)  Mots  fournis  par  le 
ms.  8505.  —  (7)  Mot  oublié  par  le  copiste  et  rétabli  en  interligne  par  le 
même  correcteur.  —  (8)  Ici,  sur  le  fond  d'or  de  la  miniature,  se  déta- 
chent quatre  animaux  assis  et  vus  de  profil  :  à  gauche,  le  roi  des  chats, 
et  à  droite  ses  trois  sujets  tournés  vers  lui.  —  (9)  Lisez  :  tantum.  — 
(10)  J.  de  Capoue  :  nostro.  —  (11)  C'est  gaccus  qu'il  faut  lire. 
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sporarc  in  Domino  super  hoc,  quia  non  |)ossunius  ci  (Ij  rcsi»- 
tcie  ull(j  nio(l(j.  Kt  inlerrogatus  sr'cundo  (2)  [dixit]  :  Meum 
consiliuin  est  nt  quod  de  hoc  monte  l)reuitor  reccdamus  et 
queramus  alium  locum  nohis  ulilcm  alcjucî  tulum,  (|uia  forlc 
inucniomus  locum  utilcm  et  honum  cum  honis  pascuis  et 
saluhrem;  (|ui;i  in  peste  liic  maxima  residemus,  [cl]  quia 
tantum  polerimus  ibi  [sic]  esse  (3),  quid  erj^o  sumus  hic, 
lanlum  expeclantes  quousque  nos  intcriiciat  hipus  isle  (i)? 
VA  interrogatus  tercius  dixit  régi  :  Meum  consilium  est  ut  hic 
permaneamus,  neque  nostra  hahitacula  relinquamus  aliqua- 
tenus  propter  istum.  Sed  consulo  vnum,  quod,  si  fecerilis, 
spcro  illum  posse  a  nohis  penitus  superari  vl  nos  ad  pri- 
mum  I  statuni  nostre  pacis  red(d|ituros.  Ait  rex  :  (Juod  est  138*, ci 
consilium  lunm  manifesta.  Ait  illc  :  Consulo  quod  appona- 
mus  curam  maximam  erga  lupum,  quando  uenatus  fuerit 
aliquid  [)ro  suo  (s)cibo,  quia  illud  ad  aliqueni  locum  ad  come- 
dendum  adporlahit,  et  modo  cxfsjurgentes  rex  et  eius  (5)  et 
plures  alii  potentes  de  nostro  cxercitu,  aduersus  eum  hreui- 
ter  accedamus  quasi  querentes  residua  eius  esce,  et  tune 
[cum]  securus  (6)  reddiderit  (7)  se,  ex^S|Urgamus  super  ipsum 
et  eius  fodamus  oculos  in  instanti  (8i.  Deinde  ([uilihet  nos- 
trum,  cum  non  poterit  se  det\fjendere,  ex[sjurgas  aduersus 
eum,  el  agas  in  ipsum  quod  poteris  (9)  toto  posse,  doncc 
ipsum  prostratum  in  terra  mortuum  uiliter  relinijuamus.  VA 
si  contingat  vnum  uel  duos  de  nohis  mori,  non  débet  nos 
[illudj  in  aliquo  ag[g]rauare;  liberabimus  enim  animas  nos- 
tras  ah  omiii    trihulacione   et   seruitute  in    eternum.    I^t    ita 

(i)  Mut  ajouté  en  inlt'i ligne  juir  iiiic  main  ancienne.  —  ^2]  Usez  : 
secundua.  —  (3)  A  ce  membre  de  phrase,  (|ui  est  une  addition  oiseuse  au 
texte  du  Diredorium,  ont  été  encore  inutilement,  »'n  marge,  ajoutés  ces 
mots  (jui  sont  sans  doute  une  ulose  :  «fuod  erimus  ah  isto  /m/k)  lunitus 
deuorali.  —  (4)  Le  2"  conseiller  oublie  q\w  les  cbals  sont  dans  un  champ 
clos  d'où  ils  ne  peuvent  sortir.  —  ['.\)  Usez  :  eyo.  —  [6j  Lisez  :  $€curum. 
—  (7)  .Mieux  serait  crediderit.  —  (8)  Le  Directorimn  porte  exsuryam  el  fo- 
dam,  ce  qui  est  plus  lalionnel.  —  ,9'  Le  ms.  SSO.*),  d'accord  aver  le  0«rcc- 
fnvimn,  porf»^  c.r^Hrinit,  H'iat  et  p'itmf,t'\'\.:r^  n.ii-  !»•  >iii»t  ifuilibct. 

48 
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(••2  factum  est  illa  die.  Et  factum  est  quadam  die,  cum  |  fuisset 
lupus  uenatufs]  (1)  aliquid  per  (2)  sui  cibo  et  ipsum  in 
quemdam  excelsum  saxum  portassct;  congregauit  ad  se  rex 
gaccorum  suos  (3)  exercitus  bellicosos.  luerunt  impetum 
contra  lupum  post  eum,  uiriliter  et  fecerunt  (4).  Et  cum 
pcruenisset  ad  ipsum  gaccus,  consiliarius  régis,  fodit  eius 
oc(c)ulos  in  instanti.  Et  accedens  rex  dentibus  caudam 
detruncauit.  Deinde  uero  singuli  eorum  super  eum  ex[s]ur- 
gentes,  fuit  per  ipsos  ad  mortem  ferociter  uulneratus. 

Figura  gaccorum  lupum  inter/icienicienjcium 
(lepingitur  in  Jiunc  modum  (o). 

Porro  induxi  tibi  hanc  parabolam,  ut  (non)  considères 
quoniam  non  est  nobis  sufficiens  potencia  sine  aliquo  polenti 
socio  et  legali;  quare  querimus  (G)  hanc  auem  in  bonum 
loO^c.i  socium  et  fidelem.  Et  fidelis  |  eius  uxor  gauisa  est  [in]  suc 
animo  manifeste,  et  placuit  sibi  quod  de  suo  marilo  audiue- 
rat  com[m]endari.  Et  postmodum  surrexit  (7)  uir  et  vxor  et 
altéra  auis  ipsorum  socia.  Et  uenicntes  ad  illum  locum, 
nidum  suum  prolinus  obtauerunt  (8)  ;  altéra  quoque  auis 
iuxta  nidum  illarum  edidit  suum  nidum.  Viuehant  omnes 
(h)abundancia  quidem  aquarum,  herbarum  et  piscium  af- 
fluenter,  diligentes  se  ad  inuicem  et  sibi  fedus  et  fiduciam 
obseruautes. 

Erat  tamen  dileccio  que  uersabatur  inler  auem  et  mu- 
lierem    extraneam   (9)  maior  dileccio   quam   inler  marilum 

(1)  Le  copiste  avait  bien  écrit  :  uenatus;  mais  ïs  a  été  effacée.  — 
(2)  Lisez  :  pro.  —  (3)  Lisez  :  sui.  —  (4)  L'ordre  des  mots  dans  celte 
plirase  est  bouleversé;  il  doit  é(re  rétabli  ainsi  :  luerunt  contra  lupum 
post  cum  et  viriliter  impetum  fecerunt.  —  (5)  Dans  la  miniainre  corres- 
pondant à  cette  rubriqne  ressorlent  sur  fond  rose  quatre  animaux, 
savoir  :  le  loup  étendu  sur  le  dos  et  atUuiué  par  trois  chats  aussi  gros 
(juc  lui  et,  comme  lui,  s'apercevant  de  profil;  l'un  il'eux,  monté  sur  lui, 
l'étrangle,  et  les  deux  autres  lui  mordent,  l'un  la  tète  et  l'autre  les  pattes 
de  derrière.  —  (6)  Lisez  :  qucramus.  —  (7)  La  régularité  grammaticale 
exigerait  :  surrcxerunt.  —  i8)  Lisez  :  tiptuucrunt.  —  (9)  Ici  encore  les  mots 
sont  transposés;  il  faut  lire  :  inler  auem  cvtraneam  et  mulicrcm. 
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auis  ri  illaiii  sociam,  (}iil'  iiciicrat  cis  casii  forhiito  sociatam. 
In  processu  ucro  lcni[)oris  rxitato  (I)  viio  ill«jruin  riiiuriiiii 
il)i(leni  piscaniina  (lerecorunl.  \'A  uidens  hoc  auis,  socia  aiii^ 
niulicris,  nieditala  \os{]  in  corde  suo,  diccndo  :  Quainiii^ 
fcdiis  aniicorum  c*t  |  socioruni  sil  grande  cl  (|uilii>et  Irncalui  ^ 

lirniilcr  ohseriiare,  niagis  larncn  Icnctiir  sni  pcrsonam  pro- 
cul  dul)io  obseniarc.  Dicitiir  enim  (jiiod  ([iii  sihi  IVdiis  rom- 
pit, ininimc  allcri  obseruahit,  et  (jiii  fiilma  n<»n  prouidrt, 
insidct  (2)  in  loiioain  (juani  non  cxliinauit  .'i  ,  iiolcns  cua- 
dcrc,  et  non  potest,  —  et  (pii  diiiiil  l  it  presencia  pro  fuluris, 
(nam)  forsitan  perdet  vtruniqiic,  sicut  lupo  deuenit  de  bobus  pro- 
missis  a  ruslico. 

(i)  Dictum  nanique  fuit  de  vno  aralore  quod  boues  illius  reclo 
trainite  noient  (5)  incedere:  quibus  dixit  :  Lupi  nos  comedant! 
Quod  lupus  audiens  acquieuit.  Cuni  auteni  dies  declinarel  ur). 
et  iaui  ruslicus  ab  aratro  b(mes  soluisset,  uenit  ad  eum  lupus, 
dicens  :  Da  niilii  boues  quos  proniisisti.  Ad  lioc  arator  respon- 
dit  f6!  :  Si  uerum  dix!,  non  enim  sacramento  confirniaui.  Et  lupus 
contra  :  Ilabeie  debeo,  quia  concessisli.  Firniauerunt  tandem  (7) 
quod  irent  ad  iudicem.  Qui  dum  facerent,  uulfl  pi  obuia|'a)ue-  ivj*..-.  i 
runt.  Quibus  euntibus  ait  cal[l]ida  uulpis  :  Quo  tenditis  ?  Illud  quod 
factum  fueiat  narrauerunt  uulpi.  Quibus  dixit  :  Pro  nicbilo  alium 
iudicem  querilis,  quoniam  rectum  iudicium  uobis  merito  faciam: 
si  prius  me  permittile  (8)  loqui  consilio  vni  ex  uobis  et  de  merilo 
alii,  et  si  polero  uos  concordare  sine  iudicio,  sentencia  eelabilur, 
sin  autem,  in  com^m  une  dicetur;  at  ipsi  concesserunt.  Et  uulpis, 
primum  locula  seorsum  cum  aratore,  ait  :  Da  mibi  vnam  ^Mllinam 
et  vxori  mee  alleram  et  babebis  boues.  Arator  concessit,  et,  hoc 
facto,  locuta  est  cum  lupo  dicens  :  Audi  me,  amice.  et  mentis 
tuis  precedenlibus  pro  te  débet  nostra,  si  qua  est,  facundia  labu- 

(i)  Lisez  :  exsiccato.—  (2)  Lisez  :  incidet.  —  (3)  I^  dernii'H'  syllabe  de 
ce  mot  a  été  ajoutée  en  martre  par  un  correcteur. —  (4)  LXX\.  Les  H«el'w, 
LE  Lahourkir,  lk  Loup  kt  lk  Uknaiu).  Cette  fable  n'existe  ni  «lans  la  ver- 
sion de  Jean  de  Capoue,  ni  dans  le  nis.  H.'iOo  ;  c'est  une  aildiliun  due  à 
l'amplificateur  de  la  version  de  Raymond  de  Héziers.  —  (5)  Lisez:  HoUbitnt. 
—  (6)  Mot  omis  par  le  copiste  et  rétabli  par  un  correcteur.  —  ^7,  Mot 
ajouté  postérieurement  en  marge.  —    h;  Lisez  :  pcnnittitis. 
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rare.  Tantum  locuta  suni  cum  rustico  quod,  si  boues  illius  dimi- 

seris    omnino   quietos,   dabit    unum    caseum   ad    magnitudinem 

clipei    faclum.    Hoc  lupus  concessit  :   Cui  uulpis  inquit   :    Con- 

t'.  2        cède  aratorem  boues  suos  abducere  |  et  ego  ducam  te  ad  locum 

vbi  parantur  illius  casei,  ut,  quem  uolueris,  e  inullis  eligere  possis. 

Sed  lupus,  astute  uulpis  deceptus  uerbis,  a  d'quieuit  (1);  promisit 

abire  (2)  rusticum.  Vulpis  uero,  uagando  hue  et  illuc,  quantum 

poluit,  lupum  deuiauit,  quem,  uenicnte  obscura  nocte,  ad  altum 

deduxit  puleum.  Cui,  super  puteum  stanli,  formam  lune  semi- 

plene  in  imum  pulei  radianlis  oslendit,  et  inquit  :  Hic  est  caseus 

quem  tibi  promisi;  descende,  si  placet,  et  comede.  Ad  hoc  lupus  : 

Descende  primus,  et,  si  sola  déferre  non   poteris,  ut  te  iuuera, 

faciam  quod  ^hlortaris.  Et  hoc  dicto  uiderunt  cordam  pendentem 

in  puteo,  cuius  capite  vrceola  ligata  et  in  alio  capite  corde  alia 

vrceola  (et)   pendebat    tali   ingenio   quod   vna   surgente    et    alia 

descendebat.  Quod  uulpis  simul  hac  uidit,  quasi  obsequens  preci- 

bus  lupi,  urceolam   inlrauit    et  ad  fundum  uenit.    Lupus  auleni 

160",  .-.  i      I  merito  gauisus,  ait  :  Cur  non  affers  mihi  caseum  ?  Vulpis  ait  : 

Non  queo  pro  magnitudine;  sed  inira  aliam  vrceolam  et  ueni,siciit 

spopondisli.  Lupo  intrante  vrceolam  magnitudine  ponderis  duc- 

ta'm  ,    cito  fundum   peciit,    alia    surgente,    quoniam    erat  leuis. 

Quem  uulpecula,  tacto  ore  putei,  foras  exiliit,  et  in  puteo  lupum 

dimisit.  Et  ita,  quod  pro  futuro  quod  presens  erat  dimisit,  boues 

et  caseum  perdidit. 

Fi(/ura  7'ustici  aratitis   ciun  duobus  bobus 
et   lupi  sei^iientis  ipsum  et    uulpis  ducentis  ipsum  lupum 

ad  puteum  (3).  — 

Societas  harum  ambarum  auium  sociarum  moarum  miclii 

nocuit  (i),  cum  csca  nobis  deliciat  frucluosa,  et  adhuc  nos 

forte  cxpellct  de  loco  isto,  et  erimus  degradati,  et  ego  qui- 

C.2        dam  (o)  adhe(reo)si  huie  [loco]  de  qua  (6)  non  potero  |  segre- 

(1)  Le  copiste  avait  écrit  :  quiet,  qu'un  correcteur  a  ainsi  transformé. 
—  (2)  Lisez  :  adirc.  —  (3)  La  miniature  à  fond  d'or,  placée  sous  celle 
rubrique,  représente  un  laboureur  vêtu  d'une  tunique  bleue  qui,  suivi 
par  un  loup,  diriiie  une  charrue  traînée  par  deux  bœufs;  les  animaux 
sont  coloriés  en  rose.  Trois  arbres  remplissent  l'arrière-plan.  —  (4)  11  faut 
le  futur;  lisez  :  noccbit.  —  (5)  Lisez  :  quidan.  —  (6)  Lisez  :  quo. 


LiUKH  KAiJi.i:  i:t  immn.e.  in 

f2:ari.  Non  crgo  liahco  nisi  uiam  vincain.  scilicel  iiisi  ulj 
cos  inlcrliciani  sino  inora,  cl  sic,  salua  in  loco  islo,  ahsque 
sociornni  molostia  cl  siiniilacionc  participnni  romcalio  il), 
et  priiis  (juidoni  niiclii  cxpodil  isluni  iiiruin  occidiTc  sine 
mora.  Deiiule  modum  nocaiuli  ac  eiiis  vxorom  iinioniain 
ox|cJidcndi  [2),  quia  nudjilis  corde  et  pusfsiillaniniis  ^eslj 
et  se  in  me  confidil  ualde  bene  ;  et  forsitam  \sict  putero  por 
nianuni  ipsius  inlcrliccrc  uiruni  suum,  et  eo  mortuo  leuilcr 
p(jlero  inlerlicere  cius  vxoreni,  neniine  hoc  uidente. 

Post  liée  uero  ad  muliereni  accedit  mesla  et  tristissima 
in  inslanti.  Et  dixit  ad  eam  mulier  :  Quare  te  tristam  (sic) 
uideo  et  molestam?  Cui  respondens  dixit  ci  :  Kj;o  enim  nisi 
inforluniis  temporis  eiusque  subuersionihus  non  contristor; 
nidisline  uniquam  fullunij  a  temporis  infortuniis  uei  esse 
oHensuni  in  se  uel  suis  lioniinem  in  hoc  mundo,  et  uidis- 
tine  I  umquam  ulli  temporis  prospéra  permansisse  ut  nobis  IGO*. c. l 
permanea[njt?  Et  ait  ad  eam  mulier  per  hune  modum  :  Video 
tibi  aduenissc  de  quo  tristeris  (3)  et  in  animo  conturbaris. 
Ait  illa  :  Ita  est;  scd  non  est  (4)  hoc  nisi  propter  te  sic  Iris- 
tarem.  Verum,  si  nieo  consenseris  consilio,  eslimo  te  de  liac 
tribulacione  posse  euadere  tempore  breuiori.  Dixit  mulier  : 
Quod  est  illud  quod  mihi  aj)ponis  breuiter  demonstrare?  Ait 
auis  ista  uerba  :  Licet  in  nostra  creacione  sumus  extranei, 
tamen  IVatres  in  nostra  societate  debemus  lirmiter  reputari, 
que  nobis  est  melior  quam  aflinitas  parentele  :  phMumque 
fralres  enim  sunl  inimicantes  sibi  inuicem  <d  contra  se  ali- 
quociens  debellantes,  quod  ferro  est  durius  et  ueneno  déte- 
nus pro  constanli.  VA  dicitur  ([uod  (jui  caret  fratre,  caret 
procul  dubio  inimico,  et  qui  caret  consanguineo  caret  sine 
dubio  inuidente.  Ego   autem  te  diligo  ^.'ii  ad  vnum  quoil    6 

(1)  Dans  le  Directorîum  mieux  est  :  rcmancbo.  —  (2)  Le  rus.  SSOr»  porte  : 
occidetuli. —  (3)  Lisez.  :  tristaris.  —  (4)  cssvt  sorail  mieux.  —  [o^.  \ài  vrr*ion 
de  Jean  de  Capoiie  porle  :  dirigo.  —  [t><  Au-dessus  de  ces  deux  deniier> 
mots,  il  a  «'t»'  éciil  :  et  in  cnrdc  dirom;  mais  celle  addition  n'existe  |»as 
dans  le  ms.  S.iO.'i  ;  il  n'y  fiuit  voir  qu'une  glose. 
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c.  2  tibi  erit  utile  |  et  salubre;  et  quamuis  tibi  sit  difficile  ut 
ipsum  ualeat  (1)  [attcmptare]  (2),  et  scio  [^)  me  peccare,  cum 
illud  tibi  dixero  in  presenti,  et  quamuis  sis  micbi  magna 
passio,  cum  tibi  predixero  (4),  est  tamen  ualde  facile  in  meis 
oculis  et  tamen  finaliter  cousolamen,  considerans  poriculum 
aduersus  te  ualde  magnum.  Et  propter  hoc  exaudi  meum 
consilium  et  inclina  tuam  aurem,  ul  quod  tibi  dico  facias 
sine  mora,  (et)  nec  a  me  hoc  querere  perscruteris  cum 
efîectu. 

Ait  ad  eum  mulier  per  hune  modum  :  Michi  uerbum  de 
tuo  auditu  timui  et  obstupui  quod  dixisti,  nec  scio  procul 
dubio  quid  est  illud;  extimo  tamen  pro  mei  necesse  (5  illud 
esse;  sed  erit  michi  mors  tui  amore  facilis  sustinenda.  Die 
ergo  tuam  peticionem  et  propositum  manifeste.  Dicitur 
enim  quod  quicumque  siii  animam  tradit  morli  pro  eius 
socio  qui  melior  [est]  proie  et  fratribus,  est  in  Dei  oc(c)ulis 
iGi",  c.  i  prcdilectis  (6),  et  de  uiris  |  [slceleratis  et  preuaricatoribus 
qui  faciunt  contrariiim  reputamus. 

Dixit  auis  :  Meum  consilium  est  quod  occidas  protinus 
iuum  uirum  et  te  ab  eo  rcddas  tranquillam  penitus  et  in 
pace,  ac  per  hoc  salus,  pax  et  proteccio  tibi  erit  et  per  con- 
sequens  michi  tecum,  nec  a  me,  donec  illud  feceris,  causam 
queras.  Nisi  enim  res  ualde  bona  non  essel,  non  libi  consu- 
lerem  ullo  modo,  et,  si  eam  iam  fecisses,  mox  tibi  dicerem 
in  secreto.  [Nec  super  hoc  de  tuo  marito  doloas  nec  triste- 
ris]  (7);  dabo  tibi  enim  aliuni  ipsomet  meliorem  qui  erit 
nobis  socius  in  [hoc]  loco,  qui  te  cuslodii^rlet  et  diligol  plus 
qiuim  iste  ;  et  sempor  anior  inler  me  et  te  lirmissimus  ma- 
nebit.  Scias  quoque  [quoniamj  (8),  ipsum  nisi  meum  consi- 
lium   adinipleueris,    tibi    nilimo   accidot   quod    mûri   accidit 

(1)  Il  faut  lire  :  vnleas.  —  (2)  Mot  qui  avait  été  oublié  par  le  copiste.— 
(3) Lisez:  sciam.  —  (4)  Ce  membre  de  pbrase  et  le  précédent  qui  sont, l'un 
une  répétition,  l'autre  une  addition  mal  conçue,  d«'vraient  élre  suppri- 
més. —  (5)  11  faut,  comme  dans  le  Directorium,  lire  nccc.  —  (6  Kiseï  : 
predilectus.  —  (7)  Phrase  omise  par  le  copiste  et  rétablie  sur  la  foi  du 
ms.  8505.  —  (8)  Môme  observation. 
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nolonli,  (de)  sibi  prcslilo  iiiraim'iil<j  ^ij,  ^dej  suo  consilio 
(noliiil)  consontire  (2).  I)ixit  inulirr  :  Oiiomodo  accidil  isU» 
casus?  Ait  auis  ista  iicrha  : 

(3)  Dicilur  fuisse  in  ([iiodain  loco  quidam  caiiis(^>;  lialiitans 
in  solario,  in  (|uo  cum  essenl  ninlli  mures  dispo|nenlfH  (5; 
et  moleslanlcs  hona  palrisfaniilias,  acctîdii  [Ci)  quoddam  ani- 
mal (juod  cani  siniile  uidcijalur,  cl  crat  nuiribus  inimi- 
cus  et  ipsos  de  domo  exteiminahat  uiiililt  r  Iota  die;  inlcr 
quos  quidem  erat  vnus  mus  maior  cl  alius  \1  \  forcior  sru 
robuslus.  VA  uidens  boc  mus  quod  fecerat  palcrfamilias. 
seiuit  quod  non  posset  in  domo  proplcr  illud  animal  perma- 
nere,  et  aecedens  ad  illud  dixit  :  Scio,  in(juam,  (juod  palru- 
nus  liuius  (lomus  non  introduxil  le  bue  nisi  ad  me  procul 
dubio  occidendum;  sed  ego  ueni  ut  babeam  suam  (8)  socic- 
tatem  et  amiciciam  in  boc  loco,  quia  noui  tua  ingénia  uir- 
tuosa,  et  cobabitare  tibi  (9)  et  tu  (10)  mecum,  diu  est,  desli- 
naui.  Dixit  ei  animal  supradiclum  :  l^^go  quidem  tua  uerba 
obtime  (11)  intellexi,  et  uolo  le  securum  redderc  et  tibi 
pacem  cum  concordia  obseruare  ut  sis  miclii  in  uerum 
socium  et  fub^lem.  VY'rumlamen  nicbil  tibi  promitto,  quod 
non  ualeo  tibi  lidem  obseruare;  nosti  uere  quuniam  palro- 
nus  me  posu|it  custodem  neraciter  sue  domus,  ul  a  te  et  a  n;i*, e.  i 
luis  sociis  [sibij  non  adueniat  nocumentum,  nec  decet  me  in 
hoc  eius  intencionem  defraudare,  et  propter  boc  procura  tibi 
aliam  ulileni  mansionem  et  de  isto  solario  egredere  sino 
mora,  (juia  si  boc  non  feceris,  non  erit  micbi  culpa,  si  l»* 
ofl'endo    in    boc    loco;    non   enim    licel    micbi    contrauenirr 

(1)  Ce  mot  a  ('lé  ajouté  en  interligne  par  un  correcteur  qui  a  cru  ainsi 
comMor  une  lacune.  —  (2)  Ici  le  coniste  a  allén'  le  vrai  l»»xle  et  lui  a 
subslitué  une  pluase  dénuée  île  sens;  il  est  probable  qu'après  accidil 
elle  se  complélail  ainsi  :  nolcnti  sibi  prestito  vtUi  consilio  ctmsentirt.  — 
(3)  lAWl.  i.A  Hki.kttk  et  lk  gros  Hat.  —  (4)  .\  cimis  il  faut,  connuf 
rindicpie  le  nis.  8;iO."),  siibsliliier  mus  cainpcstris.  —  (5)  Diicclorium  mieux  : 
dissipantes.  —  (0)  Direrloritan  et  nis.  s:.!).)  :  Acccpit.  —  (7)  I.isex  :  aiiis.  — 
(8)  Lisez  :  (uam.  —  (!))  11  famlrait  :  tcrum.  —  (tO)  Lisez  :  te.  —  (11)  Ainsi 
pour  optimc. 
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mandalo  procul  dubio  mei  patris  {{).  Dixit  ei  mus  :  Ego 
qiiidem  prius  inquoauit  (2)  te  rogare  et  super  hoc  me  humi- 
liaui  tibi  ipsi  propter  hanc  peticionem.  Non  decet  te  meam 
pclicionem  in  aliquo  denegare.  Ait  illud  animal  per  hune 
modum  :  Vere  decet  me  tuam  sequi  pacem  et  dileccionem; 
sed  quomodo  potcro  hoc  tibi  obseruare,  cum  bona  patroni 
socii  mei  (3)  tui  dissipabunt  ?  Quod  si  fuero  sibi  rebellis, 
non  def(f)endens  sua  bona  de  ucslris  manibus,  me  inter- 
fecit  [i]  sine  culpa  uel  mora.  Protestor  e'rjgo  tibi  ut  preserues 
a  me  tuam  personam  gratissimam  vsquequaque.  Et  de  bac 
c-2  domo  vsque  |  ad  très  dies  te  sépara  uenientes,  quibus  poteris 
tibi  mansionem  aliam  prouidere;  postea  uero  tui  societatem 
prosequar  fructuosam.  Dixit  ad  eum  mus  :  Hoc  meum  relin- 
quere  habitaculum  michi  procul  dubio  est  molestum  et  ullo 
modo  recedere  non  propono  ;  sed  preseruabo  me  a  te  toto 
posse.  Altéra  uero  die  exiuit  mus  de  cauerna  ad  hoc  ut  ali- 
quid  pro  sui  esca  procuraret,  et  uidens  ipsum  hoc  animal  de 
eo  non  curauit,  nec  motus  (o)  est  in  aliquo  contra  ipsum, 
donec  dierum  trium  terminus  complerelur.  Et  cum  uiderel 
lioc  mus  quia  curam  erga  ipsum  non  apponeret,  nec  ipsum 
oiïenderet,  ceductum  (6)  est  cor  suum  ut  ipsum  nulhitenus 
oiïenderet,  et  cepit  cum  eo  conuersari  nec  [se]  ab  eo  in  ali- 
(pio  prcseruauit.  Consunifui^atis  igitur  tribus  diebus,  exiuit 
mus  more  solito,  anibulans  per  hune  locum:  sed  tamen  in 
icd",  V.  1  quodam  loco  illud  [^animal]  (7)  |  latitauit  (8),  et  senciens 
pedum  strc|)ilum  mûris,  aduersus  eum  protinus  insurrexit 
et  ipsum  finaliter  deuorauit. 

Figura  cmiis  et  mûris  rxistencium  in  so/af^ium  (9) 
et  murem  deuorantis  (10). 

(1)  Lisez  :  patroni.  —  (2)  Lisez  :  inchoaui.  —  (3)  Interversion  de 
mois;  il  faudrait  :  mei  socii.  —  (4)  \.e  sens  exige  :  intcrficict.  —  (;>)  Liseï  : 
tuotum.  -  (6)  Lisez  :  scductum.  —  (7)  Encore  un  mol  n«''gligé  par  le  co- 
pi>^lo.  —  (8)  Ms.  S.'iO.'J  :  latitahat.  —  (^9)  Lisez  :  solario.  —  (10^  La  minia- 
hue  à  fond  d'or  sous  celle  rubrique  présente  au  premier  plan,  comme 
toujours  de  protil,  un  rai  debout  et  derrit^re  lui  un  lévrier  de  couleur 


f 


LinKH    KMII..*:   ET    DIMN.€.  IM 

Iiidiixi  uero  [liane]  paraholam  llhi.  ni  scias  ({nod  non  dccct 
uinirn  iiilclli^cntcm  consilinni  sni  aniici  in  aliqno  reuocaro. 
({uarido  ipsuni  sui  nicntr  et  liona  (ido  sibi  prostal,  noc  tU*hoi 
correcciononi  illius  ucracilor  rofularc.  Dicitiir  cnini  qno«l 
ucrbiim  consulontis,  clsi  (liflicilc  sil,  incilicint*  simulatiir. 
que,  quamnis  amara  sit,  tamcn  libéral  a  lanjrore  Ouaproptor 
noquaquani  nieuni  rofiilcs  consiliiiin  niilc  et  salubrc,  nec 
dccipiaris,  carissinia,  luo  corde.  —  |)i|eiint  enim  sapienles  quod 
non  (lebemus  deslisjtere  dare  consiliiim  aniicis,  quaniuis  credere 
nolueri  II  t.  Kt  super  hoc  dixit  Calo;  versus  : 

Cumijue  mones  (1)  aliquom  nec  se  uelil  esse  moneri, 
Si  lil)i  sit  carus,  noli  desislere  ceplis  '2). 

(iuiii   mon«'al  caium  lil)i,  si  uiclflur  amanim, 
Vlterius  terulas  et  documenta  u«>ra  i<>|)»'n(las  (il).  — 

Et  quia  lu  inihi  cara  aniica  es,  fac  quod  tibi  dico  nec  pro- 
mitlas  (4j  uiuere  luuni  iiinini.  quia  maximum  exinde 
prospi[cijes  nocumcntum  ;  iiam  si  ipsum  uirum  luum  aeei- 
deris  (o),  dabo  tibi  uirum  marilum  ipso  ueraeiter  meliorem. 
Et  audiens  Iioc,  a  uerbo  illius  perterrita  est  ultra  nindum 
et  (G)  habere  nouuni  marilnni  tune  lemporis  alTectauit,  et 
ait  ad  eam  ista  uerba  :  Aduerli  (juippe  protinus  uerba  tua.  et 
credo  uere  erga  me  tuum  consilium  salutare,  et  signum  tue 
dileccionis  erga  me  est,  quia  sencio  |  meum  cor  erga  lui  iu.»\c.i 
delectacioncm  i7)  completissimum  et  perfectum,  et  nescio  8) 
iam  quod  consilium  miclii  utile  eonlulisti,  et  si  non  esset 
bonum  pro  me,  sed  pro  te  taiiliiiu,  uelbMii  illud  utique  adim- 

rose  qui  lui  pose  les  pâlies  de  devant  sur  !•'  dos  el  le  mord;  les  vides  de 
la  composition  sont  remplis  par  deux  arbres. 

{{)  I.a  viaie  !('<  on  est  :  Ctnn  woneas.  —  ['1    Dknys  ('\roN,  I.  I,  disl.  9. 
—  (3)  Ce  distiipie,  altéré  par  le  copi>le,  doit  être  rétabli  ainsi  : 

Cum  nioneas  carinn  tibi.  si  vidoatiir  ainaruin. 
Vlterius  tendas  doouinentaipie  liera  rrpendas. 

Ce   distique  semble   élre    la  nioraliti-   d'nn»'  fable  penlue  de  Baldo.  — 

(4)  I.a  vraie  leçon,  ofTerle  daillenrs  par  le  nis.  8:iOr»,  est  :  pennitias.  — 

(5)  îjsez  :  occhleris. —  (6)  Comnje  dans  le  Dinctorium  on  devrait  lii--  i  «  : 
«ou  miniifi.  —  (7)  Lisez  :  dittvcioncni.  —  (8)  Le  sens  exige  :  noseo. 


c.  1 
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plere.  Yerumtamon,  qiiando  potero  meum  maritum  intorfi- 
cere,  cum  non  sit  michi  hoc  possibile  nec  securum?  Ait  ad 
eam  illa  socia  per  himc  modiini  :  Aduerte  ad  me,  quia  libi 
ingeniaciones,  quibiis  iialebis  hoc  facere,  indicabo.  Ait  illa  : 
Die  ergo  breuiter  quod  intendit  (i).  [Respondit  ci]  (2)  :  Scio 
quemdam  riuum  in  quodam  loco  in  qiio  est  piscium  multi- 
tudo  et  ubi  soient  piscari  pluries  piscatores,  qui,  cum  inten- 
dant piscari  magnum  piscem,  habent  lignum  aculum  in 
vtraque  parte,  introducentes  illud  a  capite  usque  ad  piscis 
caudam,  et  scio  te  de  huiusmodi  piscibus  quam  ego  melius 
apportare  posse.  Accipe  ergo  vnum  de  illis  et  illum  proi  ijce 
in  locum,  vbi  tuus  fatuus  maritus  comedit,  sine  mora,  ut 
illud  I  transgluciens  in  suo  gut^ljure  infigatur,  et  ipse  mo- 
rietur  subito  prefocatus.  Fecitque  itaque  mulier,  sicut  sibi 
illa  (3)  consuUujerat  illa  hora,  et  accipiens  vnum  de  illis 
piscibus  cum  ligno,  ipsum  proiecit  mulier  coram  uiro,  qui, 
cum  illum  transglutifijsset,  remansit  mortuus  prefocatus. 

—  Et  ex  hoc  notare  debemus  :  modicum  est  confidendum 
in  mulieribus,  et  cite  credunt  et  cito  sunt  decepte,  et  homines 
decipiunt  tota  die,  et  super  hoc  muUos  uersus  adducere  Lfacile 
est];  vnde  uersus  : 

Femina,  fraus  Satané,  referens  rosa  dulce  uenenum, 
Sepe  [estj  prona  rci  que  perliibetur  (4)  ei. 

Femina,  res  fragihs,  res  lubrica,  res  piierilis. 

Proficit  exempH  merilo  caulela  docendi 
Maiorique  sua  crédit  in  aile  minor. 

Et  dixit  sapiens    :  Nichil   est  crudelius  infesta  nuiliere.  Quanto 
ir.:]'.. .  1      enim  sapiens  uitam  suani  pro  uiri  sainte  opponitur,   |  quanto  (5) 
nialiirna  ad  niarili  niorteni  eciam  uitam  suam  reputat  et  ad  élus 
niorteni  faciliter  inclinalur  (6),  sicul  isla  fecil!  — 

(1)  Le  ms.  8o0o  porte  intendis  qui  s'impose.  —  (2)  Ces  deux  mots, 
qui  avaient  été  omis  étourdiment  par  le  copiste,  ont  été  ainsi  empruntés 
du  ms.  Sl'iO'ô.  —  (3)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne.  —  (4  Lisez  :  prohi- 
hrtur.  —  (5)  Lisez  :  opponit,  tanto.  —  (6)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  a  été 
rétabli  en  marge  par  une  autre  main. 


I 
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Flijura  tindwris  pro\i]irirntis  pisrrm  rtitn  lujuo  nt  inariti  fius 
illum  trans(jlucicntis^  rrmanentis  ihitlmi  suhfocatits  '1). 

Honiaiisil  unis  ciim  niiilicrt*  ita(|iir  |)liiril)us  diohusj  (2) 
honorcm  et  dileccioneni  sibi  confcîrcns  socialem.  Postca  uero 
rccorclata  est  mulicreius  qiiod  pcrniansorit  ['.\)  sua  socia  scili- 
cet  ut  noiiolhim  maritum  sihi  l)reuil('r  procurarct,  pcciitquc» 
illi  ut  sibi  procur[arJet  qnod  promisit,  quia  sino  uiarilo  non 
potorat  uiuere  bono  modo.  l'^t  porambulans  illa  auis  cuidam 
uulpi  obuiauil  protinus  circa  lUinicn.  Cui  ail  :  Proniincio  libi 
I  rom  do  qua  brouit(M'  congaudebis.  Dixil  uulpcs  :  Micbi  di- 
cito  quid  est  illud.  Ait  ad  ouni  (i)  :  Habeo  vnam  auem  ualdc 
pinguem  que  niicbi  pcnitus  extitit  'o^  inimica,  quani  iutondo 
scducero  ut  ad  te  ueniat  ;  sed  lu,  die,  lu  quoque  eam  insi- 
diaberis  sub  boc  saxo,  et  cuni  ipsam  seuseris,  insurj;ens 
aduersus  eam,  rapias  et  deuores  eam.  Fecitque  itaque  dicta 
uulpes.  VA  slabat  post  saxum  aui  iusidia  nls  (6),  nichil 
dicens.  Ht  rediens  auis  ad  mulioreui,  dixil  ei  :  lu  tali  loco 
quemdom  (7)  sociuui  adiuueui.  Cui  relatis  a  uie  tuo  décore, 
inlelleclu  alquc  dileccione  et  amore  et  societale  que  iuler 
nos  est  et  loci  com[m]oda  (8)  in  quo  sumus,  (et)  breuiter  pla- 
cet  sibi  le  iu  vxorem  assumere  graciosam;  et  pociit  ul  te  ad 
saxuui  ducerem  in  quo  manet.  Vult  enim  lue  decoris  et  pru- 
dencia  (9)  experiri.  Auiica,  sur^j^e,  ad  euni  pioliuus  acceda- 

(1)  I.iscz  :  sûffocati.  Dans  la  minialiiro  à  foiul  d'or,  |»lar«'e  sous  ci'lle 
rubritiue,  l'aitisle  a  siibslilué  aux  deux  oiseaux  niAle  et  ft'inelle  une 
femme  et  son  mari  assis  à  (ablo  et  vus  de  face.  Tandis  «|ue  la  première 
simule  rrdonnement.rauUe,  «Urangl»?  par  le  poisson  (ju'il  a  voulu  inauu't*r 
et  dont  l;it«He  sort  de  sa  bouche,  lève  les  bras  sous  rinlluenee  de  ladoub-ur. 

—  (2)  I.e  copiste  |)ar  inallenlion  avait  oubli»'  ••«'  mot  fourni  aus^i  bien 
par  le  texte  de  Jean  de  Capoue  «|u»'  par  !••  ins,  8r»05.  —  (3)  Lis»*»  :  piv- 
miserat.  —  (4)  Lisez  :  eam.  —  (5)  Le  verbe  nécessaire  à  ce  nieniiu-e  de 
phrase  ayant  été  omis  par  le  copiste,  extitit  a  été  introduit  en  interligne 
par  un  correcteur;  mais  de  la  leçon  du  nis.  HHO.i  il  ressort  «juil  faut  lire: 
est  pcnitus.  —  {())  Le  même  correcteur  voyant  ni  le  mot  insidias  a  voulu 
le  rendre  acceptable  en  ajoutant  fuciendo  ;  mais  le  ms.  H^OT*  montre  ipie 
c'est  insidians  (jne  le  copiste  aurait  tlù  écrire.  —  ^7    Ainsi  pour  i/iiri/u/uiM. 

—  (8)  La  construction  grammaticale  exij^erail  commoih.  —  (9)  l*rudtncie. 
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mus.  Placilit  ilaquo  mulieri,  et  cum  ipsa  iisque  ad  locum 
^63^c.  1  proprium  am'bulauit.  Cui  auis  dixit  :  Hic  paulisper  placeat 
prestolare,  quia  cito  ueniet  quem  tu  queris;  stabat  uero 
mulier  (a)afTectans  (1)  uidere  illum  quem  in  uirum  afîecta- 
hat.  Et  insurgens  uulpes  subito  ad  (2)  insidiis  aduersus 
illam,  rapuit  deuorando.  —  Et  sic  fait  decepta  illa  miserrima 
et  destructa  propter  mellita  uenenosa  uerba  adulatoria  (3).  Vnde 

uersus  : 

Simplicilas  ucri,  fiaiis  est  quia  (4)  puerpera  falsi  ; 
Esse  soient  li[n]gue  consoua  uerba  sue  (5). 
Et  idem  dixit  : 

Tempore  non  omni,  non  omnibus  omnia  crede; 
Qui  misère  crédit,  creditur  esse  miser  (6). 

Et  idem  dixit  : 

Omne  genus  pestis  suporaf  mens  dissona  uerbis; 
Insonles  animi  lloriJa  lingua  polit    7. 

Ideo  quidam  dixit  :  Malo  in  consilio  femine  uincent  viros.  Et  sicut 
<•.  '2        ista  decepit  istam  suam  sociam  subtiliori  modo,  sic  |  decepit  alia 
uetiila  quamdam  mulierem  ualde  bonam.  — 

Postmodum  ad  suum  locum  proprium  rediit  dicta  auis. 

Figura  mdpls  In/crficirn/is  aurm  et  imilirris 
rrspicieîifis  eos  (8). 
—  (9)  Dixit  rex  suo  pbilosopbo  :  Die  mihi  si  audiuisli  vmqiiam 

qu'offre  le  ms.  8o0o  est  la  vraie  leçon,  et  cependant  c'est  laccusalif  qui 
serait  n»' cessa  ire. 

(i)  Dans  le  ms.  S.IO.'i  mieux  :  appvten:^.—  (2)  Lisez  :  ab.  —  (3)  Un  cor- 
recteur a,  d'une  éciilure  lrt*s  fine,  ajouté  :  siipradictc.  Mais  ce  mot 
n'est  qu'une  glose. —  (4)  Le  sens  et  la  mesure  exigent  estque.  —  (o)  \\\l- 
THER  l'Anglais,  f.  XXXVIIL  v.  9  et  10.  —  (G)  Le  même.  f.  XXIV,  v.  0  et 
10.  —  (7)  Le  môme,  f.  III,  v.  3  et  4.  Au  lieu  de  Insontes,  lisez  :  Cum 
sentes. —  (8)  Au  lieu  de  aucm^  elc,  cetle  rubrique  ilevrail  s'achever  ainsi  : 
mulierem  et  auis  rc^picientis  cas.  La  miniature  exhibe  sur  fond  rose,  à 
gauche,  un  renard  (jui  dans  sa  niAchoire  saisit  la  tête  d'un  oiseau  à  plu- 
m;ige  blanc  en  présence  dune  femme  à  clieveux  blancs  (jui,  à  droite, 
vùtue  dune  robe  rouge,  assiste  debout  au  dranu\  Le  miniaturiste  a  suivi 
les  fausses  indications  de  la  rubritjue.  —  [\))  Ici  commencent  trois  fables 
(jui  n'»'xistent  ni  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  ni  dans  le  ms.  8r»0o. 
Toute  la  lin  du  chapitre  est,  comme  les  citations  cjui  précèdent,  une  addi- 
tion (h'  l'aniplilicateur. 
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tautaiii  nialiciaiii  seu  1;  ingénia  niuliorum.  lleH|ion(Jil  i»liiIo«*o- 
plius  :  Quod  adliiic  dicain  [est]  qiioddain  niirabile  et  »;i  upcnduin. 
(2j  Dicluni  est  (iiiod  ({uidain,  ijobilis  progenie.  baberet  vxorern 
caslam  niiiiiuin  et  forinosarn.  Conti(njgit  forte  quod  oraeionis  studio 
Koinam  uellot  adiré,  sed  alium  cuslodern  iixori  sue,  nini  seriiet 
ipsann,  noiuit  deputare,  illius  caslis  rnoribus  satis  ro H  fjsu»  el 
probitalis  honore.  Ilic  auloni  parato  coinniealii  abiit.  Vxor  uero 
caste  uiuendo  et  in  omnibus  pruldenter  agens  remansit.  Accidil  i-.i- 
tandem  quod,  necessitate  compulsa,  ad  3)  domum  propriam  suaiii 
uisitalura  vicinam  egrederetur;  que,  peracto  négocie,  ad  propria 
remoauit  ;  qua  mj  iuuenis  aspeclata,  ardenti  amore  diligere  cepil 
et  pluiimos  ad  eam  direxit  nuncios,  cupiens  ab  illa  quam  tantuni 
ardebat  amaii.  Quibus  contemplis,  eum  penilus  spreuit.  Iuuenis, 
cum  se  sic  contempluin  sentiret,  dolens  a  Dec  efûcitur  ut  mimio(4) 
infirmilatis  onere  grauarelur.  Sepius  tamen  illuc  (5},  quoniam 
egressam  uiderat,  considerans  (6)  eam  conuenire,  sed  nequaquam 
proualuit  eflicere.  Cui  pre  dolore  lacrima  n  ti  fit  obuia  anus, 
religionis  babitu  decorata,  querens  quenam  esset  causa  que  >ic 
eum  dolore  compelloret  ;  sed  iuueuis,  que  in  sua  uersabantur 
consciencia,  minima  detegere  uolebat.  Ad  quem  anus  :  Quanto  (luis 
infirmitatem  suam  medico  reue|iare  distulit,  tanto  grauiori  morbo 
atlritus  erit.  Quo  audilo,  narrauit  ei  ordine  que  sibi  acciderant 
et  suum  propalauit  secrelum.  Cui  anus  :  De  liis  que  iam  (7i  dixisti 
Dei  auxilio  remedium  inueniam.  Et  eo  relicto  ad  propria  remeauit 
ac  caniculam  (juam  babebat  apud  se  domi,  duobus  diebus  ieiunare 
coegit,  et  die  tercio  panem  sinapi  confectum  geiunanti  'sicj  largita 
est.  Que  dum  guslaret,  pro  amaritudine  oc(c)uli  eius  lacrimare 
ceperunt.  Post  hoc  uero  anus  illa  ad  pudice  domum  lemine  per- 
rexil  quam  iuuenis  predictus  adeo  amauit.  Que,  bonorilice  predicuns 
per  magne  religionis  speciem.  ab  ea  non:  est  suspecta.  Hanc  au- 
tem  sua  sequebatur  canicula.  Cumcpie  uidisset  illa  mulier  lacri- 
manlem,  ([uesiuit  ([uid  baberet  «'t  (|uare  lacrimaretur.  Anus  ad 
hoc  :  Quara  (8)  arnica,  ne  queres  quid  sil,  quia  adeo  magiuis  dulor 

(1)  Ainsi  piul-rlre  pour  ceu. —  (2)  LXXXII.  I.'im.NNKTE  I"  ^ 

ETLE  JEUNK  Amoureix. —  (3)  [j^ci:  cj-tru. —  (^' Lisrr:  riimit).  \' 

en  inlorligne.  —  (6)  Un  correcteur,  au-dessus  do  la  premiôi 
ce  mot,  a  rcrit  :  de,  substituant  ainsi  desiderans:  lisex  :  desuUrnutt.  — 
(7)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne.  —  (8)  Ainsi  pour  Tara. 


766  RAIMUNDI    DE    BITEUUIS 

I6i'',r.  1  est  ({uod  nequeo  dicere,  Mulier  uero  magis  inslabat  ut  |  diceret. 
Cui  anus  :  llcc  quain  inspicis  canicula  mea  erat  filia  casla  nimis 
ac  décora  quam  iuuenis  adamauit  quidam;  sed  adeo  casla  eral  ut 
eum  omnino  sperneret,  et  eius  amorem  despueret.  Vnde  dolcns 
a  Deo  elTicilur  ut  magna  egritudine  stringeretur;  pro  qua  culpa 
miserebililer  (I)  bec  supradicta  nala  mea  in  caniculam  mulata 
est.  Hiis  dictis,  pro  nimio  dolore  erupit  in  lacrimas  anus  illa. 
Ad  boc  tensa  (-2  :  Quid  ergo,  cara  domina,  similis  peccali  con- 
scia,  quid,  inquam,  factura  sum?  Mo  etenim  dilexit  iuuenis,  sed 
caslitatis  amore  eum  comlefmjpsi  et  simili  modo  ei  conligit.  Cui 
anus  :  Laudo  tibi  (3)  et,  cara  domina,  ut.  quam  cicius  poteris, 
buius  misereris  et  quod  querit  facias  ne  et  lu  simili  modo  in 
canem  muleris.  Si  enim  scirent  {i)  inter  iuuenem  predictum  et 
filiam  meam  amorem,  nu^n^quam  mea  mutaretur  (5)  filia.  Cui  ait 
(-.2  mulier  casla  :  Obsecro,  ut  |  consilium  buius  rei  utile  dicas,  ne, 
propria  forma  priuata,  efficiar  canicula.  Anus  pro  Dei  amore  li- 
benter  et  anime  remedio  monet  :  Ouia  miseret  me  lui,  bunc  su- 
pradictum  iuuenem  queram,  et  si  quoquami  inueniri  polerit,  ad 
te  rcducam.  Gui  gracias  egit  nmlier,  et  si'c'  anus  artificiosa  dictis 
lidem  prcbuit,  et  quem  promisit  reduxit  iuuenem,  et  sic  eos 
as[s]ociauit  copula  non  legali. 

Post  modum  ait  rex  suo  pbilosopbo  :  Nunciuam  audiui  tam 
mirabile  quid,  et  boc  arte  puto  diaboli  inaudila.  Ait  pbilosopbus  : 
Ne  dubites  quia  boc  esse  uidetur.  Inquit  rex  :  Spero  quod,  si  ali- 
quis  tam  sapiens  homo  eril  ut  semper  timeat  se  posse  decipi  arte 
mulieris,  forsitan  se  ab  aliis  ingeniis  ingonio  se  custodire  ualebil. 
Kespondit  pbilosopbus  :  Adhuc  uolo  tibi  recitare  quoddam  mira- 
bile  et  stupondum  quod   audiui   a  quodam  bomine  qui   mullum 

160",  «-.  1  I  laborauit  ut  suam  custodiret  uxorem,  sed  nicbil  profuit  custo- 
dire (6).  Dixil  rex  suo  pbilosopbo  :  Die  micbi  quid  lecit,  ut  melius 
sciam,  si  quam  duxero,  illam  custodire.  Inijuit  pbilosopbus  : 

(7)  Fuit  quidam  iuuenis  cpii  totam  intencionem  suam  et  lolum 
sensum  suum  et  ad  bue  tempus  suum  misit  (8)  ut  sciret  artem 
mulieris  omni  modo.   Kt   boc  facto,  uoluit   ducere  vxorem  ;  sed 

(i)  Lisez  :  miserabiliter.  —  (2)  Peut-ôtre  doil-on  lire:  attcnsa.  — (3) 
Lisez  :  (e.  —  (4)  Lisez  :  scivissem.  —  (5)  Lisez  :  mutala  fttissct. —  (6i  Lisez: 
custodissc.  —  (7)  LXXXIII.  La  Fkmmk  hikn  (.ahdék  ft  le  Mari  bafouk.  — 
(8)  Mot  ajouté  au-dessus  du  prccôdont  ;  adhibitit  eût  été  préférable. 
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primilus  iienoxit  quere[^re]  consilium,  «'l  sapii^ncion'iii  illius 
icgionis  adiit  hoiiiiiicin,  et  ;s(iens  quuliter  custodire  poHs<*t  quam 
ducere  uolebal,  qucsiuit  vxon'm.  Sapiens  uoro,  hoc  audif^riH,  drdil 
ei  consilium  iil  conslrucrct  doniiini  allis  (el)  parioUbus  lapideÎH, 
ponerot<|m'  inhis  nuilicreni,  darot  sihifjuo  salis  ad  com<*d<Midiim  el 
non  superdua  indunu'nta,  faceret  ila  duniuiii  quod  nc»n  essel  in  ea 
nisi  soluin  (h;usliuin  solaque  fcnosira  per  (piain  uidorel  v{  tali  alli- 
ludine  cl  lali  coniposicionc  |  per  qiiaiii  noiiin  iniraro  possi'l  lud 
exire.  luuenis  ucro,  audilo  consilio  sapicnlis,  >iculi  ei  ius  s  eral, 
ej^'il.  Manc  ueio,  quando  iuuenis  do  donio  exibal,  U  osliuiii  donitis 
firniabal,  el  siinililer  quando  inlrabal.  Quando  auleni  donniebal, 
sub  capile  suo  claues  donius  absconderet  1).  Hoc  auh'in  Ujngo 
lompore  egil.Quadam  uero  die  cum  (2)  iuuenis  irel  ad  forum,  mu- 
lier  sua,  ul  solila  eral  facere,  ascendil  ad  foneslram  slare  et  uidit 
qucmdem  (3)  iuuenom  fonnosum  corpore  atque  facie.  Quo  uiso, 
statim  amore  illius  succensa  fuit  mulier  ;  bec  amore  iuueuis  suc- 
censa  et,  ut  supra  dictum  est,  custodita,  copit  cogilaro  quomodo 
[el]  ex  qua  arlo  posset  lujjui  cum  adamato  iuuene.  Al  ipsa,  plena 
ingeniis  ac  dolosilatis  arte,  coi-^ilauit  quod  claues  domini  sui  fu- 
rarclur,  dum  dormirel,  el  ila  egit.  Hoc  aulem  as^s  ueta  oral  do- 
minum  suum  vna'quaque  nocte  uino  inebriare,  ut  secrecius  ad  165*.  cl 
amicum  suum  posset  exire  et  suam  uoluntalem  explere.  Dominus 
uero  ill  i  us,  philosophicis  iam  edoclus  monitis  sine  dolo  nullos 
[esse]  muliebres  aclus,  cepil  cogilare  quod  sua  coniunx  conslrue- 
ret  frcquencie  (4)  cotidianajuj  pocione[m],  quod  sub  oc(c,ulo  po- 
neret;  se  finxit  ebrium  esse.  Gui^us]  rei  mulier  inscia,  de  leclo 
nocte  consurgens,  perrexit  ad  (b)oslium  domus  el  aporto  exiuil  ad 
amicum.  Vir  autem  su(u  us,  in  silencio  noclis  suauiler  consur- 
gens, uenit  ad  (b)ostium  el  aperlum  clausit.  Foneslram  ascondit 
sletitquo  ibi,  donec  in  camisia  muliorem  suam  nudam  reuer- 
lentem  uidit.  Que,  domum  rodiens,  (h}ostium  clausum  inue- 
nil;  vnde  [in]  animo  multum  condoluit;  lamen  (h)oslium  pulsauit. 
Vir,  mulierem  suam  audions  et  uidens,  ac  si  nescirot.  inlorn>gauit 
quis  essel.  AI    illa  [eral]    culpe  (o)  veniam  pelons  ol  amplius  (6) 

(1)  Lisez  :  abscondebat. —  (2)  Ce  mot  été  ajouté  eu  marge.—  (3)  Li*«»i  : 
quemdam.  —  (4)  Probablement  :  fveqnenter.  —  (5)  U  y  avait  cuipa,  mol 
qu'un  correcteur  a  chani,'é  eu  culpe.  —  a>)  Ce  mot  qui  avait  été  omis  par 
le  copiste  a  été  par  une  autre  main  écrit  en  mari;e. 
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nunquam   se   hoc   facturam  promittens.   Nichil  profecit  :  sed  uir 
c.  2  I  iratus  ait  quod  eciam  intrare  ,  non"  permitteret,  sed  esse  suum 

[ut]  suis  parentibus  ostenderet.  At  ipsa,  magis  ac  magis  damans, 
dixit  quod,  nisi  (h)oslium  doinus  recluderet,  in  puteum  qui  iuxta 
domum  erat  saliret  et  ita  uitam  finiret,  sicque  de  morte  sua  amicis 
et  propinquis  racionem  red^d  ère  deceret.  Spretis  (1)  minis 
dominus  mulieris  sue,  intraro  non  permisit.  Mulier  uero,  plena 
arte  et  calliditate,  sumpsit  lapidem  quem  proiecit  in  puteum  hac 
intencione  ut  uir  suus,  audito  sonilu  lapidis  in  puteum  ruentis, 
putaret  sese  in  puteum  cecidisse.  Et  peracto  hoc  mulier  post 
puteum  se  abscondit.  Vir  simplex  atque  insipiens,  audito  sonilu 
lapidis  in  puteum  ruentis,  mox  et  absque  mora  de  domo  egre- 
diens,  céleri  cursu  ad  puteum  uenit,  pulans  uerum  esse  quod 
I66«,r.  1  mulierem  audisset  cecidisse.  Mulier  uero,  uidens  |  (h)ostium 
domus  apertum  et  non  oblita  sue  artis,  intrauit;  domus  firmato 
(h)ostio,  stetit  ad  feneslram.  Ille  autem,  uidens  se  esse  deceplum, 
inquit  :  0  mulier,  fallax  et  plena  arte  diaboli,  promitte  rlj  me 
intrare,  et  quicquid  fore  michi  fecisli  mo  condonaturum  tibi  crede. 
At  illa,  eum  increpans,  introitum  domus  omni  modo,  facto  atque 
sacramento,  denegans,  ait  :  0  seductor,  tuum  esse  atque  tuum  faci- 
nus  parentibus  tuis  ostendam,  quia  vnaquaque  nocte  es  solitus  ita 
furtim  a  me  exire  et  meretrices  adiré.  Sic  ita  egit.  Parentes  uero, 
audientes  atque  uerum  esse  existimantes,  increpauerunt  eum.  El 
ita  mulier,  liberata  arte  sua,  llagicium  quod  meruerat  in  virum 
retrusit.  Cui  nichil  profuit,  imo  obfuit  mulierem  cuslodisse. 

Fifjura  uiri  existe ft lis  ad  fenestram  domus  et  mulieris 
existentls  extra,  pro/iicienfis  /apidem  in  puteum  (3). 

(.   2  I  Et  audiens  hoc  rex  obstupuit  et  dixit  :  Nemo  est  {Vi  qui  se 

ingenio  mulieris  custodire  possil  nisi  quem  Dominus  cuslodieril, 

(i)  Mot  ajouté  on  martre  par  une  main  autre  que  celle  du  copiste.  — 
(2)  Lisez  :  permitte.  —  (3)  La  miniature  correspondante,  qui  est  à  fond 
d'or  et  encadrée  d'une  bordure  bleue,  représente  à  izaiiche  un  mur,  et 
dans  le  mur,  une  ouvert ur»^  dans  laiiuelle  se  voit  la  tête  du  mari  obser- 
vant sa  femme,  et  à  droito  un  juiits  dans  lequel  celte  dernière  jette  une 
très  grosse  pierre.  L'artiste  n'a  pas  essayé  de  donnera  l'image  la  teinte 
sombre  i\o  la  nuit.  —  (4)  Ce  mot  a  été  ajouté  par  un  correcteur  au  moyen 
d'un   monogranunc  presque  inqK'rccptible. 


et  hec  talis  narracio,  ne  (I)  ducam  uxorem,  psI  ma^na  debortacio. 
Respondit  pliilosophus  :  Non  debes,  domine  rex,  mulicres  oiiines 
credere  esse  talos,  quoniam  niapna  castilas  atque  maj^Tia  bonilas 
in  multis  reperitur  niulioribus,  et  scias  in  l)ona  iiiulierf  bonam 
societatom  leperire  (2)  posse,  bonaque  mulior  li(b.ii8  uel  custos 
bone  domus.  Salomon  in  Une  libri  suonnn  Prouorbionini  coni- 
posuit  .XX.  duos  uersiis  de  laude  atque  bonitate  niulieris  bone. 
Dixil  rex  ad  hoc  :  Vnde  confortasti  atque  audisti  aliquam  niuli- 
erem  que  suisensus  ingenium  niteretur  nitere  (3)  in  bonum'.Mles- 
pondit  philosopbus  :  Audiui.  Kex  inquit  :  Refer  niiclii  de  illaque 
uidotur  res  ma^'Ha.  Pliilosophus  dixit  : 

(4j  Dictuni  fuit  quod  ({uidani  hispanus  perrexit  apud  Mecham. 
Dum  ibat,  peruenit  in  |  Egiptum.  (Jui,  déserta  mj  terra  m  intrare  in.-.. 
nolens  et  transire,  cogitauit  quod  .pecuniam  suam  in  Egiplo  di- 
mitteret,  et,  antequam  diniiltere[t\  uoluisset  (5)  si  aliquis  lidelis 
homo  esset  in  illa  regioue  cui  posset  pecuniam  suam  conimittere. 
Et  ostenderunt  ei  antiquum  honiinem  nominatum  probitate  fldeli- 
tatis,  cui  de  suo  mille  talenta  tradidil.  Deinde  perrexit,  factoque 
itinere  ad  illum  rediit  cui  pecuniam  commisit  et  quod  com  mjise- 
rat  ah  eo  requisiuit.  At  ille,  plenus  nequicie,  illum  nunquam  antea 
uidisse  dicebat.  Ille  uero,  deceptus  sic,  per[r  exit  ad  probos  ho- 
mines  regionis,  et  (et)  quomodo  tractauisset  «nim  ille  homo,  cui 
pecuniam  commiserat,  eis  relulit.  Vicini  uero  illius,  de  eo  talia 
audientes,  creder»»  nolucrunt,  sed  nichil  hoc  esse  dixerunt.  Sed 
qui  pecuniam  perdiderat  vna(iua<iue  die  ad  domum  illius,  (|ui  reti- 
nebat  iniuste  pecuniam,  ibat  blandisque  precibus  eum  deprecaba- 
tur  ut  sibi  pecuniam  redderet.  Quod  deceptor  audiens  increpa  uil  v.'i 
eum,  dicens  ne  amplius  quid  de  eo  diceret  uel  ad  eum  ueniret. 
(juod  si  faceret,  penas  meriti  precio  subiret.  Auditis  minis  illius  ^6) 
qui  eum  deceperat,  tristis  cepit  redire,  ot  in  redeundo  obuiauit 
cuidam  uetule    pannis  heremilalibus  indulo.   Hec  autem  baculo 

(I)  Ce  mol  a  ri»'  ajoult'"  en  niargo.  —  (2)  Lisez  :  ripcriri. —  (3)  Liseï  : 
vcrtcre.  —  (4)  lAXXIV.  L'Esp.\gnol  en  voya(.e  et  le  Dépositairi  infidèle. 
On  a  déjà  vu,  dans  le  rli.  XII,  le  coinmencenirnt  de  celte  fable  qui,  élant 
une  inlerpolalion  (hie  à  ranijïliruatj'ur  de  la  tradurlion  île  Raviiioiul  de 
Héziers,  n'existe  ni  dans  la  vei>ion  de  Jean  de  Capoue  ni  dans  le  nis. 
8o05.  —  (:>)  Il  manque  ici  un  mot,  peiil-ôlre  scire.  —  (6)  Mol  qui,  omis 
par  le  copiste,  a  élt'  rt'lal»!!  en  inleiligne  par  une  autre  main. 
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suo  fragiles  arlus  sustentebat  (1),  et  por  uiam  lapides,  laudando 
Deum,  ne  Iranseuncium  pes  lederetur,  locabat.  Que  uidens  homi- 
nem  flentem  cognouit  eum  esse  extraneum.  Com'm'ola  pietale 
mangiporcum  uocauit  et  quid  ei  accidisset  interrogauit.  At  ille 
ordinale  nominauit.  Femina  uero  auditis  uerbis  illius  hominis  in- 
quit  :  Amice,  si  uera  sunt  que  retulisti,  feram  tibi  auxilium.  Et  ille 
ait  (2)  :  Quomodo  potes  bec  facere,  serua  Dei?  At  illa  inquit  : 
Adduc  miebi  hominem  de  terra  tua  cuius  (3)  et  fratris  fidem  ha- 
bere  possis.  Ai  ille  adduxit.  Deinde  decepti  socio  precepil  .x. 
cofros,  exterius  preciosis  depictos  coloribus  atque  ferro  deargen- 
ifM",c.  1  tato  ligatos  cum  bonis  sera  turis,  emere  et  ad  domum  sui  hos- 
pitis  afîerre  lapidibusque  com  m  inutis  implere.  At  ipse  ita  egit. 
Mulier  uero,  ut  uidit  omnia  illa  que  prcceperat  esse  parata,  de- 
cepto]  ait  :  Nunc  eciam  bomines  perquire,  qui,  euntes  ad  domum 
illius  qui  te  decepit,  mecum  et  cum  socio  tuo  déférant  cofros, 
Vnus  post  aliuin  uenientes  ordine  longe  (4), 

et  quam  cito  primus  uenerit  ad  domum  illius  bominis  qui  te  dece- 
pit, requiescet.  Ibi  ueni  et  interroga  pecuniam,  et  ego  tantum  in 
Deum  confido  quod  reddita  pecunia  tibi  fuerit.  At  ipse,  sicut 
uetula  uiserat  (5),  fecit.  Que,  non  oblita  incepti  quod  predixerat, 
iter  [incepit  et  uenit  cum  socio  decepti  ad  domum  deceptoris]  (6)  : 
Quidam  bomo  de  Hispania  bospitatus  mecum  fuit  et  uult  Mecham 
adiré,  queritque  anlea  pecuniam  suam,  que  est  in  .x.  cofris,  ser- 
uandam  alicui  bono  bomini ,  donec  roucrtatur,  com'mendare. 
Precor  igilur  ut,  mei  causa,  in  ode  tua  cuslodias,  et  (juia  audiui 
.-.  •>  et  scio  I  te  bonum  bominem  esse,  nolo  aliiiucm  bominem  alium. 
prêter  te  solum,  buius  pecunie  com'mjendacioni  adesse.  Et,  duni 
ita  loqueretur,  uenit  primus  deferens  cofrum,  aliis  a  longe  iam 
ap^Pjarcntibus.  Iterum  deceptus,  preceptor  (7)  uetule  non  oblitus. 
post  primum  cofrum,  sicut  ei  preceptum  fuerat,  uenit.  Ille  uero 
qui  pecuniam  celauerat,  plenus  nequicie  (8)  ac  mala  arte,  ni  uidit 
bominem  uenientem  cui  pecuniam  celauerat,  timens  ne,  si  pecu- 

(1)  Lisez  :  aufitinebat  ou  sustentabat.  —  (2)  Mot  oublié  par  le  copiste  et 
rétabli  on  inloiliiin»'  i)ar  uno  aulro  main. —  (3)  Mot  ajouté  on  inlerliiine. 
—  (4)  Usez  :  lomjo.  —  (.'i)  bisoz  :  iusscrat.  —  (6)  11  y  avait  ici  une  lacune 
évidente  qui  a  été  comblée  par  les  mots  entre  crochets  qu'un  correcteur 
a  écrits  en  marge  et  auxquels  il  faut  ajouter  :  cui  dixit.  —  (7)  Lisez  : 
precepti.  —  (8)  Lisez  :  nequkia. 
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niain  requircn-l,  aliiis  (|iii  .idducrbat  pocuniarii  siiaiii  non  com- 

[nijUteret,  contra  euiii,  ila  diccndo,  perrexit  :  0  aniiro,  vbi  fuinli 

et  vbi  lanliHii  diulinasli  ?  Vcni  »'t  accipn  pccuniain  inoo  fldei  iam 

diu  com  m  endalain,  fjiioniaiii  [te]  inueni  ol  amodo  tcdot  cuslo- 

dirc.  At  illo,  Irtns  al^iuc  «raiidons,  recepil  prcuniarn  gracias  agens 

Dec.  Votula  aiiloni,  ut  uidit  bominem  pecuniain  habontcm,  sur- 

rexit  et  in(|uit  :  Ibimiis,  ego  et  socius  mous,  contra  |  cofros  nos-     irM*,r.  i 

tros  et  feslinaro  precipioniiis.  Tu  uero  oxspocta,  donoc  redeamus 

et  bene  scrua  quod  nos  adduxinius  iani.  Ille  autem,  lelus  aniino, 

quod  ceperat  scruauit  aduentumque  eoruin,  quod  adhuc  potuil  1), 

expeclauil.  Et  ita  bono    ingenio  uelule  reddita  fuit   uiro  sumrna 

pecunie. 

Rex  miratus  dixit  :  Istud  fuit  miruni  ingeniuin  atque  mirabile, 
née  puto  quod  aliquis  philosophus  subtilius  cogitaret  per  quod 
lenius  uir  suani  pocuniam  recuperaret.  (Ait  rex)  Vnde  posset  pbi- 
losophus  suo  ingenio  nalurali  facere,  sécréta  eciain  nature  ri- 
mando,  quod  mulier  solo  fecit  nalurali  ingenio? 

Fifjura  tnercatoris  tradenlis  thesaurum  suo  hospiti 
et  net  nia  (sic)  consulcnlis  mercatorem  (2). 

EX  PLI  CI  T     CAPITULUM      DE     AVIBLS. 


(1)  Peut-être  faut-il  lin>  :  quoad  hue  potitit.  —  (2)  Dans  la  niinialuro 
à  fond  d'or  que  celte  légende  interprète,  sans  division  «lui  les  sépare, 
il  y  a  d«;ux  tubleaux;  on  y  voit,  debout,  (juatre  persoinuiiies  uroupés 
par  deux  :  à  gauche,  est  le  voya^'our  qui  coiilie  un  sac  d'ar^mt  au 
déposilaiie  inlidèle  et,  à  droite,  une  femme  qui  converse  avec  le  même 
voyageur. 


CAPITULUM  DECIMUM  NONUM. 

IXCIPIT  CAPITULUM  DE  COLUMBA  ET  VUUPE. 

Et  est  de  eo  qui  prestat  consilium  (1),  sibi  nero  nescit 
considère  indigent L 


I  Dixîl  rex  suo  philosophe  Sendebat  per  hune  modiim  : 
ïniieni  (2)  paraboJam  super  hiis  que  michi  dixisli;  etenini  (3) 
breuiter  intellexi.  Niinc  uero  da  mihi  parabolam  de  hoinine 
qui  aliis  preslat  consilium,  sibi  aulem  non  relinet  op[pjortu- 
num.  Inquit  Sendebat  suo  régi  : 

(4)  Dicitur  quod  quedani  columba  habebat  in  excelso  (o) 
palmarum  arbore  niduni  suum  et  cum  labore  maximo  et  af- 
llixione  [sic)  grauissima  suam  escam  de  terra  ad  arborem 
propter  sui  celsitudinem  Iransportabat,  et  cum  sucs  pullos 
produceret,  egrediebatur  et  (6)  diebus  certissimis  quedam 
uulpes  residens  (7)  iuxta  arborem,  et  eam  minacionibus  frau- 
dulentis  cotidie  perter[r jebat,  donec  ei,  pro  (8)  sui  dileccione 
ad  uitam,  ei[i]ciebat  pullos  suos,  et  sic  pullorum  suorum  ani- 
mabus  propriam  animam  redimebat.  Quadam  uero  die,  dum 
esset  recumbens  super  duobus  eius  pullis,  ad  eam  accessit 
vnus  passer  stans  in  ramo  arboris  coram  ipsa,  et  cum  uideret 

(1)  Ce  mot,  qui  avait  été  oublié  par  le  rubricateur,  a  élé  plus  tard 
ajouté  au-dessus  ilu  précédeut  en  très  petits  caractères  à  lenore  noire. 
—  (2)  Comme  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  c'est  Intellexi  qu'on 
devrait  lire  ici.  —  (3)  Au  lieu  de  elenim,  le  ms.  8505  porte  :  et  ea,  ce  qui 
est  une  meilleure  leçon.  —  (4;  LXX.W.  La  Colomue,  le  Moineau  et  le 
Henard.  —  (*i)  Lisez  :  exceha.  —  (6)  l>isez  :  aijijrediebatur  eam.  —  (7)  Le 
copiste  avait  d'abord  écrit  :  résistons.  —  (8)  Lisez  :  pre. 
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eani  Irisliiiilcin,  dixit  ri  :  (Jiiid  til>i,  ni  Irislis  et  (lolciiii  oxiftlis 
et  pcrrnanos  in  hoc  kxo ?  (!ni  |  rospondit  colnniha  cl  locnla  \>^ 
est  pcr  linnc  inodnm  :  VriM»  lihi  ^diroj  (\  ,  qnod  (jnodani  nnl- 
pos  me  (jnotidio  suis  ininacionibus  stimulât  et  conturliat, 
doiHH"  pro  timoré  co^or  ei  meos  pnllos  eicen'  in  deorsum. 
Dix  il  ci  passer  :  (^onsulo  quod,  (jnando  ad  te  ucnict  et  infen*t 
tibi  lalia,  sic  responde[as!  :  Fac  tnum  posse,  quia  iiichil 
breuiter  libi  dabo,  et  si  laboraueris  ad  me  ascendere,  sta- 
tuto  (2)  eos  deuo;rjans  (3)  per  aerem  me  leuabo.  VA  passer 
abiit  niam  suam.  Statuto  uero  termino,  unlpcs  ad  eam  more 
solito  rcmeauit  iuxta  radicem  arboris  querulosa,  et  contra  co- 
lumbam  fortiler  proclamabat  et  ipsam  noce  nimia  perlerrebat 
et  fingebat  per  stipitem  arboris  super  arborcm  ascendere 
toto  posse.  VA  uidens  hoc  colnmba,  suam  maliciam  et  fraudem 
quamdiu  fecerat,  sic  respondit,  et  uerbum  quod  sibi  passer 
consul[u]erat  enarrauit.  Postmodum  dixit  uulpes  :  Si  michi 
annunciaueris  illum  qui  tibi  hoc  consilium  docuit,  dimitlam 
protinus  pullos  tuos.  Dixit  ei  columba  :  Scias  quod  passer 
qui  slal  inxta  litus  lluniinis  me  de  fraude^  liia  et  malicia 
informauit.  l']t  relicta  columba,  uulpos  ad  passerem  Irans- 
meauit  et  eum  inuenit  protinus  iuxta  tlnmeu.  Et  ait  ad  eam 
(sic)  sagax  uulpes,  ipsam  {sic)  humiliter  salutando  :  0  prudens 
auis  pariterque  décora,  die  |  per  lidem  tuam  niichij  (4), 
quando  uenlus  inuadit  te  a  dextris,  ubi  reponis  capud  tuum? 
Gui  respondit  passer  :  Sub  sinistris  meis  alis  repono  capml 
mcum.  Iterum  ait  uulpes  :  Quando  te  uentus  inuadit  a 
dextris,  ubi  rcclinas  capud  tuum?  Sub  sinistris  (o),  [respondit 

(1)  Ce  mol,  omis  par  le  copiste,  se  lit  dans  lo  ms.  8r»05.  —  (2)  Le  co- 
piste avait  ('(rit  :  slatini,  i\u\  est  aussi  la  leçon  du  nis.  S-^O.*;,  »^f  qui  aurait 
dû  Hie  conservi?.  —  (3)  Dans  la  V(>rsion  de  Jean  de  Capou»*,  on  lit  :  '/«•nt>- 
rans^  qui  olTie  un  sens  peu  satisfaisant,  mais  n'en  étant  pas  moins  la 
vraie  leçon  oblige  à  romph'ter  ainsi  ce  met.  — (4)  Mol  reslilu»^  à  l'aide  du 
ms.  8:i0*).  —  (1))  Dans  celle  deuxième  question  les  deux  mss.  sont  égale- 
ment défeclueiix  :  ou  bien,  (  omme  le  Ihirctoriiim,  le  vrai  texte  d.«  Hay- 
mond  ne  la  portail  pas,  et  alors  elle  n'est  qu'une  répétition  due  à  l'inat- 
tention d'un  copiste  plus  ancien,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  probable,  il  la 
contenait  et  dextris  a  été  employé  pour  sj/iisfris  et  sini$tri<i  pour  dextrii. 


V.  2. 
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passer]  (1).  Et  ait  (2)  ad  eum  iterum  uulpes  :  Quando  te  uen- 
tus  percutit  in]  ^3)  faciem  (4)  [et  in]  (o)  parlibus  posterioribus? 
[Respondit  passer  :  Sic  facio]  (6).  Iterum  ait  uulpes  :  Quando 
te  uenti  ex  omni  parte  inuadunt,  quid  facis?  Et  ait  passer  : 
Sub  meis  alis  repono  capud  meum.  Dixit  ei  uulpes  :  Quomodo 
potes  hoc  facere?  Puto  te  uerum  non  dicere,  nisi  exempla- 
riter  manifestes.  Cui  respondit  passer  :  Immo  uerum  tibi 
dico.  Dixit  ei  uulpes  :  Beati  uos  estis  vniuerse  aues  quibus 
Deus,  pre  aliis  animalibus  seculi,  graciam  tribuit  specialem. 
Volatis  enim  inter  celum  et  terram  per  aerem  in  momenlo 
quod  nos  perambulare  non  possumus  uno  anno,  et  peruenitis 
ad  ea  que  non  possumus  peruenire,  et  adhuc  quia  in  horis 
nec(c)essitatis  uestra  capita  sub  alis  repositis,  uos,  a  uento 
168',  (.  1  Boree  et  meri|diei  defendendo,  ualde  béate  estis.  Ergo  quo- 
modo (7)  facitis  ostendatis.  Et  uolens  hic  passer  hoc  osten- 
dere,  capud  suum  sub  alis  suis  protinus  reclinauit;  quam  (8) 
uulpes  rapuit  et  ipsum  tenuit  inter  dentés.  — Hoc  ei  accidit, 
et,  quia  columba  uerbis  suis  (uulpinis)  cite  credidit  et  consilium 
passeris  reserauit,  [hic]  fuit  subito  interfecta  (9).  Vnde  uersus  : 

Non  satis  est  tutiim  mellilis  crodere  uerbis; 
Ex  hoc  melle  solet  peslis  amara  seqiii  (10). 


Et  idem 


Tempore  non  omni,  non  omnibus  omnia  oreilas  ; 
Qui  misère  crédit,  crediLur  esse  miser  (H).  — 


Et  dixit  ei  :  Tu  es  qui  tibi  ipsi  facta  es  inimica.  Sciens  co- 
lumbe  saiubre  consilium  deprestare,  tibi  aulem  nesciuisti 
bonum  consilium  retinere.  —  Vnde  uersus  : 

(1)  Ces  deux  mots,  omis  par  le  copiste,  sont  fournis  par  le  ms.  8H05. 

—  (2)  Ces  deux  mots,  omis  par  le  copiste,  ont  été  rétablis  en  niarpe  par 
une  main  ancienne.  —  (3)  Ces  cin(|  derniers  mots,  oubliés  par  le  co- 
pisle,  oxis(ent  dans  le  ms.  8.S0."i.  —  (V)  Lisez  :  facie.  —  (5)  Ces  deux 
mois,  omis  par  le  copiste,  sont  tirés  du  ms.  8505.  —  (6)  C'est  encore  le 
ms.  8505  qui  permet  la  restitution  de  ces  quatre  derniers  mots.  —  (7)  La 
dernière  syllabe  de  ce  mot,  omise  par  le  copiste,  a  été  par  une  autre 
main  ajoutée  en  interligne.  —  (8)  Lisez  :  quem .  —  (9)  Lisez  :  inlerfcctiis. 

—  (10)\Valtiier  l'Anglais,  f.  IX,  v.  11  et  12.  —  (M)  Le  même,  f.  XXIV, 
V.  9  et  10. 
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Vtiift  coiisiliiirn  qui  spfriiif,  iniililr  >iimil; 
Qui  iiiini^  <st  lutus,  mia  iui«*  suhif    I 

I  Vllinio  iiero  ipsum  passerom   nulp««s  oppressis  suis  lieiili- 
hiis  (Icnorat  (2). 

Fujura  colunihr  in  suo  tndo  cxistrntis  et  fujurn  uulpis 
passe  rem  iletioraiitis  (3). 

EXPLICIT   CAlMTl  LLM  (4)    DE    DINA    KT   <  ALILA    IKANSLATUS 

ET     COMPLETIS     PKK     RAIMUNDLM     DE     IUT(T  ERHIS      PHYSIllM 

DE    VDIOMATE    YSPAMCO    IN    LATIM.M, 

ANNO     DOMIM       MILLtSlMO     TMFXE.NTESIMO    TEBCIO     DEC1.M0, 

IN    PUECLAHO  ET    EXCELLENTI    FESTO    PAMHECOSTEN  (5). 


(1)  Walther  l'Anglais,  f.  XX,  v.  \.\  pl  if.  —(2)  Lisez,  comme  dans  le 
ms.  8j0!j  :  uppressit  et  suis  dentibus  deiinraiiit.  —  (3)  Sous  celte  rulirique.la 
miniaturr  à  fond  d'or  est  surlout  remplie  par  deux  arbres;  celui  île  di«>ile, 
(jui  n'est  qu'un  ornement  inulile,  n'a  qu'une  branche;  celui  de  gauche 
en  a  deux,  entre  lesquelles  est  élaldi  le  nid  de  la  colombe  occupé  par  ses 
petits;  au  pied  de  cet  arbre  se  dresse  le  renard  qui  <*s>aye  d'eiïrayer 
la  colombe,  et  au-dessus  du  nid  se  tient  cette  dernière  qui  dt-daigut*  les 
menaces  de  son  ennemi.  —  (i)  Lisez  :  liber.  —  (5)  Une  dernière  noie  rae 
sembb'  utile.  Désirant  ne  pas  me  poser  en  philologue?  énu'rite,  j'ai  édile 
littéralement  les  textes  des  manuscrits  avec  leurs  fautes  siiinalées  au 
bas  des  pat,'es.  Pour  rester  lldèle  à  ce  système,  j'ai  dû  procéder  de 
môme  à  l'é^'ard  du  Kidila  et  lUmna  de  Raymond  de  Béziers.  Malheureu- 
sement, le  manuscrit  S.'JO't  poss«'dait  un  texte  tellement  mauvais  que. 
pour  ne  pas  multiplier  à  l'inlini  les  notes,  j'ai  dCl  ne  reclilier  qu«'  le> 
défectuosités  les  plus  graves.  Quant  aux  autres,  le  lecteur  saura,  sans 
grande  peine,  les  apercevoir  et  y  trouver  le  remède.  Seulement,  il  en  esl 
(fui,  par  leur  nature,  pourront  lui  paraître  imputables  à  rimprim«ur.  Je 
dois  le  |)rémunir  contre  cette  idée.  L'im|)res>ion  a  été  assez  attentive- 
ment surveillée  pour  que  le  texte  soit  aussi  exempt  que  possible  d'erreurs 
typographiques,  et,  pour  ne  pas  se  tromper,  c'est  à  l'auteur  de  l'œuvre  ou 
à  celui  de  la  copie  manuscrite  iju'il  sera  prudent  de  les  attribuer. 
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